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DES 


MANUSCRITS   J)l     IIOJIAN   DE    LA   IIOSE 


Cette  étude  sui-  les  manusci-its  dn  Roman  de  la  Rose  sera  divisée 
en  trois  parties,  suftlsammenl  indépendantes  l'une  de  l'autre  pour 
que  chacune  soit  suivie  de  ses  propres  index  :  i''  Description  des 
niss.  ;  "ù,"  Classement  des  copies  du  poème  de  Guillaume  de  Lorris  ; 
ij"  Classement  des  copies  de  la  continuation  de  Jean  de  Meun. 
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Première  Partie 
DESCRIPTION  DES  MANUSCRITS 


La  première  partie  ne  sera  guère  autre  chose  qu'un  catalogue, 
dans  lequel  seront  soigneusement  décrits  les  manuscrits  que  j'ai  pu 
étudier  moi-même,  et  signalés  ceux  que  je  n'ai  connus  qu'indirec- 
tement, par  l'intermédiaire  de  quelque  publication  antérieure. 

Il  est  possible  que  plus  d'un  manuscrit,  conservés  dans  des 
bibliothèques  publiques,  m'aient  échappé  ;  il  est  certain  que  nom- 
breux sont  ceux  qui,  jalousement  gardés,  parfois  soigneusement 
cachés  dans  des  bibliothèques  privées,  ne  seront  pas  mentionnés 
ici.  Les  catalogues  des  bouquinistes  du  XIX'=  siècle,  surtout  ceux  de 
Paris  et  de  Londres,  ont  offert  souvent  des  manuscrits  du  Roman 
de  la  Rose  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  des  dépôts  publics  ;  j'ignore 
ce  que  beaucoup  sont  devenus;  quant  à  ceux  dont  j'ai  pu  suivre  les 
pérégrinations,  il  ne  m'appartient  pas  d'indiquer  où  ils  se  trouvent 
actuellement.  Je  ne  mentionnerai  des  bibliothèques  privées  que  les 
mss.  qui  m'ont  été  communiqués  et  ceux  qui  ont  été  déjà  signalés, 
soit  dans  des  catalogues  imprimés  de  ces  bibliothèques,  soit  dans 
des  revues. 

Le  nombre  des  mss.  complets  ou  fragmentaires  que  je  catalo- 
guerai dépasse  deux  cents;  il  est  impossible  d'évaluer,  même 
par  approximation,  ceux  des  bibliothèques  privées;  il  en  existe 
dans  tous  les  pays  d'Europe,  et  même,  parait-il,  dans  le  Sud  de 
l'Afrique  (1).  Barbazan  en  connaissait  à  Paris  209,  «  en  différentes 
bibliothèques  et  cabinets  (2)  ».  Depuis  quehiues  années,  l'Amérique 
en  fait  provision.  Mais  le  nombre  des  mss.  (pii  existent  aujourd'hui, 
tout  considérable  qu'il  soit,  ne  représente  qu'une  bien  faible  partie 
de  ceux  qui  ont  existé.  Les  témoignages  de  cette  abondance,  peut- 
être  unique  dans  l'histoire  du  livre  écrit  à  la  main,  sont  divers  : 

(1)  On  en  avait  signalé  un  au  Gap  à  G.  Paris. 

(2)  Voir  ci-dessous  la  notice  du  lus.  Arsenal  2989. 


Bibliothèque  nationale  3 

influence  extraordinaire  du  roman  dans  la  littérature  subséquente; 
inventaires  des  anciennes  bibliothèques;  ex  libris,  qui  montrent 
que  le  poème  était  répandu  dans  toutes  les  classes  instruites  de  la 
société,  etc.  Le  plus  suggestif  de  ces  témoignages  est  celui  que 
foui-nit  le  classement  des  mss.,  en  révélant  dans  leui'  tllialion  une 
quantité  considérable  d'intermédiaires  perdus  (1). 

L'ordre  que  j'ai  suivi  pour  mes  notices  est  celui  qui  permettra 
de  trouver  le  plus  rapidement  un  manuscrit  cherché  :  bibliothèques 
publiques  et  privées  de  Paris,  de  Chantilly,  des  autres  villes  de 
France  par  rang  alphabétique;  ensuite,  bibliothèques  des  différents 
pays  d'Europe  et  d'Amérique  ;  cntln,  mentions  de  mss.  perdus, 
signalés  dans  des  documents  anciens. 


BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE  fr.  378  (anc.  6988  2.2) 

Parchemin,  0,365  sur  0,27^2,  fin  du  XlIIe  siècle  (?),  74  feuillets  à 
trois  colonnes  de  60  vers.  Début  du  2^  feuillet  :  Qiiele  eiïst  non 
7niserico?'de .   Miniatures  (:2). 

Ms.  décrit  par  P.  Paris,  Les  Manuscrits  françois,  lil,  ïî46. 

1".  —  Fol.  la-ld.  <«  C'est  des  trois  mors  et  des  trois  vis  ».  Dit 
de  Baudouin  de  Condé,  pubhé  en  dernier  lieu  par  A.  Scheler,  dans 
les  Bits  et  contes  de  Baudouin  de  Condé  et  de  son  fils  Jean  de 
Condé,  I,  p.  197-203  (Bruxelles,  1866-1867,  3  vol.  in-8°). 

2".  —  Fol.  1  d-3f.  «  C'est  11  dis  des  Quatre  sereurs  ». 
Par  un  sien  saintisme  poète 


Ce  poème  allégorique,  en  840  vers  environ,  est  attribué  dans  le 
présent  ms.  à  Richard  de  Fournival.  M.  Robert  Reinsch  en  a 
imprimé  les  43  premiers  et  les  derniers  vers  dans  VArchiv  fiïr 
das  Studiuni  der  neueren  Spraclien  und  Literatur,  LXII  (1879), 

(1)  Le  Roman  de  la  Rose  a  eu  des  adversaires  terribles  :  «  Si  esset  mihi  liber 
Romancii  de  Rosa,  qui  esset  unicus,  et  valeret  mille  pecuniarum  libras.  combu- 
rerem  eum  potius  quam  ipsura  venderem  ad  publicandum  eum  sicut  est.  Si 
scirem  ipsum  ^Johannem  MedunensemJ  non  egisse  penitentiam,  non  potius  roga- 
rem  pro  eo  quam  pro  Juda.  Si  audirem  confessionem  persone  que  abuteretur, 
preeiperem  ei  ut  multa  deleret  yel  prorsus  eum  abjiceret  »  (J.  Gerson,  sermon 
pour  le  4'  dimanche  de  l'Avent.  Edition  de  1706,  t.  IV,  col.  931). 

(2)  Une  de  ces  miniatures  est  reproduite  dans  VHislolre  de  la  Langue  el  de 
la  LiUérature  française,  publiée  par  Petit  de  JuUeville,  II,  p.  120. 
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|).  '579.  Il  en  existe  (rautres  co|)ies,donl  M.  Paul  Meyer  a  doniu'  une 
liste  dans  la  Romanla,  XXXVIl,  p.  48it. 
3'.  —  Foi.  3.  «  La  Bible  Hugue  de  Berzi  > 

(a\  (|ui  plus  vuil.  plus  doit  sinuii-. 


Sur  cet  ouvrage  et  son  auteur,  Huon  de  Ber/.é,  voir  Romania, 
XVIII,  [j.  553;  Cil.  V.  Lanylois,  La  Vie  en  France  au  moyen-df/e 
cV après  quelques  moralistes  du  temjjs.  Pai'is,  1908,  in-12. 

A°.  —  Fol.  6.  «  Li  dis  de  la  Tremontaine  ». 
Dame  plus  douce  que  scraine 


P.  Paris  a  publié  de  ce  poème,  d'après  le  présent  nis.,  la 
première  et  la  dernière  strophes,  et  trois  autres  (pii  donnent  une 
curieuse  description  de  la  boussole  [Man.  français,  III,  p.  249j  ; 
ces  trois  dernières  avaient  été  déjà  publiées  par  lui,  par  Fi-.  Michel 
et  par  F.  Wolf,  d'après  le  ms.  de  Rothschild  £800,  alors  qu'il  appar- 
tenait encore  à  Techener.  (Voir  la  notice  du  ms.  de  Rothscliiid.) 

5°.  —  Fol.  7.  "  Dis  des  trois  mors  et  des  trois  vis  ». 

Coiipains,  vois  Ui  ce  que  je  voi? 


Poème  publié  d'a[)rès  le  présent  ms.  par  A.  de  Montaiglon,  dans 
[' Alphabet  de  la  v//6»;7,  par  Hans  Holbein  (Paris,  1856,  in-S").  D'autres 
hiss.  en  ont  él('  signalés  dans  la  Ronmnia,  XXV,  p.  ilH. 

6'.  —  Fol.  8.  «  Li  dis  dou  cerf  amoureus  ». 

As  sages  loiaus  lionoiablrs 


Il  existe  d'autres  mss.  de  cette  pièce.  Voir ///.vA  ////..  XXII1,"290. 
7\  —  Fol   9.  ('  La  Comparoison  dou  Faucon  >. 

Cil  (pii  trop  prise  ce  (jii  d  n'eure 


\o\v  Ilist.  litt.,  XXIII,  290. 

8\    -  Fol.  9.  «  La  Comparoisons  dou  Pré 

Ki  de  raison  son  cner  atempre 


Voiras/,  lilt.,  XXIII,  253. 

9".  —  Fol.  10.  «  C'est  dou  roi  qui  racheta  le  larron 

Kl  riciie  oevre  met  entre  mains 


Voir  Hisf.  lilL,  XXIII,  130. 
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10".    —   Kol.  II.   ■  Delà  brebis  desrobee  •'. 

Li  preiidons  qui  liet  les  descors 


yoivHLst.  ////.,  XXIII,  259. 

11».    -  Fol.  12.  «  Dou  sotie  conte  ». 

Molt  esL  li  liuii  di:;  gi'ant  liautece 

Voir///:.v/.  ////..  XXIII.  167. 

Le  contenu  de  tous  ees  poèuies  a  été  somma  ire  m  eut  indiqué 
par  P.  Pai'is  dans  Les  Man.  fr.,  III,  p.  246  et  suiv. 
12'.  —  Fol.  \?>.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Cisl  commence  li  Romans  de  la  Rose. 
IMainle  gent  cuideiiL  f|iie  en  songes. 


Entre  les  deux  parties  du  loman,  cette  nd)nque  :  «  Ci  endroit 
tina  maistre  Guillaume  de  Lorris  cest  roumanz,  que  plus  n'en  fist, 
Ou  |)Our  ce  qu'il  ne  vost,  Ou  pour  ce  qu'il  ne  pot.  Et  pour  ce  que  la 
matière  embelissoit  a  plusors,  il  plot  a  maistre  Jean  Cliopinel  de 
Meun  a  parfaire  le  livre  et  a  ensivre  la  matière.  Et  commence  en 
tele  manière  comme  vous  porroiz  oïr  ci  après.  » 

Le  dernier  l'euillet  du  ms.  a  disparu  et  la  fm  du  poème  man(jue  ; 
le  dernier  vers  est  : 

Si  savroiz  coni  je  me  conlins  (v.  2t67H). 
BIBL.  NAT.  fr.  :!S0  (anc.  Ggs.'S'") 

Parchemin,  0,374sur  0,280,  écrit  vers  1400,  160  feuillets  à  Aq\\\ 
colonnes  de  41  lignes.  Début  du  2<'  feuillet  :  Ens  en  le  milieu  vi 
Haine.  Très  belles  miniatures.  Relié  aux  armes  de  Colberl. 

.Als.  décrit  pai-  P.  Paris.  Les  Man.  fr.  III,  p.  174-176. 

Sur  une  feuille  de  garde  :  «  Le  Romant  de  la  Rose.  Est  a  Jehan, 
filz  de  l'oy  de  France,  duc  de  Bei'ry  et  d'Auvergne,  conte  de  Poitou. 
d'Estampes,  de  Bouloingne  el  d'Auvergne.  Flamel.  "  .Vu  feuillet 
160 r°  :  .(  Ce  livre  est  au  duc  de  Berrv.  Jehan  »  (\) 


Il  Le  duc  de  Berry  l'avait  reçu  le  7  juillet  (ou  juin}  1403  de  Martin  Gouge, 
évèque  de  Chartres.  «  lors  son  trésorier  gênerai  ».  Il  fut  donné  à  Guillaume 
Lurin  le -3  mars  1414  (L.  Delisle,  Cabinet  des  Manusci-ila,  III,  192:  Recherches 
sur  la  librairie  de  Cliarles  V,  partie  II,  p.  267). 
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1".  —  Fol.  1-139  r''.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Cy  commence  le  Romans  de  la  Rose. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atans  tu  jours  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Romans  de  la  Rose. 


2^  —  Fol.  140i'°-153  v\  Le  Testament,  en  533  quatfains. 
3°.  —  Fol.  154rMS9v°.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de   Jean 
Chapuis. 

4°.  —  Fol.  159vM60r.  Le  Codicille. 

BIBL.  NAT.  fr.  797  (anc.  7193) 

Parchemin,  0,322  sur  0,246,  XV^  siècle,  134  feuillets  à  deux 
colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2'  feuillet  :  Si  vous  dy  bien  certai- 
nement. Le  premier  feuillet  est  encadré  de  feuillage.  A  l'intérieur 
de  la  première  initiale,  M,  l'amant  est  représenté  dans  son  lit.  C'est 
la  seule  miniature  du  manuscrit.  Reliure  aux  armes  de  Charles  IX. 

Ms.  signalé  par  P.  Paris,  Les  Man.  fr.  VI,  230. 

Au  bas  du  dernier  feuillet,  la  signature  Bonvalet. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  fu  jours  et  je  m'esveille. 

Ce  ms.  contient  des  leçons  empruntées  au  texte  de  Gui  de  Mori. 
Voir  à  ce  sujet  ma  note  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
Chartes,  1907,  p.  270. 

BIBL.  NAT.  fr.  798  (anc.  7193-') 

Parchemin,  0,304  sur  0,240,  XV"  siècle,  274  feuillets  à  deux 
colonnes  de  37  lignes.  Début  du  2»  feuillet  :  B'erbes  de  fleurs  blan- 
ches et  perses.  heX"  feuillet  a  une  miniature  et  un  bel  encadre- 
ment, le  tout  très  effacé.  Au  bas  de  ce  feuillet,  des  armoiries  qu'on 
ne  distingue  plus. 

Décrit  par  P.  Pains,  Les  Man.  françois,  VI,  230. 

La  mention  «  Ce  livre  appartient  a  moy  Claude  Mondin,  advocat 
en  la  cour  de  Parlement  »,  est  répétée  en  tête  du  volume  sur  le  plat 
intérieur  de  la  couverture,  au  bas  du  dernier  feuillet  et  sur  une 
feuille  de  garde  à  la  lin  du  volume. 
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Maintes  gens  dient  que  en  songes 

Atanl  tu  jour  et  je  ui'esveille. 

Cy  l'aull  le  Rouinians  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Le  Mirouer  aux  Amoureux, 

Ou  il  a  moult  de  bien  pour  eulx  (I). 

EIBL.  NAT.  fr.  799  (ano.  7194) 

Parchemin,  0,321  sur  0,233,  milieu  du  XlVe  siècle,  121  feuillets  à 
deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  premier  feuillet  (autrefois  le 
second)  :  D'un  teïHre  qui  près  (Tilec  ieve.  Reliure  aux  armes  de 
Charles  IX. 

Mentionné  par  P.  Paris,  Les  Man.  fr.,  VI,  p.  231. 

Au  bas  du  dernier  feuillet  v»  :  «  Ce  livre  est  a  Artault  de  Barey, 
que  le  ly  retendra  ne  seras  pas  son  amy.  » 

Ce  manuscrit  avait  de  nombreuses  miniatures,  qui  toutes,  sauf 
une  (f.  11  ro),  ont  été  enlevées  (2).  Outre  les  lacunes  provenant  de 
ces  découpures,  onze  feuillets  entiers  manquent  :  le  premier 
(V.  1-107),  deux  (v.  2842-3122)  entre  les  feuillets  actuels  18  et  19,  un 
cahier  de  8  feuillets  (v.  3513-4679),  entre  21  et  22. 

D'un  tertre  qui  prrs  d'ilec  iere 


Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit. 

BIBL.  NAT.  fr.  800  (anc.  7l9o) 

Parchemin,  0,340  sur  0,253,  XV»?  siècle,  113  feuillets  à  deux 
colonnes  de  48  lignes.  Début  du  2-^  feuillet  :  En  haut  en  mUlieu  vi 
Haïnne.  Une  seule  miniature,  en  tête  du  poème;  encadrement  du 
1er  feuillet.  Outre  les  initiales  alternativement  bleues  et  rouges, 
quelques  grandes  letti^es  bleues  sur  fond  d'or,  correspondant  à 
celles  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  1372.  Reliure  aux  armes  de  Charles  ÏX. 

(i)  Les  deux  derniers  vers  sont  les  v.  10651-2  du  roman.  L'explicit  est  le  mémo 
dans  le  ms.  de  Cambridge,  S.  John's  Collège.  Le  titre  de  Mirouer  aux  Atnourear. 
est  donné  aussi  dans  l'explicit  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  12.594  et  celui  de  Liber 
Speculorum  Amantium  dans  l'explicit  du  ms.  de  Rothschild  2^:00. 

(2)  Leur  disparition  est  déjà  signalée  à  la  fin  du  XVP  siècle,  dans  le  catalo- 
gue des  mss.  de  Fontainebleau  (P.  Paiis,  Ibid.). 
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Décrit  par  P.  Paris,  Les  Man.  françow,  VI,  p.  231. 

La  devise  A  dous  enest;(\\\\  parait  être  celle  d'un  propriétaire, 
dont  le  noin  a  été  gratté,  et  dont  le  prénom  «  Henry  »  peut  encore  se 
lire,  est  répétée  aux  feuillets  1,  8,  9,  13,  24,  32,  etc.  Sur  une  feuille 
de  garde,  à  la  tin  du  volume  :  «  Ce  Roman  de  la  Roze  a  esté  acliapté 
de  rinventaii'e  de  feu  maistre  Jehan  Brinon,  seigneur  de  Villennes, 
par  moy.  De  Ranconnet  ». 

Les  livres  du  président  de  Ranconnet  ont  été  contisqués  sous 
Charles  IX  et  réunis  à  la  bibliothèque  de  Fontainebleau,  où  celui-ci 
reçut  le  n»  499. 

Maintes  gens  qui  cuidenl  (|iie  en  sougps. 


Atanl  fui  jour  et  je  ni'esveillc. 
Explicit  le  Rominenl  de  la  [Rose]. 

Entre  les  deux  parties  du  poème,  cette  rubrique,  qui  est  aussi 
celle  du  ms.Ribl.  Nal.  fr.  1572  : 

Explicit  actoris  prirni  Iractatus  Anioris. 

Incipit  aller  ibi,  laus  sit  honorque  sibi. 

BIBL.  NAT.  fr.  801  (anc.  7196) 

Parchemin,  0,350  sur  0,248,  XV^  siècle,  128  feuillets  ù  deux 
colonnes  de  40  à  50  lignes.  Début  du  2*^  feuillet  :  Son  nom  dessus 
sa  test'',  lui.  Quelques  miniatures  grossières. 

Au  bas  des  feuillets  4,  21,  65,  un  écu  d'or-,  à  la  bande  de  sable, 
cJtargée  de  trois  quinlefeuilles  d^ argent.  Ce  sont  les  armes,  dit 
P.  Paris  (1),  de  la  famille  Martel,  originaire  du  Dauphiné. 

Au  commencement  et  à  la  fin  du  volume,  comme  feuilles  de 
garde,  deux  feuillets  liturgiques  duXII''  siècle. 

Au  verso  d'une  seconde  feuille  de  garde,  en  tête  du  ms.,  on  a 
écrit,  au  XVe  siècle,  comme  préambule  au  roman,  un  dialogue  en 
quatre  huitains,  entre  Macquet  (2),  l'auteur  probablement  de  ces 
vers,  et  «  le  dormant  ». 

Povre  doriDanI,  ([ue  t'as  lu  la  :' 
T'as  beaul  dormir,  se  je  l'esveille. 
Quel  est  Ion  non?  di/.  moy;  o  la  ! 
Tu  songes  trop,  je  me  merveille. 

(1)  Lex  Manuscr'ds  françois,  VI,  p.  232. 

(2J  P.  Paris  a  lu  Marquet.  . 
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Je  le  requier  que  lu  l'esveille, 
El  me  dit/,  ce  que  l'as  songé  ; 
Ungne  aullre  fois  pour  la  pareille, 
Mais  que  ne  sois  point  niensongié. 

Il  est  passé  plus  de  mi  jour, 
Lieve  loy  sus  a  ma  rcqueste. 
Ou  la!  compains,  Dieu  doint  bon  jour! 
Tu  moustres  bien  ([u'il  est  hui  feste. 
Se  t'as  t'aing  de  toy  t'ere  honeste, 
Ne  songe  plus,  car,  sur  mon  arme, 
Au  gran  palais  on  l'ait  gran  feste  ; 
Toutes  y  sont,  ausi  ta  dame. 

I>E  Douai  A  NT. 

Se  tu  savoys  quel  desplaisir 
Tu  m'as  fait,  ceste  matinée, 
Macquet,  tu  as  tort  du  gran  plaisir 
Que  m'as  ousté  ceste  journée. 
Elias  !  or  fut  ma  vie  finec 
Ung  point  devant  que  fusiés  ci! 
J'estoie  eureux.  oi'  est  pasee 
Joie  de  moy,  et  ay  prins  soussi. 

Je  suis  content  de  loy  conter 
Ce  de  quoy  tu  me  t'as  prière, 
Seulemant  pour  toy  contempler, 
Remetant  ma  douleur  dariere; 
Tu  ne  trouveras  point  mensongiere 
Ma  foy,  con  bien  soye  trevaillés  ; 
Or  liz  d'atî'ection  entière 
Tout  le  tin  long  de  ses  feuilles. 

Premier  et  dernier  vers  du  roman  : 

Maintes  gens  dienl  que  en  songes. 


Atant  fu  jour  el  je  m'esveille. 

BIBL.  NAT.  fr.  80^   (anc.  7197) 


Parc'lieiiiiu,  0,3^1  sur  0,:2ïîo,  Iroisième  quart  du  X1V<^  siècle, 
144  feuillets  à  deux  colonnes  de  39  lignes.  Début  du  5'  feuillet: 
D'an  tert7-e  qui  près  d'ilec  iere.  3]inialures  sans  intérêt. 

Ms   signalé  par  P.  Paris,  Les  M  an.  fr.,  VI,  p.  :234  (1). 

(1)  P.  Paris,  qui  se  croyait  probaJilement  tenu  d'apprécier  les  textes  des  rass. 
dont  il  pariait,  lors  même  qu'il  ne  pouvait  avoir,  pour  ce  faire,  aucune  indication, 
(pialifie  sans  hésitation  le  présent  exemplaire  de  :  «  Leçon  précieuse  pour  son 
exactitude  et  même  son  ancienneté  ».  Or,  cette  leçon  est  absolument  inutilisable. 
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Le  Roman  de  la  Rose,  complet,  occupe  143  feuillets  : 

Ici  commence  le  Rommans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintes  gens  tlienl  que  en  songes. 


Alanl  tu  jour  el  je  ni'esveillc. 
Explicit  le  Rommans  de  la  Rose. 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Nature  y  est  ramenteiie 
Gomment  doit  eslre  soustenue, 
Et  ryt  tousjors,  si  com  moy  semble, 
Quant  liic  et  hec  joignent  ensemble  , 

Le  leuillel  14i  a  reçu,  au  XV^  siècle,  deux  moi'ceaux  qu'on  li'Otive 
interpolés  dans  le  texte  d'autres  manuscrits,  et  que  Méon  n'a  pas 
écartés  de  son  édition  :  la  définition  de  l'amour  sous  forme  de  litanie 
(v.  50 19-1  "20,  de  Michel)  (i)  et  les  24  vers  apocryphes,  dont  le  premier 
et  le  dernier  sont  : 

Va  puis  que  je  fui  esvillic 
Est  tine  et  pure  vérité  (2). 

BIBL.  NAT.  fr.  Si);-{  (anc.  7198)  (3) 

Parchemin,  0,308  sur  0,220,  seconde  moitié  du  XIV®  siècle, 
154  feuillets  à  deux  colonnes  de  38  lignes.  Début  du  2-^  feuillet  : 
Si  com  me  vient  a  remembrance.  Une  seule  miniature  a  été  exé- 
cutée ;  les  blancs  ménagés  pour  d'autres  n'ont  pas  été  utilisés. 

Au  recto  d'une  feuille  de  garde,  en  tête  du  volume  :  «  Mémoire 
que  le  .xxiije.  Jour  du  mois  de  novembre  l'an  mil  .cccc.  et  sept,  le 
jourde  saint  Clément,  a  .x.  eures  de  nuit,  [fut  tué]  a  Paris,  en  la 
vieille  rue  du  Temple,  Mons.  le  duc  [d'Orléans],  freine  du  roy  de 
Franche,  lequel  duc  avoit  non  Louis  de  Vallois,  parRoulet  d'Ecton- 
ville  ». 

Au-dessous  :  "  Munus  exiguum  pauperculi  Lipambuli  Parietarii, 
pareciani  in  Hacheim,  prope  arcem  Moguntinam,  reverendo  in 
Christo  patri  et  domino  Gwilhelmo,  ex  familia  de  Honsteinprognato, 
ecclesie  ac  diocesis  Argenlinensium  presuh,  oblatum.  Anno  virginei 

(1)  C'est  ce  que  P.  Paris  appelle  «  des  vers  ascétiques  sur  l'amour  de  Dieu  ». 

(2)  Ces  vers  sont  empruntés  à  la  famille  N. 

(3)  P.  Paris,  Les  Man.  fr.,  VI,  235. 


BIBLIOTHÈQUE   NATIONALE  11 

partus  suiira  millesimmum  quiii^eiitesimmum  vicesimo».  Guillaume 
de  Hohnstein  occupa  le  siège  épiscopal  de  Strasbourg  de  1506  à  1541. 
Plusieurs  copistes  ont  écrit  simultanément  les  différents  cahiers 
de  ce  volume,  dont  le  texte  est  très  altéré.  Le  changement  d'écri- 
ture est  très  visible  à  la  tin  du  feuillet  80  et  au  commencement  du 
feuillet  89.  Les  deux  derniers  feuillets  ayant  disparu,  la  copie 
s'arrête  au  vers  : 

El  de  pluseurs  viandes  tasto  fv.  215S5). 

BIBL.  NAT.  fr.  SOi  (anc.  7109) 

Parchemin,  0,330  sur  0,255,  XV»  siècle,  195  feuillets  de  36  lignes, 
à  une  colonne  pour  le  Testament,  à  deux  colonnes  pour  les  autres 
compositions.  Début  du  2^  feuillet.  Pourtraiz  dehors  et  entaillez. 
Une  belle  miniature  au  premier  feuillet,  qui  est  encadré  de  feuilla- 
ge (1).  Initiales  alternativement  bleues  et  or. 

Dans  l'encadrement  du  premier  feuillet,  un  écu  émanché  d'ar- 
gent et  de  sable  à  4 pièces.  En  bas  du  f.  195 r^  le  nom  de  «Le  Fevre». 

Décrit  par  P.  Paris,  Les  Man.  fr.,  VI,  p.  236-238, 

1".  —  Fol.  1-152.  Le  Roman  de  la  Rose. 
Aucunes  gens  dient  qu'en  songes 


Atanl  tu  jour  et  je  m'esvi;ille. 
Cy  fine  le  Roninianl  de  ta  Rose, 
Ou  t'Art  d'Amours  est  toute  enctose. 


Entre  les  deux  parties  du  poème,  cette  rubrique  :  «  Ycy  fine 
maistre  Guillaume  de  Saint  Amour,  dit  de  Lorris,  etaprez  ycy  com- 
mence maistre  Jehan  de  Meun.  dit  Clopinel  ». 

2".—  Fol.  153-164 ro.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de.lean  Chapuis. 
appelés  «  Codicille  maistre  Jehan  de  Meiin  »)  à  rincipiteiViVe.vplicit 

3°.  —  Fol    164c-165a.  Le  Codicille,  sans  titre. 

4°.  —  Fol    165b-165d.  Le  Codicille  en  latin. 
Miserere  deiïunctoruni 


Le  texte  de  cette  pièce  sera  imprimé  plus  loin,  dans  la  notice  du 
ms.  de  Besançon. 

(Il  Celte   miniature    est  reproduite  dans  l'Histoire  de  la    Langue  et  de  la 
Liltéralure  française,  publiée  par  Petit  de  Julleville,  II,  p   120. 
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5°.  —  Fol.  166ro-199.  Le  Testament,  en  o!2S  quatrains,  plus  quatre 
quatrains  ajoutés  en  marge. 

BIBL.  NAT.  fr.  80o  (anc.  7200) 

Parchemin,  0.350  sur  0,263,  XV"  siècle,  145  feuillets  à  deuv 
colonnes  de  35  à  40  lignes.  Début  du  2''  feuillet:  Etfeave  belle  et 
reluisant.  Deux  miniatures  au  \''^  feuillet  ;  aux  feuillets  suivants  des 
dessins,  puis  à  partir  du  feuillet  44  les  blancs  réservés  pour  des 
miniatures  sont  restés  sans  emploi. 

Sur  le  second  feuillet  on  a  collé  les  armes  de  Guillaume  Bigot 
(voir  la  notice  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  1571). 

Décrit  par  P.  Paris,  Les  Man.  fr. ,  VI,  [).  238. 

Cy  commence  un  notable  livre  appelé  le  Romiuant  de  la  Rose,  leiiuel  IInI 
maislre  Jehan  de  Meiin. 

Aucunes  gens  dieni  qu'en  songes 


Alant  t'u  jour  et  je  m'esveille. 

Explicil. 

Gy  fine  le  Rommanl  de  lu  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amour  est  toute  enclose. 

Entre  les  deux  parties  du  poème  (fol.  29  Vj  cette  rubrique  : 
«  Jusques  cy  parle  maislre  Guy  de  Lori'is,  (jui  commença  cest  rom- 
mant,  et  atant  s'en  taist,  que  plus  n'en  tit  que  on  sache.  Et  pour  ce 
que  la  matière  du  rommant,  pour  la  soubstiveté  qui  y  estoit,  embel- 
lissoit  a  pluseurs  gens,  il  plut  a  maistre  Jehan  Clopinel  de  Meun  a 
poursuivre  ce  que  le  dit  maistre  Guy  avoit  commencié.  Et  parle  en 
représentant  la  personne  maistre  Guy  en  ceste  manière,  en  soi  com- 
plaingnanldes  malx  qu'il  soulfroit  pour  s'amie.  »  (i) 

BIBL.  NAT.  fr.  8()(î  (anc.  7200 -'  ) 

Parchemin,  0.320  sur  0,255,  \V''  siècle,  173  feuillets.  Début  du 
2'^  feuillet  actuel  :  Quant  Hz  les  treui'ent  trop  enyresscs.  Le  ms. 
n"a  plus  une  seule  miniature,  mais  il  est  cei'tain  (jue  les  feuillets 
enlevés  en  contenaient. 

Ms.  de  Baluze,  mentionné  par  P.  Paris,  Le.s  Man.  fr.,  VL  239. 

(1)  Celle  rubrique  se  tiouvo  (i(''jà  dans  le  ms.  de  Monlpellier  H  4;N,  beancou[t 
plus  ancien  (voir  ci-dessous). 
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l^-  Fol.  i-lo8.  Le  Roman  de  la  Rose,  sur  2  colonnes  de  35  à  37 
vers.  Le  texte  commence  au  vers  598  : 
Va  fist  la  deliors  poiiiiraii-e. 

Les  cinii  premiers  feuillels  du  ms.  ont  donc  disparu.  Il  manque 
en  outre  un  feuillet  (v.  738-871)  entre  les  feuillets  actuellement  colés 
1  et  2,  un  (v.  1308-1346)  entre  iet  5,  un  entre  5  et  6,  un  entre  6  et  7, 
un  entre  17  et  18,  un  entre  19  et  '20,  un  entre  40  et  41,  un  entre 
74  et  75,  un  entre  94  et  95,  un  entre  104  et  105. 

2°.  —  Fol.  139-1 66 ro.  Le  Testament. 

Le  texte  commence  au  3'^  vers  du  16''  quatrain  de  l'éd.  Méon  : 
Oui  n'aime  a  ceste  fin  humaine  créature. 

('e  fragment  de  quatrain  est  suivi  de  515  autres  quati'ains.  Les 
leuillets  148-151  devraient  être  placés  entre  139-140. 

3'\ — Fol.  J 66 vM72v°.  Les  Sept  articles  de  la  Foi,  sur  deux 
colonnes. 

4".  —Fol.  173r'^v°.   Le  Codicille. 

BIBL.  NAT.  fr.  SÛT  (anc.  "'200  ^'^) 

Parchemin,  0,314  sur  0,254,  tin  du  \l\'  siècle,  129  feuillets  à 
deux  colonnes  de  38  lignes.  Début  du  2'^  feuillet  :  Ens  ou  milieu  Je 
ris  Haine.  La  place  ménagée  pour  les  rubriques  et  pour  les  minia- 
tures est  restée  en  blanc. 

:Ms.  incomplet  ;  la  fin  est  enlevée  ;  il  s'arrête  au  vers  19678.  Il  lui 
manque  en  outre  4  feuillets  (v.  5258-5812)  entre  les  feuillets 
actuels  39-40,  2  feuillets  (v.  11656-11935)  entre  81-82,  1  feuillet 
(V.  12430-12557)  entre  85-86,  1  feuillet  (v.  14926-15056)  entre  102- 
103,  1  feuillet  (v.  16234-16369)  entre  110-111,  1  feuillet  (v.  16663- 
16812]  entre  112-113,  2  feuillets  (v.  18959-19232)  entre  126-127. 

Aucunes  gens  dicnt  ([u'en  songes 


S'itz  n'en  arent  adès  les  os. 

BIBL.  NAT.  fr.  81-2  (anc.  7204) 


Parchemin,  0,304   sur   0,234,  XV«  siècle,  319  feuillets  à  deux 
coloinies  de  38  lignes,  plus  un  feuillet  blanc.  Début  du  2"=  feuillet  : 
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Merancoliamet  suspire.  Une  miniature  en  tète  de  chaque  compo- 
sition. 

Dans  l'encadrement  du  premier  feuillet,  les  armes  de  France, 
recouvrant  celles  de  la  Grulliuyse.  Le  ms.  a  appartenu  à  Louis  de 
Bruges,  seigneur  de  la  Gruthuyse,  avant  d'être  à  Louis  XII  (cf.  L. 
Delisle,  Cab.  des  Man.,  1,  p.  14'-}). 

Au  verso  du  feuillet  320,  quelques  notes,  essais  d  plumes,  en 
français  et  en  anglais.  A  relever  seulement  :  «  Loiaumentetliement. 
Le  Bourgchier.  »  et:  «  Nomen  scriptoris  Salfridus  Waryn  plenus  >>. 

Ce  ms.  a  été  décrit  très  imparfaitement  par  Van  ^raei,  Recherches 
sur  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la  Gridhmjse,  p.  140-142  (Paris 
1831,  in-8°),  et  beaucoup  mieux  par  P.  Paris,  Les  Man.  fr.,  VI, 
p.  274-277.  Il  contient  : 

1°.  —  Fol.  1-76  vu.  Boece,  de  Consolation.  C'est  la  traduction  ano 
nyme  en  vers,  qu'on  a  faussement  attribuée  à  Charles  d'Orléans. 

2°.  —  Fol.  76vo-120.  Le  Livre  des  échecs  moralises,  traduit  par- 
Jean  de  Vignay. 

La  table  des  rubriques  est  suivie  de  ces  lignes  :  «  En  telle  maniera 
est  ce  livre  ordonné,  l'un  chappitre  aprez  l'autre  selon  le  jeu  des 
eschez.  Et  pour  ce,  se  aucuns  veullent  trouver  a  part  aucunes  aucto- 
rités  sans  tout  le  livre  lire,  les  ay  je  toutes  signées  de  saffran  en 
chascun  chappitre,  affîn  que  l'en  les  puist  trouver  plus  legiere- 
ment  »• 

3°.  —  Fol.  120vo-264v" .  Le  Roman  de  la  Rose. 
Maintes  gens  cuident  que  en  songes. 


Atant  fu  jour  et  je  ni'esveille. 

Cy  fenist  le  Rommant  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  enclose.  Amen. 

4°.  —  Fol.    264d-266a.   Les  Notables.   Série  de   100  distiques 
moraux,  sans  titre  : 

Les  bonnes  meurs  et  les  sages  notables 
Ramentevoir  souvent  sont  prot'fUables. 
Prudence  aprent  l'omnie  vivre  a  raison, 
La  ou  elle  est  eureuse  est  la  maison. 


Soy  depaitir  par  bel  en  fin  de  compte 
Est  nécessite  a  qui  de  paix  fait  compte. 
Explicit  les  Notables. 
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Ces  distiques  ont  été  publiés,  à  la  suite  des  Dits  moraux  de 
Guillaume  de  Tiguoiiville,  par  Pierre  Vidoue,  en  lo31. 

qo.  —  Fol.  ;266a-319.  «  Les  Dis  moraulx  des  Philosophez,  trans- 
latés de  latin  en  franchois  par  noble  domine  messire  Guillaume  de 
Tygnonville.  » 

BIBL.  NAT.  fr.  Hli  (anc.  7'iOr;) 

Parchemin,  0,31"2  sur  0,!23o,  tin  du  XIV"  ou  commencement  du 
XV'î  siècle,  132  feuillets  à  2  colonnes  de  43  vers  en  moyenne.  Début 
du  2®  feuillet  :  Après  fa  pointe  Convoitise.  Pas  de  miniature,  mais 
encadrement  de  feuillage  au  1"  feuillet.  Reliure  aux  armes  de 
France  sur  les  plats,  de  Louis  Xl-V  sur  le  dos. 

Ms.  mentionné  par  P.  Paris,  Les  Mmi.  fr.,  VI,  279. 

Le  volume  ayant  été  longtemps  sans  couverture,  la  première 
page  est  d'une  lecture  difficile. 

lo.  —  Fol.  1-132 r".  Le  Roman  de  la  Rose. 

Cy  commence  le  Romans  cIo  la  Rose, 
Ou  FArt  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintez  gens  dient  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  m'esveille. 

Explicit. 
Ci  fenist  le  Romans  do  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maistre  Guillaume  de  Lourris, 
Oui  est  ore  en  terre  pourris, 
Et  maistre  Jehan  Clopiniau, 
Oui  de  fouir  n'iert  pas  yniau, 
Ces  .ij.  maistres  firent  ce  livre. 
G.  commença  et  J.  délivre. 
Leurs  âmes  soient  en  paradiz, 
Et  a  toulz  ceulz  qui  sont  or  viz. 

Le  texte  a  subi  de  nombreuses  corrections  au  XV^  siècle.  Au 
fol.  Sbv°,  au-dessus  de  la  colonne  qui  contient  les  vers  9134-9173, 
on  a  écrit  cette  réflexion  :  «  .Jebanne  de  Conte  (?)e  ne  [lisez  :  en  est) 
la  prove  ce  que  ess.» 

2".  —  Fol.  132vo.  Le  Codicille,  incomplet.  Le  bas  du  feuillet  a 
été  enlevé,  peut-être  pour  faire  disparaître  des  explicits. 
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BIBL.  NAT.  fr.  l^SS  (anc.  T^iOT) 


Parchemin,  0,300  sur  0,205,  premier  tiers  du  XIV'^  siècle,  16o  feuil- 
lets à  deux  colonnes  de  34  lignes.  Début  du  ^2"  feuillet  :  SiestoU  pot 
mend)-e  de  Saine.  Miniatures  ;  initiales  alternativement  d'or  et 
d'azur. 

L'écriture  change  à  partir  du  v.  7300  (premier  vers  du  f.  o7)  (i). 

Sur  le  recto  du  dernier  feuillet,  cet  hexamètre  : 

Trouai  prolectur,  Daiieuiii  meUis.  hic  jacct  Hecloi-. 
Sur  le  verso,  deux  noms  :  Malgareta  et  Antonia. 
Maintes  genz  client  que  en  sonijes. 


Ataiit  t'u  joi's  et  je  ni'esvetlle. 
Explicit  le  Komans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Aniors  est  toute  enclose. 

BIBL.  NAT.  fr.   15o9  tanc.  7:i98) 

Parchemin,  0,ii8o  sur  0,204,  hn  du  Xll^  siècle,  177  feuillets  à 
2  colonnes  de  32  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Mon  vis  rafresclii  et 
lavé  Miniatures. 

Le  volume  a  appartenu  à  Jaccpies  d'Armagnac,  comme  en  fait 
foi  la  note  qui  suit,  inscrite  au  verso  du  dernier  feuillet  :  «  En  ce 
présent  livre  du  Roumant  de  la  Rose  a  cent  et  .Ixxix.  feilletz,  his- 
toires .xxj.  Ce  présent  volume  du  Roumant  de  la  Rose  est  au  conte 
de  la  Marclie.  Pour  Cariât.  Jacques  »  (2). 

Sui'  le  |)lat  des  couvertures  et  sur  les  feuilles  de  garde,  de  nom- 
breuses notes  insignitianles  ou  effacées.  Kn  voici  quelipies-uiies  : 
«  Labotiquede  inessire  Jehan  de  Meurdon  »  (XV"  s.).  —  «  Trois 
paroles  sont  perdues.  C'est  assavoir  quant  on  est  a  cheval,  chaucié 
d'esperons,  et  on  dit  a  son  cheval  :  da  avant  ;  l'autre  quant  on  est  a 
belle  table  ou  il  a  l)ien  a  mengier,  et  on  dit  a  son  compaiguon  :  men- 
gez  ;  l'autre  quant  on  est  couchié  avec  une  belle  dame  et  on  lui  dit  : 
tournez  vous  de  ca.  Et  aussi  troys  eaves  sont  perdues,  c'est  assa- 
voh-eave  ou  on  baptise  viel  juif,  l'autre  leave  que  on  met  en  bon 

(1)  A  ce  changement  d"éeriture  correspond  ini  changement  de  leçon. 

(2)  La  signature  Jacques  a  été  grattée,  mais  se  devine  encore.  Sur  les  livres 
de  Jacques  d'Armagnac,  voir  L.  Delisle,  Cabinet  des  Manuscrits,  I,  p.  80. 
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vin  et  l'autre  Teave  o  vieille  putain  se  baigne  >>  (XIV^  ou  XV<^  s.)  — 
<c  Colas  le  Dieu  de  Vaulx  »  (XV^  s.)-  —  «  Hugues  »,  nom  plusieurs 
fois  répété.  —  "  Plante  burcle  »,  qui  parait  être  un  anagramme. 

Ici  commence  li  Romanz  de  la  Rose. 
Maintes  genz  dienl  que  en  songes 


Atanl  t'ii  jour  et  je  m'esveiile. 

Voici  quelques  particularités  graphiques  du  texte  :  Jmnès,  atant 
sont  toujours  écrits  en  un  mot;  en  grantieîigrani),  nets  uninesun), 
vin  aygre  {vinaigre)  sont  en  deux  mots  ;  el  (en  le),  nel  (ne  le)  sont 
souvent  écrits  *«.  nu:poo}\  vooir\)0\\v  i)eo}-,  reoir;  ovec  [wuvavec; 
ë  latin  est  devenu  <^i' dans /«/ (lege),  estaile  (stela),  saie[sein.), 
oait,  poaitjoaii;  Challes  pouv  Cha)-ies  ;  \e  suffixe  -  ntorium  est 
-  eoir  {inireoir);  ans  pour  as  (aies);  Vs  est  constamment  sup- 
primée dans  blamey\  Atenance:  la  syllabe  initiale  de  convent, 
convient  est  représentée  par  le  signe  d'abréviation  9. 

Le  ms.  a  été  coliationné  au  XIV'  siècle  sur  un  autre  el  a  reçu  à 
cette  époque  des  corrections  el  surtout  de  nombreuses  additions. 
Les  feuillets  37  et  9i  sont  de  la  même  écriture  que  ces  corrections; 
les  vers  17218-16  ont  élé  ajoutés  au  XV''  siècle.  Le  dernier  feuillet  a 
été  remplacé  à  la  même  époque  et  le  texte  primitif  s'arrête  au  vers 
21719. 

En  têle  du  feuillet  140  reclo,  qui  commence  au  vers  17091  et  où 
la  prescience  de  Dieu  est  disculée,  on  a  écrit  au  XIV"  siècle  :  «  Nota 
contre  Toppinion  Jehan  du  Pré.  » 

BIBL.  NAT.  fr.  1560  (auc.  7598  3.3) 

Parchemin,  0,285  sur  0,196,  miheu  du  XIV»  siècle,  3  -f- 131  feuil- 
lets (1)  à  deux  colonnes  de  40  vers.  Début  du  2^  feuillet  :  Si  ne  m^e 
plaing  des  elemens  CXXII  ;  du  4''  (second  du  roman)  :  Vers  une 
rivière  ^nadresce.  Miniatures.  La  miniature  liminaire  (fol.  3)  est  à 
quatre  compartimenls  ;  dans  l'encadrement  du  feuillet,  des  médail- 
lons à  personnages. 

Les  ex-libris  (\\\  ms.  sont,  dans  l'ordre  chronologique,  les  sui- 
vants : 

(1)  Deux  feuillets  contenant  une  table  des  matières  et  le  lef  feuillet  du  roman 
ne  sont  pas  compris  dans  la  numérotation,  qui  a  été  faite  soit  par  le  scribe,  soit 
parle  rubricateur. 

Uniu.  de  Lille.  Trav.  et  Afém.  Droit- Lettres.  Tome  VU.  —  2. 
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Au  verso  du  dernier  feuillet  : 

Si  Jo  ponilur  ot  han  simul  associatur 

El  ru's  atklatur.  cui  perlincl  ila  vocatur  (XVft  siècle). 

Au-dessous  :  «  Ce  livre,  nommé  le  Rommanl  de  la  Rose,  apar- 
icnoil  a  Jacques  de  Croismare,  en  son  vivant  conseillier  du  roy 
nostre  sire  en  son  grant  conseil,  et  lieutenant  gênerai  de  Monsei- 
gneur le  grant  senesclial  en  Normandie,  lequel  trespassa  le  . .  jour 
de  janvier  Fan  de  grâce  mil  IIII'^'  lUI'"^  et  douze.  Priez  Dieu  pour  luy 
et  pour  son  ame  »  (XV**  siècle).  —  Les  mots  apartenoit  a,  que  j'ai 
soulignés,  semblent  écrits  sur  un  grattage:  y  avait-il  primitivement 
apartlent  a  moi? 

Au-dessous  :  «  Et  en  Tan  mil  cinq  cens  quarente,  eslani  au  dil 
Rouen,  ce  dit  livre  m'a  esté  donné  liberallement  pai-  Nicolas  de 
Croismare,  tilzdu  dessus  dit  maistre  Jacques.  Preudomme.  » 

Au  verso  du  premier  feuillet  de  garde,  en  tète  du  volume: 
«  Acheté  par  Claude  Fauchet,  conseiller  second  président  pour  le  l'oi 
en  sa  cour  des  monnaies,  l'an  1570  ».  Fauchet  ajoute  :  c  Les 
autheurs  du  Romans  de  la  Rose  sont  nommés  f.  lxix  et  lxx  ». 

Au-dessus  de  cette  note  de  Fauchet  s'en  trouve  une  autre,  qui 
me  parait  avoir  été  écrite  à  la  tin  du  XIV''  siècle,  dont  l'indication  ne 
s'applique  peut-èti-e  |)as  au  manuscrit,  mais  qui  pi'oiive  que  déjà  à 
cette  époque  celui-ci  se  trouvait  en  Normandie,  sou  pays  d'origine 
probablement  :  «  Escripi  a  Rouen  ce  lundi,  troisième  jour  de 
novembre.  Le  tout  vostre  en  paiant  ». 

Maintes  gens  dienl  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  ni'esveille. 
Explicit  li  Ronimans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Explicit  hoc  lotniii,  pro  Cliristo  da  miclii  poticm. 

Un  lecteur  du  XIV^  siècle  a  écrit  dans  les  marges  des  citations 
empruntées  l'une  à  Tibulle,  une  autre  à  l'Écclésiaste,  une  troisième 
au  Pamphilus,  des  renvois  à  Mathieu  de  Vendôme,  au  ¥  chapitre 
des  Physiques,  aux  l*?''  et  o^  livres  des  Métamoi^phoses  d'Ovide,  et 
les  deux  notes  suivantes  : 

«  Nota  quod  Scipio  senator  romanus,  cum  irel  in  Alîricam  ad 
destruendam  Cartaginem,  apparuit  ei  in  sompniis  Anchises,  pater 
suus,  qui  multa  venttu'a  sibi  revelavit  et  multamistica  sibi  ostendit. 
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quod  som|)iiiuni  |)OStea  Macrobius  philosophas  eleganter  exposuit, 
iiitei'sereiido  multa  de  philosophia  iiatui'ali  et  de  scientiis  mathenia- 
licis  in  duobus  commentariis.  Et  intitidatur  liber  ille  Liber  Macrobii 
sive  Expositiones  sompni  Scipientis  (.y/c)  senatoris  »(fol.  2vo). 

«  Nota  quod  ista  vicia  sive  defectus  non  participant  ad  a[ctnjm 
de  delectione  et  [idjeo  dicuntur  esse  extra  murum  »  (fol.  l,  ù 
propos  des  figures  qui  ornent  la  façade  du  verger  de^Deduit). 

Après  l'explicit  du  Roman  de  la  Rose,  on  a  ajouté  la  finale  apo- 
cry|)he  en  "21  vers  des  mss.  du  groupe  N  : 

Kl  puis  que  je  fuiz  esveillé 


Kst  fine  et  pure  vérité. 

Puis  lo8  vers,  correspondant  aux  vers  11983-12134  de  rédition 
Michel,  avec  l'indication  de  l'endroit  du  manuscrit  où  il  faut  les 
placer  :  «  Ce  qui  est  ci  aprez  escript  faut  ou  chapitel  ou  Faussem- 
blanl  parle  au  dieu  d'Amors,  et  le  troverezsus  le  nombre  de  lxxihi, 
a  telle  enseigne  -}-,  entre  ces  vers  :  Moult  sont  U  dit  az  fais  divers, 
et  Ci  se  volt  taire  Faussernblant,  etc. 

Si  fas  cheoir  dedetis  mes  pièges 


Tant  suy  je  tort  privilégies.  » 

Au  folio  Lxxiiii  verso  se  trouve  en  effet  le  signe  indiqué, 
auquel  Fauchet  a  ajouté  :  «  Voyez  la  fin  du  Uvre  au  mesme  signe  ». 

BIBL.  NAT.  fr.  loGI  (anc.  7o99) 

Parchemin,  0,!268  sur  0,180,  première  moitié  du  XIV"  siècle, 
127  feuillets  à  deux  colonnes  de  42  ou  40  lignes.  Début  du  2''  feuillet  : 
Estait  par  semijlant  celé  ymage.  Reliui^eaux  armes  de  C-harles  IX. 

Les  72  premiers  feuillets  semblent  n'être  pas  du  même  scribe 
(pie  les  suivants. 

Le  ms.  est  incomplet  et  s'arrête  au  vers  20709  ;  en  outre,  il  manque 
deux  feuillets  (v.  8017-8334)  entre  les  feuillets  actuels  ol  et  52,  et  un 
(v.  lo766-lo9i4)  entre  96  et  97. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Prez  de  continuer  la  guerre. 
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BIBL.  NAT.  fr.  156-2  (anc.  7399  ^-3) 

Papier,  0.300  sur  0,:23o,  XV^  siècle,  1:29  leuillelsà  deux  colonnes 
de  35 à  o8  lignes.  Pas  de  miniature.  Ni  les  rubriques  ni  les  initiales 
iTonl  (^té  exécutées.  Reliure  sur  onglets. 

Le  début (4  feuillets)  et  la  tin  du  poème  ont   disparu;  le  texte 
commence  actuellement  au  vers  470  et  tinit  au  vers  21338  : 
Ou  oncques  n'avoit  entrés  hergior 


[Qu]e  Dieus  ambedeus  vous  [aiiianl]. 

Manquent,  en  outre,  1  feuillet  entre  les  feuillets  actuels  19-20,  1 
entre  21-22,  4  entre  40-41,  1  entre  42-43,  2  entre  58-o9,  1  entre 
tlO-t;i.   1    entre  62-63,  2  entre  64-65,  4  entre   115-116. 

BIBL.  NAT.  fr.  l.56;-{  (anc.  7:i99  -^  ■' M 

Papier,  0,265  sur  0,181,  commencement  du  XW"  siècle,  223  feuil- 
lets à  deux  colonnes  de  35  à  40  lignes.  Début  du  2''  feuillet  :  Ens  en 
le  milieu  vi  Ilaïne.  Noml)reuses  petites  miniatures,  grossièrement 
exécutées.  Reliure  du  XYI^  siècle,  à  ais  recouverts  de  cuir;  les 
fermoirs,  en  métal,  ont  disparu. 

Sur  le  plat  intéi'ieur  de  la  couverture,  en  tète  du  volume  : 

Escas  cum  potii  henedic,  Deus.  ore  tuo  In. 

Au  recto  du  premier  feuillet,  une  table,  incomplète,  du  contenu 
du  volume.  Au-dessous  :  "  Frère  Jelian  de  Merville,  de  l'orede  de 
Perechue  [sic).  » 

!<».—  Fol.  l-144c.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Sancti  Sjjiritits  assit  nobis  gratia. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  lu  jours  et  je  m'esvoille. 

Amen. 
Ci  faut  li  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Ars  d'Amours  est  toute  enclouse. 

t".—  Fol.  144d-147v'\  Le  Gouvernement  des  batailles,  de  Végèce. 

Icy  s'enxeut  lez  règles  don  governeuienl  des  baitelles  astraictes  don  livre  de 
Vegecez,  de  l'Art  de  Chevallerie,  et  sont  premièrement  en  latin  et  en  romant 
transelatees. 

Ex'pliciunt  régule  Artis  belicose  in  latino  et  in  yalico. 
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Chaque  règle,  d'abord  en  latin,  est  suivie  de  sa  traduction  en 
prose. 

;î  .  —  KoI.  148r"-17'ir.  Le  Testament,  de  Jean  de  Meun,  en 
ol()  (juati'itins. 

40.  --  Fol.  174vM7or°.  Le  Codicille. 

Les  feuillets  17ov°,  176  et  177  sont  restés  blancs. 

o".  —  Fol.  178r''-I99b.  Lettres  et  traités  sur  le  Roman  de  la  Rose. 

A  (fol.  nSi-'-lHOb).  ((  L'Epistre  Crestienne  au  prevost  de  Lisle, 
envoyé  par  la  dicte  contre  le  Romant  de  la  Rose.  » 

Reverance,  lionour  avec  recomniandacion. . . 

Celte  lettre  de  Christine  à  Jean  de  Montreuil  est  de  1401 . 
R  (fol.  180b-184b).  «  Le  tractié  d'une  vision  faite  contre  le  Rou- 
mant  de  la  Rose  par  le  chancellier  de  Paris.  » 
Par  ung  matin,  n'a  gaires.  . . 

La  l'i.'^ionûe  Gerson  parut  en  mail40ïi. 

C  (fol.  18ob-190d).  ((  La  responce  maistre  Pierre  Col,  chanoine 
de  Paris,  aux  deux  tractiés  precedens.» 

Après  ce  que  je  oy  parler. .  . 

D  (fol.  190d-199a).  Réponse  de  Christine  de  Pisan  à  Pierre  Col. 

A  maistre  Pierre  Col,  secrétaire  du  roy  nostre  .sire. 
Pour  ce  que  entendement  humain. . . 

Cette  réponse  de  Pierre  Col  est  du  "i  octobre  1402. 

E  fol.  I99a-199b).  Réponse  de  Pierre  Col  a  Christine  de  Pisau 

A  famé  de  liault  entendement,  damoiselle  Christine  de  Pizan, 
Combien  que  tu  aies  proposé.  .  . 

La  copie  de  cette  dernière  lettre  n'est  pas  complète  ;  elle  s'arrête 
à  la  quatrième  ligne  avant  le  bas  de  la  colonne  b  du  fol.  199,  aux 
mots  :  «  vez  cy  que  tu  t'appelles  petite  biauchette,  et  toutesvoyes». 

Les  feuillets  I99v»  et  200-202  sont  restés  blancs. 

Sur  ces  écrits,  voir  le  mémoire  de  M.  Arthur  Piaget,  intitulé 
Chronologie  des  Epislres  sur  le  Roman  de  la  Rose,  dans  les 
Etudes  romanes  dédiées  à  G.  Paris,  p.  113-120  (Paris,  1891,  in-8oj. 

6".  —  Fol.  203a-221  b.    L  Adresse  de  Povreté  et  de   Richesse 
Poème  d'envn'on  2620  vers  : 

C'est  le  livre  de  Povreté  el  de  Richesse. 
On  dit  souvent  en  reprocliier 
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Ung  proverbe  que  j'ay  uiout  chier. 


Ainssy  vuel  mon  livre  a  fin  traire, 
Appelle  la  Vois  ou  l'Adresse 
De  Povreté  et  de  Richesse. 
Explicit  hoc  lotum,  pro  pena  da  michi  potum. 
Explicit,  expliceat;  scriptor  ludere  eat. 

7".  —  Fol.  2211).  Six  vers  intitulés  «  Balade  » 
Qui  est  l'amant  qui  ne  lairoit  l'amer 


C'est  de  son  cuer  en  ung  seul  lieu  tenir. 
Amen. 


8«.   —  Fol.  222a-22o.   Le  Lai  de  Paix,    d'Alain  Chartier,  d'une 
autre  écriture  que  le  reste  du  manuscrit  : 
Paix  eureuse,  tille  du  dieu  des  dieux 


Leur  anie  est  saulvee  avec  la  deïté 
C'est  ung  lay  t'ait  par  maistre  Alain,  secrétaire  du  roy  nostre  sire. 

BIBL.  NAT.  fr.  1564  (anc.  7600) 

Parchemin,  0,253  sur  0,167,  première  moitié  du  XI V®  siècle,  90 
feuillets  à  deux  colonnes  de  60  à  63  lignes.  Début  du  2^  feuillet  : 
Envie.  Après  refu po^irtraiie  Envie.  Petites  miniatures. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 

Explicit  le  Livre  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  enclose. 

BIBL.  NAT.  fr.  1565  (anc.  7600  2) 

Parchemin,  0,302  sur  0,226,  daté  de  1352,  169  feuillets  à  deux 
colonnes  de  40  vers.  Début  du  2''  feuillet  :  d'argent.  Belles 
miniatui^es,  dont  la  première  est  à  quatre  compartimeuts.  Dans 
l'encadrement  de  ce  feuillet,  un  écu  aux  armes  de  la  maison  de 
Poitiers  :  d'azur  à  6  besants  d'argent  posé,s  3,  2  et  1 ,  ait  ctief  d'or. 

\°.  —  Fol.  1-142.  Le  Roman  de  la  Rose.  Quelques  additions  et 
corrections  du  XYII^  ou  du  XYIII^  siècle. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 
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Est  line  el  pure  vérité. 
Kxplicit  et  com|)letur  anno  lii'"'. 

"1".  —Fol.  i4;-)-l69.  Le  Testament,  en  o'^O  (luatrains,  se  termi- 
nant par  :  «  Explicit  le  Testament  maistre  Jehan  de  Meun,  qui  est 
dit  Le  Livre  de  TEstat  du  monde  ». 

Au-dessous  de  cet  explicit,  on  a  écrit,  au  KVIII«'  siècle  :  «  Ce 
qui  suit  se  trouve  à  la  lin  (riui  ms.  in-4"  sur  velin  qui  esta  la  biblio- 
thèque du  Roy,  parmy  ceux  de  M.  de  Seignelay,  n®  4389  ». 

BIBL.  NAT.  fr.  ITiOb  (anc.  7(i(V2) 

Parchemin,  0,:289  sur  0. -210.  daté  de  1351,  129  feuillets  à  deux 
colonnes  de  42  lignes.  Début  du  2*^  feuillet  :  Ainz  semblolt  estre 
forsenee.  Des  espaces  ménagés  pour  les  miniatures,  les  trois  pre- 
miers seulement  ^f.  1  et  2)  ont  été  utilisés.  Reliure  au  chiffre  (deux 
G  adossést  de  Gaston  d'Orléans. 

C'est  le  numéro  34  de  la  Uste  des  livres  off'erts  par  Gaston 
d'Orléans  à  Louis  XIV,  liste  conservée  dans  le  ms.  Bib.  Nat.  lat. 
17172,  fol.  14. 

Aucunes  gens  dietit  que  en  songez 


Alant  fu  jour  et  je  m'esveilte. 
Explicit  li  Konimans  de  le  Roze, 
Ou  l'Arl  d'Amours  est  toute  enclose. 


Anima  magistri  Johannis.AJedunensisper  misericordiam  Dei  requiescat  in  pace; 
quia  ad  tandem,  circumspeclionem  et  lioiioreni  tocius  gentishunc  liljetlum  gatticis 
veriMs  inlelleclive  et  proticue  composait.  Et  nos  cum  ipso  requi(!scanius  et  vivamus 
in  pace.  el  féliciter  transeamus  per  bona'lemporalia.  Amen. 

Kxpliril  anno  ijo,  die  Veneris  post  t'estum  beati  Laure[n]cii. 

Au-dessous  de  cet  explicit.  on  a  écrit,  au  XV'  siècle,  quatre  dis- 
tiques, qu'on  rencontre  dans  de  nombreux  mss.  et  que  Hauréau  a 
publiés  dans  ses  Notices  de  quelques  manuscrits  latins  de  la 
Bibliothèque  nationale A\\,  p.  369(1).  On  les  retrouvera  dans  le 
ms.  de  S.  Johns  Collège,  de  Cambridge.  Voici  le  premier  : 

i     Largus,  amans,  hilaris,  ridens  rubeiquc  coloris, 
i^anguincus  ,  .         ,  ,        . 

'     Lantans,  carnosus,  satis  audax  alque  begnignus. 

Il  Cf.   Romança.  1908.  p.  369. 
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BIBL.   NAT.  fr.   i;i67  (aiir.  liW.\) 

Parchemin,  0,283  sur  0,209,  XIV''  siècle,  154  feuillels  à  deux  colon- 
nes de  36  lignes.  Début  du  2"  feuillet  :  Et  venoit  bruiavt  bêle  et 
clere.  Nombreuses  et  jolies  miniatures;  toutes  les  initiales  sont  en 
or,  avec  arabesques  bleues  et  rouges. 

Dans  le  cadre  du  4"  feuillet,  les  armes  de  Joyeuse  écartelées  de 
Saint-Didier  (1).  Au  verso  d'une  feuille  de  garde  :  <<  Anllioyne  de 
Tournon.  »  —  «  Jehan.  » 

lo.—  Fol.  1-148.  Le  Roman  de  la  Rose. 
Maintes  genz  client  que  en  songes 


Atant  fu  jours  el  ;e  m'esveille. 
Explicit  li  Rommans  de  la  Rose. 

Le  feuillet  77  (v.  10290-10426)  devrait  être  placé  entre  les 
feuillets  74-75. 

2°. —  Fol.  449-151.  Le  Testament,  inachevé,  dune  autre  écriture 
que  le  roman,  mais  encore  du  XIV'^  siècle.  Il  se  termine  avec  le 
premier  vers  du  408«  quatrain  de  l'édition  Méon  : 

De  grant  descognoissance  sont  li  hoir  par  usage. 

Les  feuillets  4o2-4o4  sont  blancs. 

BIBL.  NAT.  fr.  l.^iBS  (anc.  760a  ■>) 

Parchemin,  0,300  sur  0,204,  X1V«  siècle,  443  feuillets  (2)  à  deux 
colonnes  de  44  lignes.  Début  du  3^  feuillet  (le  2^  du  texte)  :  Cest 
celle  qui  les  biens  l'ait  prendre. -Y^^i^  de  miniature. 

Au  bas  du  2^  feuillet  ;  «  C'est  a  moi  Claude  Fauchet,  4596  •',  et 
au-dessous  :«  Maintenant  a  moy  Claude  Chrestien,  1602  o.Au  bas  du 
fol.  142  v°,  des  ex-libris  ont  été  grattés.  Sur  les  feuilles  de  garde, 
des  ex-libris  et  des  notes,  aujourd'hui  illisibles  ;  il  semble  qu'on  y 
découvre  les  noms  de  Ysabiau  —  Gilot  Péris. . .  (?)  —  Le  Guiguet  (?) 
—  Pro  Péris. . .  diocesis  Parisii  (ou  Perusii). 

Au  bas  du  feuillet  403  )'°,  celle  note  du  XIV'^  ou  du  XV^  siècle  : 

(1;  Louis,  baron  de  Joyeuse,  épouea  Tiburge,  dame  de  Saint-Didier,  le  26 
mai  1379. 

(2)  Les  feuillets  1  et  143  sont  des  feuilles  de  garde  ;  d'autre  part,  il  y  a  un 
feuillet  156ii), 
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«  .xxnii.  f.  a  faire,  cestui  compté  »  :  et  après  Fexplicit  du  Roman  : 
«I  Somme  des  fueilles  :  .\i^^  et  v.  ».  C'est  le  compte  probablement 
d'un  scribe,  qui  prenait  une  copie  du  [)résent  manuscrit, 
l». —  Fol.  ïî-l:26.  l.e  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  gens  client  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit  II  Rnumans  de  la  Rose. 

Fol.  127-142.  Le  Testament. 


«  C'est  le  Rouniant  de  la  Trinité,  autrement  le  Testament  maistre  Jelian  de 

Mehun Explicit  le  Testament  maistre  Jehan  de  Mehun  suz  Loire,  qui  partina 

le  lioumant  delà  Rose,  que  maistres  Guillaunies  de  Lorris  avoit  commencié.  Diex 
hait  les  âmes  d'eulz.  Amen. 

Le  scribe  qui  a  transcrit  les  deux  poèmes  écrit /ztt  (habet),  a,  fa 
''habeo,  facio),  aitssis  pour  aussi,  ai',  pour  aus  =  aux,  sou- 
vent y  pour  il  ;  il  marque  par  une  h  l'hiatus  entre  e  et  u  :  ehu,  crehu, 
deliu:  il  fait  toujoui^s-/ej  d'une  seule  syllabe,  et  réduit-eorà-  eur. 

BIBL.  NAT.  fr.  I.^i69  (anc.  7604) 

Parchemin,  0,272  sur  0,188,  lin  du  XIIL  siècle  ou  commence- 
ment du  XlVe,  144  feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes  jusqu'au 
f.  136  inclus,  de  43  à  partir  du  f.  137  (nouveau  cahier).  Début  du  2" 
feuillet  :  Ci  raconte  V amant  et  dit .  31iniatures. 

En  bas  du  dernier  feuillet  :  «  Robert  des  Esleu,  bon  garçon,  et 
qui  faict  la  ribauderie  ». 

\\  —  Fol.  1139d.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ci  commenche  li  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  tu  jor  et  je  m'esveille. 

Explicit  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


La  rubrique  entre  les  deux  parties  du  roman  est  :  "  Ci  dit  l'aucteur 
comment  mestre  Jehan  de  Meun  parfist  cest  romans  a  la  requeste 
mestre  Guillaume  de  Saint  Amor,  qui  le  commencement  en  tîst,  si 
ne  le  pot  parfaire.  » 

^0. —  Fol.  140-144.  Le  Jeu  de  Robin  et  Marion.  Incomplet.  Texte 
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qu'a  reproduit  paléographiquement  M.  A.  Rambeau  :  Die  dem  Troii- 
vere  Adam  de  la  Haie  zugeschriebenen  Dr^amen  (Ausgaben  und 
Abhandlungen  aus  dem  Gehiete  der  romanischen  PhilolOf/ie, 
LVUI.  Marbourg-,  1886,  iii-8»)  (i). 

Manuscrit  picard,  d'un  scribe  inintelligent.  Beaucoup  de  mots 
sont  dénués  de  sens.  De  iionibreuses  surcharges  du  XV^  siècle  empê- 
chent souvent  de  lire  la  leçon  primitive.  Nombreuses  corrections 
aussi  en  marge.  Formes  intéressantes  :  largue,  larguesclie,  laiden- 
gaent,(dic.,  boin,  pu^ne  ;  Y  s  est  généralement  supprimée  devant  t:  et 
^^o\^Y  est, trites  ^onv  tristes  :  ^o\xNQ\\i-àVi^^\  devant  d'au  très  consonnes  : 
ocure  pour  oscure  :  ou  employée  devant  des  consonnes  oii  elle  n'est 
[mi  élymologique  :  meslre  (/uetre),  lest)'e.  Le  :■  est  généralement 
employé  à  la  finale  après  un  e  féminin  :  tu  donez,  et  souvent  à  l'ar- 
ticle lez  ;  hormis  ces  cas,  le  scribe  écr\t\ov\jouvè  s. ■  doiœs.Engrans, 
famais,  aubespin  sont  écrits  en  un  seul  mot;  le  suffixe  -  er  est 
remplacé  par  -  ier  dans  bacelier,  séculier,  et  la  rime  où  tigurent 
ces  mots  a  été  modifiée  conformément  à  ce  changement  ;  lo)- 
fillorum)  a  pris  l'.v  du  pluriel  ;  graigno)-  est  remplacé  par  plus 
grant;  toutevoies  par  tout  adès  ;  Yen  par  on. 

Sur  une  feuille  de  garde  en  papier,  on  lit  cette  note,  que  je  crois 
de  Méon  :  «  Cette  leçon  du  Roman  de  la  Rose,  toute  nette  qu'elle 
paraisse,  a  été  transcrite  par  un  copiste  très  négligent,  qui  a  tronqué 
une  foule  de  mots  et  passé  grand  nombre  de  vers.  Elle  n'est  pas  des 
plus  anciennes, puisque  l'on  y  trouve  corrom|)u  le  passage  important 
relatif  à  MaiidVoi  roi  de  Sicile  et  à  Charles  d'Anjou.  Toutefois  elle 
est  sans  doute  encore  du  XIII"  s.,  mais  des  dernières  années.  » 
Aux  fol.  34 v^  38v'\  44  v,  des  variantes  de  la  même  main. 

BIBL.  NAT.  fr.  l.STO  (anc.  TfiO^i) 

Parchemin,  0,^285  sur  0,210,  XV"  siècle,  166  feuillets  à  deux 
colonnes  de  34  lignes  (2).  Début  du  2'"  feuillet  :  Quant  il  ot  ctianter 
sur  la  raiTYie.  Miniatures.  Le  1"  feuillet  a  un  bel  encadrement. 
Reliure  aux  armes  de  la  maison  de  Béthune. 

(i)  Quelques  corrections  à  cette  reproduction  sont  données  dans  Le  jea  de 
Robin  et  Marion,  pai'  Adam  le  Bossu,  publié  par  Krnest  Langloi.s,  p.  ii  (Paris 
1895.  in- 12). 

(2)  En  numérotant  les  feuillets,  on  a  passé  par  inadvertance  de  123  à  129,  de 
sorte  que  le  ms.  parait  avoir  171  feuillets. 
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Sur  une  feuille  collée  en  tête  du  ms.,  les  armes  de  Guillaume 
Choul  et  sa  devise  :  Souvenir  et  taire,  avec  cet  eœ-libris  :  <■  Ce 
Romans  est  a  messire  Guillaume  Choul,  bailly  des  Montaignes  du 
Daulphiné»  (1). 

Maintes  i^ens  dient  que  en  songes 


Atanl  tïi  jour  el  je  m'esveille. 
Explicit  hoc  totuni,  pro  Christo  da  rni/ii  potum . 

BIBL.  NAT.  fr.   loTi  (anc.  760o-^) 

Parchemin,  0,2oo  sur  0,190,  XIV*^  siècle,  146  t'euilietsà  deux  colon- 
nes de  34  hgnes.  Début  du  2"  feuillet  ;  Pottrtret  deliors  et  entailUè. 
Les  miniatures  sont  enlevées. 

Sur  une  feuille  de  garde  sont  collées  les  armes  de  Guillaume 
Bigot,  conseiller  au  parlement  de  Rouen,  vers  1647;  sur  une  autre 
on  lit  :  «  Ms.  de  M^''  Bigot  826  ». 

Trois  copistes  différents  se  sont  succédé  dans  la  transcription  de 
ce  ms.  ;  les  113  premiers  feuillets  sont  dune  seule  main,  du  XIV" 
siècle;  les  feuillets  114-127  sont  d'une  écriture  plus  récente,  peut- 
être  du  XVe  siècle;  au  feuillet  127 v",  récriture  change  de  nouveau. 
La  fin  du  ms.  a  disparu;  il  s'arrête  aujourd'hui  au  vers  21622.  Les 
feuillets  114-127  (2)  n'avaient  aucune  miniature;  les  deux  autres 
parties  du  volume  étaient  au  contraire  richement  enluminées,  mais 
toutes  les  miniatures  ont  été  enlevées,  et  avec  elles  de  nombreux 

vers. 

[MJaintes  genz  dient  que  en  songes 


Quant  il  vit  Cacus  desmemhrer. 

Du  commencement  au  vers  16798,  où  J'ai  cessé  ma  collation,  à 
cause  du  changement  d'écriture,  les  vers  suivants  ont  été  enlevés  en 
partie  ou  totalement  :  v.  29-98,  99-10;;],  142-148,  163-169,  198-204, 
229-234,  242-2o3,  304-310,  323-329,  406,  418-483,  o03-o12,  52o-6lo, 
622-650,  689-700,  791-1280  (4  feuillets  manquent  entre  les  feuillets 
actuels  7  et  8),  1421-1428, 1794-1801, 1829-1833, 1851-1 857, 1934-1940, 
1963-2094  (un  feuillet  manque  entre  12  et  13).  2817-2823,  3005-3012, 
3120-3126,  3277-3283,   3218-3579  2  feuillets  manquent  entre  21-22), 

(1)  Cf.  L.  Delisle,  Cabinet  des  Manuscrits,  II,  355. 

(2)  Le  feuillet  il4  ne  commence  pas  un  cahier. 
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8639-3645,  3709-3717,  3808-3809,3965-4062  (un  feuillet  manque  entre 
24-25),  4230-4233,  4258-4266,  4855-5126  (2  feuillets  manquent  entre 
30-31),  7229-7280,  8926-9059  (1  feuillet  manque  entre  59-60),  9728- 
10119  (3  feuillets  manquent  entre  64-65),  10213-10218,  10247-10362 
(Ifeuilletmanque  entre  65-66),  10420-10426, 10578-1 0585,:11063-11128 
(1  feuillet  manque  entre  71-72),  11297-11532  (2  feuillets  manquent 
entre  72-73).  12198-12203,  12267-12273,  12395-12399,  12639-12644, 
13125-13246(1  feuillet  manque  entre  85-86),  14755-147*62, 14856-14862, 
14903-14907,  15213-15218,  15226-15343  (1  feuillet  manque  entre 
101-102),  15591-15596,  15721-15730,  15760-15765,  15866-15871, 
16750-16756. 

En  outre,  de  nombreuses  corrections,  dont  il  n'est  pas  possible 
de  déterminer  la  date,  ont  été  faites  en  surcharges  ou  sur  grattage. 
Plusiem's  de  ces  corrections,  sinon  toutes,  sont  dun  Normand  ; 
témoin  celles  des  vers  3890  Qt  soudoiers  de  Nov^Tnandie,  10724 
0  ses  Normanz,el  12374  Trestouz  les  soudoiers  Normanz,  modi- 
fiés en  Ot  s.  d.  Picardie,  0  s.  Franchels,  T.  l.  s.  Flamenz.  Quel- 
ques additions  marginales  sont  du  XV^  siècle. 

Voici  quelques  formes  intéressantes  habituelles  aux  copistes  : 
don  devant  un  mot  commençant  par  une  consonne  et  dom  devant 
un  mot  commençant  par  une  voyelle  (fr.  dont);  miauz,  vlaus, 
orgueaus,  solaus,  etc.:  aus  (pron.),  oncore,  ovec,  dou  (art.),  po 
(adverbe),  '^anz  (prépos.).  consoll,  resln,  eoe,  poalr.joalt,  palne, 
duell,  imell,  afyaesse,  querole,  cisne  (cygn'î),  fos  [fou)  ;  la  2« 
pers.  plur.  du  futur  est  en  -olz  ;  Vs  est  distinguée  du  ^  ;  la  nasale 
représentée  par  n  devant  &,  p. 

BIBL.  NAT.  fr.  157-2  (anc.  760o  s) 

Parchemin,  0,284'sur  0,200,  XV^  siècle,  153  feuillets  à  deux  colon- 
nes de  37  lignes.  Début  de  l'ancien  2^  feuillet,  aujourd'hui  le  4«  :  De 
chascune  d'eux  la  se^nblance.  Une  seule  miniature,  en  tête  du 
Roman  de  la  Rose  ;  encadrement  du  1«^»"  feuillet,  aujourd'hui  le  3«  ; 
quelques  grandes  lettrines  d'or  (cf.  la  notice  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  800). 
ReUure  aux  armes  de  France. 

Sur  le  1er  feuillet  blanc,  cette  note  :  u  Des  mss.  de  Mgr.  larche- 
vêque  de  Reims,  29.  » 

Sur  le  2»  feuillet,  les  notes  suivantes,  toutes  de  la  même  main, 


BIBKIOTHKQLÎK   NATIONALE  29 

de  la  tin  du  XV^  siècle,  ou  du  commencement  du  XVIP  :  «  Ex-libris 
Joliannisde  laPelonnye.  J.  Delajielonnye.  » 

Pyerides  Xiniplie,  (nunc)  nostruiii  servate  libeliiiin, 
Ne  rapida  hune  Cacus  verlat  in  entra  manu. 
Slet  liber  liic  donec  tluclus  formica  marinos 
Si  bibat  et  totum  tesludo  perenbulat  orben. 

Par  manière  de  passetemps, 

En  luy  quasi  de  rien  ne  faire, 

Pour  contenter  les  escotans 

Et  mon  intension  parfaire, 

Ay  faict  ceste  translation  ; 

S'il  i  a  rien  a  refaire, 

Je  me  metz  a  corection. 

1".  —  Fol.  o-lol.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Assit  principio  sancta  Maria  meo. 

Maintes  genz  cuidenl  que  en  songes 


Alanl  fu  joui-  cl  je  m'cveille. 

Au-dessous  de  ce  vei's,  on  a  ajouté,  au  XV^  siècle  : 

Explicit. 
Par  la  grant  haynne  diverse, 
Oui  dedens  Faulx  Semblant  converse, 
Cloppinel  fut  aux  champs  couvert, 
Pour  ce  que  voir  ot  descouvert. 

Ce  quatrain  se  retrouve  dans  les  mss.  Bibl.  Nat.  tV.  19154  et 
Laurentienne  153. 

Enti'e  les  deux  parties  du  poème,  cette  rubrique,  qui  est  aussi 
celle  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  800  : 

Explicit  actoris  primi  tractatus  anioris. 
Incipit  aller  ibi,  laus  sit  honorque  sibi. 

"2°. — Fol.  lo!2.  Les  douze  premiers   quatrains  du  Testament. 
Lejeuillet  io3  est  blanc. 

BIBL.  NAT.  fr.  i:i73  (anc.  7605  *) 

Parchemin,  0,253  sur  0,168,  tin  du  XIIl^  siècle,  182  feuillets  à 
deux  colonnes  de  30  lignes.  Début  du  l2e  feuillet  :  Celé  eve  qui  si 
bien  seoit.  Pas  de  miniature  ni  de  rubrique  dans  le  texte. 

Ici  comence  le  Roumanz  de  la  Rose. 
Aucunes  genz  dient  qu'  en  songes 
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Alant  tu  jorz  et  je  m'esveille. 
Explicit  la  fin  du  Ronia7iz  de  la  Rose. 


L'incipit  probablement  et  sûrement  l'explicil  sont  dune  écritui'e 
moins  ancienne  que  celle  du  texte. 

Les  deux  parties  du  roman  ne  sont  pas  de  la  même  écriture.  Il 
est  très  important  de  constater  qu'elles  ont  été  copiées  séparément, 
et  que  l'une  des  deux  tout  au  moins,  la  première,  l'a  été  sans  préoc- 
cupation de  l'autre,  c'est-à-dire  par  quelqu'un  qui  ne  connaissait  pas 
encore  celle-ci.  À  la  vérité,  deux  écritures  différentes  peuvent  très 
bien  sortir  de  la  même  main.  Les  exemples  ne  sont  pas  rares  d'un 
copiste  qui,  dans  une  longue  transcription,  modifie  peu  à  peu  son 
caractère,  de  même  que  son  orthographe  ;  c'est  le  cas  précisément 
du  copiste  de  la  seconde  partie  du  poème  dans  le  présent  ms.  (i). 
Mais  ces  moditications  se  produisent  graduellement,  tandis  que  delà 
première  à  la  seconde  partie  le  changement  est  brusque  et  radical. 

D'autre  part,  bien  que  les  formes  dialectales  soient  en  général 
les  mêmes  dans  les  deux  parties,  et  bien  que  l'orlhographe  d'un 
copiste  soit  variable,  certaines  formes  sont  constamment  différentes 
d'un  poème  à  l'autre  ;  par  exemple,  à  la  graphie,  à  peu  près  inva- 
riable, dans  la  première  partie,  des  mots  lot  jorz,  encore,  vers 
(prép.),  s'opposent  dans  la  seconde  partie  les  formes  également 
constantes  tourjorz,  Oïicor-e,  ver.  Il  est  fait  dans  la  seconde  partie 
un  plus  grand  usage  que  dans  la  première  des  signes  de  ponctua- 
tion. Le  texte  de  la  seconde  est  bien  supérieur  à  celui  de  la  première. 
Si  quelques-unes  de  ces  différences  peuvent  être  attribuées  à  un 
changement  de  modèles  suivis  par  le  copiste,  d'autres  s'expliquent 
mieux  par  un  changement  de  co|)istes. 

La  disposition  matérielle  même  du  ms.  prouve  qu'on  a  bien 
affaire  à  deux  copistes.  A  la  vérité,  pour  les  deux  parties,  le  nombre 
des  ligues  à  la  colonne  est  le  même  ;  les  lettrines  paraissent  être 
d'un  rubricateur  unique.  Mais  la  première  partie  finit  à  la  colonne  c 
du  feuillet  34,  tandis  que  la  seconde  ne  commence  qu'au  haut  de  la 
colonne  a  du  feuillet  35.  Les  34  premiers  feuillets  forment  4  cahiers, 

(1)  Il  est  curieux  de  le  voir  aux  fol.  39,  40,  tracer  encore  des  m  et  des  n  de  sa 
première  manière,  puis  se  reprendre  et  les  réformer.  Au  fol.  81  v"  seulement,  il 
rend  le  mot  est  par  deux  virgules  superposées,  séparées  par  un  trait  horizontal  ; 
peu  à  peu,  ce  signe  devient  fréquent,  puis  il  finit  par  être  constant. 
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dont  les  trois  premiers  sont  de  4  feuilles,  et  le  quatrième  de  cinq 
(1-8,  9-16,  17-*â4,  i25-84).  Ce  cahier  de  cinq  feuilles  devait  bien,  dans 
la  pensée  du  copiste,  être  le  dernier  ;  autrement,  il  n'aurait  pas  craint, 
après  le  feuillet  32,  de  faire  un  nouveau  cahier.  La  seconde  partie 
coiiimence  au  feuillet  35,  qui  est  le  premier  d'un  nouveau  cahier. 
Dans  la  secoiule  partie,  à  la  fin  de  chaque  cahier,  un  appel  donne  les 
premiers  mots  du  cahier  suivant;  ces  appels  n'existent  pas,  ou 
n'existent  plus  dans  la  première  partie;  s'ils  ont  été  supprimés  par 
le  couteau  d'un  relieur,  c'est  qu'ils  étaient  placés  plus  bas  que  dans 
la  seconde  partie,  et  cette  particularité  dénote  de  part  et  d'autre 
deux  habitudes  difl'érentes. 

Je  crois  donc  que  la  première  partie  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  1573  a 
existé  isolément . 

Jules  Doinel  a  publié  les  mille  premiers  vers  du  ms.  (1).  D'après 
Doinel,  ce  ms.  aurait  appai'lenu  à  Agnès  du  Bey,  sœur  d'Alain  du 
Bey,  prévôt  d'Orléans  au  commencement  du  XIV'"  siècle.  «  Cela  »,dit 
G.  l'aris,  «  donne  assurément  de  la  valeur  à  ce  manuscrit  au  point  de 
vue  des  formes  »  (2).  Mais  les  formes  d'un  texte  ne  tirent  pas  leur 
intérêt  du  nom  d'un  possesseur  d'un  ms.  ;  d'autre  part,  Agnès  du  Bey 
n'a  rien  à  voir  en  l'occurrence.  Voici  la  seule  note  que  contienne  le 
ms.,  celle  par  conséquent  où  Doinel  a  cru  trouver  le  nom  de  cette 
Orléanaise;  elle  est  au  verso  du  dernier  feuillet,  d'une  encre  très 
pâle,  du  XlVe  siècle  ;  «  A  noble  demoizele  asz.  sage  et  ijuisant 
demoizele  Alis  du  Bohz».  Je  ne  garantis  pas  ma  lecture  du 
nom  Bo/iz,  dont  seuls  le  B  et  le  z  sont  assui-és  ;  mais  le  prénom 
^^w  n'est  pas  douteux.  Est-ce  un  eœ-libris  ou  un  simple  essai  de 
plume  ? 

Le  ms.  n'en  est  pas  moins  d'origine  orléanaise,  et  ses  formes 
dialectales  sont  très  intéressantes;  j'en  signalerai  quelques-unes: 

Ir®  partie  :  Doair,  choair,  pour  veoir,  cheoir;  la  syllabe  ai  est 
écrite  ai,  e  et  surtout  ei;  la  !2«  pers.  [)lur.  du  futur  est  en  -oiz  ;  piart 
\!iO\\v  pert  (de  perdre). 

2«  partie  :  poair,  voav\  choair,  soair,  benoail;  imparf.  poait, 
mais  voiet,  saiet,  (veoit,  seoit),  saif  [soif),  sair  {soir),  saie  (soie)  ; 
boevre,  poevre,  moestes,  boestes,  mirouer ;  o,  a  sont  devenus 
souvent  ai,  ui  devant  ch,  j  :  boiche,    aproiche,  loige,  druige, 

(1)  Gui  Fabi  et  Guillaume  Rebrachien.  Orléans,  1887,  in-8". 

(2)  Romania.  XVI.  628. 
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refuige,  deluige,  J%Ugiè,  etc.;  cruieuse :  tourjorz,  oncore  ou 
onquores,  emprès  pour  après,  ainsinc,  ausinc,  iglise,  occierre, 
desierre ^soni  des  formes  constantes;  Vr  est  tombée  devant  l  :  paler, 
etc.;  les  préfixes  a  et  es  se  substituent  riin  à  l'aulre  :  esteler 
(ateler),  etc.;  dont  e&i  le  plus  souvent  remplacé  par  dom  à  parti)' 
du  fol.  4o  environ;  testes  est  souvent  pour  estes;  Ys  est  supprimée 
devant  t  et  c,  même  dans  Joutice,  Atenance,  occwcie;  mais  dans 
beaucoup  d'autres  mots  elle  indique  l'allongement  d'une  voyelle  : 
mestre  (lat.  miitere),  traïsires,  veust,  vistoiei\  elc.  (1). 

BIBL.  NAT.  fr.  1.574  (anc.  760o^-Baluze  80) 

Parchemin,  0,251  sur  0,172,  XIV^  siècle,  1o9  feuillets  à  deux  colon- 
nes. Début  du  2e  feuillet  :  Quant  foy  un  poy  avant  aie.  Des  espaces 
ont  été  ménagés  pour  des  miniatures  qui  n'ont  jamais  été  exécutées. 
Les  huit  premiers  cahiers  (fol.  1-64)  ont  36  lignes  à  la  colonne,  d'une 
belle  écriture  régulière,  avec  des  i-ubriques  dans  les  marges  et  en 
tête  des  feuillets,  et  des  appels  numérotés  à  la  fin  de  chaque  cahier. 
Les  feuillets  65-82  (deux  cahiers  de  8  feuillets,  et  un  de  deux)  sont 
d'une  autre  écriture,  le  parchemin  est  de  qualité  inférieure  ;  le  nom- 
bre des  lignes  varie  de  34  à  36.  Plus  de  titre  en  haut  des  feuillets  ; 
les  rubriques  sont  du  copiste;  les  appels  ne  sont  plus  numérotés. 
Les  premiers  mots  du  feuillet  65  :  Voire  neys,  ne  répondent  pas 
exactement  à  l'appel  du  feuillet  64  :  Voire  moins.  Avec  le  feuillet 
83,  nouveau  changement  d'écriture  et  réapparition  des  titres  au  haut 
des  pages.  Un  blanc,  au  bas  du  feuillet  82,  semble  indiquer  que  les 
feuillets  65-82  ont  été  écrits  après  le  feuillet  83.  L'appel  du  feuillet 
82  se  rapporte  au  feuillet  123.  Enfin,  les  feuillets  115  et  122,  feuillets 
extérieurs  d'un  cahier,  sont  de  la  même  main  que  les  62  premiers. 
Le  volume  a  donc  été  constitué  en  utilisant  les  débris  d'un  manus- 
crit plus  ancien. 

Quelques  notes  latines  marginales  aux  feuillets  65, 111,  115,  131, 
sont  de  la  même  main  que  les  appels  des  rubriques,  probablement 
du  copiste  de  ces  feuiheis. 

L'appel  au  bas  du  cinquième  feuillet  est  suivi  du  nom  «  Hugo  >>, 


(1)  Les  formes    de  ce  ms.   seront   étudiées  eu  détail  en  même  temps  que   les 
dialectes  des  deux  auteurs. 
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de  la  môme  éci'iluro.  C'est  peut-être  le  nom  du  rubiicateur  des  64 
[ii'emiers  feuillets. 

Une  bande  de  pai'cliemin,  collée  sur  une  feuille  de  garde,  porte 
cette  inenliou  :  «  Ce  livre  du  Romant  de  la  Rose  est  à  M"  Hurault, 
conseiller  du  roy  et  aiaistre  des  requesles  ordinaires  de  son  liostel, 
et  a  cousté  cent  livre  »  (XV^  s.).  Sur  la  même  feuille  de  garde,  le 
nom  de  «  J.  B.  Haulin  »  [WÏV  s.)  (1). 

Cl  coiirmence  le  Romans  de  lu  Rose. 

Premièrement  Vautteur  ce  jjose. 
Maintes  gens  dienl  (|ue  en  songes 


ilanl  tu  jour  el  je  ni'esveille. 

Kxplicit. 
Ici  fenisl  li  biaus  Rouuuins 
Que  nommer  dois,  je  le  commans, 
Le  joliz  Roumaiis  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amour  esl  loule  enclose. 

Ex])licit. 


Particularités  graphiques  :  le  pron.  on,  les  temps  du  verbe  avoir, 
la  préposition  or  sont  toujours  écrits  avec  une  li  initiale  ;  les  parti- 
cipes présents  sont  en  -ent;  la  terminaison  -aut  est  écrite  -aust:  de 
même  veust  pour  veut  ;  les  groupes  ai,  ain,  sont  écrits  ei,  ein;  de 
même  deivenf,  r-ecelrevl;  el  {en  le)  est  écrit  u;  à  noter  aussi  ;joa/?' 
{pooir],  oe.<iiaiis\  sucf'(.s-o/f),  teiiif,  veint  [tint,  vint),  cliescim,  dues 
^deufi),  ligier,  pichier]  el  {\)Von,)  esl  remplacé  par  eUe,  iert  par 
rstoit,  rsftiet  par  convient;  Thiatus  eu,  cliëoir,  etc.,  est  suppi'imé,  de 
même  la  déclinaison  uexiste  plus.  Beaucoup  de  vers  faux. 

BIBL.  NAT.  fr.  1575  (anc.  7629  3  3) 

Parchemin,  0,^oo  sur  0,177,  première  moitié  du  XIV'  siècle,  171 
feuillets  à  deux  colonnes  de  3'2  lignes.  Début  du  S'^  feuillet  :  A  une 
perche  moût  grailete.  Quelques  miniatures,  en  général  salies  ou 
effacées  ;  toutes  les  initiales  sont  d'or  sur  fond  bleu  ou  rouge. 

Un  feuillet  (v.  121-212)  a  été  enlevé  entre  les  feuillets  actuels  1  et 
2,  et  un  autre  (v.  328-434)  entre  les  feuillets  2  et  3.  Le  texle  jirésente 

{i)  De  nombreux  mss.  grecs  de  la  Bibliothèque  Nationale  ont  appartenu  à 
Hurault.  Hautiu  est,  un  collectionneur  dijonuais,  mort  en  164Û;  une  cinquantaine 
de  volumes  provenant  de  sa  collection  sont  à  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
Cambridge  {Remania,  XV,  p,  2.39). 

Univ.  de  Lille.  Trav.  et  Mém.  Droit- Lettres.  Tome  Vil.  —  3. 
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d'auti'es  lacunes  imporlaiiles,  celles,  par  exemple,  des  vers  1387- 
'1424  et  des  v.  1709-1830,  ([ui  ])araissenl  coiTes|)ondi'e  à  des  feuiilels 
manqiiaiU  an  nis.  sur  leqnel  a  été  copié  celni-ci. 
Maintes  irenz  client  que  en  songes 


AlanL  tïi  joui'  et  je  ni'esveille. 
Explixil  le  Roumans  de  la  Rose, 
0  l'Ar  d'Amour  est  toute  enclose. 


Les  feuillets  blancs  qui  précédaient  et  suivaient  le  poème  ont  été 
enlevés;  on  n'en  a  laissé  qu'un  à  la  tiii  du  volume.  Au  recto  de  ce 
feuillet  on  a  dessiné  à  l'encre  un  homme,  qui,  guidé  par  le  dieu 
d'Amours,  s'avance  i)our  cueillir  une  rose.  Au  verso,  une  main  du 
XV''  siècle  a  écrit  les  vers  et  Vej-'libris  suivants  : 

Est  sine  virtute  quem  decipit  f.  silicelv. 
Cliristus  nos  tute  det'endat  ali  1'.  et  ab  v. 
Oninis  liomo  donium  débet  auiare  suain. 
Qui  se  vult  subici  taxillis  et  rneretrici. 
Nornia  sibi  dalui'  quod  dives  non  moriatur. 

Entre  vous  qui  par  ci  passez, 
Priez  pour  les  trespassez  ; 
Car  vous  niourés  certainement, 
El  ne  sarez  quant  ne  commant. 
Amen. 
Hoc  pertinet  J.  E. 

BIBL.  NAT.  fr.  l.'iTG  (anc.  7629'') 

Parchemin,  0,261  sur  0,180,  première  moitié  du  XIV^  siècle,  109 
feuillets  à  deux  colonnes  de  50  lignes.  Début  du  2^  feuillet  actuel  : 
Ainz  sont  delereuscs  et  tristes;  du  feuillet  qui  devrait  être  le 
second  :  Sembtoit  bien  estre  7nouverressc.  Miniatures  sans  grande 
valeur  et  détériorées.  Devant  chaque  colonne,  un  ornement,  formé 
d'une  ligne  et  de  longues  virgules,  va  du  haut  en  bas  de  la  page. 

Les  feuillets  ont  été  intervertis  par  le  relieur  ;  des  renvois  en 
provençal,  dans  le  genre  de  celui-ci,  du  l^'"  feuillet  :  u  Cerqua  après 
a  xcv  carias  en  aital  senhal  »,  indiquent  les  erreurs.  'Voici  dans  quel 
ordre  ils  se  trouvent  :  1,  95,  13,  3,  2, 12,  94,  4-11,  14-93,96-109. 

Au  recto  de  la  [iremière  feuille  de  garde,  un  compte,  en  latin, 
daté  du  22  février  1422. 
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La  devise  Sans  ly  falhir,  accompagnée  de  la  signature  Nogaret 
iXV<^  siècle  I,  se  lit  au  recto  de  la  première  feuille  de  garde  et  au 
verso  de  la  dernière.  Dans  le  premier  cas,  le  nom  de  Nogaret  recou- 
vre celui  de  Secret,  répété  au-dessus,  etfacé,  mais  encore  lisible. 
On  a  effacé  également  cette  mention  :  [ste  liber  est  nieij  Francissi 
de  Robiano,  qui  nioror  in  domo  domni  Petrl  de  Robiano,  patris 
niey.  I46S  ;  et  une  autre  signature  que  je  n'ai  pas  pu  déchiffrer. 

Sur  la  ilernière  feuille  de  garde,  on  lit  encore  ce  blason  du 
cheval  (XV«  siècle)  (1)  : 

En  un  cheval  a  xv  condicions,  c'est  assavoir  iij  de  fenie,  iij  de  lièvre,  iij  d'asne, 
iij  de  buet'  et  iij  de  raynard. 

Premièrement  les  iij  de  terne  :  gros  cul,  beaus  crins  et  legiere  volunté. 

Les  iij  de  lèvre  :  niaygre  teste,  gros  yeux  et  vitesse. 

Les  iij  d'asne  :  patience,  bons  piez  et  fort  eschine. 

Les  iij  de  buef  :  gros  boyel,  bien  mengant  et  bas  en  jo[i]nte. 

Les  iij  de  renard  :  grosse  queue,  petites  oreilles  et  souef  trotent. 

D'autres  lignes,  sans  doute  des  eœ-libris,  ont  été  grattées. 

Maintes  genz  dient  que  en  songes 


A  tant  fu  jor  et  je  m'esveille. 
Explicit  li  Rouiiianz  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Aiiiors  est  tote  enclose. 


Ce  ms.  est  l'œuvre  d'un  copiste  de  l'Est  et  contient  de  nom- 
breuses particularités  dialectales  qu'on  attribue  généralement  à  la 
Lorraine,  bien  qu'elles  puissent  être  de  la  Bourgogne  ou  de  la 
Franche-Comté.  Les  plus  remarquables  sont  les  suivantes.  Réguliè- 
rement ^jar  est  remplacé  par  por,  mout\)M  mont,  nus  (-nul  lu  s) 
\)nYnuns,  comment  \)diV  comme;  ai  final  perd  son  i:  fa  Je  fera; 
on  trouve  de  même  mas  (magis),  pasible,  &r«^  (bragitl ,  lassast 
(pour  laissast),  masnies,  plaroit,  fasoient  ;  quand  il  n'est  pas  à  la 
fin  du  mot,  ai  est  le  plus  souvent  représenté  par  e  ;  a  n'est  remplacé 
]}diY  ai,  en  général,  qu'à  la  3*^  ps.  sg.  de  l'ind.  pr.  du  verbe  avoir,  et 
à  la  même  personne  du  futur  de  tous  les  verbes  ;  a  atone,  quelque- 
fois a  tonique,  entravé  devant  r  ou  devant  s,  est  remplacé  pare  .• 
Mercel,   ferdeaus,  ergent,   couerdie,  terderez,    berrè,    peller, 


(1)  Ce  blason  a  été  imprimé  plusieurs  fois,  en  dernier  lieu  dans  le  Recueil  de 
poésies  françaises  des  XV<^  et  XVI^  siècles,  VI,  p.  197  {BibUolhéque  elsévi- 
rieiuie).  Le  texte  imprimé  diffère  beaucoup  de  celui  de  ce  ms. 
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pelleure  [parler,  parlei'n'c),  rellet  {l'arlef),  quer  (coiislammenl 
pour  car),  etc.  ;  bes,  hesse  [bas,  basse),  pes  (négation),  pesse,pes- 
sent  [passe,  passent),  les,  lesse  [las,  lasse),  lez  [laz),  'messe 
[înasse),  amasse  (ind.  pr.  de  aynasser) ,-csl ,-essenl  (finales de  l'impf. 
dn  subj.)(i),  blesnie,  blesnier,  chestioif,  essrrabk'r,  essaid  [i]Rn& 
ces  dei-niers  mots,  on  pourrait  voir  le  remplacement  signalé  |j1us 
loin  du  préfixe  a  par  le  préfixe  es).  De  même  (/)'ece  pour  grâce  ; 
quelquefois  aussi  la  t"  pers.  sg.  du  l'utui-  est  en  -('.v;  an  provenant 
de  al  est  remplacé  par  6f  ;  chace,  chacler  (calceat,  calceare), 
atre,  Juvenas,  solaz  (soliculus),  a  (ad  illum),  atel,  atanl,  assi, 
Savage,  mavès,  samon.  salier,  roialé,  loiaté,  fasceté,  etc.,  et 
invei'sement  aucourut  (pour  acourut);  -auJ,  -aable  remplacent 
-al,  -able:  a  atone  est  souvent  remplacé  par  e\  et  e  atone  sou- 
vent remplacé  pai'  a  :  rnelade,  Jeinès,  perole,  seivez,  séchiez, 
regier.  frepons,  cheperons  ;  d'autre  pari  :  sai^ont,  faroil,  flaclnr, 
racance  [revenche)  (2);  une  t'ois  sas  (suos)  ;  —  e  provenant  de  è, 
i  entravés  est  remplacv^  quelquefois  par  a  :  memale  [mameles), 
arbelasie,  apalez.  —  Le  préfixe  es  est  remplacé  par  a  et  le  pi'éfixe 
a  par  es  :  a\)e\'due  (pour  esperclue),  alectlon  (pour  esleclion), 
mais  esgrandissent,  es\)Qvance  [apareiice),  es[^evillier  [apareil- 
lier),  es\)tvnez  [aprenez).  —  hli  initiale  est  souvent  supprimée  : 
onte,  aïr,  ardeineni,  ysdeus,  estent  [hnstent),  atd;  en  revanche, 
elle  est  souvent  ajoutée  à  certaines  personnes  du  verbe  aooir.  — 
hr  est  assimilée  à  17  qui  la  suit  dans  peller,  pelleïvre  [parler, 
2oarleiïre),  vellcl  [cartel).  —  Le  t  final  de  dont,  quant,  nwnf  (pour 
moût)  est  quelquefois,  mais  rarement,  supprimé.  —  L';<  mouillée 
finale  est  souvent  rendue  par  g  simple  :  besoig. —  La  première  r  est 
tombée  dans  at)re.  —  Le  pronom  ou  adjectif  lor,  leur  est  le  plus 
souvent  terminé  par  une  s. 

BIBL.  NAT.  fr.  I(i6u  (anc   7653) 

Parchemin,  0,:270  sur  0,210,  fin  duXIV"  ou  commencement  du  XV" 
siècle,  168  feuillets  (H)  à  deux  colonnes  de  36  lignes.  Début  du  2'' 

(1)  On  trouve  aussi  a/aist.  iw.rlaisi. 

(2)  Mais  aussi  ligier  pour  legier. 

(3)  En  réalité,  le  ms.  n'a  que  161  feuillets;  eu  paginant,  on  a  liasse  par  erreur 
de  57  à  59  et  de  100  à  102. 
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feuillet  :  Que  foij près  dHll.ccqitcs  l»-mve.  En  tète  du  ier  feuillet, 
une  miniature  à  compartiments.  Des  blancs  avaient  été  ménagés 
dans  le  texte  pour  dantres  miniatures,  (|ui  n'ont  pas  été  exécutées. 
Reliure  aux  armes  de  Bétliune. 

Maintes  gens  ilienl  que  en  songes 
Atant  tu  jour  cl  je  in'osveille. 

BIBL.  NAT.  fr.  ->1!)'^  (anc.  7998  3) 

Parcliemin,  0,2i2  sur  O.I06,  XlVe  siècle,  1:21  feuillets,  dont  le 
dernier  est  blanc,  les  43  premiers  feuillets  sont  à  deux  colonnes  de 

43  à  46  lignes;  à  partir  du  feuillet  44  (v.  8:204),  qui  commence  un 
cahier,  récriture  est  différente  et  les  colonnes  ont  régulièrement 

44  lignes.  Début  duj2e  feuillet  :  Haijne.  Droit  ou  mi  liea  viHayne. 
Aucune  miuiature. 

Un  blanc  ménagé  pour  une  miniature,  entête  du  premier  feuillet, 
s'étendant  aux  deux  colonnes,  n"a  pas  été  utilisé.  En  haut  de  ce 
feuillet,  une  invocation  du  scribe  : 

Ne  scrihain  ranui/i.  duc,  pin  virr/n,  inaniirn . 
Aucunes  gens  dient.  qu'en  songes 


Atanl  t'u  jour  et  je  in'esveille. 
Explicit  le  Romans  de  la  Rose. 


Deux  feuillets,  contenant  les  vers  (304  397),  manquent  entre  les 
feuillets  actuels  2  et  3;  deux  (v.  od23-o868)  entre  30-31;  un  (v.  7o4.3- 
7713)^entre  40-41  ;  un  (v.  ^20795-20974)  entre  113-114.  Le  feuillet  117, 
contenant  les  vers  18868-19043,  devrait  être  entre  104-105,  et  le 
feuillet  118.  (|ui  contient  les  vers  20447-20622,  devrait  être  entre 
112-113. 

La  colonne  //  du  féuiliet  3o  est  restée  en  blanc,  sans  que  le  ms. 
présente  en  cet  endi'oit  une  lacune  ou  un  changement  d'écriture. 

BIBL.  NAT.  fr.  2195  (anc.  7998  ■^) 

Parchemin,  0,20  sur  0,14,  daté  de  l'an  1361,  196Jeuillets,  dont 
les  146  premiers  sont  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2« 
feuillet  :  Et  sembla  bien  estre  orgaeilleuse.  Miniatures. 

Au  bas  du  feuilletl46  c  :<>  Cest  livre  est  aMassiotAustin  de  Rouen, 
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(|iii  racheta  le  mois  de  jiung  Tau  mil  inr^  lxx,  de  uiig  iibratier  de 
Rouen  nommé  Gautier  Néron;  qui  le  trouvera  si  le  rapoile,  et  on  lui 
donrra  ung  bon  pot  de  vin.»  Vejc-libris  de  Massiot  Austin  est  répété 
au  recto  du  feuillet  196. 

1°.  —  Fol.  1  a-146c.  Le  Roman  de  la  Rose. 
Maintes  gens  cuident  que  en  songes 


Atant  fu  jour,  atant  m'esveille. 
Explicit  le  Rommans  de  la  Rose, 
Ou  tout  l'art  d'amer  est  enclose, 
Parfait  le  derrain  jour  de  niay, 
En  quel  compaign  oui  grant  say, 
L'an  mil  .ccc.  soixante  et  un, 
D'un  clerc  qui  n'aimme  point  jeiin. 

J'ai  oy  haultement  amer 
Noblez,  moût  veulent  los  oster 
Tout  d'eulz  se  j)rouesche  n'y  est, 
Car  loenge  si  leur  desplest 
Se  proeische  ne  peuent  avoir. 
Et  se  le  nom  voles  savoir 
De  cellui  qui  cest  livre  escript, 
Et  le  sournom,  sanz  nul  respit 
En  .II.  lignez  lez  trouverez, 
Se  esbalre  vous  y  voulez, 
Excepté  une  seule  lettre 
Qu'en  la  tierce  ligne  fault  mettre. 

En  réunissant  les  initiales  des  mots  de  »  deux  lignes  »  et  du 

premier  mot  de  «  la  tierce  ligne  »,  on  a  la  clef  de  l'énigme  :  Jolian 

Mulot  : 

J'ay  oy  haultement  amer 

Noblez  moult  veulent  los  oster 

Tout. . . 

Les  feuillets  129  el  130  d'une  part,  et  133  d'autre  part,  sont  en 
papier  blanc  et  remplacent  deux  feuillets  enlevés,  qui  contenaient, 
l'un  les  vers  19324-19474,  l'autre  les  vers  19777-19850. 

Le  feuillet  147  est  blanc. 

2°.  —  Fol.  148a-169d.  Les  deuxlivies  du  Romande  Fauvel. 

Sur  cette  composition  et  sur  les  mss.  qui  nous  l'ont  conservée, 
voir  l'article  de  G.  Paris  dans  VHisloire  littéraire,  X.XXII,  p.  108- 
153. 

3°.  —  Fol.  170r^-196ro.  Le  Testament  de  Jean  de  Meun,  en  512 
quatrains. 
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BIBL.  NAT.   fr.  2196  (anc.  7998  •'•^) 

Parchemin,  0,2:28  sur  0,160,  première  moitié  du  XI V^  siècle,  137 
feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2'^  feuillet  :  ./.  autre 
limage  cf autre  taille.  L'unique  miniature  que  possédait  le  ms.,  à 
la  première  page,  a  été  enlevée.  Reliure  au  chiffre  et  aux  armes  de 
Colbert. 

L'écriture  du  ms.  est  belle,  régulière,  mais  les  vers  faux  et  les 
mots  privés  de  sens  sont  nombreux  ;  des  ligues,  d'abord  laissées  en 
blanc,  avec,  en  marge,  la  mention  déficit,  ont  été  remplies  à  diffé- 
rentes époques.  Nombreuses  corrections,  nombreux  no/a  de  diverses 
mains. 

Particularités  graphiques  :  mul  t  um  est  rendu  par  mont  et  mit  ,• 
miroir  est  écrit  inirouer ;  Cliarles  est  devenu  C/ialles:  saiete  est 
écvii  soiete,  Justice  est  écrit  Justice;  oait,  poait,  clioair,  poair  et 
poer^  soair  et  soer,  voair  et  voer. 

Les  vers  7313-8034  ont  élé  omis  sans  qu'il  manque  aucun  feuillet 
au  manuscrit.  Au-dessus  du  vers  8108  :  Et  les  grasses  pitances  ont, 
on  a  écrit  au  XIV»  siècle  :  «  vel  putains  ».  En  regard  du  vers  8888, 
cette  note  :  «  Verte  foliam  et  incipe  ad  paragrafiun  Mes 
deniers»  (v.  9079).  C'est  apparemment  une  indication  pour  un 
copiste  qui  devait  omettre  les  vers  8889-9078. 

Maintes  genz  client  que  en  songes 


Alanl  tu  jor  et  je  m'esveiUe. 
Explicil  le  Rounianz  de  la  Rose, 
Ou  tout  l'Art  (l'Aniors  est  enclose. 


BIBL.  NAT.  fr.  3939 

Dans  ce  recueil,  eu  papier,  du  XV^  et  du  XYI^  siècles,  1"2  vers 
i46IS-4628)  du  Roman  de  la  Rose  ont  été  copiés  au  XVP-  siècle 
(fol.  42  v«^  : 

Extraict  du  Romant  de  Ut  Ro:;e. 
Tropl  sont  a  granl  nieschiet'/.  livrés 


Sens,  temps,  chatel,  corps,  anie  et  los. 
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BIBL.  NAT.  fr.  9H45  (anc.  supl.  tV.  I-JH) 

Parchemin,  0,876  sur  0,"260,  XIV^  et  XV^  siècles,  72  feuillets  à 
trois  colonnes  (i).  Début  du  2^  feuillet  (numéroté  8e)  ;  Ne  rccorr- 
forter  a  nul  fuer.  Petites  miniatures. 

La  devise  Riens  sans  cela  est  répétée  en  haut  du  fol.  1  r^  et  en 
bas  du  fol.  71v°.  Au  verso  du  fol.  72,  la  signature  :  A.  Fourniere[%. 

Au  bas  du  fol.  7v"  : 

Nescio  quid  sit  amor.  nec  amoris  sentio  nodum, 
Sed  scio  si  quis  amat  nescit  habere  modum. 

1°. —  Fol.  2ro-61  \°.  Le  Roman  de  la  Rose.  Sur  trois  colonnes  de 
62  lignes  ;  première  moitié  du  XIV^  siècle. 

Yeez  ci  le  Romani  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  enclose. 
Maintes  gens  client  que  en  songes 


Atanl  fu  jours  el  je  ni'esveille. 

Explicit  li  Romans  de  la  Rose, 

Ou  V Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


2°.  —  Fol.  62a-71  a.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  Jean  Chapuis, 
sous  le  nom  de  «  Codicille  de  maistre  Jehan  de  Mehun  ».  Sur  deux 
colonnes  ;  XVe  siècle. 

3°.  —  Fol.  7la-71c.  Le  Codicille,  de  Jean  de  Meiin. 

4°.  —  Fol.  71  d-72a.  Le  Codicille  en  latin  : 

Miserere   deft'unctorum 


Le  texte  de  celte  traduction  sera  donné  plus  loin  dans  la  notice 
d'un  ms.  de  Besançon. 

BIBL.  NAT.  fr.  12587  (anc.  suj)!.  fr.  1276) 

Ce  ms.  est  dans  un  état  lamentable  :  les  marges  de  la  plupart 
des  feuillets  ont  été  enlevées  au  ras  du  texte,  puis  rapportées,  mais 
pas  toujours  à  leur  place  ;  les  feuillets  ont  été  réunis  au  hasard  par 
le  relieur  et  devraient  se  suivre  dans  Tordre  suivant  :  85,  47,  24, 
25,  50,  86,  87,  59,  22,  54,  23,  26,  55,  27,  62,  44,  30,  33,  83,  84, 

(1)  Le  premier  feuillet  est  une  feuille  de  garde  ;  deux  feuillets  portent  le  numéro 
22.  Il  ne  reste  du  feuillet  72  que  la  colonne  intérieure. 

(2)  Je  ne  suis  pas  certain  de  1/  initiale. 
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28,  31,  41,  53,  4,  17,  60,  61,  20,  9,  56,  6,  5,  12,  65,  66,  13, 
8.  19,  48,  49,  18,  68,  70,  7,  16,  34,  36,  35,  38,  37,  39,  21,  81, 
80,  52,  29,  32,  57,  82,  46,  6i,  58,  10,  15,  63,  67.  51,  69,  40,  42, 
11,  14,  43,  45,  71-79,  88-103,  3,  2,  1. 

Dans  la  description  qui  suit,  je  suppose  les  feuillets  remis  en 
place. 

Parchemin,  environ  0,280  sur  0,195,  belle  écriture  du  commen- 
cement du  XIV®  siècle,  103  feuillets  à  deux  colonnes  de  42  lignes. 
Début  du  l"!'  feuillet,  qui  a  été  à  l'origine  le  second  :  Hude/usement 
d'une  touaille  :  début  du  2'',  qui  était  le  3'  avant  la  disparition  du 
premier  :  Que  soffroii  de  jours  et  de  nuit.  Nombreuses  petites 
miniatures  dans  tout  le  cours  du  poème. 

Bien  que  des  lacunes  dans  le  volume  aient  été  comblées  à  diffé- 
rentes époques,  il  lui  manque  encore  aujourd'hui  plusieurs  feuillets  : 
un  au  début  (v.  1-150),  un  entre  les  f.  31-32  (v.  5159-6329),  un  entre 
les  f.  45-46  (v.  7757-7928),  deux  entre  les  f.  59-60  (v.  10383-10701). 
huit  entre  les  f.  92-93(v.  16065-17400),  les  derniers  feuillets,  compre- 
nant les  v.  18741  et  suivants.  Le  dernier  vers  actuel  est: 

Or  est  li  temps  ad  ce  venu  (v.  1S740). 

Vingt  feuillets  ont  été  ajoutés  au  volume,  dont  17  à  l'intérieur, 
pour  remplacer  des  feuillets  manquants,  et  3  à  la  fin  (f.  101  -103), 
pour  suppléer  à  des  lacunes  du  texte  même  du  premier  copiste.  En 
outre,  des  blancs,  parfois  très  étendus,  laissés  par  le  copiste,  ont  été 
remplis.  Enfin  de  très  nombreuses  corrections  ont  été  faites  au  texte, 
soit  dans  les  marges,  soit  sur  le  texte  même  préalablement  gratté. 

Les  feuillets  intercalés  dans  le  volume  sont  de  quatre  mains  diffé- 
rentes :  f.  3-4,  33-38,  39-43,  95-98.  Les  plus  anciens  paraissent 
être  les  f.  95-98  (v.  17737-18409),  dont  l'écriture  diffère  peu  de 
celle  du  premier  copiste.  Pour  ces  quatre  feuillets  on  a  adopté  exac- 
tement la  justification  du  ms.  ;  mais  le  scribe  a  répété  au  début  du 
f.  95  les  deux  derniers  vers  du  f.  94,  et,  pour  arriver  jusqu'à  la 
dernière  ligne  du  f.  98,  il  a  dû  reproduire  les  quatre  premiers  vers 
du  f.  99.  Si  l'on  compare  les  leçons  fournies  de  part  et  d'autre  par 
ces  quatre  vers,  on  constatera  que  la  leçon  du  second  scribe  est 
meilleure  que  celle  du  premiei'  : 
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i'"  main  2^  niain 

Lors  si  songeront  alaine  Couroux  songont  cl  ataynes 

Et  corrois  a  leurs  aneniii»,  Et  contcns  ol  (I)  lor  aneniis, 

Par  qu'il  sont  en  haine  mis,  Oui  les  ont  en  haine  mis, 

En  choses  gerres  contenables.  Et  choses  a  guerre  ensivables. 

Les  quatre  feuillets  nouveaux  n'ont  donc  pas  été  transcrits  d'après 
ceux  qu'ils  remplacent,  mais  représentent  une  version  différente. 

Les  cahiers  du  ms.  primitif  étaient  de  8  feuillets;  le  feuillet  32, 
qui  se  termine  au  v.  5o04,  était  le  second,  et  le  feuillet  44,  qui 
commence  au  v.  7314,  était  le  6^  du  5^  cahier  ;  les  3  feuillets  intermé- 
diaires, qui  ne  pouvaient  contenir,  même  s'ils  n'avaient  pas  de 
miniatures,  qu'un  maximum  de  504  vers,  devaient  présenter  de 
grandes  lacunes,  puisqu'ils  tenaient  la  place  de  1830  vers.  Ces  trois 
feuillets  sont  aujourd'hui  remplacés  par  onze  feuillets  nouveaux, 
qui  se  divisent  nettement  en  deux  groupes  d'écritures  différentes  : 
d'abord  6  feuillets  (f.  33-38)  de  mêiTie  réglage  que  le  ms.  pri- 
mitif et  comprenant  les  v.  5o05-6oi7;  puis  o  feuillets  (f.  39-43,  v. 
6518-7313)  d'un  réglage  et  dune  écriture  dilîérents.  Les  quatre 
premiers  de  ces  feuillets,  formant  un  petit  cahier,  ont  44  lignes  à  la 
colonne,  au  lieu  de  42;  pour  le  o*^ ,  comme  il  ne  restait  plus  que  84 
vers,  on  a  élargi  le  réglage  et  laissé  en  blanc  le  bas  de  la  3^  colonne 
et  toute  la  4^. 

Lest.  3-4{v.  460-784),  en  caractères  gothiques,  sont  moins  anciens 
que  les  deux  groupes  précédents.  Les  lettrines  sont  exclusivement 
en  rouge,  sans  les  arabesques  qui  ornent  celles  des  autres  feuillets 
du  volume.  Le  nombre  des  lignes  est  de  40  pour  le  recto  du  3^  feuil- 
let, de  41  pour  le  verso  du  même  feuillet  et  pour  tout  le  4^ ,  mais  le 
scribe  a  dû  laisser  en  blanc  la  dernière  ligne  de  ce  feuillet  pour  ne 
pas  reproduire  le  premier  vers  du  feuillet  suivant. 

Les  V.  4683-4770  avaient  été  omis,  sans  indication  de  la  lacune, 
par  le  copiste  (f.  29  cj  ;  ils  ont  été  transcrits  plus  tard  sur  un  feuillet 
(f.  101)  ajouté  au  volume.  Le  premier  copiste  avait  omis  les  v.  7619- 
7718  et  avait  laissé  un  blanc  de  44  lignes  (f.  45 v");  plus  tard  les 
quarante-quatre  premiers  des  vers  omis  ont  été  transcrits  dans 
l'espace  réservé  par  le  copiste,  et  les  suivants  sur  un  feuillet  spécial 
(f.  102). 

(1)  Il  y  a  aujourd'hui  a,  mais  un  la.  été  gratté,  et  Va  surcharge  un  o. 
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De  même,  pour romission  desv.l0143-10i230  (1),  le  copiste  n'avait 
laissé  en  blanc  que  deux  lignes  (f.  57 a);  les  deux  premiers  vers 
omis  ont  été  ajoutés  plus  tard  à  la  place  réservée,  et  les  autres  sur 
un  feuillet  spécial  (f.  103). 

Les  feuillets  ajoutés  101  etlOïî  sont  de  la  même  main,  mais  le 
feuillet  'J03  est  d'une  autre  main. 

En  outre,  les  feuillets  33-38  ne  sont  pas  du  premier  copiste. 

Outre  les  lacunes  signalées  plus  haut,  sciemment  laissées  par  le 
premier  copiste  dans  son  texte,  et  pour  la  correction  desquelles  il 
avait  ménagé  un  espace,  je  dois  encore  en  mentionner  une  de  deux 
vers,  comblée  ensuite  par  lui-même,  au  f.  8a;  une  de  trois  vers  et 
demi  (f.9j,  et  une  de  quatorze  vers  (f.  18  a-b),  comblées  plus  tard. 
Enfin,  sans  qu'il  y  ait  omission  d'aucun  vers,  et  sans  que  je  m'expli- 
que bien  pour  quel  motif,  le  copiste  a  laissé  en  blanc  la  dernière 
colonne  du  f.  24  et  la  première  du  f.  2S. 

Les  nombreuses  corrections  du  ms.  sont  de  différentes  époques  ; 
les  plus  anciennes  paraissent  être  du  premier  copiste  lui-même,  qui 
les  aurait  faites  d'après  un  ms.  autre  que  celui  qu'il  suivait  ;  c'est  le 
cas,  par  exemple,  pour  celles  des  f.  2r°,  6r°,  8  a,  44  d;  dans  ces 
quatre  corrections,  l'écriture  est  identique  à  celle  du  texte,  mais 
l'encre  est  plus  foncée;  or,  il  est  facile  de  constater  que  l'encre 
du  copiste  devenait  avec  le  temps  plus  noire  dans  son  encrier  ;  c'est 
pourquoi  elle  n'avait  plus  la  même  teinte  lorsqu'il  a  fait  ses  correc- 
tions; la  correction  du  f.  8d  a  été  faite  sur  un  blanc  ménagé  à 
cette  intention;  apparemment,  si  le  copiste  avait  laissé  deux  lignes 
en  blanc,  c'est  qu'il  ne  pouvait  pas  les  remplir  d'api'ès  son  premier 
modèle. 

BIBL.  NAT.  fr.  12588  (anc  supl.  ïr.  2811) 

Parchemin,  0,275  sur  0,178.  première  moitié  du  XIV»  siècle, 
138  feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes  en  moyenne.  Début  du 
2*^  feuillet  :  Rechignié  avait  et  f'roncié .  Miniatures. 

L'écriture  change  à  chaque  cahier;  les  cahiers  n'ont  pas  une 
composition  uniforme;  ils  sont  de  4,  de  8,  ou  de  12  feuillets.  Les 
f.  1-24,  29-48,  53-60, 69-72,  77-80,  sont  du  même  copiste  ;  les  f.  25-28, 
49-52,61-68,  73-76,  81-88,   sont  d'une  autre  main;   peut-être  les 

(1)  Voir  lexplication  de  cette  lacune  dans  la  notice  consacrée  au  classement 
de  ce  ms. 
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f.  89-138  sont-ils  diin  troisième  copiste  ;  en  tous  cas.  les  trois  écri- 
tures pourraient  être  conlemporaines. 

Sur  une  feuille  de  garde,  en  tête  du  volume,  sont  collées  les 
armes  de  Rosambo  et  Vex-libris  de  la  «  Bibliothèque  de  Rosny  ». 
Le  ms.  a  été  acheté  par  la  Bibl.  Nat.  en  1887  (n"  24:27  du  catalogue 
de  Rosny). 

Au  bas  du  dernier  feuillet,  on  a  écrit  cette  curieuse  note  : 
((  Domine  carissime,  precor  vos  ut  non  habealis  pro  malo  quia 
retinui  sex  folias  isti  libri,  ubi  sunt  fabule  Ysopi,  quia  quando  videbo 
vos,  vobis  satisfaciam  de  diclis  sex  foliis  ad  vestram  volunlatem,  et 
libenter  em[em  totum]  (?)  librum  si  videbam  vos.  » 

BlBL.  NAT.  fr.  1^2.589  (anc.  supl.  ir.  lOSH) 

Parchemin,  0,:292  sur  0,201,  premier  quart  du  XIV^  siècle,  168 
feuillets  à  deux  colonnes  de  32  lignes.  Début  du  2"  feuillet  actuel  : 
Moût  ierta  duel  faire  ententive.  Quelques  miniatures  sans  valeur  ; 
lettrines  d'or  sur  fond  alternativement  rouge  et  bleu. 

Sur  le  dernier  feuillet  est  collé  V ex-lib7'is  de  l'évêque  d'Avranches, 
Huet,  année  1692.  Sur  le  l^'' feuillet  :  Domus  profess.  Paris.  Socie- 
tatis  Jesu.  «Paraphé  au  désir  de  l'arrest  du  o  juillet  1763.  Hesnil.  » 

Le  texte  du  poème  commence  au  v.  217,  les  deux  premiers  feuil- 
lets ayant  disparu  : 

D'aignaus  noirs  veluz  el  pesanz 


Atant  fut  jor  et  je  ni'esveille. 
Ci  faut  le  Romant  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amor  est  toute  enclose. 


Il  manque  en  outre  un  feuillet  (v.  3953-4065)  entre  les  feuillets 
actuels  30-31,  un  (v.  7071-7191)  entre  54-55,  et  un  (v.  12105-12218) 
entre  93-94. 

BIBL.  NAT.  fr.  1-2.j90  (anc.  supl.  fr.  189) 

Parchemin,  0,32  sur  0,23,  XV--^  siècle,  146  feuillets  à  deux  colonnes 
de  40  hgnes.  Début  du  2^  feuillet  :  A  regarder  Le  lieu- plaisant. 
Aucune  miniature. 

Le  ler  feuillet  est  du  XVle  ou  du  XVIIe  siècle. 


Atanl  fut  jour  et  je  m'esveille. 
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Finil  le  Rommant  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Anioui'  est  toute  enclose. 
Deo  gracias. 

Ce  ms.  contient  des  leçons  empruntées  au  texte  de  Gui  de  Mori. 
Voir  à  ce  sujet  ma  note  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes, 
1007,  p.  "270. 

BIBL.  NAT.  fr.  1-2591  (anc.  supl.  Ir.  -J14,4) 

Parchemin,  0,:276  sur  0,"207,  XV'' s.,  143  feuillets  à  deux  colonnes 
(le  36  lignes.  Déinil  du  "2^  feuillet  :  Fer.ç  itne  fontaine  ni  adresse. 
Los  espaces  ménagés  pour  des  miniatures  n"ont  pas  été  utilisés. 
Keliure  aux  arn>es  de  Castagnères,  marquis  de  Chàteauneuf  et  de 
31arolles(l). 

Le  premier  feuillet,  du  XVP  siècle,  a  été  copié  sur  l'édition  de 
Marot.  Il  est  précédé  de  deux  feuillets  non  numérotés,  qui  con- 
lieuuent  le  prologue  de  cette  édition  ;  et  la  table  qui  se  trouve  en 
lète  de  celle  édition  a  été  copiée  à  la  suite  du  roman,  sous  le  litre 
(le  "  Briefve  recoleciion  des  matières  contenues  au  preseul  livre  ». 


Ataiit  tu  jour  et  je  ui'esveille. 
Kxplicit. 

BIBL.  NAT.  fr.  l-2o92  (anc.  supl.  tV.  4H35) 

Parchemin,  0,308  sur  0.246,  tin  du  XIV  siècle,  64  feuillels  à  trois 
colonnes  de  60  lignes  en  moyenne.  Début  du  2*^  feuillet  :  Le  temps 
qui  s'en  va  nuit  et  jour.  Reliure  aux  atomes  de  Caumont-la-Force  (2). 

Dans  la  marge  du  bas,  surtout  vers  la  tin  du  manuscrit,  "de 
nombreux   dessins   et   miniatures,    grossièrement  exécutés,   mais 
intéressants  pour  l'archéologie;  en  partie  rognés  par  le  relieiu-. 
-Maintes  gens  dieiit  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  in'esveille. 
Explicit. 
Ex[)licit,  expliciat,  ludere  scriptor  eat. 
Explicil . 

Au-dessous  du  dernier  explicit,  une  ligne  a  été  grattée. 

(1)  Catalogue  getiéral  des  .M an.  fr.,  par  H.  Omoiit  et  C.  Couderc. 
\2)  CaLalûgue  général  des  Man.  fr.,  par  H.  Omont  et  G.  Couderc. 
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BIBL.  NAT.  fr.  [HWd  (anc.  supl.  l'r.  19(j) 

Parchemin,  0,803  sur  0,210,  XIV^  siècle,  183  feuillets  à  deux 
colonnes  de  86  lignes.  Début  du  2^  feuillet:  M'en  cois  lors  tous 
seuls  esbatant.  Miniatures,  dont  la  première,  à  quatre  comparti- 
ments, paraît  être  celle  que  Michel  a  reproduite  en  tète  de  son  édi- 
tion du  poème  (1). 

Un  feuillet,  contenant  la  lin  du  Codicille  et  le  commencement  du 
Testament,  a  été  enlevé.  11  en  manque  aussi  un  ou  plusieurs  à  la  tin 
du  volume. 

1°.  —  Fol.  1-1 58 r".  Le  Roman  de  la  Rose. 
Maintes  gens  client  que  en  songes 


Est  fine  et  pure  vérité. 
Explicit  li  Roumans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Nature  rit,  si  corn  inoy  sanible, 
Quant  hic  et  liée  joignent  ensamble. 

Le  feuillet  107  doit  être  placé  avant  106,  et  111  avant  110. 

2°.  —  Fol.  1o8v".  Le  Codicille,  intitulé  «  Le  derrenier  testament 
maistre  Jehan  deMeun  ».  La  fin  manque,  le  dernier  vers  est  le  pre- 
mier du  neuvième  huitain  : 

Lors  sont  cil  .in.  si  repeù. 

8".  —  Fol.  1o9r°-183v°.  Le  Testament.  Le  début  et  la  fin  man- 
quent. Il  commence  au  dernier  vers  du  5^  quatrain  de  l'édition  de 

Méon  : 

Je  ne  sai  bien  ou  mal  ou  grâce  encontre  eûr. 

et  s'arrête  au  quatrain  471  de  la  même  édition  (p.  95)  : 

La  verrons  nous  la  tin  de  touz  les  sacremens 
En  Dieu  qui  est  de  tout  tin  et  commencemens. 
Ce  ne  puet  ci  compi'cnre  humains  entendemens, 
Tout  soit  ce  que  le  croire  soit  nostre  sauvement. 

En  tout,  un  vers,  plus  458  quatrains. 

(1)  M.  L.  Delisle  cite  ce  ms.  parmi  ceux  de  la  seconde  moitié  du  XIV*  siècle 
dont  les  miniatures  ont  une  bordure  tricolore  (Recherches  sur  la  librairie  de 
Charles  V,  l^f  partie,  p.  64). 
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BIBL.  NAT.  fr.  12594  (anc.  supl.  tV.  190) 

Parchemin,  0,^86  sur  0,!20î-),  197  feuillets  à  deux  colonnes  de  4!2 
lignes,  les  177  premiers  feuillets  sont  du  second  tiers  du  XIV*"  siècle, 
les  autres  du  XV^.  Début  du  "2'^  feuillet  :  Car  bien  smnbloit  estre 
L'ilaine.  INi  miniatures  ni  rubriques. 

A.  G.  Van  Hamel  a  donné  sommairement  le  contenu  de  ce  ms.(l), 
sans  se  douter  qu'avant  lui  Gabriel  Martin  l'avait  déjà  décrit  dans  la 
BUUiotheca  Fajana,  p.  238,  n°  1901  (2).  L'identité  du  ms.  de  Charles 
Jérôme  de  Cisternay  du  Fay,  dont  la  bibliothèque  fut  dispersée  en 
1725,  n'est  pas  douteuse. 

l'\  —-Fol.  1-131  b.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  fu  jours  et  je  in'esveille. 

Explicit  li  Itomnians  de  le  Rose,  ou  l'Ars  d'Amours  est  toute  enclose.  Selonc 
inaistre  Guillaume  de  Lorris,  qui  commencha  cest  livre,  el  selonc  maistre  Jehan 
Clopiniel  dit  de  Meun,  qui  fu  parfaiserres  du  dit  livre,  doit  estre  appelés  li 
.\Iireours  as  Amoureus. 

2°.—  Fol.  131c-lvî5a.  Le  Miroir  de  l'Ame.  Poème  moral  en  48 
douzains.  Une  miniature,  dont  la  légende  eût  été  Via  Vite,  Via 
Mortis,  et  dont  lespace  avait  été  réservé  au-dessus  de  l'incipit,  n'a 
pas  été  exécutée. 

Chi  commenche  li  Mireoirs  de  Vame. 
Benedicite  Dominus. 
Trop  longuement  me  sui  tenus 


Delés  sa  mère  glorieuse.  Amen. 
Explicit  le  traitiét  du  Myreoir  de  Vame. 


3".  —  Fol.  136a-149b.  Le  Testament,  en  560  quatrains. 

4".  —  Fol.  149c-169b.  Le  Miserere  du  Rendus  de  Molliens.  C'est 
le  ms.  .Vde  lédition  de  ce  poème  publiée  pai- A,  G.  Van  Hamel. 

oo.  —  Fol.  169b-197r''.  La  Voie  d'enfer  et  de  paradis,  de  Jean 
de  le  Mote. 

Clii  commenche  li  traitiés  de  le  voie  d'infer  et  de  paradis,  fais  et  compilés  par 

(1)  Les  romans  de  Cavité,  et  de  Misereie,  du  Rendus  de  Moiliens,  I,  p.  16 
(Paris,  1885,2  vol.  in-8°). 

(2)  Cf.  L.  Delisle,  Journal  des  Savants,  18yy,  p.  508. 
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Jehan  de  leMote,  poui-  l'amour  de  Symon  de  Lile.  Ijourguis  de  Paris,  sen  iiiaistre, 
iiiaistre  orfèvre  du  roy  de  France. 

Cil  qui  son  sens  ne  niel  a  oevre 

Ghi  faut  Dieu  confort  toute  gcnt. 

Explicit  li  traitiés  de  le  voie  d'infcr  et  de  paradis,  compilés  par  Jeluuiin  de  le 
Mote,  a  l'instance  de  maistre  Simon  de  Lille,  sen  maislre,  bourgois  de  Paris  et 
maistre  orfèvre  du  roy  de  France;  et  appartient  tout  cest  livre,  qui  encommenche 
au  Roinant  de  la  Rose,  a  [messire  Renault.  .  .] 

Le  nom  du  propriétaire  est  effacé,  et  sous  le  grattage  je  n'ai  |)U 
lire  que  deux  mots. 

On  a  de  même  gratté  le  nom  d'un  autre  eoc-libris,  du  XV^  siècle, 
écrit  au-dessous  du  précédent  :  «  Ce  livre  est  a. .  qui  le  trouverra 
le  luy  rende  et  il  paiera  bon  vin.  » 

BIBL.  NAT.  fr.  12595  (anc.  supl.  ïr.  188) 

Parchemin,  0,o;2o  sur  0,i231,  XV«  siècle,  200  feuillets  numérotés 
|)ar  le  rubricateur,  à  deux  colonnes  de  o7  lignes.  Début  du  2« feuillet  : 
D'an  aiguillier  7nignot  et  gent.  Belles  miniatures.  Reliure  aux 
armes  de  Napoléon. 

l^a  mention  :  «  Ce  livre  est  au  duc  de  Berry.  Jehan  »,  bien  que 
grattée,  se  lit  encore  sur  le  feuillet  de  garde  de  la  tin.  A  la  suite  du 
Roman  de  la  Rose,  f.  157  r»,  des  cx-libris  effacés  et  illisibles  (1). 

io.  -  Fol.  1-157 ro.  Le  Roman  de  la  Rose.  Le  feuillet  :S0  (v.  3712- 
3844)  manque. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atanl  fu  jour  et  je  m'esveille. 
Ci  fine  le  liomniant  de  la  Rose. 

2o.  —  Fol.  '158rM67vo.  Le  Testament,  en  550  quatrains. 
3o.  _  Fol.  168  blanc. 

(1)  Des  quatre  mss.  du  Roman  de  la  Rose  qui  figurent  dans  les  mventaires 
des  livres  du  duc  de  Berry,  il  y  en  a  trois  que  leur  continni  et  l'incipit  du 
2*^  feuillet  empêclient  d'identifier  avec  celui-ci.  La  mention  du  4°,  dans  l'inventaire 
de  1402,  est  très  vague  :  «  Un  livre  du  Roinant  de  la  Rose  »  (L.  Delisle,  Cabinet 
des  Manuscrits,  IIL  p.  193  ;  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,  2"  partie, 
p.  267)  ;  et  il  ne  réapparaît  jias  dans  les  inventaires  ultéi-ieurs.  parce  qu'il  avait 
été  donné  à  Guillaume  de  Lode.  Il  est  donc  impossible  de  dire  si  ce  ms.  est  le 
même  que  celui  de  la  B.  N.  fr.  12595  ;  mais  peut-être  dans  les  eœ-Ubris  que  je  n'ai 
pas  pu  lii'e  retrouverait-on  le  nom  de  Guillaume  de  Lode. 
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40.  —  Fol.  169a-200b.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  iiilitulés  :  «  Le 
codic'ile  maistre  Jehan  de  31eua  »,  avec  cet  explicit  :  «  Ci  tine  le 
codicile  maistre  Jehan  de  Meun,  qui  parle  de  sept  articles  de  la  foy 
Nostre  Seigneui' Jhesii  Crist  ». 

5".  —  Fol.  Î200h-200d.  Le  Codicille,  ayant  pour  incipit  «  Ci  après 
im  beau  petit  dittié  que  maistre  Jehan  de  Meun  a  lait  )),  et  pour 
explicit  :  «  Ci  Une  un  moult  beau  petit  dittié  (lue  maistre  Jehan  de 
Meun  list  ». 

BIBL.  NAT.  fr.  12.590  (aiic.  supl.  IV.  318) 

Parchemin,  0,"J8o  sur  0,22ri,  XV^  siècle,  "212  feuillets  à  deux 
colonnes  de  32  à  ;-)o  lii;nes.  Début  du  2*^  feuillet  :  DescendoU  Viaue 
clere  etroide.  Grisailles  ;  initiales  d'or  sur  fond  rouge  et  bleu. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  :  «  Ce  livre  appartient  a  Monsieur 
de  la  Voûte.  »  Le  nom  de  La  Voûte  est  répété  aux  f.  1,  5, 1i,  20,  29. 

1".  —  Fol    l-168c.  Le  Roman  de  la  Rose. 
Maintes  yens  {licnt'tiue  en  songes 


Alant  tu  jour  el  je  ni'esvcille. 
Cy  taull  le  Ronianl  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Aniours  est  tout  enclose. 


Un  feuillet  (v.  10666-10771)  manque  entre  les  feuillets  actuels 
82-83. 

2°.  -  -  Fol.  168d-204d.  Le  <>  Testament  maistre  Jehan  de  Meun,  le 
peiiultiesme  livre  qu'i  fist  ",  en  570  quatrains,  précédé  d'une  table 
des  matières. 

3o.  —  Fol.  20oa-205d.  Le  Codicille,  intitulé  «  Le  petit  testament 
maistre  J.  de  Meun  »,  et  précédé  d'une  table. 

4°.  —  Fol.  206a-212vo.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  Jean  Cha- 
puis,  attribués  à  Jean  de  Meun.  «  Explicit  les  sept  articles  de  la  foy, 
que  maistre  Jehan  de  Meun  compilla  en  sa  maladie,  près  du  jour  de 
son  trespassement.  » 

BIBL.  NAT.  fr.  12786  (anc.  supl.  fr.  319) 

Parchemin, 0.279  sur  0,2o0,  tin  du  XIH''  siècle  ou  commencement 
du  XIV'-  ,98  feuillets  à  deux  colonnes  de3oUgnes.  Débuldu  2'^feuil- 

Univ.  de  Lille.  Trav.  et  Mém.  Droit-Lettres.  Tome  VII.  —    *■ 


80  DESCRIPTION    DES   MANUSCRITS 

let  :  Celé  amor  a  esté  entre  nos  Ai.  reraie.  Blancs  ménagés  pour 
des  miniatures  qui  noni  pas  été  exécutées. 

1°.  —  Fol.  1  a-24c.  Le  Roman  de  la  Poire.  Ms.  B  de  l'édition 
Steliiicii. 

iio.  —  Fol.  ;24c-30d.  Lapidaire,  en  prose.  Ms.  A  de  L.  Pannier, 
qui  en  a  l'cproduit  quelques  IVagments  (Le*  Lapidaires  français 
da  moyen-dge,  \^.  291-297.'  F^aris,  in-8°,  1882.  Bibl.  de  lÉcoJe  des 
liantes  Études,  LU).  Pannier  idenlitie,  mais  sans  bonnes  raisons, 
le  roi  Philippe  mentionné  dans  le  prologue  avec  Pliilippe  de  Valois 
(i32o-13o0).  La  tin  manque. 

Entre  les  feuillets  30  et  31,  il  manque  2  feuillets  qui  contenaient 
la  fin  du  Lapidaire. 

3'J,  —  Fol.  31  r"-42v''.  Le  Bestiaire  d'Amours,  de  R.  de  Fournival. 

Il  est  écrit  à  longues  lignes,  tandis  que  le  Lapidaire  qui  précède 
est  sur  deux  colonnes.  L'encre  du  feuillet  31  r»  est  très  pâlie,  comme 
si  ce  feuillet  avait  été  longtemps  le  premier  du  ms.  et  sans  couverture. 

4f.—  En  bas  du  f.  42  v»:  «  Son  poitevin».  C'est  le  premier  couplet 
de  la  chanson  qui  porte  le  n»  1208  dans  la  Bibliographie  des  C/ian- 
somiiers  français  ôe  M.  Q.  Raynaud.  Le  présent  ms.  n'est  pas 
mentionné  par  M.  G.  Raynaud  ;  mais  il  a  été  connu  de  J.  Brakel- 
mann,  qui  a  publié  la  chanson  dans  Les  plus  anciens  cJiarisonniers 
français,  p.  26  (Paris,  1870-1891,  in-12). 

5".  —  Fol.  43a-7oa.  La  première  partie  du  Roman  de  la  Rose, 
suivie  de  la  conclusion  anonyme  en  76  vers,  qui  fut  d'abord  ajoutée 
au  poème  inachevé  de  G.  de  Lorris.  Entre  les  feuillets  73  et  74,  il 
semble  manquer  trois  feuillets,  dont  il  ne  reste  plus  que  les  talons, 
faisant  partie  des  mêmes  feuilles  que  les  feuillets  71,  72,  73.  Les 
feuillets  74-75  actuels  sont  d'une  même  feuille  et  ne  font  partie 
d'aucun  cahier.  Cependant  le  texte  ne  présente  aucune  lacune  et 
finit  au  milieu  de  la  première  colonne  du  feuillet  75,  dont  le  reste 
n"a  pas  été  utilisé.  Le  copiste  n'avait  donc  pas  à  sa  disposition  le 
poème  de  Jean  de  Meun.  Les  feuillets  74-75  faisaient  partie  du  même 
cahier  que  les  trois  feuillets  précédents  ;  ils  étaient  placés  entre  le 
f.  73  et  trois  feuillets  laissés  en  blanc,  qui  ont  été  ensuite  supprimés. 

Ci  commence  li  Humaiiz  de  la  Rose. 
Maintes  genz  cuidenl  que  en  songe 


Droit  a  la  lor  tout  l^element 
S'an  revont  tout  celeement. 
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6°.  —  Fol.  76a-82i"\  Motets,  i)ubliés  par  G.  Raynaud.  Recueil  de 
Motets  fr.,  II,  |).  XII,  92-107,  loo-lo7.  M.  G.  Raynaud  date  le  ms.  de 
la  fin  du  XIII'^  siècle. 

70.  —  Fol.  8:2e-8?)a.  «  Ci  comeoceiU  les  Prophéties  que  Ezechiel 
11  prophètes  fist.  » 

Se  li  jorz  de  Noël  atiert  au  diemenclie,  yvers  est  bons. . .  Se  il  avieiit  que  li 
jorz  de  Noël  Iresaille  au  lundi  dou  sameJi,  acheta  touz  les  blez  qui  seront  trop 
cliier  dedenz  l'an  dou  lundi  et  s'an  soies  certains. 

Voir  sur  cet  ouvi'age  les  Notices  et  Extraits  des  Man.  de  la 
Bibl.  Nat.,  XXXIV,  i,  p.  237,  et  J.  Camus,  Notices  et  Extraits  des 
Man.  /)'.  de  Modène,  p.  34  (Modène,  1891,  iii-S"). 

8°.  —  Fol.  8oa-84d.  «  Ce  sonl  li  Songe  ». 

Qui  voit  en  songes  oisiax  conibali-e  a  soi  tançons  senetient. . .  Qui  songe 
peeschier,  travail  li  sourt. 

9".  —  Fol.  84d-87c.  «  Ci  commence  lOrdre  d'AmorS  ». 

Cbascuns  i  a  s'aniiete, 

Ghascune  i  a  son  ami  ; 

Ainsi  est  establi  ; 

Et  je  qui  en  suis  apostoles, 

Sachiez  de  voir  j'ai  nom  Nicholes, 

Oui  tel  ordre  vueil  establir. 


Qui  deseur  touz  autres  ania 
Et  vit  et  régna  et  régnera 
l'er  oinnia  socula  seculorum.  Amen. 


Poème  en  375  vers  de  8  syllabes.  Ce  sont  les  règles  d'une  abbaye 
d'Amours,  l'ondée  par  Nicole.  Ces  règles  sont  les  commandemenls 
d'Amours  tels  qu'ils  sont  exposés  dans  la  première  partie  du  Roman 
de  la  Rose.  Chacun  peut  ((  acolor  »  son  amie,  mais  «  le  seur  plus  » 
est  défendu. 

10"^'.—  Fol.  87c-90d.  «  Ici  commence  la  Trinitez  Nostre  Dame  ». 
Ce  titre  s'appli(jue,  je  crois,  aux  trois  pièces  qui  suivent,  en  vers 
octosyllabiqnes  rimant  deux  à  deux. 

[Ajidiez  Dieus  et  sainte  trinitez, 
Une  t'oiz  une  majclez. . .   (87  c  88b) 

Douce  dame,  sainte  Marie, 

Qui  mère  estes  Dieu  et  amie. . .  (88b-88d) 

Glorieuse  vierge  pucele, 

Royne  dou  ciel  bone  et  bêle. ..  (88d-90d) 
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Le  premier  morceau  et  une  partie  du  second  ont  été  publiés  par 
I.  Bekker  dans  les  Abhandlungen  (1er  konigf.  Aharfemie  der 
Wissenscfiaffen  zu  Berlin,  1842,  p.  387,  d'après  un  ms.  de  Wolfen- 
biittel  ;  ils  l'ont  ('té  de  nouveau,  d'après  la  même  copie,  par 
M.  E.  Levy,  dans  la  Revue  des  langaes  rommies,  XXXI  (1887), 
p.  197  (sans  séparation  entre  les  deux  pièces).  Cf.  Rommria,  XVII, 
p.  316. 

Ijo.  —  Fol.90d-9:2a.  «Ici  commencent  les  IX  Joies  Nostre  Dame.» 
Voir,  sur  cette  composition,  Noi.  et  Extr.  des  Meut .  /'/•.,  WXIV, 

I,  p.i63. 

Royne  de  pitié  Marie 


Et  vcraie  confession. 

42".  —  Fol.  92a.  Le  Dit  d'Aristote.  Publié  par  Jubinal,  Œuvres 
complètes  de  Rutebeuf,  II,  p.  93.  Le  titre  que  porte  ce  poème  dans 
le  présent  ms.  est  moderne  :  «  Enseignemens  Aristote  i^au  crayon), 
par  Rutebeuf  là  l'encre).  » 

Arislotes  a  Alixanclre 


i3o.  —  Fol.  92d.  Le  Lunaire  de  Salomon,  publié  par  Méon, 
ÎS'oitveau,  recueil  de  fabliau j\  1,364.  Voir,  sur  ce  poème,  Rornania, 
XXIX,  77.  Le  titre  de  cette  composition  dans  le  ijrésent  ms.  est 
d'une  écriture  moderne,  au  crayon  :  «  La  resons  qui  tist  li  bons  rois 
Salemons.  » 

Salonions  qui  la  seignorie 


Que  tenir  et  que  commencier. 
BIBL.  NAT.  fr.  15109  (anc.  supl.  fr.  1552) 

Parchemin,  0,25  sur  0,19,  XIV'^  siècle,  121  feuillets  à  deux 
colonnes  de  33  lignes.  Début  du  2"  feuillet  :  Celé  eve  qui  si  bien 
seoit.  L'espace  réservé  pour  des  miniatures  n'a  pas  été  utilisé;  toutes 
les  grandes  initiales  sont  uniformément  rouges,  sans  arabesques. 

Sur  une  feuille  de  garde  :  ((  J.  Goislard  ».  Au  verso  du  dernier 
feuillet  :  «  .\u  seigneur  des  Essars,  N.  de  Herberay,  par  le  don  que 
luy  en  a  faict  m"  Jelian  du  Val,  cbangeur  du  trésor,  le  xvj""^  advril 
1541.  de  Herberay  »).  —  «  Nicli.  de  Herberay  me  l'a  depuys  donné, 
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OU  moys  de  janvier  mv'  \i\.  .Vi'iioul  •).  —  ((  Et  depuis  a  Goislard  » 
(XVI^  siècle). 

Le  maduscril  iia  pas  été  terminé  ;  il  sarrêle  avec  le  vers  : 

Ouant  le  toxle  m'orrés  gloser  (v.  15150), 

dans  la  colonne  c  du  feuillet  l'21.  Kn  outre,  les  feuillets  117-119 
(v.  14419-U879)  ont  été  enlevés;  ils  sont  aujourd'hui  remplacés  par 
des  feuillets  blancs. 

BIBL.  NAT.  fr.  10137  (S.  Germain  fr.  IMO) 

Parchemin,  0,;50o  surO,"Ji28,  XV''  siècle,  194  feuillets  à  deux  colon- 
nes de  44  lignes.  Début  du  iî"  feuillet  :  Elle  qui  tout  ■'^on  (tmips-  se 
painc.  Miniatures. 

1".  —  Fol.  1-46.  La  Consolation  de  Boèce,  traduction  de  Renaud 

de  Louhans. 

Fortune  niere  de  Irislcsce 


3".  —  Fol.  46-68.  Le  Respit  de  la  Mort,  de  Jean  le  Fèvre,  de 
Ressons. 

Tous  ceulz  qui  ce  dit  orroni, 


3°.  —  Fol.  68ro-104v°.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Aucunes  gens  cuidenL  que  en  songes 


Alant  t'u  jour  et  je  ni'esveille. 
Explicit  le  Rommant  de  la  Ro.se. 

BIBL.  NAT.  fr.  19153  (S.  Germain  fr.  1241) 

Parchemin,  0,345  sur  0,255,  XV'' siècle,  loO  feuillets  à  deux  colon- 
nes de  38  lignes.  Début  du  t"  feuillet  :  Lors  trais  une  agnille  (C ar- 
gent. Miniatures  très  belles. 

Ce  manuscrit  de  luxe  a  appartenu  au  chancelier  Séguier;  il  a  été 
donné  au  monastère  de  Saint-Germain-des-Prés  par  H.  Cli.  de  Ciam- 
boutde  Coislin,  évèque  de  Metz.  Cf.  L.  Delisle,  Ca.lnnet  des  Manus- 
crits, t.  II,  p.  78  et  suiv. 

Ci  commance  le  Rommant  de  la  Rose. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes. 
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Est  toute  pure  vérité. 

Explicit. 
Cy  tînist  le  Kommant  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

BIBL.  NAT.  fr.  19154  (S.  Germain  fr.  1653) 

Pai'cliemin,  0,"27"2  sur  0,200,  XIV«  siècle,  140  feuillets  (1}  à  deux 
colonnes,  dont  le  nombre  des  vers  varie  autour  de  '^S.  Début  du  2'' 
feuillet  :  De  ches  ymagez  la  semblanche.  Une  seule  miniature,  en 
tête  du  voluiTie,  très  détériorée. 

Incipit  le  Roumans  de  la  Rose. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Alant  fu  jor  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Roumans  de  la  Rose. 


L'écriture  et  le  réglage  cliangent  aux  f.  13,  29,  61  (nouveaux 
cahiers),  mais  ces  dilïérences  semblent  résulter  d'un  changement 
d'habitudes  du  copiste  plutôt  que  d'un  changement  de  main  ; 
cependant,  le  cahier  qui  commence  avec  le  f.  61  a  dû  être  écrit  avant 
que  le  précédent  ne  fiàt  terminé,  car  le  copiste  de  celui-ci  a  desserré 
les  lignes  à  la  tin  du  feuillet  60  pour  éviter  un  blanc.  Une  partie  du 
f.  loro  paraît  être  d'une  autre  main.  Nouveau  copiste  à  partir  du 
f.  70vo.  Ces  changements  d'écriture  ne  correspondent  pas  aux 
changements  de  famille  du  texte. 

Une  note  collée  au  bas  du  l*^''  feuillet  indique  que  le  ms.  a  fait 
successivement  partie  des  bibliothèques  de  Séguier,  de  Coislin  et, 
depuis  1732,  de  Saint-Germain-des-Prés. 

Le  haut  du  1^'' feuillet  de  garde,  qui  contenait  des  ex-libris,  a 
été  rogné.  Du  dernier  feuillet  de  garde,  qui  était  chargé  de  notes,  il 
ne  reste  qu'un  fragment  sur  lequel  on  lit,  au  recto,  du  XIV^  ou  du 
XV^  siècle,  un  quatrain  que  j'ai  déjà  relevé  dans  le  ms.  Bibl.  Nat. 

fr.  1572  : 

Par  la  grant  fausseté  div[erse] 
Qui  dedans  Faus  Semblant  c[onverse] 
Fu  Clopinel  es  chans  couve[rtJ 
Pour  chen  que  voir  out  d|"escouvert]. 

(1)  En  réalité  141,  parce  qu'un  feuillet,  entre  87-88,  a  été  oublié  dans  la 
pagination. 
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Au-dessous  :  Gui  de  Ho  (?). 

Au  verso,  des  ex-libris{W\"  ou  XV"  siècle)  :  ...ot  de  Guingant.. 
m  (Je  n'ai  pas  su  interpréter  le  ^gi\t  qui  se  trouve  entre  t  et  la 
finale  m  ou  m)  ;  P.  de  la  Garde  ;  G.  de  Ho  (?). 

En  bas  dn  feuillet  loro  :  g.  e.  t.o.  q.  p.  (XV^  siècle). 

BIBL.  NAT.  fr.  19155  (S.  Germain  fr.  1654) 

Parchemin,  0,!276  sur  0,!206,  XV^  siècle,  146  feuillets  à  deux 
colonnes  de  88  lignes.  Début  du  !2'^  feuillet  :  Ens  en  le  milieu  vy 
Haïne.  Les  espaces  ménagés  pour  des  miniatures  n'ont  pas  été 
utilisés.  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues. 

Une  note  collée  sur  le  premier  feuillet  indique  que  le  ms.  a  fait 
successivement  partie  des  bibliothèques  de  Séguier,  de  Coishn  et, 
depuis  1732,  de  Saint-Germain-des-Prés. 

A  la  hn  du  volume,  au-dessous  de  l'explicit,  une  signature  de  la 
même  époque,  sinon  de  la  même  date  que  le  ms.,  est  effacée  ;  on  ne 
peut  plus  en  lire  avec  certitude  que  la  dernière  lettre  .s'. 

Le  feuillet  81,  remjilaçant  un  feuillet  enlevé,  est  du  XVIe  ou  du 
XVIP  siècle. 

Maintes  gens  dienl  que  en  songes 


Atant  Fu  jour  et  je  m'esvoille. 
Explicit.  Deo  gracias. 

BIBL.  NAT.  fr.  19156  (S.  Germain  fr.  1655) 

Parchemin,  0,;189  sur  0,^13,  première  moitié  du  XIV"  siècle,  140 
feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2*  feuillet  :  A 
w.aintes  riches  escriptures .  Miniatures. 

Le  ms.  a  appartenu  successivement  au  président  Séguier,  au 
duc  de  Coislin,  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés. 

Sur  le  verso  d'une  feuille  de  garde  on  lit  :  «  A7iho  Domini 
niillesimo  ccc»^^  sex  )). 

Maintes  gens  client  que  en  songes 


Adonc  fu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Rommans  de  la  Roze, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
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BIBL.  NAT.  fr.  19157  (S.  Germain  IV.  1(35(3) 

Parcliemin,  0,i264  sur  0,180,  second  [iei'sdu  XlVesiècle,  125  feuil- 
lets à  deux  colonnes  de  42  lignes.  Début  du  2e  feuillet  :  Descendoit 
Vayre  belle  et roide.  Miniatures,  dont  la  l'«  est  à  4  compartiments. 
Dans  Tencadrement  du  premier  feuillet  sont  peints  huit  blasons 
différents. 

En  bas  du  f.  1 1'°  :  Ej'  bibliotiieca  Sancti  Uennani  a  Pra/^<?.16H4. 

Parmi  les  nombreux  essais  de  plume  qui  couvrent  les  derniers 
feuillets,  on  peut  signaler  les  noms  de  ((Ja(jues  Chaserart  escuier  » 
—  ((  Montresel  »  —  «  Saicbenttuit  (|ue  nous  frère  Jelian  Ghassan, 
prieur  du  monastaire  dez  bons  homes  du  boys  de  Vincennes,  fais 
savoir  »  —  «  J.  Huguerin  »  —  et  la  signature  «  N.  Perrot  »  (XVI«  s.). 

Ci  commence  le  Roumanz  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  esl  toute  enclose. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  m'esveille. 
Exspiicil. 
Chi  fenist  li  jolis  liommans  de  la  Rose. 

Les  feuillets  29  et  30  ont  été  intervertis  par  le  i-elieur.  Il  est  i)OS- 
sible  que  tous  les  cahiers  ne  soient  pas  écrits  de  la  même  main.  On 
a  fait  au  texte,  surtout  au  XIV^  siècle,  beaucoup  d'additions  (1); 
quehjues-unes,  faute  de  place,  ont  été  reportées  à  la  tin  du  poème, 
après  Texplicit.  Du  fol.  28  au  fol.  42,  de  très  nombreuses  corrections 
en  marge,  ne  portant  souvent  que  sur  la  graphie. 

BIBL.  NAT.  fr.  22551  (S.  Victor  45) 

Parchemin,  0,365  sur  0,301,  écrit  en  1428,  97  feuillets  à  deux, 
trois  ou  quatre  colonnes  de  46  lignes  en  moyenne.  Début  du  2^ 
feuillet  :  Sa  malice  trop  longuement. 

En  bas  du  !«"'  feuillet  :  Jliesus,  Maria,  S.  Aagustinus. 

Hic  liber  est  Sancti  Victoris  Parisiensis ; 
Inveniens  qids  ei  reddat  aynore  Dei. 

Un  écu  aux  armes  de  S.  Victor,  dont  Vex-libris  est  répété  au 
fol.  97. 

(1;  Je  signalerai,  entre  autres  additions  marginales,  celle  du  portrait  d'Orgueil 
emprunté  à  la  leçon  de  Gui  de  Mori. 
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^o.  _  Fol.  l-78vo.  Le  Roman  de  la  Rose.  Sur  trois  colonnes.  Le 
dernier  vers  est  : 

El  tinc  ol  pure  verilo. 
Explicit  le  Rommans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Deo  gracies. 

2°.—  Fol.  79ro.  Le  Codicille.  Sur  deux  colonnes. 

3".— Fol.  (S0i"^-90v".  Le  Testament,  en  -i:»!  quatrains;  sur  quatre 
colonnes,  un  vers  occupant  deux  liL;nos. 

4».  —  Fol.  91ro-97ro.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  Jean  Clia- 
puis,  sans  titre,  se  terminant  par  :  «  Fxplicit  le  codicille  maisti'e 
Jehan  de  Meun  ». 

o^ —  Foi.  97.  ((  Les  VI  aagez  depuis  la  création  du  monde,  (pie 
Dieu  créa  Adam,  jusqueza  la  nativité  N.  S.  ->.  Le  6"  âge  donne  la 
date  du  ms.  :  «  Le  vi^  aagez  si  est  de  la  nativité  nostre  seigneur 
Jhesu  Cristjusquez  atant  quecest  présent  transcript  fu  fait,  ou  quel 
temps  aMIIIIc  et  XXVIII,  etc.  » 

Le  feuillet  98  est  blanc.  Les  feuillets  91-98  forment  un  cahier 
dont  l'écriture  paraît  un  peu  plus  récente  que  celle  des  feuillets 
précédents. 

BIBL.  NAT.  fr.  :34;388  (Sorboiine  ïTsi) 

Parchemin,  0,i29!2  sur  0,"20I,  XIV^  siècle,  172  feuillets  (I)  k  deux 
colonnes  de  40  lignes.  Début  du  ^^  i'euillet  écrit  (numérolé  3'^)  : 
Pour  oïr  des  oysiaus  les  sons.  Nombreuses  miniatures  ;  la  pre- 
mière est  à  quatre  compartiments  et  le  feuillet  a  un  encadrement 
avec  médaillons.  Reliure  aux  armes  de  Richelieu.  Timbre  de  la  Sor- 
bonne. 

Au  verso  du  feuillet  1,  qui  est  blanc,  le  numéro  d'inventaire  des 
livres  de  Richelieu  fait  par  Rlaise  et  Vitré  :  ((Rlaise.  27-25.  Vitré-  (2). 

Fol.  I72v"  :  ((  Iste  lilier  empius  fait  a  Petro  dicto  Chevalier  in 
vico  noi'O  Béate  Marie  Parisiensi  a  me  supscripto».  En  face  : 
«  St.   Remensis  »   (XV«  sièclei.   Le  tout  est   bille.   Au-dessous  : 


(1)  Le  l^r  feuillet  est  un  feuillet  blanc  de  garde  :  en  revanciie  deux  reuillet.s 
succes.sifs  portent  le  numéro  78. 

(2)  M.  L.  Delisle  cite  ce  ms.  parmi  ceux  de  la  seconde  moitié  du  XI V"  siècle 
dont  les  miniatures  ont  un  encadrement  tricolore  {Cabinet  des  Manuscrits,  II, 
204;  Rechei'c/ies  sur  la  librairie  Je  Cliarles  V,  2*^  partie,  p.  64). 
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((Baillé  a  Monsieur  Jeliannyoi,  le  4  may  1583,  a  Lissy.  Marie  Che- 
vrier  (3ame  et  (ioueriere  de  Lissy  ».  Puis  cette  allusion  à  une  légende 
bien  connue  :  ((  Virgilles  fut  tant  infamme  qu'il  faisoit  allumé  les 
chandelles  au  eu  d'unne  famé.  » 

lo.  —  Fol.  i2io-14o.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ci  commence  le  Rommaut  de  la  Rose. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Est  fine  et  pure  vérité. 
Explicit  11  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  enclose. 
Nature  rit,  si  com  moi  semble, 
Quant  hic  et  hec  joingnent  ensemble. 

2°.  —  Fol.  146 1^0-172  yo.  Le  Testament  de  Jean  de  Meun,  en  531 
quati'ains. 

BIBL.  NAT.  fr.  2i389  (S.  Victor  92) 

Parchemin,  0,317  sur  0,218,  second  tiers  du  XIV-'  siècle,  140 
feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2''  feuillet  :  A  re- 
garder le  Ueu  plaisant.  Quelques  miniatures. 

Au  ier  et  au  dernier  feuillets,  la  signature  :  ((  Du  Bouchot.  16il  ». 

Maintes  gens  cuident  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Roumans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  enclose. 

L'écriture  change  avec  le  feuillet  97,  premier  d'un  cahier. 
Après  la  l''^  partie  du  roman  (f.  27  v»),  on  a  écrit  en  marge  et  signé 
(fin  du  XIV'î  siècle  ou  commencemenl  du  XV^)  les  vers  suivants  : 

Cy  l'ait  tin  li  premier  aucteur, 
Qui  de  moult  hault  entendement 
Ce  livre  fist  premièrement. 
Bien  part  que  fut  saichant  docteur  : 
A  lui  donc  comme  inventeur 
Premier,  a  part  et  en  commun, 
Je  vculx  que  soit  donné  honneur, 
Non  pas  a  maistre  Jehan  de  Mehun, 
Combien  certes  que  ung  chascun 
Y  doit  avoir  honneur  et  los  ; 
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Car  pour  tant,  se  je  loe  l'un, 
Do  loange  l'autre  ne  exclos. 
Certainement  bien  dire  l'os 
Que  ne  congnois  homme  mortel, 
Nul  n'en  excepte,  tous  en  forclos, 
Qui  sceust  perfaire  ung  œuvre  tel 
Comnie  ceslui,  qui  est  tant  bel 
Qu'on  jugeroit  estre  tout  un, 
Ja  soit  que  trouve  bien  nouvel 
L'escript  de  maistre  Jehan  de  Meiiun. 
Philiberlus. 

BIBL.  NAT.  fr.  24390  (Sorhonne  305) 

Parcliemiiî,  0,302  sur  0,2-27,  second  tiers  du  XIV«  siècle,  159 
feuillets  (1)  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2^  feuillet  écrit 
(numéroté  3^)  :  Comme  puis  ou  comme  fontaine.  Quelques  minia- 
tures. Reliure  aux  armes  de  Richelieu. 

Au  verso  du  fol.  1,  qui  est  blanc  :  «  Ce  manuscrit,  du  commence- 
ment du  XIV'î  siècle,  contient  le  Roman  de  la  Roze,  copie  fort 
imparfaite  de  l'Art  d'Aimer  d'Ovide.  Cet  ouvi*age  fut  d'abord  com- 
mencé par  Guillaume  de  Lorris,  qui  mourut  en  1260.  H  fut  achevé 
par  Jean  Clopinel,  né  à  Meun,  en  1280.  Gaiet  de  Sansale.  B.  de  S. 
[Usez  :  Bibliothécaire  de  la  Sorbonne),  1784».  Au-dessous  :  «  Biaise. 
2726.  Vitré  »  (Cf.  la  notice  du  ms.  B.  N.  fr.  24388) 

1°.  —  Fol.  2-141.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ici  est  li  commencemanz 

D'un  moult  soutit'  et  gay  rommanz. 

Ou  mainte  soutive  parolle 

Est  trouvée  par  bonne  escolle. 

Si  est  la  Rose  seurnommé 

Ce  [rommanzj  pour  sa  grant  biaulé. 

Maintes  gcnz  dient  que  en  songes 


Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 

Ci  faut  le  [Romman]  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  e[n]close. 

En  marge  du  texte,  des  additions,  de  nombreux  nota,  quelques 
citations  latines,  dont  les  suivantes  seules  ne  sont  pas  empruntées 
à  Ovide  : 

(l)  Le  premier  est  un  feuillet  blanc  do  garde. 
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A  propos  des  vers  1137-88  : 

Surit  aliqui  qui  dant  et  rébus  semper  [habunjdant. 
Et  sunt  qui  rapiunt  sem[pcr  et]  esuriunt. 

du  vers  1928-2  : 

Temptalus  in  Stigiis  nec  aqua  ulilur  ucque  ponio; 
Sic  in  divitiis  eget  avarus  lionio. 

2°.  —  Fol.  i42-lo5a.  Le  Testament  de  Jean  de  Meun,  en  S29  qua- 
trains, plus  trois  quatrains  ajoutés  en  marye. 

3°  —  Fol.  155b-159b.  Un  poème  moral,  de  660  vers  de  8  syllabes 
à  l'ime  plate,  où  l'auteur  s'efforce  de  montrer  quels  bénélices  pour 
la  vie  Cuture  on  peul  retirer  des  tribulations  de  ce  monde. 

Qui  ti'ibulation  ara 


Si  que  nous  puissons  optenir 
La  joie  qui  est  sans  tenir.  Anien. 

4°.  —  Lan  des  annotateurs  du  Roman  de  la  Rose  au  KIY*"  siècle 
a  utilisé  les  parties  laissées  en  blanc  du  (euillet  159  en  y  éci-ivant, 
au  recto,  ce  quatrain  : 

Si  n'estoiL  point  de  Dieu  pour  pecliief  pardonner 
Etn'estoit  point  d'enfer  pour  ame  tourmenter, 
Si  est  pechief  si  vil  et  fait  cy  a  doubler 
Qui  n'est  nulz  lions  en  inonde  qui  s'i  deut  asseurer. 

une  iirière  en  six  vers,  sans  aucun  intérêt,  el  au  verso,  sur  trois 
colonnes,  environ  150  vers  de  huit  syllabes  sur  les  devoirs  et  les 
droits  de  l'amour,  imités  de  ceux  du  Roman  de  la  Rose  sur  le 
même  sujet. 

BIBL.  NAT.  fr.  24391  (Notre-Dame  197) 

Parchemin,  0,270  sur  0,193,  second  quart  du  XIV''  siècle,  150 
ièuiliets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2-  feuillet  :  Ai 
moult  voleniiers  reniiré.  Une  seule  miniature,  en  tète  du  ms., 
très  effacée. 

La  signature  de  «Jehan  Canut»  (XV®  siècle)  se  trouve  deux  (bis 
au  recto  du  feuillet  71, 

Le  ms.  a  appartenu  à  »  Claude  Joly,  mars  1651  ». 

1".  —  Fol.  l-138a.  Le  Roman  de  la  Rose. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 
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Atant  fu  jours  et  je  m'esveille, 
Car  bien  est  temps  que  me  repose. 
Ci  faut  li  Romans  de  la  Rose. 
Explicit  le  Romans  de  la  Rose. 

Un  feuillet  (v.  \01H-l^2M)  manque  enlise  les  feuillets  actuels  7  et 
8,  et  un  autre  (v.  2 lo6;-î-î21 6-22)  entre  les  feuillets  136-137. 

2".—  Fol.  138a-lS0d.  La  Prise  amoureuse.  Ce  titre  désigne  une 
série  de  neuf  ballades,  alternant  avec  neuf  rondeaux;  des  extraits 
en  ont  été  publiés,  d'après  le  présent  ms.,  par  A.  Dinaux,  dans  ses 
Trouvères,  jongleurs  et  ménestrels,  III,  251  et  suiv.;  le  premier 
vers  de  chaque  pièce  a  été  donné  par  M.  G.  Raynaud  dans  sa 
Bibliographie  des  Chansonniers  français,  I,  242;  enfin,  les 
ballades  ont  été  publiées  par  M.  E.  Stengel  à  la  suite  du  livre  de 
M.  Fr.  J\oack,  Der  Strophenaiisgang  in  seinem  Verhdlinis  zum 
Refrain  und  Strophengrundstoch  in  der  Refrainhaltig  ey% 
altfranzosischen  Lyrih.  Marburg,  1899,  in-S". 

*  Ceslo  prise  amoureuse  Hst  frères  Jelians  Acars  de  Hesdin,  liospiLalier.  en 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trente  et  deus,  ou  mois  d'avril.  » 

BIBL.  NAT.  fr.  ^24:392  (La  Vallièrc28)  (1) 

Pareliemin,  0,330  sur  0,236,  XV-^  siècle,  216  feuillets.  Début  du 
2"  feuillet  :  Que  foij  près  dllecques  bruire  (ou  ce  vers,  ajouté 
dans  la  marge  du  haut  :  Car  je  ne  sceuz  ailleurs  déduire).  Très 
nombreuses  et  très  belles  miniatures;  reliui^e  très  riche. 

1°.  —  Fol.  2-17o  \°.  Le  Roman  de  la  Rose,  sur  deux  colonnes 
de  38  lignes. 

C'est  cy  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  fujour  et  je  m'esveille. 
Explicit. 


2».  —  Fol.  177ro-206r".  Le  Testament,  en  530  quatrains,  écrit 
sur  une  seule  colonne. 

3°.  —  Fol.  207ro-vo.  Le  Codicille. 

4".  —  Fol    208ro-214r".   Les  Sept  articles  de  la  Foi,   de  Jean 

(1)  Catalogue  des  livres  de  feu  M.  le  duc  de  La  Vallière,  n°  2742  (if"  partie, 
II,  p.  253). 
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Chapuis,  avec  cet  explicit:  «  Ci  fine  le  Trésor  maistre  Jehan  de 
Meun  des  sept  articles  de  la  foy,  lequel  il  tlst  et  compila  ou  lit  de  sa 
mort.  » 

Les  feuillets  i  et  176  sont  restés  blancs.  Les  feuillets  214- 
216  ont  été  remplis,  à  la  lin  du  XV'-'  siècle,  par  des  réflexions,  des 
sentences,  des  conseils  moraux,  en  vers,  en  prose,  en  latin,  en 
français,  extraits  de  différentes  sources,  beaucoup  du  Roman  de  la 
Rose,  quelques-uns  du  Testament.  Ou  y  lit  ce  compliment  : 

Cecy  s'adresse  a  3Iadamc  la  ducliesso  de  Bourbon,  Anne  de  France,  fille  du 
meilleur  maistre  qui  oncques  fut.  le  roy  Loys  xj'  de  ce  nom,  et  seur  du  roy 
Charles,  qui  a  présent  est,  viije  de  ce  nom  : 

Quant  la  beaulté  de  la  chaste  t^ucresse. 

Les  grans  vertuz  Pénélope  de  Grèce, 

Et  d'Ottea  le  bon  sens  et  prudence. 

De  Minerve  la  grave  sapience, 

Lustre  si  doux  que  la  clere  Orora, 

Qui  son  clier  tilz  Cynus  si  fort  ploura 

Qu'encore(s)  en  ist  la  très  douce  rouzee, 

De  cueur  autant  comme  Panthazilee, 

Aussi  d'Ester  le  maintien  et  faconde. 

De  Christine  l'éloquence  parfonde, 

0  tous  les  dons  que  Grâce  peut  donner 

Et  que  Raison  en  saroit  ordonner 

Pour  eslever  ung  noble  personnaige 

De  biens,  d'onneur,  de  triumphant  lignaige, 

Piain  de  bonté  et  grant  magniticencc, 

De  franchise,  loyaulté  et  constance, 

[SJeroient  touzjoingsen  ung  corps  femoniii 

Et  composé  par  ouvraige  divin 

De  touz  les  dieux  et  déesses  ensemble, 

A  mon  advis,  ainsi  corne  il  me  semble, 

Ne  souffiroit  a  si  parfàicte  femme, 

Digne  de  lox  que  vous  estes,  Madame. 

BIBL.  NAT.  fr.  25523  (Notre-Dame  196) 

Parchemin,  0,24  sur  0,18,  éci'itvers  1330,  177  feuillets  (1)  à  deux 
colonnes  de  30  lignes.  Début  du 2^  feuillet  :  Comme  puis  ou  comme 
fontainne.  Quelques  miniatures  très  grossières.  Reliure  ancienne  à 
ais. 

(1)  En  réalité  176  seulement,  car  le  144"  feuillet  a  été  coté  145. 
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Dans  les  marges,  des  indications  pour  le  miniaturiste,  quelques 
nota  du  XIV*  siècle  ou  du  XV'  siècle. 

Au  verso  du  1"  feuillet  de  garde  :  «  A  Chrislotle  Mesngier  (.szc) 

ecuuierOs-ic),  s.  duc  {ou  du  ?)  d'Epernon  »  ('?).  Au  f.  T3ro  une  signa- 
ture :  «  Guigerne  »  (?) 

Entre  autres  inscriptions,  la  plupart  illisibles,  du  dernier  feuillet, 
j'ai  relevé  ces  8  vers  (XV'^  s.  )  : 

Pour  ce  furent  les  lois  trouvées 

A  ce  que  les  faulles  prouvées 

Des  tblz  humains  tussent  soubz  craintes, 

D'elles  corrigiees  et  t'raintes. 

Si  que  de  niau  peuple  asseûr 

Fussent  ly  bon  et  ly  meiir 

Et  que  paour  pour  tornient  fuire 

Soubmeïst  puissance  de  nuire. 

Au  verso  du  dernier  feuillet,  après  le  dernier  vers  du  poème,  le 
chiffre  looO,  qui,  bien  qu'il  semble  correspondre  à  l'âge  du  ms., 
paraît  avoir  été  écrit  au  XV""  siècle  seulement.  A  cause  de  cette 
date,Méona  pris  ce  ins.,dont  l'idiome  lui  *<  a  paru  le  plus  pur  poin*  le 
temps  »,  pour  base  de  son  édition. 

Maintes  genz  dient  que  en  songes 


Atant  fu  jors  et  je  m'esveille. 
Explicit  li  Romanz  de  la  Rose. 


Le  copiste  éci'it  mavais  pour  mauvais,  clerf  \)om'  clef . 
BIBL.  NAT.  fr.  25524  (Notre-Dame  276j 

Parchemin,  0,180  sur  0,133,  première  moitié  du  XIV^  siècle, 
écriture  du  midi  de  la  Finance,  108  feuillets  (1)  à  une  seule  colonne 
de  30  lignes.  Début  du  2''  reiiillet  :  Si  /ait  si  cointe  rohe  faire.  Pas 
de    miniatui^e.  Les  initiales  des  alinéas  sont  constamment  rouges. 

Les  cahiers  Set  9  sont  intervertis,  de  sorte  que  les  vers  7245-7910 
(f.  o6-6-2j  sont  placés  avant  les  vers  4003-7244  (f.  63-70).  Entre  les 
feuillets  62  et  63,  il  reste  le  talon  d'un  feuillet  lacéré  qui  comprenait 
les  vers  7911  et  suivants.  De  plus,  le  10^  cahier  du  volume  primitif  a 
disparu,  et  le  feuillet  71  commence  au  vers  8219,  de  sorte  que  la 
lacune  est  de  310  vers. 

(1)  En  réalité  109,  car  il  y  a  un  feuillet  55  his. 
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Au  bas  du  l^''  feuillet,  le  nom  de  Jehannin  fXIV^  ou  XV^  s.) 

répété  à  l'encre  rouge  et  à  l'encre  noire  dans  le  corps  du  volume. 

Dans  la  marge  supérieure  de  la  même  page,  le  nom  à^Ant.  Loisel- 

Sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture  :  «  A  la  bib.  de  lEglise  de 

Paris  ». 

Maintes  gens  cuidenlque  en  songes 


Les  suppressions  dans  le  texte  sont  nombreuses  à  la  fin  du  poème, 
qui  se  termine  par  les  vers  suivants,  placés  immédiatement  après 

le  V.  21346  : 

A  genous  vois  sans  demeurer  (\ .  21591) 
Ausinc  comme  pour  aourer  (21.592) 
Le  bel  saintuaire  iionorable,  (21593) 
Puis  m'en  entrai  sans  nule  table 
Pourbaisier  la  bêle  chassete 
Dedans  l'archiere  pelite[te], 
Mais  toute  iert  ja  combe  par  guerre,  (215!».")) 
Au  l'eu  ne  puel  riens  tenir  guerre.  (21596) 
Entre  les  pilerès  me  mis,  (21G'il) 
Mais  ,je  n'i  entrai  pas  demis.  (21642) 
Moi  pes[oit]  que  [plus]  n'i  entroie,  (21643) 
Mais  outre  pooir  ne  pooie.  (21644) 
Ains  que  d'ilec  me  remuasse,  (21775) 
En  baisent  la  très  bêle  chasse, 
Par  grant  jolieté  coilli  (21777) 
La  tlour  dou  bel  rosier  ioilli.  (21778) 
Ainsinc  oi  la  rose  vermoille.  (21779) 
Atant  tu  jours  et  je  m'esvoilie.  (21780) 
Ci  faut  li  Ronunans  de  la  Rose. 
Qui  le  texte  tist  et  la  glose 
Dieus  li  otroit  bone  aventure 
Tant  comme  [y vers  et]  (?)  estez  dure. 

BIBL.  NAT.  fr.  2.5525  (S.  Victor  931) 

Papier,  0,202  sur  0,147,  daté  de  1402,  420  feuillets  à  une  seule 
colonne  de  2o  lignes,  plus  1  feuillet,  non  paginé,  en  tête,  et  10  à  la 
lin  du  volume.  Début  de  l'ancien  second  feuillet  :  En  nioy  estoie  si 
songoye,  du  second  feuillet  actuel  :  [M\aintes  gens  Guident  que  en 
songes.  Les  miniatures  et  les  initiales,  pour  lesquelles  de  nombreux 
blancs  ont  été  ménagés,  n'ont  pas  été  exécutées.  Sur  la  reliure,  les 
armes  de  Du  Bt)ucliet 
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Comme  il  ressort  des  notes  qu'on  lira  plus  loin,  ce  ms.  a  été  écrit 
«en  court  de  Romme  »,  à  Aviynon,  par  Michel  Aies,  d'Avranches, 
clerc  du  cardinal  Nicolas  Brancaccio,  évêque  d'Albano.  Michel  Aies, 
qui  toujours  s'est  «  fort  curey  de  extraire  livres  en  roumant  <>,  ne 
pouvant  pas  garder  longtemps  l'original,  a  du  faire  sa  copie, 
d'ailleurs  fort  mauvaise,  en  cinq  semaines,  malgré  ses  occupations 
professionnelles.  Il  s'était  proposé  d'enrichir  son  livre  de  nombreuses 
ligures;  h  cette  intention,  il  avait  réservé  dans  le  texte  des  blancs, 
parfois  de  plusieurs  pages,  et  noté  dans  les  marges  quels  personnages 
ou  quels  objets  devaient  être  représentés.  Il  n'a  pas  mis  son  projet  à 
exécution. 

Outre  les  noms  de  Michel  Aies  et  de  Du  Bouchet,  ceux  de  trois 
autres  possesseurs  du  ms.  nous  sont  révélés  par  les  deux  ex-Hbris 
suivants,  qui  se  trouvent  à  la  thi  du  volume  :  «  Gest  livre  est  a  Denis 
du  Mesnil,  de  Dinan:  qui  le  trouvera,  si  le  luy  rande,  et  il  poyra  le 
vin.  »  —  «  Ce  livre  est  a  moy,  Abraham  Valier,  par  don  du  seigneur 
de  Saint  P  ri  est  (?)  ». 

Sur  un  feuillet  non  numéroté,  ajouté  au  commencement  du 
volume,  M.  Aies  a  écrit,  pour  servir  d'  «  introïtte  »  au  Roman  delà 
Rose,  les  très  médiocres  vers  suivants  : 

Icy  comence  l'istore 

Du  Rounians  et  le  mémoire 

De  la  Rose,  que  li  vroy  amant 

Souvent  vont  en  leurs  cuers  clamant. 

Geluy  qui  le  fist  n'iert  point  vilains, 

Ains  moût  les  hayt,  pour  quoy  je  l'ains  ; 

Quer  quant  que  sont  en  une  tourbe, 

Hz  sont  des  amans  tourjors  destouriie, 

Mais  malgré  leur  destourbicr, 

Ly  faux  vilains  zelotipier, 

Nous  amerons,  vieuUenlou  non  ; 

Et  de  vroy  amer  aronl  le  non 

Ceulx  qui  aux  dames  et  damayselles 

Portent  honnour,  laides  ou  belles  ; 

Non  pour  tant  ne  di  ge  mie 

Qu'es  plus  belles  n'en  estudie  : 

Les  laides  souvent  recordent 

Des  boms  paroles  ([ui  abordent 

En  bien  aux  belles  ([ui  escoutent. 

Et  doncque  point  ne  se  doublent 

Qu'on  se  vieuUe  d'elles  moquer  ; 

Univ.  di;  Lille,  l'rao .  et  Mém.  Droit -Lettres.  Tomk  VII.  —  u. 
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Pour  ce  so  t'ait  bon  detii'oter 

D'estre  liunibles  a  toutes  gens  ; 

Car  les  gens  client  :  Celluy  est  gens, 

Plaisant,  courtois  de  saluer  ; 

11  avroit  pluschier  alian  suer 

Ains  que  faii'C  a  nul  desjtlosii', 

Tant  a  son  cuer  et  son  désir 

Et  son  penser  en  amours  mis. 

Bien  est  il  digne  d'estre  amis 

De  dame  ou  de  damayselle. 

Ester,  lerre,  cesle  querelle  ;  * 

Quer  ly  doulx  Roumans  de  la  Rose, 

Ou  maint  notable  re])pose, 

En  parle  mielx,  les  yeux  touz  clos. 

De  moy,  qui  de  fouir  en  un  clos 

Chardons  ne  soroie  pas  digne, 

Ou  d'estre  en  la  cuysine 

La  ou  fu  la  plume  prise 

Qui  escripst  tout[e]  la  devise 

Du  roumans  et  la  figure. 

Mais  ycy  j'ay  mis  ma  cure 

Affaire  ceste  introïtte 

Af'tin  que  la  chose  escnpLe 

Puist  ly  luysant  mielx  enlendre, 

At'tigurcer  (sic)  me  volu  prendre, 

Si  ne  l'avoy  ge  oncque  veû  ; 

Et  se  tout  au  mielx  que  j'ay  peu 

L'ay  extrait  en  pour  Irai  ture. 

Autant  bien  en  escripture. 

Se  faulte  y  a  je  m'en  atant 

A  qui  plus  de  moy  s'y  entent  ; 

Mais  |toui"  ce  qu'iere  de  lesir.  . . 

La  suile  manque;  elle  se  li'ouvail  sur  un  autre  feuillet,  qui  est 
perdu . 

Le  Roman  de  la  Rose  occupe  les  feuillets  i-420  v"  et  se  termine 
ainsi  : 

Atant  lu  jour  et  je  m'esveille. 
Scripturas  taies  Michael  explicit  Aies.  (1) 
M.  Allés. 

Cet  explicit  est  complété,  au  feuillet  suivant,  |)ar  ces  vers  : 

Chi  tenist  le  Romans  de  la  Rose, 

(1)  S'il  est  vrai  que  Michel  Aies  a  écrit  de  nombi'eux  livres  romans,  cet  liexa- 
mpti'G  a  pu  lui  servir  de  signature. 
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Ou'en  .V.  sepniainos,  véritable  chose, 
Michiel  Aies,  par  ha li veste 
Copia,  quer  la  largesce  {sic) 
N'ovoit  (sic)  de  tenir  l'original. 
Sovent  tart  couché  et  matinal, 
Quer  n'escrivoit  pas  a  sa  guise, 
Ains  luy  convient  taire  servise  ; 
Pour  sa  vie  convient  qu'ahenne 
0  son  seigneur  de  Albenne, 
Cardinal  en  court  de  Ronime. 
Du  Rounians  t'enist  la  somme. 

Lu  pi'emière  illustration,  qui  devait  occuper  quatre  pages  et  deux 
demi-pages  (f.  22ro-2oi'0),  est  ainsi  annoncée  : 

Ains  que  devise  de  Richesce, 
De  son  port  et  de  sa  noblesce, 
Legierement  en  pourtraiture, 
Du  vergier  la  coni])asseùre 
Pouez  voir,  et  des  nobleces 
Qui  sont  la  de  maintes  espèces, 
Et  le  gros  estroit  de  la  matière 
Qu'avez  chi  devant  oy  liore. 

(lelle  qu'attendait  le  l'euillet  3!2r"et  v"  aurait  eu  pour  l'iihi-iqiie: 

Du  vergier  vern-s  l'istoire. 

Au-dessous  de  cette  annonce,  devenue  sans  objet,  Michel  Aies  a 
mélancoliquemeul  écrit  : 

Non  pas  comme  il  vert,  mes  mémoire, 

Quer  lors  estoit  bien  le  plesir 

De  Michiel  Aies  et  le  désir 

Que  ce  livre  t'ust  figurey, 

Car  tourjours  c'est  il  fort  curey 

De  extraire  livres  en  roumant, 

Combien  que  soit  lort  escrivant, 

Si  est  sa  volenté  bonne. 

Existent  a  court  de  Romme, 

Par  hativeté  et  mirencolie 

De  cest  roumant  escripst  la  copie 

L'an  mil  quatre  cens  et  puis  deux, 

Et  lors  yert  le  temps  dangereulx 

Pour  l'eglyse,  que  en  discorl 

Estoit,  et  troublée  si  fort. 

Car  en  espérant  la  union 

Fut  faicto  oi'aiit  Iravssiuii 
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En  Avignon,  chose  proveo  ; 
Mainte  teste  en  tut  couppee 
Et  mainte  niayson  destruile, 
Et  engins  tenduz  qui  bruite 
Fesoient  et  grant  doronipenuMit. 
Avis  vous  l'ust  que  proprement 
Du  ciel  descendisl  tampesté, 
Querqui  oïst  la  molesté 
Qui  descendoit  ens  ou  palays. 
Je  suy  informé  par  cent  Ibys 
Que  tous  ceulx  qui  dedens  estoient 
Dehors  volenliers  estre  vouldroient. 
Lors  puis  lurent  t'aictes  trêves, 
Si  ne  turent  les  assaux  si  grèves 
Comme  elles  avoient  devant  esley  ; 
Ain&y  c'est  le  fait  arrestey. 
Or  y  vieuUe  mettre  acordance 
Celuy  qui  a  toute  puissance. 

Dans  les  marges  du  volume,  Michel  Aies  n"a  placé  que  quelques 
notes,  se  rapportant  au  texte  du  l'oman  : 

Fol.  io7,  à  propos  des  paroles  de  Plianie  sur  Tinconslance  de  la 

Fortune  : 

Ut  Fortuna  levis  miseros  i'acit  esse  bcatos,, 
Sic  l'ortunatos  destruil  hora  brevis. 

Fol.  184,  en  face  du  vers  :  Telle  la  mère  telle  la  tille  : 

Ue  meretrice  puta  quod  sit  sua  tilia  puta. 

Mais  après  avoir  copié  le  Roman  de  la  Rose,  Michel  Aies  a  utilisé, 
pour  des  inscriptions  de  différentes  natures,  les  dix  feuillets  hlancs 
qui  lui  restaient  h  la  lin  du  volume. 

C'est  d'ahord  rexi)licit  reproduit  ci-dessus  ;  puis  une  prière  en 
douze  quatrains  latins  à  saint  Antoine,  pour  lui  demander  la  dispa- 
rition du  mal  qui  porte  son  nom  : 

0  Anthuni,  sancte  pater, 
Salularis,  ni  te  f'raler, 
Qui  nos  turbal  mullis  malis 
Moi'bus  epydymialis 
Ut  a  nobis  cxtirpctur 
Tua  virlus  operetur. 


Suivent  (Taulres  iuvocalions  au    même  sain!,  en    prose  latine. 
Fnsuile: 
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L'an  de  grâce  mil  quatre  cens 

Et  deux,  de  ce  bien  nie  recens, 

Vers  occidens  la  coinellc 

Fui  veue,  la  queue  toul  (Irclte, 

Enclinant  vers  seplenlriun, 

Senefiant  dcslrucion 

Degrant  seignour,  ou  adversilé. 

Coui  (lisoit  runiversitc, 

Du  peuple,  ou  niorl  advendioil, 

Et  qu'ainsy  le  Irouvoieul  en  dioit. 

Lors  apparut,  cijuiuie  a  niy  pars, 

Demie  février  jusiju'a  my  mars. 

Adonc  niourit  voir  Amiens. 

Dieux  ait  s'amc,  j'en  de  ses  biens  ! 

Copie  d'une  lettre  datée  d'Avignon,  neuvième"  iiidictioii.  27  fé- 
vrier 140ïi,  par  laquelle  Nicolas,  cardinal,  évèque  d'Albano,  adtTiet 
Michel  Aies,  clerc,  «  civitatis  Abfincensis  oriundum. . .  in  familiarem 
nostrum  domesticum  continuum  commensalem  ». 

Cette  note  : 

XXV*^  jour  de  may, 
•lourde  la  teste  s.  Urliain. 
En  Avignon  fut  dit  a  moy 
S'estoit  trespassé  le  cuer  vain 
De  cest  siècle  Thomas  Mulot, 
Chanoyne,  qui  foii  reculot 
A  mourir  ;  or  (!st  o  ly  vers. 
Mil.cccc.  ij.,  c'est  l'yvers. 

Une  [)rière  en  latin  à  saint  Jean-Baptiste; 
Le  l'écif  suivant  du  chisme  : 

Scisma  presens  qualiler 
Fromam  stillo  breviter 

Cepit  inclioari  : 
Gregorius  moritur. 
Rumor  Rome  oritur. 

Hoc  nequil  cela  ri. 

Populus  nampe  conduit, 
Strepit  sonus  valide, 
Omnis  sensus  abfuit 
Res  dum  sic  tit  calide. 

Cardinales  veteres 
Turpius  quam  credeies 
Erant  prearctati, 
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Coguntur  ut  eliganl, 
El  si  quoquam  fugiant 
Essent  Irucidali. 
Portas  namque  ccperat 
Tota  gens  cuni  t'uria 
Quas  papa  lenuerat 
Sub  sua  custoilia. 
Barensis  erigilur 
Pro  papa  et  tîngilur; 
Est  nani  runior  forlis. 
Epistola  scribitur, 
Frincipibus  niittitur 

Metu  dire  morlis. 
Scisma  sic  suslenditur, 
Rcx.  dux,  princeps,  po|)ulus 
Clerusque  dividitur 
El  til  niundus  l'rivolus. 
Seiies  cuncli  cardinales. 
Vidonles  caligines 
Orbis  excecati, 
Anagniani  veniuni. 
Extra  Romain  rugiuul. 
Presule  oïliali. 
Urbeni  Fondanani  adcunl 
Omnes  unanimiter, 
Tune  Clementem  eligunl 
Ubique  concordiler. 
Clemens  papa  nohilis, 
Famosus,  spectabilis, 
Sedem  Pétri  régit; 
Rex  Francorum  inclilus, 
Rex  christianissimus, 
Se  illi  subegit. 
Ac  Iota  universitas 
Papam  ipsum  ])rcdical, 
Proceruni  nol)ililas 
Ad  ipsum  commcndal. 


Puis 


Est  sola  nobililas  animum  que  moribus  oi  iial. 
Nobililas%  hominis  res  esl  pictalis  ymago, 
Nobililas  bominis  virtutum  clara  propago, 
Nobililas  hominis  humilem  relevare  jacentem, 
NobiHias  hominis  menteni  relrenare  i'urenlcm, 
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Nobilitas  hominis  iiisi  lurpia  luilla  liinero, 
NobiliSas  hominis  verissinia  jura  tenere. 
Aristoliles  dixit  régi  Alexandrino  : 

Posquain  noljilitas  servilia  cepit  amarc, 
Posquain  servile  suscepit  nobilitare, 
Cepit  nobilitas  in  (lampnum  degpiiei'arp. 

A  la  suite  des  deux  cx-Ilbris  ci-dessus  reproduits,  ou  a  transcrit 
cette  uote,  dans  laquelle  on  semble  lire  des  vers  de  huit  syllabes  : 
«  Icy  gist  Jehau  Garuel  et  sou  vallet  joueur  deu  lus,  eu  sou  vivant 
fol  naturel,  qui  tous  les  jours  i  batoit  sa  famé.  Priés  a  Dieu  qu'il  en 
ait  l'ame,  etc.  pour  les  chandelles.  » 

BIBL.  NAT.  fr.  l^oo'iO  (La  Vallière  (i7)  (l) 

Parchemin,  0,2o4  sur  0,l8o,  milieu  du  XIV^  siècle,  168  feuillets  à 
deux  colonnes  de  35  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Hors  dé  ville  oi 
talent  dCalev.  Très  nombreuses  et  belles  miniatures,  dont  la 
première  est  à  quatre  compartiments.  Chaque  feuillet  a  un  enca- 
drement, et,  dans  la  marge  du  bas,  de  petites  miniatures  générale- 
ment comiques,  souvent  intéressantes  pour  l'archéologie. 

d'osL  le  Itoniant  de  la  l{ose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Maintes  gens  (lient  que  en  songes 


Et  fine  et  pure  vérité. 

Explicit  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

BIBL.  NAT.  Nouv.  Acq.  fr.  !)3i 


Recueil  de  fragments  de  manuscrits,  dont  M.  Paul  Meyer  a  publié 
une  notice  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Anciens  textes  fran- 
çais, an.  189(3,  p.  o9  et  suiv.  Deux  de  ces  fragments  proviennent  de 
deux  manuscrits  du  Roman  de  la  Rose  : 

1".  —  Fol.  17.  Un  demi-feuillet,  c'est-cà-dire  la  première  colonne 
du  recto  (v. 10610-10642)  et  la  seconde  du  verso  (v.l072o-107o8).?xri- 
ture  de  la  première  moitié  du  XIV'^  siècle. 

2°.  —  Fol.  18.  Un  feuillet  à  2  colonnes  de  37  ligues,  contenant  les 
v.  15321-15468.  Écriture  cursive  du  XV^  siècle. 

(,1)  Calaloqae  des  livres  de  feu  M.  le  duc  deLa  VaUière,  n»  2739  (l^e  partie, 
H,  p.  25?). 
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BIBL.  NAT.  Nouv.  Acq.  fr.  :il»9'< 

Ce  volume  contient  des  fragments  de  divers  poèmes  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  le  Catalogue  général  des  Manuscrits  fran- 
çais, entre  autres  des  feuillets  de  trois  mss.  en  parchemin  du 
Roman  de  la  Rose . 

1». —  Fol.  9-10.  [)eux  feuillets  du  commencement  du  XIV"  siècle, 
écrits  sur  2  colonnes  de  32  lignes.  Dimensions  du  feuillet  :  0,20  sur 
0,16;  hauteur  de  l'espace  couvert  par  le  texte:  0,loo-  Initiales 
alternativement  rouges  et  bleues.  Les  feuillets  contiennent  les 
V.  8299-8426,  868o-8812. 

2°.—  Fol.  12-13.  Deux  feuillets  du  commencement  du  XIV^  siècle, 
écrits  sur  2  colonnes  de  40  lignes.  Dimensions  du  feuillet  :  0,264  sur 
0,184;  hauteur  de  l'espace  couvert  par  le  texte  :  0,197.  Initiales 
alternativement  rouges  et  bleues.  Vers  1865o-J88i2  et  18493-18654. 

3".  —  Fol.  24-25.  Deux  feuillets  du  XI ¥■=  siècle,  écrits  sur  2  colonnes 
de  36  lignes.  Dimensions  du  feuillet  :  0.260  sur  0.192;  hauteur  de 
l'espace  couvert  par  le  texte  :  0,166.  Initiales  alternativement  rouges 
etbleues.  Donnés  à  la  bibliothèque  par  Arthur  Dinaux  le  10  mail847. 
Vers  8259-8406  et  8983-9126. 

BIBL.  NAT.  Nouv.  Acq.  fr.  'MM 

Parchemin,  0,388  sur  0,265,  première  moitié  du  XI V^  siècle,  40 
feuillets  à  deux  colonnes  de  50  hgnes.  Nombreuses  petites  minia- 
tures, noircies  par  un  acide  ou  un  enduit  et  devenues  invisibles. 

Le  manuscrit  est  incomplet  du  début  et  de  la  tin  ;  il  ne  comprend 
plus  que  les  vers  1836  à  11950  : 

Car  en  la  tin  ce  m'est  avis 


Ainsilla  grâce  du  monde  einljlenl. 

Le  1 '^'■feuillet  actuel  était,  dans  une  ancienne  numérotation,  le  10«. 

La  langue  de  ce  ms.  ne  présente  pas  de  particularités  dialectales, 
et  ce  n'est  probablement  pas  son  copiste  qui  a  changé  le  v.  3534  en 
Estre  a  Vernon  ou  a  Baiex,  pour  E.  a  Estampes  ou  a  Miaus. 

Nombreux  nota  du  XV^  et  surtout  du  XVI^  siècle.  En  face  des 
vers  9149-50  : 
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Ne  voit  l'en  comment  les  marrastrcs 
Cuissent  venins  a  lor  tillaslres, 

cette  note  :  Care  M.  de  N. 

BIBL.  NAT.  Nouv.  Acq.  fr.   :iOU01 

Recueil  de  fragments  de  mss.  dont  M.  H.  Omont  a  donné  la 
liste  dans  la  Bihiiothèque  de  l'École  des  Chartes,  LXIV  (1903;, 
p.  243.  Le  feuillet  45  est  du  XIV^  siècle  et  provient  d'un  manuscrit 
du  Roman  de  la  Rose;  les  deux  colonnes  du  recto  ont  chacune  49 
vers,  les  deux  du  verso  en  ont  chacune  50.  La  hauteur  de  l'espace 
couvert  par  le  texte  est  de  0,21  au  recto,  de  0,215  au  verso.  Le 
fragment  contient  les  v,  544-739. 

BIBL.  DE  L'ARSENAL  riST'J  (lOl  S.  A.  F.)  (1) 

Manuscrit  en  parchemin,  du  XlV'e  siècle,  477  feuillets.  Pi'ovienl 
de  la  bibliothèque  de  Paulmy. 

Les  feuillets  475v°-477  sont  occupés  par  396  vers  sur  ralchimie, 
dont  les  84  premiers  sont  du  Roman  de  la  Rose. 

Ici  coinence  la  recapilulacion  d'iceste  art  par  manière  de  vcriticacion  et  do 
probacion  selon  maistre  .lehan  de  Meun, mise  et  descripteen  son  Romant  de  la 
Rose  : 

Ou  d'alkiiiiie  tant  apreigne  (v.  lôOGo) 


BIBL.  DE  L'ARSENAL  :ii)S,S  (anc.  IS?  B.  V .)  {■'1) 

l'arcliemin,  0,254  sur  0,171,  troisième  (puu't  du  XIV^  siècle,  182 
feuillets  à  deux  colonnes  de  30  lignes.  Début  du  2®  feuillet  :  Tant 
ntembelissoit  et seoit.  Miniatures  sans  intérêt. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  :  «  Cest  Romans  est  a  mon  s'  des  Pins, 
qui  se  nomme  Lazare  de  Bayfn-  Les  mots  que  j  ai  soulignés  ne 
sont  pas  de  la  même  écriture  que  les  précédents  (3).  Une  note  sur  la 
première  feuille  de  garde  indique  (pie  le  ms.  a  été  vu  par  Barbazan 

(1)  Catalogue  général.  Arsenal,  111,  p.  138. 

(2)  C a talo'j lie  général.  Arsenal,  III,  p.  182. 

(3)  Au-des.sus  de  cette  note,  une  autre,  d'une  encre  très  pâle,  et  qui  a  été 
grattée,  comprend  quatre  mots  dont  les  duux  premier.?  semblent  être  deux  nums 
commentant  par  E  et  /,  et  dont  les  deux  autres  sont  :  A  Batjf. 
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dans  la  bibliotliè(|ue  du  duc  de  l.a  Vallière  (  I  !.  Xn  bas  du  l*^'"  feuillet  : 
«  Paulmy  >>. 

Il  manque  deux  feuillets  (v.  13o05-i3744)  entre  les  f.  113-114. 

La  partie  supéiieure  du  dernier  feuillet  ayant  été  lacérée,  les 
derniers  vers  du  poème,  qui  se  trouvaient  au  verso,  ont  disparu,  et 
le  texte  s'arrête  au  bas  du  recto,  avec  le  vers  21763.  Les  24  ou  26 
vers  apocryphes,  qui  dans  beaucoup  de  copies  font  suite  au  dernier 
vers  du  roman,  ne  se  trouvaient  certainement  pas  dans  ce  manuscrit. 

Ci  commence  le  Roumanz  de  la  Rose. 
Maintes  gens  client  que-en  songes 


Oui  onques  de  ptlio;  n'usa. 
BIBL.   DE  L'ARSENAL  20S9  (anc.  -i(»:i  B.  I^\)  (-2) 

Papier,  XVin«  siècle,  x\v  -f  653  pages.  De  la  bibl.  de  Paulmy. 

Copie,  préparée  pour  l'impression,  par  E.  Barbazan,  du  ms.  de  la 
Bib.  Nat.  fr.  12o94.  Elle  est  précédée  d'une  «  Table  qui  contient  les 
Matières  les  plus  intéressantes  contenues  dans  ce  Boman  »  (p.  i-xvi), 
et,  en  guise  d'introduction  (p.  xvii-xxv),  d'un  extrait  du  songe  de 
Gerson,  précédé  de  ces  quelques  lignes  :  ><  De  tous  les  ouvrages  de 
nos  anciens  auteurs,  il  n'y  en  a  point  dont  il  nous  reste  un  aussi 
grand  nombre  d'exemplaires  que  celuy  de  ce  roman  ;  tout  le  monde 
le  vouloit  avoir  et  j'en  connois  à  Paris  209  exemplaires  en  différen- 
tes bibliothèques  et  cabinets.  Ce  roman  excita  la  bille  de  plusieurs 
faux  dévots,  qui,  sans  l'avoir  lu,  s'imaginèrent  qu'il  contenoit  des 
impiétés  ;  mais  dans  le  fond  il  contient  d'excellents  traits  de  morale, 
des  plaisanteries  à  la  vérité,  mais  très  tînes,  et  des  satires  très 
judicieuses. 

»  Peut-être  que  tous  les  sermons  de  ces  prédicateurs  ne  tirent 
qu'exciter  la  curiosité  du  peuple;  tout  le  monde  voulut  avoir  le  roman 
et  les  étrangers  le  tirent  même  traduire  en  leur  langue.  On  jugera 
des  sorties  contre  ce  roman  par  le  songe  de  Jean  Gerson  dont 
l'extrait  suit.  » 

Un  titre  très  long  fait  des  promesses  que  le  ms.  ne  tient  pas: 

('  Le  Roman  de  la    Rose,   par   Guillaume   de   Loris   et  Jehan 

(1)  Il  ne  figure  cependant  pas  dans  le  Catalogue  des  livrets  de  feu  M.  le  duc 
de  La  Vallière. 

[2)  Catalofjue  généyal.  Arsenal,  III,  p.  183. 
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Clopinel  ditdeMeun,  poètes  du  XIIP  siècle.  Avec  des  notes  littérales, 
historiques  et  critiques.  Précédé  d'une  préface  et  de  Taiialise  ou 
extrait  de  ce  roman.  Une  liste  de  tous  les  ouvrages  de  Jean  Clopinel. 
Et  suivi  d'un  vocabulaire  en  forme  de  glossaire  de  tous  les  mots 
hors  d'usage  avec  leui-s  élimologies.  D'une  table  alphabétique  de 
touttes  les  principales  matières  traitées  dans  ce  Roman  et  de  tous 
lesLivres  et  auteurs  qui  y  sont  citez,  soit  historiens  sacrés  et  profanes, 

soit  poètes  et  romanciers.  Par »  (.sicl 

Ce  titre  est  complété  par  quelques  lignes  d'avertissement  : 
«  Cette  édition  ou  copie  a  été  hdèlement  et  soigneusement  ex- 
traite d'un  ms.  in-4°  de  la  Bibliothèque  royale  n°  1901  (1),  très  beau 
et  très  bien  conservé.  Le  caractère  de  récriture  est  d'environ  1360, 
très  peu  de  temps  après  la  mort  de  Jean  Clopinel . . .  J'ay  comparé  cet 
exemplaire  manuscrit  avec  un  autre  <lont  le  caractère  est  d'environ 
1400,  et  qui  est  dans  la  même  bibiiotlièque  sous  le  n"  260,  et  j'en  ay 
marqué  les  variantes  considérables.  Je  ne  me  suis  point  attaché  à 
marquer  les  variantes  par  rapport  à  lortographe,  parce  qu'il  auroit 
falu  un  volume  entier.  Je  l'ay  aussi  comparé  avec  l'édition  de 
M.  Lenglet.  Je  n'en  relève  par  la  même  raison  que  les  principales 
fautes,  il  faudroit  un  volume  trop  gros  pour  les  relever  toutes.  H  est 
certain  qu'il  s'est  servi  d'un  exemplaire  très  défectueux  et  très 
moderne,  car  il  y  a  dans  cette  édition  de  M.  Lenglet  768  vers  de 
plus  que  dans  celle-cy.  » 

Le  texte  fp.  3-653)  a  21964  vers,  accompagnés  seulement  de 
quelques  vai'iantes.  Il  se  termine  par  l'explicit  (donné  ci-dessus, 
|).  47)  du  ms.  B.  N.  fr.  12594. 

BIBL.   DE  L'ARSENAL   :i;i;i()  (aiic.  196  B.  V .)  [i) 

Parchemin,  0,297  sur  0,256,  XV^  siècle,  196  feuillets  à  deux 
colonnes  de  31  lignes.  Début  du  2''  feuillet  :  A  regar-der  le  lieu 
plaisant.  Les  miniatures  et  les  majuscules,  dont  remplacement  a  été 
réservé  par  le  copiste,  n'ont  pas  été  exécutées. 

De  la  bibliothè(pie  de  Paulmy. 

\\  —  Fol.  1  a-180b.  Le  Roman  de  la  Rose. 

^1)  Aujourd'hui  tV.   12594,  auc.  supl.  fr.  190. 
(1)  Catalogue  général  Arsenal,  \l\,  p.  .3.36. 
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[M]aentes  gens  client  que  en  songes 


Alanl  tïi  jour  cl  je  m'osveille. 
Explicil  le  Romans  de  la  Rose,  lequel  est  a  Jehamie  Chevalier. 

Ce  nom  en  remplace  un  autre,  (|ui  a  été  gi'alté. 

2°.  —  Fol.  181  a-196e.  Le  Testament,  en  aoO  (luatiains. 

BIBL.   DE  L'ARSENAL  :!:!:-!7  fane.   I'.)S  \i.  F.)  (1) 

PaiThemin.  0,296  sur  0,213,  daté  de  l?>90,  124  l'euillels  à  deux 
colonnes  de  45  lignes.  Début  du  2''  feuillet  :  Une  ymage  qui  villenie, 
Pas  de  miniatui-e.  L'espace  ménagé  en  tète  du  premier  feuillet  pour 
une  miniature  n'a  pas  été  utilisé.  Le  dernier  feuillet  est  resté  blanc. 

Au  bas  du  f.  1  :  <■  Paulmy  ».  Au  f.  124,  la  signature  de  «>  Andtv 
Sevin  »,  plusieurs  fois  répétée. 

Dans  les  mai^ges.  de  nombreuses  citations  latines,  se  rapportant 
au  texte  du  [toème  ;  elles  sont  de  deux  mains  différentes.  L'un  des 
annotateurs  ne  cite  guère  qu'Ovide.  Ces  citations  sont  reproduites, 
sans  indication  de  la  source,  dans  les  notes  de  l'édilioii  du  Roman  de 
la  Rose  de  Méon.  31éon  a  cependant  négligé  les  quatre  vers  sui- 
vants, qui  sont  transcrits,  à  la  suite  de  deux  vers  d'Ovide  (Art 
d'Aimer,  II,  57-58),  en  face  d'une  allusion  à  Dédale  (v.  5226-28): 

Icarei  tati  niemores,  estote  parali 
Jussa  paterna  pati  :  médium  tenuere  beati. 
Icare  nate,  bibis,  sed  tu  sine  pâtre  pcribis, 
Cuiii  dixi  tibi  bis  :  niedio  tulissimus  ibis. 

Voici  l'iucipit  et  l'explicit  du  roman  : 

Duc  pennuni,  rege  cor,  vircjo  Marin,  precor. 
IVIainles  gens  dient  qu'en  songes 


Atant  tu  joui'  et  je  m'esveille. 
Explicit,  expliceat,  lutlere  scriptor  eat. 
Htijics  scriptori  da  bene,  Christe,  utori. 

Cy  faut  le  liommans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

L'an  mil  .ccc.  nn\^  dis 

Fu  ce  rommans  ycy  escrips. 

A  Suly  le  Chastel  sur  Loire 

Fu  commencé,  c'est  cliose  voire. 


(1)  Catalogue  genéruf .  .-irsoial,  111,  p.  .336. 
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Ou  maysd'aoust,  sans  nul  séjour, 
Droit  le  xwi"  jour, 
Et  achevé,  bien  m'en  membre, 
Le  viiie  jour  de  novembre, 


Ou  paradis,  après  sa  mort. 
Dittes  Amen,  tous  d'un  acort. 
Oui  ce  rommans  voudra  entendre 
Et  les  raisons  en  bon  sens  prendre, 
Noble  science  y  trouvera 
Dont  sages  bons  se  prouvera  ; 
Et  qui  ou  droit  sens  l'entendra 
Pour  vaillant  clerc  l'ateur  tendra. 

BIBL.  DE  L'ARSENAL  HS.Î.S  fane.  iOi  B.  F.)  (2) 

l'ai'cliemin,0,31  sui'0,23,  XIV*'  siècle,  I4ot'euillelsàdeuxcoloniies 
de  40  lignes.  Début  du  2«  feiiillel  :  Lo)-s  pris  fa//uille  a  enfiler. 
Miniatures  dont  (|iiel(|iies-unes  sont  détériorées;  la  première  est  à 
deux  compartiments  superposés  ;  médaillons  dans  reneadi-ement  du 
premier  feuillet. 

«  De  la  bibliothèque  de  Pauimy  »,  dit  le  catalogue  imprimé. 

Sur  la  première  léuille  de  garde  et  sm'  le  dernier  feuillet,  une 
notice  moderne,  sans  aucun  intérêt,  sur  Jean  de  Meun  (8). 

Ci  commenche  le  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintes  gens  diiMil  ([ue  en  songes 


(1)  Les  deux  vers,  remplacés  ici  par  de.s  points,  ont  été  grattés. 

(2)  Catalogue  général.  Arsenal,  lit,  p.  336. 

(3)  L'auteur  de  cette  notice  ajoute  :  «  Ce  manuscrit  icy  n'est  pas  du  nombre  de 
ceux  qui  ont  été  altérés  ;  il  est  semblable  au  manuscrit  très  ancien  qui  se  trouve 
dans  la  bibliothèque  d'Oxford,  ainsi  qu'on  l'a  confronté  dans  les  vers  rapportés 
dans  une  lettre  de  M.  de  Malzeaux  écrite  à  M.  de  Saint-Èvremond  >>. 

La  lettre  dont  il  s'agit  est  publiée  au  tome  V,  p.  380-98,  des  Œuvres  de  M.  de 
Saint-Èvremond  {Amsterdam,  1739,  in-12).  Elle  répond  aune  demande  adressée 
dans  une  lettre  antérieure  par  .M.  de  Saint-Evremond  à  M.  de  Maizeaux  :  «  Dans 
la  dernière  conversation  que  j'eus  avec  vous,  vous  me  dites  certaines  particula- 
rités du  Roman  de  la  Rose,  que  je  voudrais  bien  voir  plus  au  long  »  [Ihid.. 
p.  379).  Tout  ce  que  dit  M.  de  Maizeaux  du  Roman  de  la  Rose  est  emprunté  à 
(I  ti'ois  ou  quatre  de  nos  anciens  auteurs  ■>,  c'est  à  dire  à  Fauchet,  à  Pasquier  et 
à  La  Croix  du  Maine.  A  ces  renseignements,  pour  montrer  combien  la  langue  du 
poème  est  dilïérente  dans  les  mss  et  dans  les  éditions  imprimées,  il  joint  la 
transcription  des  44  premiers  vers  d'un  ras.  d'Oxford,  «  qui  est  très  bien  écrit 
sur  veliii  et  orné  de  jolies  figures  en  miniature  ».  Il  s'agit  du  ms.  de  la  Bodléienne 
Selden  Supra  57. 
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].a  copie  se  terminait  d'abord  au  vers  : 

Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 

D'une  écriture  différente  de  celle  du  scribe,  mais  de  la  même 
époque,  on  a  ajouté  la  finale  apocryphe  du  groupe  N. 


Est  fine  et  pure  vérité. 

Explicit  le  Roumans  de  la  Rose, 

Ou  l'Arl  d'Amours  est  toute  enclose. 


Au-dessous  de  cet  explicit  on  a  écrit  au  XVIe  siècle  (ou  au  XYII^) 
trois  vers  extraits  du  premier  Triomphe  de  Pétrarque  : 

Pelrarca 
(Amour)  naque  d'occio  e  di  laccivia  luiniana, 
Nuttrilo  di  pensieri  dolci  et  suavi, 
Fatto  seignior  edioda  gonte  vana. 

BIBL.  DE  L'ARSENAL  3:^39  (anc.  ^04  B.  F.)  (!) 

Parchemin,  0,830 sur  0,263, XV^' siècle,  193 feuilletsà  deux  colonnes 
de  36  lignes.  Début  du  2''  feuillet  :  Et  me  clonnoie  înouif  formant. 
Une  miniature  en  tète  de  chaque  poème. 

Ms.  de  Paulmy. 

l^  —  Fol.  1  a-lSod.  Le  Roman  de  la  Rose. 

L'aucteur. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  in'esveille. 
Ci  fine  le  Ro)iuna/it  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Et  après  coniinence  le  Testament  maistre  Jelian  de  Meun. 

2".  — Fol.  lo6r°-18Sv".  Le  Testament,  en  53:2  quatrains,  écrit 
sur  une  seule  colonne. 

3».  —  Fol.  186a-186c.  Le  Codicille. 

4".  —  Fol.  187a-193a.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  avec  cet 
explicit  :  «'  Ci  fine  le  Trésor  maistre  Jehan  de  Meun,  lequel  il  fist  et 
compilaau  lit  desamort,et  faitmenction  des  sept  articles  de  la  foy  ». 

(1)  Catalogue  général.  Arsenal,  lll,  p.  337. 
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BIBL.  DE  L'ARSENAL  '.'dW  {me.  :>0I  H.  F.)(i) 

Parchemin,  0,31  sur  0,2-2,  second  tiers  du  XiV^  siècle,  171  feuillets 
à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Mon  vis  refres- 
chi  et  laDÇ.  Miniatures,  dont  la  première  esta  quatre  compartiments  ; 
médaillons  dans  l'encadrement  du  l^i-  feuillet. 

Provient  de  la  bibliothèque  de  Paulmy. 

Sur  une  feuille  de  garde  :  Eœlibris  Joannis  Mariette .Bibliopolae 
Parisiensis.  En  bas  du  1«"'  feuillet  :  Charles  AdrHen  Picard. 

\\  —  Fol.  1  a-1 4ob.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ce  est  le  Ronuuis  de  la  Rose. 

Ou  l'Ai^t  d'Amour  est  toute  enclose. 

Maintes  genzdienl  que  en  songes 


Kst  tine  el  pure  veriU'. 
P^xplicit  le  Ruuiuians  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Aniors  est  toute  enclose. 
Nature  rit,  si  com  me  semble, 
Quant  iiic  et  iiec  joignent  ensemble. 

2'\  —  Fol.  i45b-146d.  Le  Codicille,  se  terminant  par  :  «  Explicit 
le  derrain  Testament  maistre  Johan  de  Meun.  Prions  pour  l'ame  de 
luy  .). 

8°.  —  Fol.  I46a-I71(l.  Le  Testament,  en  ol3  quatrains. 

BIBL.  DE  L'ARSENAL  :iâlO  (anc.  -idO  B.  F.)    (2) 

Parchemin,  0,276  sur  0,18o,  fin  du  XIV^  siècle,  141  feuillets  à 
deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  second  feuillet  :  Et  mesdisant 
et  ramponeuse.  Miniatures. 

Au  fol.  1,011  a  écrit  entre  les  deux  colonnes  :  «  PourMons.  de  Mar- 
cousy  »  (XVe  ou  XVle  s.).  D'après  le  Catalogue  général,  ce  volume 
a  appartenu  à  M.  tie  Paulmy  et  probablement  au  duc  de  La  Vallière  »  (3). 

Fol.  1-139 v»  :  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ci  est  le  Romuians  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Maintes  genz  dient  qu'en  songes 


(1)  Catalogue  général.  Arsenal,  III,  p.  156. 

(2)  Catalogue  général.  Arsenal,  III,  p.  157. 

(3)  Il  ne  figure  pas  dans  le  Catalogue  des  livres  de  feu  M.   le  duc  de  La 
Vallière. 
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Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Ronnnans  de  hi  Rose, 
Ou  l/Ar't  d'AmoKi's  est  tonte  enclose. 

Au  f.  140vo  :  '<  Madame,  je  vos  priie  que  vos  me  voillés  amer  » 
(XVe  s.).  Au  f.  141  r",  les  vei's  suivants,  de  la  même  écriture.  Des  cor- 
rections prouvent  qu'ils  sont  autographes. 

Ju  soy  ce  ([ue  donné  vous  ay 
Autre  t'ois  ceur,  corps  et  |)eiissee, 
Serez  vous  de  moy  estrenee 
En  ce  jour  du  surplus  que  j"ay. 

S'et  loyalté  que  vous  teiidray, 
Oui  par  moy  vous  est  ])resentee. 

Se  mieux  avoye  que  je  n'ay. 
Vous  aryoz  ;  se  il  vous  agrée, 
.loye  sera  sur  moy  donnet» 
l'ar  vous  (jui  lourjours  serviray. 

Quant  vous  plera  j'aray  mieux, 
Ma  très  Ijelle  douhcemaistresse, 
Huant  vous  m'i  pouez  lyesse 
Donner,  n)al  gré  tousenvyeux. 

Se  je  ne  suy  pas  joyeux, 
Il  me  sout'tist  que  on  me  lesse  ; 

En  moy  n'a  ne  ris  ne  jeux, 
Dangier  say  (l.  sanz)  louchier  me  blesse. 
Je  n'ay  se  deuil  et  tristesse, 
A  toute  heure  se  ni'eit  Dieux. 

BIBL.  DE  L'ARSENAL  5-2'2(i  (anc.  199  \i.  F.)  (il 

Parchemin,  0,:26o  sur  0,197,  troisième  quart  du  XIV''  siècle, 
154  feuillets  à  deux  colonnes  de  86  lignes.  Déhul  du  ^^^  feuillet  :  Ef 
les  oisellons  escoutant.  Miniatui'cs,  dont  la  première  a  quatre 
compartiments. 

Maintes  gens  dient  (jue  en  songes 


Atant  t'u  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  tiommant  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


Entre  les  deux  parties  du  poème,  une  miniature  représentant  Jean 
de  Meun  à  son  pupitre  de  travail  est  précédée  de  cette  rubrique  : 

(1)  Catalogue  général.  Arsenal.   III.  p.  107. 
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Ci  fine  meslre  Guillame  de  Lorrls  de  Bel  Acueil,  et  comnence 
mestre  Jolian  de  Meun  a  parfaire  tout  le  Roumans  de  la  Rose,  ou 
lArt  d'Amours  est  tout  enclose.  Si  parle  pour  conclure  le  bon- 
homme Tnestre  Jolian  de  Meun  sur  Tille. 

Ce  ms.  a  subi,  dès  le  XIV^  siècle,  une  im|3ortante  restauration  : 
des  pièces  ont  été  collées  au  bas  des  feuillets  90-96,  et  les  feuillets 
97-120,  140-141,  loi-154  ont  été  remplacés  ;  il  en  résulte  que  les 
V.  126-43-44  (f.  91  v"),  12689-90  (f.  92 r»),  12935-36  et  13015-16  (f.  94r'^), 
13085  if.94v"),  13116-22  et  13149-56  (f.  95rOj,  13185-94  et  13228-36 
(f.  95vo),  13267-77  et  13306-313  (f.  96ro),  13336-349  et  13376-384 
(f.  96 vo),  13385-16887  (f.  97-120),  19667-955  (f.  140-141),  21414  à  la 
lin  du  poème  f.  152-154),  sont  d'une  nouvelle  écriture  et  représen- 
tent une  nouvelle  version. 

Les  feuillets  33-40  ont  été  intervertis  par  un  relieur  et  doivent 
être  lus  dans  l'ordre  suivant  :  33,  35,  36,  34,  39,  37,  38,  40. 

Une  note,  inscrite  sur  une  feuille  de  garde,  en  tête  du  volume, 
indique  que  ce  ms.  a  été  examiné,  dans  la  bibliothèque  du  duc  de 
La  Vallière,  par  Barbazan,  qui  la  jugé  <«  le  plus  bel  exemplaire  de 
plus  de^soixante  (pi'il  a  connus  »  (1). 

Le  ms.  a  appartenu  à  M.  de  l^aulmy. 

BIBL.  DE  L'ARSENAL  .'i871  (anc.  1(31  5,  B.  F.)  (2) 

Les  feuillets  24-61  de  ce  registre  ne  sont  autres  que  les  pages 
1-76  (v.  1-2243)  d'une  édition  imprimée  du  Roman  de  la  Rose,  au  bas 
desquelles  on  a  collé  des  feuilles  manuscrites  contenant  un  glossaire 
des  mots  vieillis  du  texte. 

BIBL.  DE  L'ARSENAL  0()/i:i  {lLi)?M^  B.  F.)  (3) 

Papier,  0,350  sur  0,220.  X.VIII«  siècle,  446  feuillets. 

Le  Catalogue  général  présente  ce  ms.  comme  une  «  Copie  pré- 
parée pour  l'impression  avec  des  notes,  des  corrections  et  des 
variantes  ».  C'est  exact,  mais  il  importe  d'ajouter  que  cette  copie  ne 
reproduit  pas  le  texte  d'un  ms.  perdu,  seul  cas  où  elle  aurait  pu  être 

(1)  Cette  appréciation  cadre  mal  avec  ce  que  j'ai  dit  de  la  restauration 
ancienne  du  ms.,  lequel,  d'ailleurs,  ne  figure  pas  dans  le  Catalogue  des  livres 
de  feu  M.  le  duc  de  La  Vadière. 

(2)  Catalogue  génèi'aL  Arsenal.  V,  p.  405. 

(3)  Catalogue  général.  Arsenal.  NI,  \i.  3!^. 

Univ.  de  Lille.  Trav.  />t  Mtm.  Droit-Lettres.  Tome  VU   —  6. 
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intéressante  ;  elle  a  été  laite  sur  une  édition  inipi-imée,  antérieuj'e  à 
celle  de  Marot.  Les  corrections  et  variantes  ne  portent  que  sur  les 
37o0premiersvei-senviron.  Letexteesl  suivi  de  variantes  empruntées 
au  ms.  "  de  Bonvallel  »  ^Bibl.  Nat.  Ir.  797)  et  aux  mss.  de  la 
Bibliothèque  royale  7197  et  1480  (ces  deux  cotes  se  réfèrent  au  ms. 
actuel  Bibl.  Nat.  fr.  80-J)  (1). 

BIBL.  DE  L'ARSENAL  (iSlS  (^OiUer  B.  F.) 

«  Différences  qui  se  trouvent  entre  le  ms.  du  Roman  de  la  Rose 
de  la  bibliothèque  de  la  Ville  et  le  ms.  de  la  bibliothèque  du  Roi  cotté 
^j|j-')  (aujourd'hui  Bibl.  Nat.  fr.802)(2).  La  dernière  des  «différences» 
signalées  mentionne  l'absence  des  v.392o-36  dans  le  ms.  de  la  Ville. 
La  comparaison  ne  va  pas  plus  loin.  Ensuite  sont  comparés  deux 
passages  de  ces  deux  mss.  aux  passages  correspondants  de  l'édition 
Lenglet  du  Fresnoy. 

Le  Catalogue  général  (o)  attribue  ces  pages  à  Ameilhon. 

BIBL.  MAZARINE  ;t()Hl  (4) 

Recueil  de  traités  d'alchimie  des  XVI'^  et  XVII^  siècles,  formé  de 
deux  volumes  reliés  ensemble. 

Les  f.  77  vo  et  78 r»  du  premier  volume  contiennent,  sous  le  titre 
d'<>  Extraictdu  Romant  delaRose  »,  quelques  notes  qui  n'ont  d'autre 
intérêt  que  de  montrer  dans  quel  esprit  les  alchimistes  lisaient  le 
poème  de  Jean  de  Meun  : 

Au  premier  feuillet  parle  d'une  rivière  vers  la  tin  du  chapitre. 

Au  7  et  8  f.,  au  chap.  Deduyt,  parle  d'ars  el  de  flèches.  En  ce  chap.  parle 
d'une  boucle  d'or. 

Au  chap.  (leNarcisus,  Ile  f.^  parle  coinnienl  Naaman  approcha  de  la  fonteine. 

Au  27  f.  .  . .  tist  faire  une  tour  a  Jalousie  et  le  mortier  fut  dcslrenipé  de  fort 
vinaigre  avec  chaulx  vive.  Bel  Acueil  fut  mis  en  lad.  prison. 

Au  chap.  de  Fortune  parle  de  deux  fleuves,  l'un  doulx  e  l'autre  amer;  feul. 
43  et  44,  qui  est  bon  a  nolter  pour  leb/2  eaues  que  sçavés;  en  ce  chap.  de  Néron, 
qui  est  au  43  f.,  est  dit  et  nommé  de  quoy  le  sul),ject  est  engendré. 

(1)  Cf.  ci-dessous  la  notice  du  ms.  Ars.  6818. 

(2)  Cf.*ci-dessus  la  notice  du  ms.  Ars.  6045. 

(3)  Catalogue  général.  Ar.senal,  VI,  p.  339. 

(4)  Catalogue  général.  Mazarine,  III,  p.  159. 


BIBLIOTHÈQUE    MAZARINR  83 

BIBL.  MAZARINE  387-2  (I) 

Parchemin,  0,35  sur  0,26,  fin  du  XIV^  siècle  ou  commencement 
du  XV«  ;  189  feuillets  à  deux  colonnes  de  33  lignes.  Miniatures  sans 
valeur. 

Sur  une  feuille  de  garde,  à  la  fin  du  volume,  on  lit  :  C.  Mesnagier, 
et  :  Ex  libris  Dusoul<(l)  (2). 

1°.  —Fol.  l-152d.  Le  Roman  delà  Rose.  Les  feuillets  conte- 
nant les  1438  premiers  vers  ont  été  remplacés  par  une  copie 
faite  sur  l'édition  de  1531  à  la  marque  de  Jean  Petit.  Deux  cependant 
des  anciens  feuillets  ont  été  conservés  entête  du  volume,  mais  l'un 
adhère  par  le  recto  au  plat  de  la  couverture,  et  le  verso  de  l'autre 
est  masqué  par  une  feuille  de  papier  blanc,  de  sorte  qu'on  ne  peut 
plus  lire  que  le  verso  du  premier  (v.  1243-1308)  et  le  recto  du  second 
(v.  1309-1374j.  D'un  autre  feuillet,  collé  sur  le  plat  delà  couverture  à 
la  fin  du  ms.,  le  recto  contient  les  vers  1041-1106. 
Narcisus  t'u  un  damoisiaiilz  (v.  1489j 


Alant  tu  jour  el  je  m'esveille. 
Cy  fine  le  Roumant  de  la  Rose, 
Oh  l'Art  d'Amour  est  toute  enclose. 

2".  -  Fol.  153a-d.  Le  Codicille. 

3°.  —  Fol.  153d-184d.  Le  Testament,  en  262  quatrains. 

4o.  —  Fol.  185-189 c.  Les  Sept  articles  de  la  Foi. 

BIBL.  MAZARINE  .S87.3  (.3) 

Parchemin,  0,275  sur  0.203,  second  quart  du  XIV^  siècle, 
140  feuillets  à  deux  colonnes  de  39  lignes.  Début  du  2«  feuillet  :  Lors 
m'en  alal  par  mi  la  pree.  Miniatures  elïacées. 

Ce  ms.  vient  des  Augustins  du  faubourg  Saint-Germain,  d'après 
le  catalogue  imprimé. 

Entre  les  deux  parties  du  Roman  de  la  Rose,  celte  rubrique  : 
«  Ci  fenist  mestre  Guillaume  de  Saint  Amour,  et  commence  mestre 
Jehan  de  Meun.  » 

(i)  Catalogue  général.  Mazarine,  III,  p.  21  . 

(2)  L"auteur  du  Catalogue  général  a  lu  Dasoul. 

(3)  Catalogue  général.  Mazarine,  III,  p.  210. 
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Ci  conmence  le  Romans  de  la  Rose, 
Oh  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintes  gens  dicnl  que  en  songes 


Atanl  tu  jour  el  je  in'esveille. 

BIBL.  MAZARINE  iIKT't  (1) 


Parchemin,  0,274  sur  0,200,   première  moitié   du  XIV^'  siècle, 

■lo5  feuillets  à  deux  colonnes  de  H6  lignes.  Début  du  second  feuillet  de 

la  table  :  Lest  regrais  de  le  vielle  ;  du  t""  feuillet  du  texte  \¥  du  ms.)  : 

Très  au  pié  de  l'iave  batoii.    Miniatures   sans   valeui-   et    fort 

détériorées. 

Maintes  gens  (lient  que  en  songes 


Atanl  tu  jour  et  je  ni'esveille. 
Kx|»licil  li  Ronnnans  de  le  Rose. 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Nature  rit,  si  coin  moi  samble, 
Ouant  hic  et  liée  joignent  ensanib[le]. 

l.es  feuillets  41  et  42  sont  intervertis,  de  même  45  et  46;  il 
manque  un  feuillet  (v.  23o-8o6)  entre  les  f.  4-5,  et  un  (v.  20233-37G) 
entre  les  f.  144-1 45.  Les  v.  407-408  et  434-442  ont  été  enlevés  en 
même  temps  que  des  miniatures. 

Les  deux  premiers  feuillets  sont  remplis  par  une  table  des 
matières  i\\\  fomaii,  d'une  écriture  semblable,  sinon  identique,  à 
celle  du  ms.  Cette  table  a  été  transcrite  par  un  Picard.  En  voici  les 
deux  premiers  articles  : 

Oue  songes  peuont  apparoir.  I. 

(Jue  songes  vii^nt  de  frénésie.  Vl"'^  el  L\. 

Le  copiste  du  ms.  était  Picard;  il  conserve  régulièrement  c  et  g 
latins  devant  a  et  écrit  cli  pour  c  devant  e,  i  :  chine,  chieux 
(caelos),  dm,  feuquiere,  powcache,  gayant,  gue7'be,  eic;  sont 
aussi  picardes  les  formes  pule  (=•  peuple),  deaules  (=  deables), 
diich  [=^  dui),  pachast  [^  puisasl),  coinmancli,  rench  (ind.  pr.  1 
ûe  C07n7nande7\  rendre),  tneteroit,  boin,  eut  (==  en);  au  <  ôl  : 
asaaudre,  taudre,  cauper,  tausis,  vaudriés,  etc.;  le, me,  Jiîenpouv 

(1)  Catalogue  générai.  Ma^arine,  III,  p.  '^11. 
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l.a,  nin,  mon  :  la  réduction  de  c  <  is  à  -v,  la  substitulioii  de  on  à  Ven. 
Voici  guehines  particularités  plus  spéciales  :  niocais  et  ses  dérivés 
sont  toujours  écrits  avec  un  o,  ïn  mouillée  finale  est  constamment 
représentée  par  ig  {g  seul  après  ie  ou  i,)  :  besoig,  doig,  loigtiegne, 
preig,  plaig,  devieg,  tieg,  vig,  tig,  engig:  u  formant  syllabe  après 
e  est  représenté  constamment  par  in  jusqu'au  feuillet  94,  puis 
pendant  quelques  |»ages  par /f^f  oupari<^,  puis  par  lo  seul,  et  vers  la  tin 
du  poème  par  uu  :  rccheic,  seiorement,pewssent,  etc.,  eirecheuu, 
peaus&'cnt,eiG.{h  noter  aussi  iv  ut  ^  ui,  awgle  =  avugle);  le  ^repré- 
sente parfois  Vs  inlervoealique  :  pezer,  poza,  Thezeus,  ambezas; 
ïh  sépare,  mais  pas  constamment,  deux  voyelles  syllabiques  dans  des 
mots  où  on  ne  l'emploie  i)as  dliabitude  -.j'ohes,  bohes,  'tnohes,  i^ehé. 
triUiant\  escient,  e.s.snier  sont  toujours  rendus  par  enscient,  ens- 
saier  ;  de  même  englentler  remplace  esglentler. 

BIBL.    SAINTE-GENEVIÈVE  112()  (1) 

Parchemin,  0,302  sui- 0,iîl7,  milieu  du  XlVe  siècle,  loo  feuillets  à 
deux  colonnes  de  38  lignes.  Début  du  second  feuillet  :  Lors  de  ville 
ou  iatant  dealer.  Miniatures,  la  premièi'e  à  quatre  compartiments, 
avec  personnages  dans  l'encadrement. 

Il  manque  deux  feuillets  (v.  33T-o93)  entre  les  feuillets  actuels 
3-4,  un  (V.  H31-1255)  entre  7-8,  un  (v.  4194-4315)  entre  29-36,  un 
(V.  20652-207731  entre  147-48. 

iMaiiites  gens  (lient  que  en  songes 


AlanL  lu  jour  cl  je  ni'(\sv("ill('. 
Kxplicil  le  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Arl  d'Amours  est  toute  enclose. 
Xaluré  rit,  si  com  nioy  semble. 
Ouant  hic  et  hec  joingnent  ensemble. 

BIBL.   SAINTE-GENEVIÈVE  11:27  (2) 


Papier.  0,289  sur  0,207,  XV^  siècle,  139  feuillets,  dont  ceux  qui 
contiennent  le  roman  sont  à  deux  colonnes  de  37  lignes.  Début  du 
3e  feuillet,  autrefois  le  second  :  Et  plaine  de  très  grant  oalfrage. 

(1)  (Catalogne  qénèrni .  S'e  Geneviève,  I,  p.  508. 

(2)  Catalogue  général.  St''  Geneviève,  I,  p.  .509. 
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Sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture,  en  tète  du  volume  :  «  Ce 
livre,  nommé  le  Romant  de  la  Roze,  apartient  a  M.  Pierre  Gérant, 
quelJacquet  Hagomar(l),  s'de  la  Morlaye,  luy  donna,  l'an  mil  .cccc. 
saexante  deiz.  Qui  le  trouvera  esgaré  le  luy  rende,  aultrement 
la  corde  le  pende.  P.  Gérant  ».  Au  recto  du  1"  feuillet  :  h  Ex  lib?Hs 
Pétri  Dîimolinei  ».  ^^  Eœ  libris  Genovefae  Parisiensis.  1733». 

Les  feuillets  131  et  suivants  ont  été  remplis  au  XVI^  siècle  par 
des  brouillons  de  lettres,  dont  une  est  <latée  de  Nantes  et  signée 
Yves  Bolineau  (?)  (2). 

Sur  la  dernière  feuille  de  garde,  une  tête  de  femme  avec  la 
mention  :  Jannete  des  Prez. 

Le  premier  feuillet  est  blanc  ;  le  poème  commence  au  second  : 

Maintes  gens  dient  que  en  songes... 

et  s'arrête  au  fol.  l-SOr»,  sans  être  terminé,  avec  le  vers  : 

Pour  Dieu,  seigneurs,  que  la  n'àilliés 

Contre  les  vices  batailliés, 

Oue  Nature  nostre  mestresse.  (v.  19867) 

BIBL.   DE  L'INSTITUT  209 

Papier,  0,88ïi  sur  0,282,  XV^  siècle,  140  feuillets  à  deux  colonnes 
de  40  lignes  ;  début  du  second  feuillet  :  Ens  en  le  milieu  vi  Hayne. 
Des  blancs  ménagés  pour  des  miniatures  n'ont  pas  été  utilisés. 

Sur  un  petit  carré  de  papier  collé  au  dos  de  la  couverture,  la 
mention  :  <■  Manuscrits  de  M.  Théodore  et  Denis  Godefroy.  »  Il  est 
douteux  que  cette  attribution  soit  exacte.  Le  ms.  fait  bien  pailie 
aujourdhui  du  fonds  Godefroy  ;  mais  au  XVIIL'  siècle  il  appartenait 
à  Antoine  Moriau,  dont  le  timbre,  portant  rinscri|)tion  :  «  Ex  bibl. 
Ant.  Moriau  proc.  et  adv.  régis  et  urbis»,  est  imprimé  au  bas  de  la 
première  page. 

Le  texte  du  roman  est  complet  : 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  tu  jours  et  je  m'esveille, 
Car  bien  est  tamps  que  me  repose. 
Chv  t'ault  li  Romans  de  la  Rose. 


(1)  Le  catalogue  dit  Hagomaz. 

(2)  Le  catalogue  dit  Boliveau. 
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A  la  suite  de  cet  explicit,  le  copiste  a  ajouté  164  vers  : 
Ces  V  tlesches  sont  d'un  afaire 


Des  nobles  gens  de  la  carole. 

Rien  iViiidique  en  quel  endroit  du  poème  ces  vers  devraient  être 
insérés.  Dans  le  remaniement  de  Gui  de  Mori,  ils  tiennent  la  place 
des  V.  871-884.  C'est  une  discussion  sur  les  vices  qui  ont  donné  leurs 
noms  aux  cinq  mauvaises  tlèches  du  dieu  d'Amours.  F-e  ms.  ne 
contient  aucun  autre  emprunt  au  texte  de  Gui  de  Mori. 

La  copie  présente  de  nombreux  picardismes  :  anchois,  che,  chu 
(adjectif  démonstratif),  larguesse,  Hquesche,  faichons,  etc.,  et 
même  chovjoie. 

BIBL.  DE  LA  CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS  1230  (I) 

Parchemin.  0,800.  sur0,!2l4,  second  tiers  XI V^  siècle,  148 feuillets 
à  deux  colonnes  de  38  lignes  ;  début  du  2^  feuillet  :  Comme  puis  et 
comme  fontaine.  Miniatures. 

Sous  le  dernier  vers  du  roman,  mais  d'une  écriture  moins  an- 
cienne :  «  Ce  livre  yci  est  a  Jehan  dWverton  ». 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Alaiit  tu  jour  et  je  m'esvaille. 
BIBL.    JAMES   DE   ROTHSCHILD   2800 

Parchemin,  0,^2-28  sur  0,163,  écrit  en  1329  (i2),  170  feuillets  (3)  à 
deux  colonnes  de  38  lignes.  Début  de  2^  feuillet  :  De  ces  yniages 
les  samblances.  Miniatures. 

En  1836,  ce  ms.  était  en  vente  chez  le  libraire  Techener  (4)  ; 
Paulin  Paris  t5)  et  Francisque  Michel  (6)  en  ont  donné  à  cette  époque 

(1)  ('aUilogue  général.  Chambre  des  Dépulés,  p.  466. 

(2)  Par  Robechonnet  de  Gommecourt.  Ce  copiste  étant  Picard,  .sa  patrie  ne 
peut  être  le  Gommecourt  de  Seine-et-Oise,  mais  bien  celui  du  Pas-de-Calais 
(arr.  d'Arras),  ou  Gomiécourt  du  même  département. 

(.3)  Plus  3  feuillets  modernes,  non  numérotés,  intercalés,  l'un  eutre  les  f.  78-79. 
les  deux  autres  entre  les  f .  98-99. 

(4)  Eu  1847,  le  même  libraire  offrait  à  2i()  francs  un  autre  ms.  du  Roman  de 
la  Rose,  sur  parchemui,  du  XI Ve  siècle,  ayant  1H5  feuillets  à  2  colonnes  de  ko 
lignes,  orné  de  13  miniatures  (Bulletin  du  Bibliophile,  1847,  p.  61). 

(5)  Dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  2<^  série,  numéro  7  (1836),  p.  241  et  suiv. 

(6)  Lais  inédite  des  XII^  et  XIII*'  siècles...    Paris  et  Londres,  1836,    in-8'. 
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chacun  une  descriplion  dont  les  éléments  ont  été  reproduits  Tannée 
suivante  par  Ferdinand  Woir(lj.  Le  ms.  a  été  vendu  par  Techener 
au  bibliophile  J.  Barrois  (^),  en  1836,  puis  par  celui-ci  à  lord 
Ashburnham. 

Le  fonds  Barrois  dans  la  bibliothèque  Ashburnham  comprenait 
trois  manuscrils  du  Boman  de  la  Bose,  cotés  11,  105  et  20:2  dans  le 
Catalogue  of  the  Manuscripls  at  Aslibarnham  Place.  Part  Vie 
second,  comprising  a  collection  formed  by  Mons.  J.  Bai-rois.  Le 
signalement  du  numéro  il  dans  ce  catalogue  ne  laisse  aucun  doute 
sur  son  identité  avec  le  volume  de  Techener,  décrit  par  P.  Paris  et 
F.Michel  (3). 

Les  trois  manuscrits  ont  été  mis  aux  enchères  en  1901  :  ils  sont 
décrits  sous  les  numéros  518,  519,  520  dans  le  Catalogue  of  the 
portion  ofthe  famous  Collection  of  Manuscripts  the  property  of 
the  Rt.  Hon.  the  Earl  of  Aslihurnliam  know  as  tfie  Barrois 
Collection  (Londres,  1901  ).  Le  numéro  11  fut  adjugé,  pour  345  livres 
sterling,  au  libraire  J.  Bosenlhal,  de  Munich;  le  numéro  202,  pour 
100  livres,  au  libraire  B.  Quaritch,  de  Londres,  et  le  numéro  105, 
pour  110  livres,  aux  libraires  J.  et  J.  Leighton,  de  Londres.  Le 
8  mai  1909,  le  manuscrit  de  Techener  figurait  de  nouveau  dans  une 
vente  pubhque  à  Paris  (4)  ;  il  fut  acquis  pour  la  bibliothèque  James 
de  Bothschild  (5).  On  ne  saurait  trop  se  féliciter  que  ce  précieux 
manuscrit,  qui  contient  lune  des  meilleures  copies  du  poème  de 
Jean  de  Meun,  soil  pour  toujours  rentré  en  France.  Grâce  à  la 
libéralité  de  Madame  la  baronne  J.  de  Bothschild  et  à  l'extrême 
obligeance  de  M.  Emile  Picot,  j'ai  i)u  le  collationner  à  loisir.  Il  com- 
prend : 

(1)  lalirbucher  far  wissenschafUiche  Kritik,  II,  p.  139-158  (1837).  Article 
réimprimé  dans  les  Kleinere  Schriften  de  F.  Woif  {Ausf/nben  und  Abhand- 
lungen  aus  dem  Gebiete  der  roinanischen  Philologie,  LXXXVII,  p.  124  et 
suiv.).  Wolf  n'a  pas  vu  le  ms. 

(2)  F.  Michel,  Lais  inédits,  p.  il. 

(3)  L'identification  a  déjà  été  faite  par  E.  Mann  dans  son  étude  sur  le  Bestiaire 
de  Guillaume  :  Der  Bestiaire  divin  des  Guillaume  le  Clerc,  p.  5.  Heilbronn, 
1888  {Franzusische  Studien,  Band  VI,  2*  Heft). 

(4)  N»  23  du  catalogue  de  vente  :  Collection  de  M.  L.  /).  Manuscrits  avec 
miniatures  du  XI'  au  XV^ siècle  (Paris,Th.  Belin,  1909).  Une  page  du  ms.  (v.  1202- 
1260)  est  reproduite  en  lacsimilé  dans  le  catalogue. 

(5)  A  la  même  époque  le  no  105  du  fonds  Barrois  de  la  collection  Ashburnham 
se  trouvait  encore  dans  la  librairie  J.  et  J.  Leighton.  Il  est  en  parchemin,  du 
Xyt"  siècle,  formé  de  145  feuillets  à  2  colonnes  de  37  lignes,  orné  de  11  miniatures. 
Le  n"  202,  actuellement  en  vente  chez-  M.  Voynich,  libraire  de  Londres,  sera 
décrit  plus  loin. 
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1°.  —  Fol.   11:^8.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  gens  cuident  qu'en  songes 

Atanl  fu  jours  et  je  ni'esveille. 
E.rplicit  li  Roumans  de  le  Rose, 
Ou  l'A.rs  d'A>nours  est  toute,  enclme. 
Kxplicit  Lil)cr  Speculorum  Ainantiuni  (1). 

Giiis  livres  tu  escris  Tan  ni.  ccc.  xx.  el  nuet',  ou  mois  de  octembre,  le 
venredi  après  le  Saint  Denis  de  Franche. 

Et  si  le  tisl  uns  hons  escrire 

Oui  inout  très  bien  le  savoit  lire, 

Pierre  de  Boucher  (2)  l'oi  nommer. 

Onkes  ne  se  pot  tenir  d'amer  ; 

Et  si  vous  t'ai  bien  asavoir. 

Et  si  le  vous  tesmoigne  pour  voir, 

One  volentiers  s'esbanioit 

Et  mont  grant  entente  metoit 

Au  ju  dont  le  Rose  parole, 

Car  il  n'amoit  autre  carolc. 

Quant  lui  plaira  j'ai  deservie 

Moût  très  bien  me  cote  hardie, 

Pour  escrire  ce  biau  livret. 

On  m'apcle  Robechounet, 

De  Goumecourt  par  men  surnon. 

Dieus  nous  otroit  sa  benichon. 

Amen,  Amen,  che  face  mon. 

Le  poème  de  Giiilltiiime  de  Lorris  est  immédiatement  stiivi  des 
deux  premiers  vers  de  Jean  de  Meun,  puis  des  deux  suivants  : 

«  Desespoir,  las  »  {'i\)  qui  chi  lira 
En  l'autre  livre  trouvera. 

Entre  ce  dernier  vers  et  «  l'autre  livre»,  c'est-à-dire  la  seconde 
pallie  du  roman,  est  intercalée  la  continuation  anonyme  (72  vers), 
qui  a  jjrécédé  chronologiquement  celle  de  Jean  de  Meun.  Cette 
conclusion  est  séparée  du  8<^  vers,  pris  pour  le  premier,  de  Jean  de 

Meun  par 

Explicit  prinius, 
Incipit  secondus. 

(1)  I-'our  ce  titre,  voir  la  notice  du  ms.  Bibl.  Nat.  l'r.  798. 

(2)  Ce  nom,  qui  fausse  la  mesure  du  vers,  a  été  écrit  au  XV»  siècle,  sur  l'em- 
placement d'un  autre  nom  gratté. 

3l  Désespoir  las  sont  les  deux  premiers  mots  du  3^  vers  de  Jean  de  Meun. 
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Entre  les  feuillets  40-41,  une  lacune  des  v.  5909-6230  résulte 
probablement  de  la  perte  de  deux  feuillets  ;  trois  feuillets  comprenant 
les  vers  i!2363-12o0o  et  loolo  à  15796,  où  Ton  a  cherché  à  imiter 
récriture  ancienne,  mais  qui  datent  cei'tainement  du  X1X«^  siècle, 
probablement  de  l'époque  où  le  volume  appartenait  à  Barrois,  ont  été 
intercalés,  l'un  entre  les  f.  78-79,  les  deux  autres  entre  98-99. 

2».  —  Fol.  i38vM39v°.  Le  Moine.  Fableau  dont  le  titre  est 
donné  à  l'explicit  ;  il  est  inédit  et  n'a  i-ien  de  commun  avec  les 
fableaux  connus  sous  un  titre  analogue. 

Puis  que  je  bien  dire  le  sai 


Ichi  est  mes  contes  tinés. 
Explicit  du  Moigne. 

3°.  —  Fol.  140r"-163b.  Le  Bestiaire  de  Guillaume  le  Clerc 

Oui  bien  commenclie  et  bien  detine 


Cette  copie  n'a  pas  été  utilisée  par  Reinsch  pour  son  édition  du 
poème. 

4°.  —  Fol.  l63b-i6oa.  Le  Dit  de  la  Tremontaine.  J'emprunte  ce 
titre  au  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  378.  Le  présent  ms.  n'en  donne  aucun. 
Voyez  ci-dessus  la  notice  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  378. 

Bêle  plus  douche  que  seraine, 
Estelle  clere  très  niontaine 


5''.   —    Fol.    165a-170c.   Le    Lai   des    III    chevaliers,    publié, 
sous  le  titre  de  Lai  de  Conseil,  par  F.  Michel,  avec,  pour  les  268 
|)remiers  vers  seulement,  les  variantes  du  présent  manuscrit  (1  ). 
Oui  a  biaus  dis  vient  bien  entendre 


A  sa  grâce  Dieus  nos  aniaine. 
Explicit. 

BIBL.    JAMES   DE  ROTHSCHILD    2801 

Parchemin,  0,318  sur  0,222,  milieu  du  XIV^  siècle,  158  feuillets  à 
deux  colonnes  de  38  lignes.  Belles  miniatures. 

(1)  Lais  inédits,  p.  85. 
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En  lète  de  la  première  page,  qui  est  encadrée  de  feuillages,  avec 
6  médaillons,  une  grande  miniature  à  quatre  compartiments. 

Au  recto  d'une  feuille  de  garde,  au  commencement  du  volume  : 
«  Iste  liber,  nominatus  Le  Romans  de  la  Rossa,  est  mei  Astrutini  seu 
Manuelis  Bote  de  Saviliano,  comitis  palatini  »  (écrit  à  Tencre  rouge, 
au  XlVe  siècle).  Delà  même  main,  mais  à  l'encre  noire,  au  verso  de 
la  dernière  feuille  de  garde:  «  In  nomine  santé  et  individue  Trinitatis. 
Amen.  Emptus  fuerit  hic  liber,  nuncupatus  Romanus  de  Rossa,  qui 
est  Astrutini  Bote,  comitis  palatini,  et  constitit  franchos  viginti.  » 

D'une  autre  inscription,  placée  au  bas  du  dernier  feuillet,  au- 
dessous  de  l'explicit  du  Testament,  et  dont  on  a  gratté  les  deux 
premières  lignes,  il  reste  :  «...  ville  achaté  le  xxv  jour  de  jan. . . 

M.ccc.Lini,  cousta pour  le  temps  quinze  sols  parisis.  Il  est  vrai 

qu'il  i  a  ix''-'^  feuilliez  tous  escriz  et  xxxvi  chapistres  tous  tigurés  de 
tins  ymages.  »  N'était  cette  note,  on  serait  facilement  porté  à 
croire  le  ms.  postérieur  à  1354. 

Le  volume  comprend  : 

1».  —  Fol.  l-i30d.  Le  Roman  de  la  Rose. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Est  fine  et  pure  vérité. 
Explicit  le  Rommant  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Nature  rit,  si  com  moy  samble, 
Quant  hic  et  hec  joignent  ensamble. 


2".  —  Fol.  130d.  Le  Codicille,  ilonl  il  ne  reste  que  les  quatre 
premiers  huitains,  sur  onze. 

C'est  le  derrenier  Testament  maistre  Jehan  de  Meun. 
Dieus  ait  l'anie  des  trespassés 


C'est  escript  et  je  leur  recors. 
3°.  —  Fol.  I3Ia-Io!2b.   Le  Testament,  incomplet  du  début.  Il 
commence  avec  le  second  vers  du  o'^  quatrain  : 

De  morir,  mais  du  terme  moy  n'autre  n'asseùr 


Ou  saint  livre  de  vie  qu'il  meismes  escript.  Amen. 
Ce  manuscrit  a  pei'du  un  certain  nombi^e  de  feuillets  :  six  proba- 
blemententre  les f.  1-^  actuels  (v.l04-899j,  deux  entre- o-6(v.  1481- 
1756),  cinq  enti-e  11-12  (v.  ^2655-3406),  un  entre  12-13  (v.  3158-3694), 
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un  entre 20-21  (v.  4744-4875),  un  entre  60-61  (v.i0831-l0970),un  entre 
68-69  ^v.  12019-12150),  un  entre  69-70  (v.  12298-12438;,  un  entre  92-93 
(V.  15878-16017),  un  entre  114-115  (v.  19391  -19534),  un  entre  130-131 
(fin  du  Codicille  et  début  du  Testament). 

CHANTILLY.  MUSÉE  CONDÉ  66i  (1) 

Parchemin,  0,273  sur  0,183,  troisième  quart  du  XI V^  siècle,  141 
feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2*^  feuillet  :  Pm^  ses 
verges  iers  qvA  florissaient.  En  tête  de  la  l"  page,  une  grande 
miniature  à  quatre  compartiments  (2). 

A  la  suite  du  poème,  celte  mention  :  «  Ce  livre  du  Romant  de  la 
Rose  est  a  Jehan  du  Mas,  seigneur  de  L'IsIe  ».  Sur  un  des  premiers 
feuillets  de  garde,  les  armes  des  Montmorency  (3'. 

Le  ms.  tigure  à  l'inventaire   de  l'hôtel  de  Condé  de  1654. 

Ci  est  le  Roumans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Est  tine  et  pure  vérité. 
Explicit  le  Rommans  de  la  Rose. 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Nature  rit,  si  comme  semble. 
Quant  hic  et  hec  jongnenl  ensemble. 

CHANTILLY.  MUSÉE    CONDÉ  66.^  (4) 


Parchemin,  0,276  sur  0,202,  milieu  du  XI V^  siècle,  173  feuillets  à 
deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Que  f  oy  près  (f  ilue- 
ques  bruire.  La  première  miniature  est  à  4  compartiments  ;  enca- 
drement de  la  première  page. 

1°.  —  Fol.  1-145 d.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ce  est  li  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


(1)  N°  481  du  Cabinet  des  Livres,  de  Chantilly. 

(2)  Reproduite  dans  le  Cabinet  des  Livres,  t.  I. 

(3)  Au  sujet  des  livres  de  Jean  du   Mas,  qui  ont  appartenu  aux.  Montmorency 
avant  d'enti-er  à  Chantilly,  voir  le  Cabinet  des  Livrer.  I,  p.  vi-xi. 

(4)  N'  482  du  Cabinet  des  Livres. 


MUSÉE   GONDÊ  93 

Est  fine  et  pure  vérité. 

Explixit  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

liiimédiateinent  après  le  vers  l'122!2  venaient  les  vers  11981- 
12081.  Ils  ont  été  effacés  et  on  a  ajouté  un  feuillet  supplémentaire, 
l'onlenant  le  chapitre  des  Privilèges  de  Faux-Semblant. 

2".  -  Fol.  147a-173d.  Le  Testament,  en  530  quatrains. 

Le  ms.  figure  dans  l'inventaire  de  riiôtel  de  Condé  de  1654. 

CHANTILLY.   MUSÉE  CONDÉ  686  (1) 

Parchemin,  0,290  sur  0,183,  miUeu  du  XIV^  siècle,  148  feuillets  à 
deux  colonnes  de  38  Hgnes.  Début  du  2«feuillet  :  Et  pleine  de  grant 
cuvertaige.  De  nombreux  blancs  ont  été  ménagés  pour  des  minia- 
tures, dont  les  deux  premières  seulement  ont  été  exécutées. 

Sur  la  1'"''  page,  les  armes  et  le  chiffre  d'Antoine  de  Chourses 
cl  de  Catherine  de  Coëtivy  (2). 

C'est  ci  le  Romanz  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amors  est  tote  enclose. 
Meintes  genz  cuident  que  en  songes 


Alant  fu  jor  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Romant  de  la  Rose. 


Dans  les  marges,  quelques  notes  dn  XIV'^  siècle,  dont  les  unes 
sont  des  interprétations  dévotes  du  texte,  el  dont  les  autres  indi- 
quent des  rapprochements  d'auteurs  latins  ;  elles  ont  été  en  grande 
partie  enlevées  par  le  couteau  du  relieur.  Je  rapporterai  seulement 
les  vers  suivants  ; 

Nobilitas  generis,  quam  copia  parturit  eris, 

Morum  ni  frueris  nobilitate,  péris; 
Nam  nec  avet  gênera  neque  regia  recta  nec  era  : 

Nobilitas  vera  mente  locata  mera. 
Que  preciosa  solis  a  cordibus  est  sata  solis 

Cardineso  solis  que  caruere  dolis. 

A  propos  du  passage  où  il  est  question  de  Robert  d'Artois 
(v.  17799-17804),  on  a  écrit  en  marge  : 

(1)  N''  480  du  Cabinet  des  Livres. 

{'i    Voir  le  Cabinet  des  Livres,  I,  p.  xiii  et  suiv.  '  . 


'  94-  DESCRIPTION    DES   MANUSCRITS 

Tant  qu'il  iiiorut  sans  sejornancc 
A  Courtray,  o  la  tleur  de  France 
Des  chevaliers,  dont  fu  grans  deux, 
En  l'an  ..\i.  ccc.  et  deux. 

Le  ms.  figure  déjà  dans  liiiventaire  de  lliôtel  de  Coudé  de  1654. 

Voici  les  plus  notables  particularités  de  la  graphie  du  texte  :  le 
pronom  personnel  féminin  régime  de  la  3'  personne  est  le  (fr.  li);  la 
diphtongue  oi  (<  (')  est  toujours  écrite  oe  devant  v  :  boecre.  aboevre, 
aperçoevre,  deçoevre,  r-eçoevre,  ramenfoevre,  poevre,  buevent, 
apierçoevenf,  reçoevenl,  doerent ;  il  en  est  de  même  dans  loerre 
(leurre)  ;  à  part  ces  cas,  elle  est  généralement  représentée  par  ai, 
quelquefois  par  el  ou  oi  :  fai  (foi),  lai  (loi),  rai  (roi),  paires 
(poires),  paissons  (poissons),  taile  (toile),  trais  faiz  (trois  fois); 
dolair,  rolair  ne  comportent  pas  d'exception.  Knli-e  o.  n  et  cli.J 
s'intercale  un  /.•  boiche,  aproiche,  roiclie,  ioiohier,jaige,  refuige. 
Sont  constantes  les  formes  ainsint,  aussint  (ainsi,  aussi),  oncore, 
oncor  (encore),  donc  (dont,  donc),  jenne,  jennece  (jeune,  jeu- 
nesse), em/}/'e<9  (après),  premeire,  premesse  (promettre,  promesse), 
cheitif.huevre  (opéra,  opérât).  Très  fréquemment  voil  pour  vueil, 
queneistre  pour  conoistre. 

CHANTILLY.  MUSÉE  CONDÉ  011  (1) 

Parchemin,  0/224  sur  0,169,  commencement  du  XIV"  siècle  (2), 
185  feuillets  à  deux  colonnes  de  30  lignes.  Début  du  2"  feuillet  :  \fen 
vois  trestous  seus  esbaiant.  Des  espaces  ménagés  pour  des  minia- 
tures, le  premier  seul  a  été  utihsé,  au  XV''  siècle.  Les  rubriques,  à 
l'encre  noire,  ont  été  écrites  parle  copiste  môme,  dans  les  marges. 

Au  bas  du  1"  feuillet  :  Antonio  Papilioni  donavil  Nicolaus 
frater  canonicus  Turonensis.  Turone,  cal.  Mart.,  an.  Do.  M.  D. 
XXI.,  mention  écrite  sur  un  plus  ancien  e.r-libris  gratté. 

Sur  le  recto  d'un  des  premiers  feuillets  de  garde  a  été  transcrite 
la  Ballade  des  vins,  de  Pierre  d'Anthe. 

Le  ms.  figure  dans  l'inventaire  de  fhôtel  de  Coudé  de  1673. 

Le  texte  du  roman  contient  quelques  corrections  et  additions 

(1)  N"  479  du  Cabinet  des  Livres. 

(.2)  Daté  de  la  fin  du  XIII'  s.  dans  le  Cabinet  des  livres.  Il  ne  peut  être  en 
tous  cas  antérieur  à  1290,  puisque  le  copiste  a  connu  le  remaniement  de  Gui  de 
Mori.         .  ■ 
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de  Ici  main  même  du  copiste,  dont  voici  les  plus  intéressantes  : 

Entre  les  vers  602-603,  un  renvoi  à  une  petite  feuille  de  parchemin 

ajoutée  au  ms.  et  contenant  26  vers  empruntés  au  remaniement  de 

Gui  de  Mori  : 

A  cliascuae  tisl  son  uoin  meli'e 


Chose  qui  li  touii  a  contraire. 

Après  les  vers  10ol2,  nouveau  renvoi  à  une  autre  petite  feuille 
contenant  les  vers  40ol3-10o39.  Kn  face  des  vers  11222  et  11233, qui 
se  suivent  immédiatement,  un  signe  indique  (|u'ici  se  rapporte  cette 
note  marginale  :  «  Ci  faut  li  privilèges  des  frères,  qui  est  a  la  tin 
dou  livre  escris  ».  Et  en  effet  le  scribe  a  copié  après  Texplicit  le 
chapitre  des  Privilèges. 

Une  lacune  du  ms.  de  Tournai  m'a  empêché  de  savoir  si  c'est  la 
le(;on  de  Gui  de  Mori  qu'a  i-eprise  iems.  de  Condé  pour  les  vers  10153- 
10539.  Quant  aux  «  privilèges  des  frères  »,  ils  sont  omis  dans  le  ms. 
de  Tournai. 

Le  nom  de  Chopinel  est  écrit  sur  un  mot  gratté,  qui  était  probable- 
ment Glopinel. 

Ci  commence  li  Roumans  de  Rose. 
Maintes  gens  dieni  que  en  soinges 


Atant  tu  jours  et  je  ni'esveille. 
Kxplicit. 

CHANTILLY.  MUSÉE  CONDÉ  14H0  (1) 

Parchemin,  0,292  sur  0,208,  milieu  du  XI V"  siècle,  158  feuillets 
à  deux  colonnes  de  36  lignes.  Début  du  2«  feuillet  :  Vers  une  }Hviere 
7n'adresce.  Nombreuses  et  belles  miniatures. 

N"^  2825  de  la  bibl.  MacCarthy,  527  de  la  bibl.  Cigongne. 

Ci  commence  li  Rommans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintes  genz  dient  que  en  songes. 


Atant  tu  jours  et  je  m'esveille. 
Cy  faut  li  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Explicit,  expliceat.  ludere  scriptor  eat. 


(1)  No  48o  du  Cabinet  des  Livres. 
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ALBI.  BIBL.  MUNICIPALE 

Dans  le  fonds  Rochegude  (1)  se  trouvent  deux  mss.  du  Roman  de 
la  Rose  (2)  : 

N*^  30.  Copie  faite  par  Rochegude. 

Nf'  103.  Ms.  en  parchemin,  0,300  sur  0,-200,  XV^  siècle,  139  feuil- 
lets à  deux  coh)nnes.  Les  feuillets  '134-139  contiennent  des  cori-ec- 
tions  et  des  additions  faites  par  Rochegude,  d'après  trois  des  mss. 
de  la  Ribliothèque  nationale. 

Je  n'ai  pas  vu  ces  copies. 

AMIENS.  BIBL.  MUNICIPALE  i37  (3) 

Parchemin.  OMHÏ  sur  0.^03,  seconde  moitié  du  XIV^  siècle,  185 
feuillets  à  deux  colonnes  de  37  vers.  Début  du  ^^  feuillet  :  Si.n'esioit 
pas  bien  atournee.  Quelques  miniatures  sans  valeur. 

Les  feuillets  1-137  et  144-i8y  sont  d'une  même  écriture,  les 
feuillets  138-143  d'une  écriture  postérieure.  Le  ms.  vient  du  monas- 
tère de  Corbie. 

Premier  feuillet  de  garde,  au  recto  :  «  A  Aniholne  Louvel  (ou 
Louvel  .^)  le  père  (ou  le  prestre  ?)  »  ;  au  verso  :  Roman  de  Molien. 
Num.  centesimus  septuagesimus  sexctus.  Une  partie  du  f.  18o, 
contenant  des  ex-Uhrls,  a  été  enlevée. 

Fol.  1-143.  Le  Roman  de  la  Rose.  Incomplet. 
Maintes  gens  cuid(!nt  que  en  sunges 


El  je  qui  chi  lanl  me  travail  (v.  L'Ki^JS). 

Fol.  144-165.  Le  Miserere  du  Reclus  de  Molliens. 

Fol.  166-185ro.  Le  Roman  de  Charité,  du  même. 

A. -G.  Van  Hamel  a  utilisé  et  décrit  ce  ms.  dans  son  édition  de  ces 
deux  dernières  compositions  :  Li  Romons  de  Caritè  et  Miserere 
du  Rendus  de  Moillens...  \).  xxviii-xxix,  Paris,  1885,  '2  vol.  in-8 
{Bibliothèque  de  C Ecole  des  Hautes-Études,  61"  et  6^^^  fascicules). 

Le  Roman  de  la  Rose  a  été  copié  sur  un  ms.  picard.  Des  fautes 
telles  que  se  vie,  pour  se  Jue  (v.  15765),  le  prouvent.  Le  copiste 

V 

(1)  Sur  ce  fonds,  voir  A.  'riionias,  Les  papier  a  de  Rochegude  à  AlOi  (Roituuiid, 
XVII.p.  75-8S). 

(2)  Catalogue  général,  XL,  p.  93  et  99. 

(3)  Catalogue  général.  XIX.  p.  21i. 
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lui-même  était  Picard.  De  nombi-euses  corrections  en  siircliai-ge 
ou  sur  l'atures  et  des  additions  dans  les  marges,  faites  d'après 
d'autres  mss.,au  \IV^  et  peut-être  au  XV" s.,  en  rendent  la  collation 
très  délicate.  Le  ou  les  correcteurs  étaient  également  Picards.  Un 
cahier,  comprenant  les  vers  20789  à  la  fin  du  poème,  a  été  enlevé 
et  rem|)lacé  par  un  autre  cahier  d'une  écriture  postérieure,  sans 
doute  pai'ce  que  les  variantes  devenaient  si  nombreuses  qu'il  a 
paru  plus  simple  de  recopier  que  de  corriger. 

Le  dernier  feuillet  du  nouveau  cahier,  qui  a  dû  être  longtemps 
le  dernier  du  manuscrit,  a  disparu,  de  sorte  que  le  poème  s'arrête 
au  vers  21628.  Il  manque  en  outre  les  trois  feuillets  qui  contenaient 
les  vers  437o-4ol8,  8223-8367,  13983-U130,  et  qui  se  trouvaient 
entre  les  feuillets  actuels  30-31,  55-56,  93-94. 

Voici  quelques  notes  relevées  dans  les  marges.  D'abord  celle-ci 
du  copiste,  en  regard  du  vers  16322,  fol.  108  :  «  Ci  devez  noter 
comment  nus  bons  ne  doit  dire  cose  qu'il  ne  veut  avoir  révélé,  ne 
nul  secret  a  se  feme  ne  simplement  a  nule  femme  quele  qu'elle  soit, 
ou  boine  ou  mauvaise,  etc.  ».  En  face  du  vers  3909,  folio  19  : 
0  Figure  d'un  chastel  ».  Cette  note,  du  XIV*'  siècle,  parait  destinée 
à  un  copiste  chargé  de  reproduire  le  ms.  d'Amiens,  qu'on  invite  à 
laisser  ici  un  blanc  poury  peindre  un  château.  Fol.  28,  en  marge  de  la 
continuation  anonyme  de  la  i'"  partie  :  «  Isti  versus  En  caetc.usque 
Et  si  Tai  etc.  non  habeutu)-  in  aliquibus  libris  »  iXIV°  s.).  En  face 
du  vers  10522,  fol.  70  :  »  Chy  finit  l'euvre  de  Guillaume  de  Loris, 
contenant  la  moictié  de  ce  livre  »  (XYI^ou  XVIP  s.).  En  face  du  vers 
10618,  fol.  71,  de  la  même  main  :  -<  Chy  commence  maislre  Jehan  de 
Meun  a  parfaire  ce  livre  ». 

L'étude  des  formes  habituelles  au  scribe  serait  intéressante,  j'en 
donne  quelques-unes  :  Ind.  prés.  1  calcJi,  quich,  quidch,  quicUi, 
quid  (cogito),  redouch  {YQ(\\x\)\io),  commanch  (commando), 
renc/i  (de  rendre),  ^nencfi  (de  mentir),  desfench,  sermonch,  faich, 
loch  (laudo),  perch  (perdo);  ateng  (attendo),  veng  (vendo), 
tieng,  niaing,  jjloing  (plumbico),  ves  [ûe  vestir).  Impératif  mech 
(mille),  atenrh.  Pf.  de  l'ind.  1  euch  eiocJi  (habui),  seuc/i  et  soch 
(sapui),pe«w/i  (potui),  deuch  (debui),  vauch  (y olui),  vich  et  vitch 
[widi),  Juch  (jacui),  f'uch  (fui),  criie/i  (credui),  rinc/i  (de  venir), 
deving ;  6  fisent,  risent.  Subj.  pr.  1  bateche  (de  balre),  aimeche 
(de  aimer);  2  mèches  [demetre);  3  sasieche  {àesaseïr),  abateche 

Univ.  de  Lille.  Trao.  et  Ment.  Droit- Lettres  Tome  Vil    —  7. 
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(de  abatrë),  procureche,  tnembrece  (de  tnemhrer),  jurce  (de 
jurer),  deffenge  (de  deffendre),  entenge,  espange,  i^erge  (de 
perdre),  cscriseiûeeacrire)  ;Qceurechent  {de  courir).  Subj.  impf. 
1  presisse,  desisse;  à  la  l^^  conj.,1  -aisse;  3  fesist,  requesist, 
mesist.  La  l^e  pers.  plur.  du  cond.  prés,  est  en  -  iemes  ou  -  iens. 
Douch,  laich{\aqueum),  cauch  (calcem),  puch,  brach,  tierch; 
espuchier  (fr.  espuisier),  puchast,  eschaiin  (fr.  essaim),  servi- 
chable:  c/^ar  (car  ne  m),  jo^e  (gaudia),  pamison,  orison,  compa- 
rison, cognissance , comiissoit,  sommilla,  esvilla, pisson,  wiseuse ; 
engenrer,  pourreits  (pulverosus)  ;  humble;  favle;  waster, 
îcarder,  ivans,  teigne  (fr.  guigne)  ;  losenghes,  masenghes  (fr. 
mésanges),  rotr^owenghes,  gherbe  (fr.  gerbe),  larghece,  larghe, 
longhe,  langhe,  ghey^roie,  onghement  ;  /  mouillée  finale  est  très 
rare  :  aceul,  reul  ou  vuel,  conselle,  Marselle,  mari'elle,  pat^elle, 
resvelle,  velle  (vigilat),  sommelle,  coulles,  consel,  solel,  parel, 
salir,  falir;  cependant  metail,  perilg,  conselg  une  fois  ;  m,  n 
entre  deux  voyelles  sont  toujours  doubles  ;  pas  de  ^  ;  ô -f- /  > 
au  ;  ne,  ainsi  écrit  devant  un  mot  commençant  par  une  consonne, 
devient  ni  devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle  ;  le  part, 
passé  des  verbes  en  -  ier  a  gardé  le  t  final  (-  iét)  ;  le  pron.  on 
n'est  jamais  remplacé  par  Ven;  aus  (illos),  cMw6*  (eccillos); 
2orins  part,  et  prinst  pf.  de  prendre  ;  craisse  (fr.  graisse)  ; 
iiewe  [lu i\),  enteniieu^e,  ocelment,  larrenchin,  dieuesse,  bonnes 
(fr.  bornes),  od  (apud),  '*!^«  (hodie),  ewangiie,  ceuwe  (coda),  cou- 
loarder,  iawe,  ganne  (fr.  jaune),  gannir,  glore,  mireoir,  virges 
(virgines),  reube  (fr.  robe),  faicJion,  liçon,  closon,  cleu  {h\clou), 
peu  (paucum),  pûmes  {fr. pommes),  aveuc,  illeuc,  fu  (focum), 
lieu,  gieu,  sievre  (sequere),  segu  (secutum),  boin  (bonum), 
caasté  (castitatem),  coillier  (fr.  cueillir),  povers  moÀ^porre  (con- 
stamment), dusques,  ensi,  ramprosne,  rampy^osner . 

ARRAS.  BIBL.  MUNICIPALE  8i5  (anc.  o32)  (1) 

Parchemin ,  0,34  sur  0,24,  XIV*  siècle,  282  feuillets  à  deux  colonnes 
de  42  lignes,  pour  les  Pé/erma(7e5.  Début  du  2*=  feuillet  :  Les  coman- 
demens  de  le  première  table.  Miniatures  sans  art,  mais  intéres- 
santes pour  l'archéologie. 

(1)  Catalogue  général,  in-A",  IV,  p.  211. 
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Ce  manuscrit  provient  du  monastère  de  Saint- Vaast.  dont 
Veœ-libris  se  trouve  en  tète  du  î.^  feuillet  :  Bibliotheca  monasterii 
S.  Vedasti  Ab  ebatensis.  K.  En  bas  du  même  feuillet,  la  cote  K  1. 
Au  bas  du  f.  Ir",  cette  mention  :  «  Ce  livre  obvenu  a  S.  Vast  vers 
1625». 

Le  volume  appartenait,  au  XV"  siècle,  à  Cornille  Queval,  fils  de 
Jean,  et  père  de  nombreux  enfants,  dontil  a  noté  la  naissance  au 
recto  du  premier  feuillet  : 

Cornélius  Q  [ueval]  (1)  (pater)  duxi(l)  uxoreiii  auno  15o"2,  ^-4  die  S^ris^  (et 
obiit  ondecimo  die  may  anno  ISGô)  ('2). 

Quid  prodest  liominy  sy  omny  mundum  lucietur  et  anime  sue  vero  facielur  ?(3) 

Les  aages  des  enfans  Cornille  Q[ueval]  (i)  tilz  Jan. 

Gillette  fu  née  le  3  de  feb''  l.'J53. 

Kalelinelle  le  âTeaprills  an  Ko,  quant  Therouane  fut  ruyné  de  Bourguignion. 

Jan  preniir  le  18'  septembre  an  50. 

Anlbonette  fut  née  le  iO«  de  janvir,  a  la  princlie  de  Calés  d'Estacli[e]. .  .  (3) 

iMagritle  le  15e  de  mars  an  59. 

Jan  le  2^  le  lîSe  de  septembre  an  GO. 

Guilammes  fut  né  le  IQe  novembre  an  61. 

Jacques  fut  né  Se  de  feb'"  an  02. 

Jeunette  le  28'  janvir  03. 

Anthoine  an  Go,  la  nuit  S'.  Martin. 

Clouvys  fut  né  an  GO,  an  décembre. 

Nicolas  fut  né  le  9e  de  may  an  08,  le  jour  St.  Nicolas. 
•     Cest  année  furent  descapité  le  comte  d'Egreniont  {sic)  cl  le  comte  de  Horne 
et  plusieurs  aultres  nobles,  la  nuit  Pentbecoste,  au  dit  an,  en  la  ville  de  Bruxelles. 

Cornille  fut  né  le  premier  joui'  d'aoust  09. 

Mariette  fut  née  en  novembre  en  70. 

Engherem  fut  né  le  jour  Nostre  Dame  my  aust  71. 

Pierret  fut  né  le  ISe  jour  de  janvier  an  72. 

Phlipe  fut  né  le  2e  jour  d'aust  an  70. 
Finis  coronnat  opus. 

Le  nom  de  Cornille  Qaeval  est  accompagné  du  chilï're  1534  au 
f.  229,  et  du  cliitlVe  Iood  au  f.  2i0.  Ce  sont  probablement  des  dates 
où  le  propriétaire  lisait  son  volume.  Le  même  nom  se  retrouve  en 
latin  au  verso  du  dernier  feuillet  :  Smn  [CorneHJ  Queval]  (6)  et 

(1)  Le  nom  a  été  gratté. 

(2)  Les  mots  et  les  lettres  placés  entre  (  )  ont  été  ajoutés  après  la  mort  de 
Cornille  par  un  de  ses  fils,  probablement  par  Anthoine. 

(3)  La  même  sentence  se  retrouve  au  dernier  feuillet  (283  v"),  dans  le  même 
latin. 

f4)  Le  nom  a  été  gratté. 

(5)  Rogné  par  le  relieur. 

(6)  Le  nom  a  été  gratté. 
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amtcot'urii  omnimn  sancionini  et  sajiclarmn  Dey  dominy 
twslry.  Kiifiii  AiKoiiie  Queval,  évidemment  l'un  des  fils  ci-dessus 
mentionnés  de  Cornille,  a  mis  plus  lard  son  nom  en  haut  du  f.  109  : 
Fraie)'  Antonius  Queval,  premonstrensis.  4  598. 

Les  feuillets  primitivement  numérotés  m  (entre  les  f.  2  et  3 
actuels  de  la  numérotation  moderne),  xi  (entre  10  et  M),  xxii 
(entre  19  et  20),  ont  disparu.  Il  manque  de  même  un  feuillet  entre 
31  et  32  (1),  un  autre  entre  33  et  34. 

Voici  ce  que  contient  le  ms.  : 

l^  —  Fol.'l.  Une  grande  miniature  occupant  toute  la  largeur  du 
feuillet  et  plus  des  trois  quarts  de  la  hauteur.  Elle  représente  un 
grand  cercle  :  au  centre,  un  homme  à  genoux,  tenant  une  banderole 
avec  rinscription  :  Miserere  mei  Deiis  secundmn  miserîco)'diam 
t'uum.  Sur  la  circonférence  sont éciits les  commandements  de  Dieu, 
en  français.  De  chaque  commandement  une  flèche  est  dirigée  vers 
le  centre.  Au-dessus  du  cercle.  Dieu,  d'un  côté,  Moïse  cornu,  de 
l'autre,  présentent  les  deux  tables  des  commandements. 

Au-dessous,  la  page  est  remplie  par  deux  «  exortalions  »,  dont  la 
première  en  20  vers  : 

Tout  cil  ([ui  se  voeient  sauver. . . 
et  la  seconde  en  10  vers  : 

Granl  peur  doit  avoir  femme  et  liomnie. .  . 

La  l"  explique  la  miniature  : 


Car  li  ars  est  toudis  tendus 
Kt  li  saieUe  mise  en  coche 
l'uur  traire  celi  que  bescoclie 
Et  ne  voet  tes  commands  tenir. 
Exemple  en  poet  on  ci  veir, 
A  cel  homme  que  ces  .x.  ars 
Avironnent  de  toutes  pars. 

2".  —  Fol.  2i'°,  à  deux  colonnes  de  oo  lignes.  Commentaires  des 
10  commandements.  Les  commentaires  des  quatre  premiers  offrent 
quelque  intérêt  ;  les  voici  : 

Les  eomandemens  de  le  première  table. 
Aime  JJlfH  et  crieny  deseiire  tout.  C'est  a  dire:  Tu  ne  «'roii'as  ne  serviras 

(1)  L'aiiciciiiic  iiimiérotation  Jinit  au  f.  xxxiii  (81  actuul]. 
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ne  ne  mêleras  t'osperance  ne  t'ainour  principalment  fors  en  Dieu  seul,  en  taisant 
ce  <[u'il  coniuiande  el  wardant  ce  qu'il  deffent.  Contre  [ce]  connnandement  t'ont 
ceulz  qui  aourent  le  soleil,  le  lune,  les  esloillez,  le  t'u  ou  aultres  quelconques 
créatures;  sorciers,  carneurs,  devins  et  cens  qui  y  croient.  Ceulz  qui  sortissent 
mal  de  vir  ou  oyr  ou  encontrer  aulcunes  gens  ou  bestes  ou  oysiaus  ou  aultres 
coses  communes.  Ceus  qui  croient  ([ue  uns  jours  est  plus  eureus  ou  plus 
perilleus  que  uns  aultres  a  faire  ou  commencier  aulcune  besoigne,  et  ceus  qui 
croient  ([ue  le  lune  en  croissant  ou  en  decours  fait  boin  eur  ou  mal  eur  a 
removoii'  manaige  ou  a  au'tre  coze  faire,  se  n'est  selonc  nature,  comme  de  semer 
ou  coper.  Ceulz  qui  pour  garir  enfermetés  et  maladies  lisent  ou  mesurent  ou 
lyent  briés,  ou  font  aultres  coses  (|ui  n'est  point  forme  de  l'église,  jieccent  moult 
griefment  et  ceus  qui  y  croient,  mais  par  requerre  Dieu  et  lez  sains,  par  tlzique 
ou  par  boines  herbes  y  poet  on  aydier.  Ceulz  qui  trop  mettent  leur  cuer  en  or, 
en  argent  et  en  riqueces  mondaines,  ou  curent  plus  l'onneur  et  lez  aises  du 
monde  ou  leur  folez  plaisances  que  avoir  l'amour  de  Dieu. 

\e  jure  point  le  nom  de  Dieu  en  vain.  C'est  :  Ne  jure  Dieu  ne  les 
sains,  ne  par  ses  créatures.  Mais  dy  :  oyl  nenil,  si  est,  non  est,  sans  aultre 
serment,  se  ce  n'est  pour  droit  entretenir  devant  juge,  ou  pour  le  foy  aidicr  a 
soustenir  a  droit.  Contre  ce  commandement  peccent  cil  qui  jurent  pour  nient  et 
sans  boine  cause,  especialment  ceus  qui  jurent  lez  creaturez,  comme  par  le  fu, 
par  le  pain,  par  le  vin,  par  le  sel,  par  les  âmes  de  leur  parens  ou  aultrez.  Mais 
cil  ((ui  junmt  laidement  et  orriblement  le  char,  le  sang,  les  plaiez.  le  naissance, 
le  mort  ou  sanlablemenl  peccent  morlelmi'iil.  ne  il  ne  poent  avoir  cause  qui  lez 
puist  excuser. 

Sainte/îe  le:;  /'estes.  C'est  a  dire  :  Fay  saintes  oeuvrez  espirituelz.  a  l'on- 
neur de  Dieu  et  pour  ten  salut,  car  es  dimenceset  es  testes  commandées  doi 
on  loer  Dieu  et  priier,  amenrir  ses  pecciez  et  moultepliier  virtus  et  boines 
oeuvres.  Contre  ce  commandement  font  ceus  qui  se  occupent  es  coses  terrienez 
et  temporeles,  ou  font  aultruy  occuper,  comme  valiez,  mesquines  ou  leur  enfans, 
si  qu'il  n'entendent  a  leur  salut.  Et  cil  qui  vendent  ou  accatent  ou  font  aulcune 
labeur  pour  covoitize.  Et  especialment  cil  qui  font  malvaisez  oevrez,  comme 
faire  grandes  mengeriez  plus  que  neccessité,  longement  seïr  a  talile,  aler  es 
tavernes,  boire,  galer,  jurer,  mentir,  moquier  ou  mesdire,  danser,  juer  as  tables 
ou  as  dez,  ou  a  aultres  jus  la  ou  il  occupent  et  perdent  leur  tamps.  si  (pi'il  ne 
leur  sovient  de  Dieu  a  droit,  ne  de  leur  salut. 

Les  co»i})ia?ideinens  de  la  seconde  fable. 

Honeure  père  et  mère  carneulz  et  esperitueulz.  Contre  ce  commandement 
font  (il  qui  n'obéissent  diligentement  as  comandemens  de  Dieu  et  de  sainte 
eglize,  et  de  leur  prêtas  soverains  quant  il  commandent  aulcune  coze  de  raison, 
et  pour  salut,  el  cil  qui  en  l'église  vendent,  accatent,  plaident  ou  font  coze  que 
on  ne  doit,  comme  ceus  qui  y  viennent  aorné  et  paré  curieuzenienl,  cointe,  joli. 
par  manière  d'orgueil  ou  boebant  el  vanité,  dont  il  empeecent  eulz  et  aultruy, 
el  cil  qui  ne  honneurent  père  et  mère  carneus  et  ne  voelent  obéir  a  eulz  si  qu'i 
doivent  et  ne  les  prizent  ne  déportent  ne  sequeurent  a  leur  neccessité  selonc 
leur  pooir. 
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Les  autres  commentaires  n'offrent  pas  d'intérêt. 

3".  —  Fol.  2vo.  En  tète,  une  miniature  occupant  la  largeur  du 
feuillet.  D'un  côté  un  ermite  à  genoux  devant  Dieu.  Dieu  tient  une 
banderole  avec  cette  inscription  :  «  Mes  .x.  commandemens  que  je 
donnay  ja  dis  »  ;  sur  la  banderole  de  l'ermite  :  «  Quel  cose  faut  il 
faire  pour  avoir  paradis  ».  De  l'autre  côté  un  jeune  homme,  debout, 
parle  au  diable.  Sur  sa  banderole  :  «  Les  commandemens  de  Dieu 
sont  trop  fort  »  ;  sur  celle  du  diable  :  «  Fay  men  conseil,  il  a  grant 
tort.  >* 

Sous  la  miniature,  à  gauche,  ><  les  .x.  commandemens  de  le  loy  », 
suivis  d'une  «  exortation  »  en  14  vers;  à  droite,  «  le  conseil  du 
diable  d'infer  »,  également  suivi  d'une  «  exortation  »  en  14  vers. 
Les  commandements,  le  conseil  et  les  exhortations  ont  été  publiés 
d'après  ce  ms.  par  Caron,  dans  les  Mémoires  de  V Académie 
d'Arras,  tome  XXVIII,  p.  "286  et  ss. 

4^  —  Fol.  Sr^-eSv".  Le  Pèlerinage  de  Jésus  Christ,  par  Guil- 
laume de  Digulleville. 

Clii  s'ensieul  li  Pèlerinages  no  doulch  sauveur  .lliesu  Crist  fais  et  compilez  du 
moine  de  Chaalis  après  ce  qu'il  eut  fait  le  pèlerinage  humain  cl  cetera. 
Entre  pluseurs  aultres  paroles 
Que  .Iliesus  Crist  en  ses  escoles 


La  jre  par  lie  se  termine  au  f.  31  v"  ;  le  début  de  la  ï2''  partie  occu- 
pait un  feuillet  qui  a  disparu.  Celte  partie  finit  au  fol.  6o  v"  : 

Ou  après  grans  labeurs  aie 

Es  et  en  ton  lieu  retourné.  Amen. 

Ce  poème  a  élé  imprimé  par  J.  .).  Siiirzinger,  pour  le  Roxburghe 
Club  :  Le  Pèlerinage  de  Jliesucrist,  de  Guillaume  de  Deguilleville 
(Londres,  1897,  in-4o). 

Le  bas  de  la  colonne  a  été  rempli  par  le  copiste  du  feuillet 
suivant  avec  neuf  vers  : 

Qui  souvent  a  Dieu  penseroit 
En  pensant  se  deliteroit, 
En  délitant  se  serviroit. . .. 

5«.  —  Fol.  66r"-73r°.  D'une  écriture  nouvelle,  avec  une  encre 
plus  pâle,  les  Sept  articles  de  la  foi,  sans  titre  mais  avec  cet 
explicit  : 

Explicit  tractatus  super  .vij.  articiilos  /idei,  comjwsitus  a  mafjislro  J, 
df  Meun,  qui  fecit  roman,  de  Roza,  etc. 
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6°.—  Fol.  73r"-73v°.  Un  poème  moral  et  dévot,  sur  la  vanité  des 
choses  de  ce  monde,  d'environ  180  vers  : 

Choze  mondaine  est  tost  perie, 
Tost  vient,  tost  va,  tost  est  fenie 


C'est  le  joie  de  paradis, 

Que  Diex  doinst  as  mors  et  as  vifs.  Ainen 

Au-dessous,  pour  terminer  la  colonne,  4  quatrains  : 

Trop  a  le  conscience  \ 

Et  met  sen  ame  en  erant  or        I     , 
T?,  I      •    •  /    dure 

Lt  pour  ce  mond  qui  riens  ne     i 

Perd  paradis  qui  tous  jours         / 

Puis  qu'ainsi  est  qu'il  fault  morir 
Et  en  le  fin  l'cndre  raison. 
Avant  que  tu  voiz.es  morir. 
Pour  Dieu  ordonne  te  maison. 

Ly  bonis  qui  riens  ne  scet  et  aprendre  no  voet 
Et  qui  n'a  qui  le  serve  et  servir  ne  se  voelt, 
Et  celuy  qui  riens  n'a  et  gaagnier  ne  voet. 
Ce  n'est  pas  grand  merveille  se  poverte  l'acuelt. 

Tout  ainsi  que  descend  en  le  tlour  le  rousee, 
La  face  en  mireoir  et  en  cuer  le  pensée, 
Le  vois  en  le  maison  sanz  porte  deffermce. 
Entra  (1)  li  fîelx  de  Dieu  en  le  ("1)  virge  honorée. 

1".  —  Fol.  74  a.  Une  série  de  vers  de  8  syllabes,  donnant  des 
conseils  moraux  ou  dévots. 

Fol.  74b.  Septhuitains  en  vers  de  10  syllabes  rimant  en  ab  a  bb 
a  ba;  les  trois  premiers  en-ir,-ei\  les  quatre  autres  en-ie,-oir. 
Ils  ont  été  publiés  d'après  ce  ms.  par  Caron.  dans  les  Mémoires  de 
Y  Académie  d'Arras,  t.  XXVIII,  p.  304. 

8°.  —  Fol.  74v''-156.  Le  Pèlerinage  de  la  Vie  Humaine,  de 
Guillaume  de  Digulleville. 

Clii  s'ensieut  li  Pèlerinages,  qui  est  uns  biaux  miroirs  de  sauvement,  et  le 
compila  uns  grans  clers  en  divinité,  moines  de  l'abbie  de  Chaalis.  Et  est  fais  par 
poeterie,  comme  li  livres  de  le  Roze,  qui  est  en  grant  partie  de  philozotie.  JMes 
cilz  pèlerinages  est  de  théologie,  sciUcet  dos  sacremens,  des  virtus  et  dez  vices 
et  de  cognoislre  l'ame,  etc.,  et  est  divisés  en  .ij.  parties.  Li  première  contient  le 
pèlerinage  du  corps,   scilicet  depuis  que  on  est  né  jusques  a  le  séparation  de 

(1)  Au-dessous  :  val  yssi. 
2)  Au-dessous  :  vel  de  le. 
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l'aiiie  hors  du  corps,  cl  csl  le  \ic  hiiniaine,  cl  ly  seconde  ]tarlie  csl  li  pèleri- 
nages de  l'ame  séparée  du  corps,  commenl  elle  esl  jugie  de  sainl  Mikiel,  prevosl 
du  ciel,  a  recepvoir  selonc  se  desserle  glore  (1)  ou  inl'er  ou  paradis,  el  devise  de 
ces  .iij.  lieux. 

Li  premiers  pelerrinages  se  devise  en  .iiij.  livres.  Li  premiers  esl  des  sacre- 
mens  el  des  virtus  divines  el  cardinalz.  Li  secons  est  de  raison  conlre  ruide 
entendemenl,  d'occupalion  contre  huiseuze,  de  perece,  d'orgueil,  d'envie  et  de 
ire.  Li  tiers  livres  esl  de  avarice,  de  gloutonnie  et  luxure  et  des  grans  plainz 
regrès  el  orison/  du  pèlerin,  etc.  Li  quars  esl  de  le  mer,  id  est  ce  monde,  el 
de  Sathan  qui  y  pesque,  de  jovenece,  de  Iribulation,  de  religion,  de  viellece  et 
de  le  mort. 

Suivent  les  tables  des  chapitres,  qui  occupent  le  verso  du  f.  74 
et  le  recto  duf.  75. 

Fol.  75  v°.  []ne  grande  miniature  représentant  le  ciel  où  entrent, 
soit  par  les  portes,  soit  à  laide  d'une  corde  à  nœuds  et  d'une  échelle, 
des  religieux.  Au-dessous,  la  page  est  remplie  par  trente  vers  expo- 
sant ce  qu'il  faut  faire  pour  aller  au  ciel  : 

Qui  voet  en  paradis  aler 
Chi  en  poel  on  voye  trouver 


Fol.  76rMo6v°.  Le  texte  du  Pèlerinage  de  la  Vie  Humaine 

Chy  comence  le  pèlerinage, 
Cornent  de  ce  monde  sauvage 
On  poel  venir  a  paradis, 
Par  le  grand  grâce  Jhesu  Cris, 
Qui  par  bien  taire  el  mal  laissier 
Fait  le  cemin  moult  abregier  (i). 
A  cheus  de  ceste  région 


De  le  joie  de  j)aradis. 

Que  diex  doinstas  mors  el  as  vifs  (3).  Amen. 

Chi  detlne  une  partie 

De  ce  miroir  de  sauvement  ; 

N'est  gueres  plus  de  la  moitié. 

Qui  bien  avise  au  conséquent  (5). 

Li  quelz  demonstre  proprement 

Ou  l'ame  va  quand  est  parlie 


(1)  Glore  est  une  faute,  \tonv  purgatoire. 

(2)  Ces  six  vers  sont  écrits  sur  4  lignes. 

(3)  Ce  dernier  vors  sur  un  grattage. 

(4)  A  la  suite  de  ce  vers  :  «  scilicel  peregriaaUo  anime  ». 
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Du  corps,  et  par  droit  jugement 
La  desserte  li  est  baillie  (1). 

Ce  poème  a  été  imprimé  par  .).  ,1.  Sliirzingei-  pour  le  Roxburghe 
Club  :  Le  Pèlerinage  de  vie  humaine,  de  Guillaume  de  Digulle- 
vilie  (Londres  1893,  iii-4°),  d'après  un  seul  ms.,  avec  des  variantes 
de  quelques  autres  copies.  Stiirzinger  a  donné  les  variantes  des  3o 
premiers  et  du  dernier  vers  du  ms.  dArras. 

9°.  —  Fol.  lo7r"-v°.  «  Les  Dis  des  .IIL  mors  et  .IIL  vis  ». 
Du  premier  i/torl 

Se  nous  vous  apportons  nouvellez 

Ce  texte  a  été  publié  daprès  le  présent  ms.  par  Caron,  dans  les 
Mémoire.^  de  V Académie  d'Arras,  t.  XXX,  p.  '204. 

10".  —  Fol.  1o8i^o-1o9v°.  Un  poème  de  52  sixains  de  vers  oclo- 
syllabiques,  publié  d'après  ce  ms.  par  Caron,  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  d'Arras,  t.  XXVIII  (1854),  p.  306. 
Li  tîl  Adam,  avant  venés 


11°.  —  Fol.  159v''-2'â!2vo.  Le  Pèlerinage  de  l'Ame,  de  Guillaume 
de  DiguUeville. 

Clii  s'ensieut  le  Pèlerinage  de  l'ame  hors  du  corps;  et  est  divisés  en  .iiij.  par- 
tiez et  compilés  de  ce  qui  s'ensieut.  Li  première  devise  comment  l'ame  est 
jugie  de  saint  Mikiel,  prevost  du  ciel,  et  est  mis  en  long  procès  pour  le  bien  faire 
entendre,  combien  que  ce  sera  tantost  fait  en  l'eure  du  trespas,  etc.,  in  ictu 
occidi.  Li  seconde  partie  est  de  purgatoire,  de  l'argument  du  corps  et  de  l'ame, 
et  des  tormens  d'infer.  Li  tierce  est  de  l'arbre  vert  et  du  sek,  qui  est  bêle 
poeterie,  et  de  doctrine  qui  parle  de  l'ame  et  de  le  statue  Nabugodosor  (sic), 
etc.  Li  quarte  et  derraine  partie  est  des  joies  de  paradis,  que  nous  ottroit  J.  G. 
Amen. 

Suivent  les  rubriques,  qui  occupent  le  reste  du  feuillet  et  une 
grande  partie  de  la  page  suivante  (f.  160 r»). 

Fol.  160v".  Une  grande  miniature  représentant  un  chérubin.  Au- 
dessous,  r«  Exposition  de  Chérubin  et  Plenitudo  sapientie  ».  C'est 
rénumération  des  vertus  que  symbolise  chacune  des  ailes  du 
chérubin;  cette  énumération  est  continuée  au  bas  de  la  page  précé- 
dente (f.  160r"i. 

(1)  Ces  huit  vers  sont  écrits  sur  4  lignes;  ils  ont  été  très  inexactement  impri- 
més par  Stiirzinger  à  la  suite  do  son  édition  du  poème  (p.  423). 
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Fol.  161  V°  :  Chi  cnsieut  li  Pèlerinages  de  l'ame  liors  du  corps  et  est  du  (1) 
pèlerinage  humain. 

Incipit  Prologus. 
Advis  m'est  que  le  voyaige  (2) 


Ainsi  a  ceus  qui  le  liront 

Le  pri  et  a  cous  qui  l'orront  (3). 

Hic  explicit  spéculum 

Corporis  et  anime, 

Prebens  bonum  conspeclum 

Humane  créature. 

Qui  composait  Ipsum 

Et  qui  legit  vel  audit 

Salventur  per  Chrislum 

Oui  in  trinitale  vivit  (4).  Amen. 


Imprimé  par  J.  J.  Stûrzinger  d'après  un  seul  ms.,  avec  des 
variantes  de  quelques  autres  copies  :  Le  Pèlerinage  de  Came,  de 
Guillaume  de  Deguilleville.  Printed  for  the  Roxburghe  Club. 
Londres,  1895,  in-4'>. 

12°.—  Fol.  "2^2r''-^'28  vo.  Le  Testament,  en  3^24  quatrains,  intitulé 
«  Tractatus  Testamenti  magistri  J.  de  Meum  ». 

1'>.  —  Fol.  ^^9r'\  '<  Les  Diz  des  Philozophez  »,  divisés  en  31 
quatrains.  Publiés  par  Caron,  d'après  le  présent  ms.,  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  d'Af^ras,  t.  XXVIII,  p.  !298  (5). 

A  le  t'ois  avient  (jue  li  lioiu 
Bat  le  cien  devant  le  lyon. 
Belle  doctrine  prent  en  luy 
Qui  se  castye  par  aultruy. 


Fol.  ^î^Qv».  Une  grande  miniature  représentant  Fortune  et  sa 
roue.  Au-dessous,  dans  l'espace  resté  blanc,  deux  quatrains  des 
Lits  des  P/ulosoj)hes  de  la  page  précédente  ont  été  reproduits  par 
le  possesseur   du  manuscrit,  qui  a  signé    :   «  Cornille  [Quevajl. 

1554  »  (6). 

(1)  Pour  (Ut. 

(2)  Vers  11  de  l'édition  Stûrzinger. 
(.3)  Vers  11029  de  l'édition  Stiirzinger. 

(4)  Ces  huit  vers  sont  écrits    sur  quatre  lignes.  Stiirzinger  a  imprimé  la 
première  ligne. 

(5)  La  plupart  de  ces  quatrains  se  retrouvent  dans  le  ms.  qu'a  utilisé  Madame 
de  Saint-Surin,  et  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

(<ô)  Le  nom  est  gratté. 
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1  io.  -  Fol.  230r"--250vo.  Une  partie,  345-2  vers,  d'une  traduction 
de  la  Consolation  de  Boèce  : 

0  créateur  du  tiriiiameiU 
El  de  toute  cose  creable 


N'est  pas  ainsi,  n'en  tel  manière, 
Dame,  n'est  pas  voslre  prière; 
Car  qui  a  droit  faire  le  veult, 
Sans  efficace  estre  ne  peut. 
Laissiés  doncques  toute  folie, 
Ames  bonté  et  sainte  vie, 
Vous  prières  en  tiault  d[r]eciez, 
Voz  espérances  adreciez 
De  humble  ettection  et  courage. 
Or  vous  gardés  de  tout  oultrage, 
Granl  cause  avez  et  nécessaire 
De  mal  laissier  et  de  bien  faire; 
Car  par  ses  diz  presens  savez, 
Se  dissimuler  ne  voulés. 
Que  toutes  coses  que  vous  faites 
Présentement  lost  sont  rclraittes 
Devant  les  yeux  ciu  juge  droit 
Oui  toutes  coses  scel  et  voit. 
Explicit  partie  du  livre  Boece. 

Ce  texte  est  apparenté  de  très  près  à  celui  du  ms.  de  la  Bibl. 
Nat.  fr.  -25418,  le  Vl^  dans  k  liste  des  traductions  de  Boèce  dressée 
par  M.  L.  Delisle  (1),  considéré  par  M.  P.  Meyer  (2)  comme  une 
contrefaçon  du  Vlll''.  Voici,  pour  faciliter  la  comparaison  entre  la 
version  d'Arras  et  celle  du  ms.  Bib.  Nat.  fr.  -25418,  la  tin  de  cette 
dernière,  d'après  le  mémoire  de  M.  Delisle  ;  je  soulif^ne  les  vers  qui 
sont  identiques,  où  à  peu  près,  de  part  et  d'autre  : 

Ceste  guerre  est  fuir  les  vices. 
Lessiez  donquez  mauvese  vie. 
Ames  honte  et  sainte  vie, 
VA  fuiez  toute  vanité  ; 
Vos  prières  en  haut  drecies 
A  Dieu  le  seigneur  tout  puissant, 
En  unité  trinité  régnant, 

(1)  BiblioJièque  de  VÉcole  des  Chartes,  XXXIV,  p.  5  et  suiv.  ;  Incentain' 
général  et  méthodique  des  mss.  français  de  la  Bibliothèque  Nationale,  II, 
p.  317  et  suiv. 

(2    Remania,  II,  p.  271-73. 
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Qui  lotîtes  choses  sret  et  ro'it 
Et  tout  très  justement  pourvoit, 
Qui  toutes  chosses  a  en  baillie, 
Et  qui  sur  tout  a  seigneurie, 
Et  a  sa  glorieuse  nierc 
Saincte  Marie,  non  anierc. 
Qui  tant  est  bonne,  belle  et  sage 
Que  rien  a  lui  ne  s'aparage. 
Et  a  touz  les  sainctitiez, 
Pour  estre  ou  ciel  glorifiez 
En  félicité  perfaicle, 
En  joye  de  touz  biens  perfaicte. 

lo».  —  Fol.  "2o0v°-274v°.  Extraits  du  Roman  de  la  Rose.  A  la 
suite  de  la  traduction  de  Boèce,  une  grande  miniature  représente 
«  le  castel  de  Jalousie  »,  du  Roman  de  la  Rose.  Au-dessous,  la  rubri- 
que :  «  Clîi  s'ensieut  partie  du  livre  de  le  Roze,  scllicel  le  capitle  de 
Raison,  de  Nature,  de  Faux  Samblant  et  Viel  Amy.  » 

Le  chapitre  de  Raison  va  du  f.  Soir»  au  1'.  259 a;  il  comprenait, 
si  Ton  compte  un  feuillet  qui  a  été  enlevé  entre  les  f.  234-255  (v.  4900- 
5099),  environ  1710  vers,  correspondant  aux  vers  1575-84,  1607-14, 
2955-58,  en  guise  d'introduction,  puis  2971-3072,  4279-7102.  La 
description  du  palais  de  Fortune,  les  exemples  tirés  des  auteurs 
anciens  ou  de  riiistoire,  la  discussion  sin*  l'emploi  des  mots  obscè- 
nes, etc.,  sont  supprimés  : 

Cieux  qui  en  toi  regart  se  mire  (v.  157.^) 


Pour  enseignier  et  pour  aprendre  (v.  7102). 
Fol.  2o9b-261d.  u  Clii  s'ensieut  le  capitle  de  Faussamblanl. 

Faus  Saml)lant,  tu  es  malz  traîtres  (v.  101)40) 


Si  sera  de  la  playe  quiles(v.  lSâ90). 

L'extrait  comprenait  environ  700  vers,  correspondant  aux  vers 
10940-12147  et  15251-15290.  Il  manque  aujourd  bui  un  feuillet,  entre 
les  f.  260-261 . 

Fol.  262  a-270  d.  »  Chi  s'ensieut  grand  partie  du  capitle  de 
Nature.  » 

Nature  ijui  pensoit  des  cozes  (v.  15893) 


Et  tout  l'aire  cl  tout  depecliier  (v.  194'26). 
Explicit  Coufessio  Nature. 
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FA'trait  d'environ  ^000  vers,  correspondant  aux  vers  15893- 
194^6.  Il  y  manque  aujourd'hui  un  feuillet  entre  les  f.  ^66-67,  et  un 
autre  entre  les  t.  "269-^270  (1). 

Fol.  271  a --274.  .<  Partie  du  capitle  Viel  amy.  » 

.ladis  au  tamps  nos  premiers  pères  (v.  8H55) 


Environ  600  vers,  correspondant  aux  v.  8355-8402,  8433-54, 
9493-9509,  9617-9664,  8887-8963,  15195-15224,  etc. 

Le  f.  274  V"  est  terminé  par  des  conseils  dhygiène  et  de  morale. 

-16°.  —  Fol.  274 v^.  Une  miniature  représente  un  jeune  homme 
qui,  placé  entre  Dieu  et  le  diable,  ne  sait  vers  qui  il  veut  se  diriger. 
Au-dessous,  dans  la  colonne  de  gauche  :  «  Les  .x.  commandements-'. 

Primas 
Aimnie  Dieu  souverainement 

De  cuer  et  de  pensée. 
S'aultre  amour  as  aulcunement, 

En  Dieu  soit  ordenee.  . . 

Dans  la  colonne  de  droite  :  «  Le  conseil  du  diable  ». 

Co)ttre.  le  premier 
Se  le  lien  cuer  metoiez 
Toudis  en  Dieu  amer, 
Jamais  joie  n'aroys, 
Tout  te  seroit  amer. .  . 

17°  —  Fol.  275-282b.  Le  Doctrinal  aux  simples  gens  (2),  sans 
autre  titre  que  Texplicit  :  «  Chi  commenche  une  boine  et  plaine  doc- 
trine des  layes  gens,  nécessaire  a  cascun.  »  Pas  de  prologue,  mais 
une  table  des  42  chapitres. 

Clie  ([u'est  en  ce  livret  doivent  enseignier  li  prestre  a  leurs  parrochiens  ;  et 
pour  les  simples  prestres  et  |)Our  les  simples  gens  est  tais  en  franchois,  par  grand 
conseil  de  Pariis  (sic)  examinés  et  esprouvez  par  pluseurs  maistres  en  divinité. 

(1)  La  dernière  colonne  du  f.  170  a  été  complétée  par  les  huit  vers  suivants: 

Femme  pece  contre  nature 
Ou  contre  droit  de  nourreture, 
Soyent  dames  ou  damoisieilez, 
Qu'au  propre  let  de  leur  mamellez 
Ne  veulle[njt   leur  enfants  nourrir. 
Telz  mamelles  deussent  pourrir  1 
Miex  venist  qu'elz  nelz  eussent  nient  ; 
Tel  desdaing  trop   leur  desavient. 

[2)  M.  G.  Grôber  en  a  donné  une  liste  de  mss.  dans  son  Grundrlss,  II,  p.  1090, 
11.  S.  M.  Amos  Perducci  en  a  ï-ign  aie  depuis  une  copie  conservée  à  Lucques  (Ze/t?, 
/«/'  rnn).  Philologie.  1906.  p.  66.3).  lien  existe  d'autres. 
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El  pour  ce  que  il  est  briet'menl  fais,  pointie  le  bien  qui  l'escripra,  seleenlendera 
on  cleremenl,  aultremenl  non. 

De  alticles  de  le  foij.  Nous  devons  croire  et  en  ce  vivre  el  uiorir. ...  Et   si 
sommes  hirelier  a  tous  jours  maiz  sans  fin  du  dit  glorieus  royaume  de  paradis, 
auquel  nousamaint  par  se  grâce  li  doulz  Jhesu  Chris.  Amen. 
Explicit  Doctrina  Jaycarum  gentiinn. 

Au-dessous,  la  reproduction  de  deux  quatrains  déjà  copiés  au 

f.  74  yo  : 

Li  lioms  ([ui  riens  ne  scet  et  aprendre  ne  voelt. . . 
Tout  ainsi  que  descend  en  le  tleur  le  rozee.  . . 

18°.  —  La  1"=  colonne  du  f.  ^âS^v^  a  été  i^emplie  par  un  court 
dialogue  entre  «  une  dévote  femme  »  et  Dieu,  qu'elle  prie  de  venir 
«  en  sen  gardin,  scilicel  conscience,  y^^^  en  sen  coer»,  et  par  les 
trois  comparaisons  moiviles  suivantes  : 

l'HS  poucins  est  en  une  cave  et  uns  renars  ne  le  poet  avoir  se  il  n'ist  hors. 
Quant  il  est  hors,  li  renars  le  prend  s'il  ne  s'en  vole,  et  il  ne  poet  voler  s'il  n'a 
.ij.  boinez  eles.  Se  l'une  est  boine  et  l'autre  niaise,  il  est  pris  et  perdus.  Ensi 
est  de  no  ame.  qui  est  en  no  corps  corne  le  poucin  en  le  cave. . . 

Une  t'eme  va  a  l'église  et  dist  a  sez  enfanls  :  «  Gardez  bien  le  maison  sans 
issir,  et  t'ailes  bien  le  besoigne,  se  yrés  abanoyrier  (sic)  après  diner,  et  aré[s] 
vo  bêle  cotte,  et  se  ce  non,  vous  serés  batu,  et  n'yrés  point  esbatre,  et  n'arés 
point  le  bêle  cotte  »,  etc.  Ainsi  de  no  sauveur. . . 

Uns  homs  tient  une  pome  en  une  main  et  unez  verges  en  l'autre  et  apele 
.i.  sien  enfant  qu'il  viegne  querre  celle  pomme  qu'il  luy  voet  donner,  et  s'il  n'y 
vient  il  sera  balus  de  ces  verges.  Ensi  est  de  Dieu. . . 

ARRAS.  BIBL.  MUNICIPALE  î<9T  (anc.  o87)  (I) 

Parchemin,  0,30  sur  0,20,  daté  de  1370  (nouveau  style),  18-2  feuil- 
lets à  deux  colonnes  d'environ  46  lignes.  Début  du  2^^  feuillet  :  Le 
fons  del  euioe  de  gravelle.  Miniatui^es. 

Les  ex-lWris  sont,  au  f.  Ir^  :  BWliotheca  inonasterii  S. 
Vedasti  Ah^ebatensis,  1628.  K  (2).  En  bas  du  feuillet  :  RIO.  Au 
verso  du  dernier  feuillet:  Mossr.  de  Lo[ui]s  (?)  habitant  Achie[t]  (3). 
Plus  bas,  la  signature  «  Ballet  ». 


(1)  Catalogue  gênerai,  in-4'^,  p.  235. 

(2)  1628  est  probablement  la  date  où  le  ms.  est  entré  au  mona.stère. 

(3)  Je  crois  apercevoir  Vu  de  Louis,  mais  je  ne  vois  pas  du  tout  \'i.  On  ne  voit 
pas  davantage  le  t  à'Achlet. 
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\°.  —  Fol.  1  ro-l!20vo.  Le  Roman  de  la  Rose,  sans  titre 
Maintes  gens  quident  que  en  songes 


Alanl  tu  jours  et  je  in'esveille. 

^o  _Fol.  1^1  ro-134  a.  Le  Testament  de  Jean  de  Meuii,  en  5^21 
quatrains,  sans  titre,  mais  avec  cet  explicit  : 

Explicit  li  Teslamens  maistre  Jelian  de  Meun,  qui  contient  .ij.  mil.  iiij<^  (sic) 
et  iiij  ve  s. 

Lequel  escripsi  Jelianz  Désirés,  notairez  de  le  court  d'Arraz,  et  tu  escripz  le 
xye  jour  de  février  l'an  mil  ccc  lxix.  Priez  a  Dieu  pour  luy. 

3°.  —  Fol.  134b-136c.  La  Vision  de  l'ermite  Fulbert,  sans  titre, 
en  88  quatrains  monorimes  d'alexandrins. 

Un  homme  avoit  este  hermite  longuement, 
Fulbert,  de  F'rance  né;  moult  vesqui  doucement; 
Tant  comme  lu  el  monde  se  mena  telemenl 
Que  sez  parolez  furent  saigcz  parfaitement. 


Ouantje  pense  a  la  mort,  je  suis  corchié  et  pleure. 
C'est  .i.  que  je  n'orray,  si  ne  sçay  lampz  ni  heure, 
L'autre  que  je  ne  s(;ay  ou  je  feray  demeure; 
Mais  en  sa  compaignie  pri  Dieu  qu'il  me  sequeure.  Amen. 

Il  existe  une  autre  traduction,  conservée  en  de  nombreux  mss., 
de  la  Visio  Philiberti  (voir  G.  Gi^ôber,  Grundriss,  II,  871)  en  qua- 
trains monoiimesd'alexandiins.  Celle-ci,  déjà  signalée  par  M.  Gi^ôber 
{loc.  cit.),  en  est  entièrement  différente.  Il  n'est  cependant  pas  dou- 
teux que  l'auteur  de  la  plus  récente  ait  connu  l'autre. 

40.  —Fol.  136c-d.  Une  Prière,  en  4  douzains  aabaabbbabba, 
avec  rime  riche  commençant  à  la  pénultième  voyelle  : 

Filz  de  Dieu  paint  en  crucetls 


Kn  ta  glore  contemplative.  Amen. 

50.  —  F0I.  136d-137a.  Deux  Serventois,  sans  titre,  commençant, 
'un  par 


autre  par 


S'Amours  n'estoit  pluz  poissans  que  Nature, 
Dont  nous  verroit  le  cause  d'espérer 


S'Amours  n'estoit  plus  poissans  (|ue  Nature, 
No  foys  seroit  legiere  a  condempner 
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Siii"  ces  deux  serventois,  dont  le  second  est  attribué  dans  nii 
AiH  de  seconde  Rhétorique  à  Brisebarre,  de  Douai,  voir  mon 
Recueil  d'Arts  de  Seconde  Rhétorique,  p.  l!2,  n.  ï). 

Q'\  — Fol.  137c-14i  b.  Le  Purgatoire  Saint  Patrice,  en  prose, 
sans  titre.  Cette  ti'aduclion  parait  assez  dilïerente  de  celle  dont 
M.  Paul  Meyer  a  signalé  de  nombreux  mss.  dans  \di  Romani  a  ,\M\, 
882  (voir  aussi  Not.  et  EaHr.  des  Man.,  XXXVI,  p.  445). 

Sains  l^atris  preechoit  en  Irlande,  el  [jour  ce  que  il  Irouvuil  la  geut  beslial. 
granl  paine  nietoil  île  eulz  rclraire  de  lor  errour,  pour  la  pauour  d'int'er,  et  pour 
l'amour  des  joyes  de  paradis;  mais  il  disoient  que  ja  ne  se  convertiroienl  ne 
pour  miraclez  ne  pour  sa  prédication,  se  aucuns  d'eulz  ne  veoit  lez  torniens  des 
pecheours  et  lez  joyes  des  juslez,  el  sains  Palris  donques  pour  lor  salu  se  travilla 
plus  en  veillez,  en  jeûnez  el  enorisons...  El  dist  que  cliil  rpii  en  repaireiU,  pour 
les  grans  lourmens  que  il  onl  soutt'erl  languissent  longuement;  niais  il  sont 
certain  que  se  il  vivent  sobrement  et  vistement,  que  il  jamais  aullres  lourmens 
n'y  souferont  pour  lor  pechiés. 

Explicii  le  Purgatoire  Saint  Palris. 

7".  —  Fol.  '14'la-lo4a.  L'Amoureuse  prise,  l'oème  allégorique 
en  1670  vers,  dont  l'auteur  donne  le  titre  dans  son  prologue  : 

Pour  clie  que  plaisant  senlemenl 

i^^onl  encliner  l'entendement 

A  jugier  selonc  ce  qu'il  sentent, 

Font  il  que  li  voloir  s'assenlent 

A  mouslrer  par  dit  et  par  oevre 

Clie  que  sentemens  en  coeur  oevre, 

Et  pour  che  cascuns  coeurs  s'assent 

A  parler  selonc  ce  qu'il  sent, 

Car  la  parole  fait  sentir 

Ou  li  coeur  se  voeult  assentir, 

Meïsme  cliieux  qui  joye  esmoet, 

Car  parole  volenliers  moet 

De  coeur  ou  joye  a  demeuré; 

Pour  che  du  mien  énamouré, 

Espris  de  joye  plaisanment 

El  douch  serviche  loyaument 

D'Amours,  ou  leeclie  est  enclose. 

Est  drois  qu'il  ysse  aucunne  cose 

Com  d'amoureusement  espris, 

Pour  mouslrer  comme[n]t  il  est  pris 

Es  doulz  las  dont  Amours  scel  prendre 

Par  clieli  qui  en  li  comprendre 

Poeut  trestout  quanquez  boins  coers  prise, 
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Et  pour  clie  L'Amoureuse  prise 

Ara  par  droit  chiex  dis  a  non. 

Et  Jou  le  doy  voloir  ;  el  non  (1) 

Et  honneur  la  bêle  parfaite 

Par  qui  lu  cheste  prise  faite 

Sera  chieux  dis  furnis  (2)  et  fais, 

Car  ses  gens  corps  est  tous  parfais  (8), 

Sy  biaus  qu'aprèz  li  n'iert  mais  teus. 

A  men  petit  sens  souttraiteus 

Donne  avis,  voloir  et  matere  ; 

Et  se  je  proie  (4)  par  mistere; 

N'en  soit  vers  moy  meûe  d'ire. 

Car  ch'est  pour  plus  plaisamment  dire  (o). 

En  avril  en  la  saison  gaye, 

El  tamps  que  toute  riens  s'esgaye 


Par  vous  qui  tous  li  mondez  prise 
Amours  sur  moy  a  corné  prise. 

Gens  corps  en  biaulté  parfais 

Et  par  fais 
Sur  toutes  dames  parfaite, 
Or  suy  je  pris  et  atrais 

Par  les  trais 
De  vostre  amoureuse  atraite, 
Si  voeulliés  de  moy  curer 

Et  mirer  (G) 
Cheluy  qu'en  vous  tout  a  mis. 
Mort  ou  vie,  comme  amis. 

Pour  voir  si  me  plaisl  li  fais 

Si  qu'a  fais 
Ne  m'est  l'atente,  ains  m'afaite 
Que  mos  ne  soit  ja  retrais 

Que  retrais 
Soye  et  fust  merchis  retraite, 
Ains  voeul  tant  corn  puis  durer 

Endurer 
Chou  que  par  vous  m'ert  tramis, 
[Mort  ou  vie,  comme  amis.] 


(1)  Édition  Car,  me  doie  valoir  ou  non,  En  Vonnour . . . 

(2)  furnis  est  écrit  ?,v\\'J'ais  ;  éd.  d.  riinés  e.  f. 

(3)  Ed.  en  tout  p. 

(4)  proie  est  écrit  sur  parollg  ;  éd.  paroi. 

(o;  Entre  ce  vers,  qui  est  le  dernier  du  prologue,  et  le  suivant,  qui  est  le  pre- 
mier du  [joèine,  le  ms.  de  Paris  intercale  un  rondeau. 
(6)  Éd.  curer. 


Univ.  de  Lille.  Trau.  et  Mém.  Droit-Lettres  Tome  Vil 
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Non  pourquanl  seroit  refais 

Et  retais 
Mes  coeurs,  se  grâce  m'est  faite 
Qu'Amours  se  fust  en  vous  trais 

Si  qu'estrais 
Fust  olrois,  et  mercliis  traite, 
Car  adonc  sans  refuser 

Porroye  user 
Es  biens  qu'Espoirs  m'a  pramis, 
Mort  ou  vie,  comme  amis. 

Ce  texte  n'est  accompagné  dans  le  manuscrit  d'aucune  indication, 
ni  sous  forme  d'incipil,  ni  sous  loi'me  d'explicit  ;  le  nom  de  l'auteur, 
qui,  d'après  la  langue,  était  Picai^d,  n'est  pas  donné.  Mais  un  manu- 
scrit delà  Bibliothèque  nationale,  Ir.  ^4391,  attribue  le  poème  à  Jean 
Acai't,  de  Hesdin  (1),  Prêtée  hospitalier,  et  le  date  de  133!iî  {"!). 

Le  texte  du  manuscint  de  Paris  (3)  est  précédé  d'une  ballade,  et 
suivi  d'une  autre  ;  sept  ballades  et  neuf  rondeaux  sont  en  outre 
inséi^és  dans  le  corps  du  poème  (4);  mais  ces  pièces  font  à  la  lecture 
l'elTet  d'y  avoir  été  introduites  après  coup  ;  souvent  même  elles  ne 
sont  pas  annoncées.  Elles  n'existent  pas  dans  le  manuscrit  d'Arras 
sauf  la  ballade  qui  est  transcrite  à  la  suite  du  poème.  On  ne  voit  pas 
bien  pourquoi  le  copiste  artésien  les  aurait  suppiiinées  s'il  les  avait 
ti'ouvées  dans  son  original.  Il  semble  donc  que  son  texte  présente 
un  état  du  poème  plus  ancien  que  celui  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale (5). 

(i)  Glief-lieu  de  canton  du  Pas-de-Calais. 

(2)  L'mcipit  du  ms.  de  Paris,  qui  fournit  ces  i-enseignements,  a  été  imprimé 
plus  haut,  p.  61. 

(3)  Il  vient  d'être  publié  :  La  Prise  amoureuse,  von  Jehan  Acarl  de  Hesdin. 
AUegorische  Diclitung  ans  dem  XIV  lahrhundert,  zum  ersten  Maie  ausgegeben 
von  Ernsl  Hoepffner.  Dresde,  1910,  in-S"  (GescUschaft  fiir  romanische  Literatur, 
Band  22).  Lorsqu'à  paru  cette  édition,  la  feuille  7  de  mon  volume,  où  commence 
ma  notice  du  manuscrit  d'Arras,  était  tirée,  et  j'avais  donné  le  bon  à  tirer  des 
trois  feuilles  suivantes;  j'ai  donc  été  gêné  pour  conformer  cette  notice  à  la  situa- 
tion nouvelle.  C'est  pour  ne  pas  bouleverser  la  mise  en  page  que  j'ai  gardé  le 
texte  de  la  ballade.  N'ayant  pu  donner  les  variantes  du  manuscrit  de  Paris  qu'à 
partir  du  vers  24  du  prologue,  j'ajoute  ici  celles  des  23  premiers  vers  :  v.  4  Fait 
(le  sujet  est  un  pluriel),  pour  i'^onï;  v.  19  Amours  ensement,  pour  amowrcw- 
sement;  v.  23  tort/  (qui  fausse  la  mesui-e  du  vers),  pour  (resloui. 

(4)  Dans  ma  description  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  24391  (ci-dessus,  p.  (k)),  je  m'en 
suis  rapporté,  pour  la  Prise  amoureuse,  à  ce  qu'en  avaient  dit  les  savants  qui 
en  ont  parlé  antérieurement,  et  pour  cette  raison  ma  notice  est  sur  ce  point 
inexacte. 

(5)  M.  Hœpffner  n'a  pas  connu  le  manuscrit  d'Airas,  qui  lui  aurait  certaine- 
ment fourni  pour  son  édition  d'utiles  variantes,  et  qui,  notamment,  lui  aurait 
permis  de  combler  les  lacunes  que  dans  le  texte  de  Paris  il  a  du  représenter  par 
des  lignes  de  points. 
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^0.  —  Fol.  lo2vo-166c.  Le  Jugement  du  roi  de  Behaigne,  de 
Guillaume  de  Machaut,  sans  titre.  i*ablié,  d'après  ce  uis.,  par  (^arou 
ôaùsles  Mémoires  de  l'Académie  d\4.rras,t.\\\lll{iSQi),[i.o()l  {'[). 

Au  lamps  pascour,  que  toule  riens  s'esgaye 


9°.  —  Fol.  466c-d.  Exposition,  en  vers,  des  soins  à  donner  à  de 
petits  oiseaux  en  cage  : 

Très  bien  nous  couvient  deviser 
Pour  lez  oiselez  gouvrener. 
C'est  pour  .ij.  rossignolz  jolis 
Que  je  fais  ycy  ce  devis. 
Prenez  de  tourtel,  pour  la  t'oys 


IQo.  —  Fol  167a-lTld.  Tobie.  Histoire  de  Tobie,  en  prose,  sans 

titre. 

ïhobie  fu  nés  de  la  lignie  Neptalin,  qui  est  es  plus  liautez  parties  de  Galilée, 
((ui  est  sour  Naason...  si  que  il  estoient  convingahle  devant  Dieu  et  devant 
tous  cliiaux  ki  habiloient  devant  Dieu  en  terre.  Explicit  Thobie. 

Ijo.  —  Fol.  17;2a-176a.  Histoire  de  Saint  Jean-Baptiste,  en  prose, 
sans  titre.  D'autres  mss.  de  cette  légende  sont  signalés  dans  les 
Not.  et  Ext.  des  Man.,  XXXVI,  p.  ^0. 

[MJoult  deveroit  cascuns  crestiens  oïr  volontiers  parler  de  Jhesu  Cris  et  de 
ses  sains,  car  ii  parole  Dieu  est  viande  a  l'arme.  Au  tamps  que  Davis  estoit  rois 
de  Jherusalem,  il  ordena  en  le  loy  desjuis,  pour  le  loy  Dieu  essauchier,  xiiij 
prestres,  qui  le  serviche  Dieu  t'eroient  en  tel  maniera  que  il  estoit  acoustumé  en 
le  loy.  Dont  li  uns  de  ces  .\iiij  prestres  devant  dis  estoit  plus  grans,  sires  que 
nuls  des  aultres, . .  que  par  la  proiere  mon  singneur  saint  Jeiian  que  nous  puis- 
sons  venir  au  rengne  qui  toudis  durra.  Ensi  le  nous  otroit  il  qui  est  benedictus 
in  secula  seculorum.  Amen. 

l"2o.   —  Fol.   177a"18:2c.  Vie  de  saint  Jean-Bouche-d'or,    par 
Rainant,  en  834  vers,  sans  titre.  Ce  poème  a  été  publié  d'après  le 
présent  ms.  par  Caron  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  d'Arras,' 
t.XXXlII  (1861),  p.  367;  puis,  d'après  un  autre  ms., dans  la /?oy>mnm, 
VI,  p.  8:28.  par  M.  Weber,  qui  n'a  [las  connu  l'édition  de  Caron. 


(1)  Et  tout  récemment  par  M.  E.  Hoepfïner  dans  les  Œuvres  de  Guiliaume 
de  Machaut,  I,  p.  57  et  suiv.  (St'^  des  Ane.  Textes  français,  i9U8).  M.  Hoepffner 
ne  cite  ni  l'édition  de  Caron  ni  le  ms.  d'Arras. 
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[S]e  chil  qui  les  rommanz  ont  fais 


PoLii'  les  mss.,  voir  G.  Grôber,  Grundriss,  II,  924. 

Voici  quelques  formes  notables  du  copiste  :  ùl  >  au:  vaurra, 
taulra,  vausist,  vaufis  ;  gane  (jaune);  pauour,  auïr ;  cavel 
(chevel);  lyiagre,  magreche,  amagrir ;  assayer  ( essaier),araiiles 
[esrables)  ;  tawjis;  infer;  Joi'les  Q\}veuis)  ;  eiwe,  euive.  iaïue 
(aqua);  glore  (gloria)  ;  sieuri-e  (sequere);  vinthne  (20''); 
pappegais  ;  illeuc^  ideuques,  aveuc,  aveuques  ;  aine  {onc)  ; 
palier  [parler);  raffressy  [rafreschù,  fressement  (freschement); 
menchoignes,  mencJwngnier  ;  e  atone  devant  m  devient  u  : 
deffrumé  [defermé),  frumail  [fermait),  jnm7nieremenl,  fmnier  ; 
e  entre  consonne  muette  et  /•  disparait  :  prêche  (porece),  prieux 
[périls),  fortreche,  caproen  [chape^'on],  fri[feri),  prens  [parens)\ 
aymon  [aime  en),  laissiele  [laissiez  le)  ;  aincli  (amo),  hache, 
abache  [hâte,  abate)  ;  la  6'  pers.  du  pf.  en  -i  se  termine  en  -isent; 
rimpf.  du  subj.  est  en  -aisse  ;  Ven  est  remplacé  par  on  ;  le  pronom 
iem.  el  est  évité  ;  estavoir  (toujours,  pour  estovoir),  casure  (deux 
fois,  pour  chasuble),  bisfamer  (deux  fois,  pour  diffamer), 
dieuesse  [déesse),  devens  (fréquent,  pour  dedenz). 

BAYEUX.   BIBL.  DU  CHAPITRE 

Parchemin,  0,289  sur  0,216,  XIV^  siècle,  114  feuillets,  dont  112 à 
deux  colonnes  et  les  deux  derniers  à  trois  ;  36  lignes  à  la  colonne. 

Entre  autres  obligations  contractées  envers  mon  confrère  et  ami 
M.  Henri  Omont  pendant  la  préparation  de  ce  volume,  je  lui  dois  la 
connaissance  et  la  communication  du  présent  manuscrit,  qui 
contient  : 

1".  —  Fol.  1-112.  Le  Roman  de  la  Rose,  incomplet  du  début  et  de 
la  lin.  Le  fragment  commence  au  vers  3796  : 

M'a  pourcliacee  ceste  sausse, 
et  se  termine  au  v.  21642  : 

-Mes  je  n'i  enlray  pas  demis. 
Par  conséquent,  les  27  premiers  feuillets  du   ms.   ont   disparu.    Il 
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manque  aussi  un  cahier  de  8  feuilles,  contenant  les  v.  4S03-5659, 
entre  les  f.  S-6,  la  colonne  extérieure  du  f.  2o  (v.  8389-8460),  un 
feuillet  (v.  9360-9503)  entre  les  f.  31-32,  quatre  feuillets  (v.  19610- 
20188)  entre  102-103. 

2".  —  Fol.  113-114.  Fragment  du  Testament  de  Jean  de  Meun, 
dont  chaque  vers  est  écrit  sur  deux  lignes.  La  l'®  ligne  :  ne  f  aiment 
par  amours,  est  le  second  hémistiche  du  dernier  vers  du  176^  qua- 
train de  l'édition  Méon  ;  la  dernière  ligne  :  Powles  biens  elles  messes, 
est  le  le'' hémistiche  du  dernier  vers  du  234^  quatrain.  Il  manque 
donc  entre  le  Roman  de  la  Rose  et  le  Testament  au  moins  8  feuillets, 
qui  contenaient  les  136  derniers  vers  du  roman,  et  les  17o  premiers 
quatrains  du  Testament.  Il  manque  également,  à  la  tui  du  ms., 
environ  12  feuillets  correspondant  aux  234  derniers  quatrains  du 
Testament.  Il  est  vraisemblable  en  outre  que  le  ms.  comprenait  à 
l'origine  le  Codicille  (88  vers). 

BESANÇON.  BIBL.  MUNICIPALE  IJo:)  (I) 

Parchemin,  0,320  sur  0,254,  tin  du  XIV«  siècle,  163  feuillets  cà 
deux  colonnes  de  38  à  40  lignes.  Début  du  2*  feuillet  :  Si  n'estait 
pas  bien  atournee.  Les  miniatures,  pour  lesquelles  on  avait  réservé 
des  emplacements,  n'ont  pas  été  exécutées. 

En  marge  du  fol.  1  recto  :  Jayius  Caecilius  Frey.eforo  TibeiHi, 
Aweliis,  32  assibus,  anno  mdvm  (Frey,  philologue  et  médecin, 
néàKaiserstuhl  (Bade)  vers  lo80,  mort  à  Paris  en  1631,  fut  professeur 
au  collège  Monlaigu  à  Paris,  et  médecin  de  la  reine-mère  Marie  de 
Médicis).  Sur  une  des  deux  feuilles  de  garde  de  tête  :  Eœ  bibliotheca 
Joan.  Bapt.  Boisot,  abbalis  S.  Vincentii  Vesontini  (Boisot  est 
mort  en  1694.  On  sait  qu'il  avait  acheté  du  comte  de  Saint-Amour, 
héritier  de  la  maison  de  Gi'anvelte,  la  bibliothèque  du  cardinal  de 
Granvellej.Surles  mêmes  feuilles,  trois  autres  ex-lihris  plus  anciens 
ont  été  grattés  ;  de  l'un,  on  peut  deviner  encore  :  C'est  a  m,o\i  Jehan 
B{?). . .  mil  cinq  cens  quarante,  de  l'autre  :  Cest  a  moy  Cli.  de 
Framb.-.  On  a  aussi  gratté  un  nom  au-dessous  de  l'explicit  du 
Roman  de  la  Rose  et  de  celui  des  Sept  articles  de  la  Foi. 

1°.  —  Fol.  l-142a.  Le  Roman  de  la  Rose. 

(1)  Catalogue  rjénéral,  XXXII,  p.  320. 
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Maintes  eous  diont  qu'en  songes 


Alanl  lu  jour  etje  m'esveille. 
Explicit  le  Rommant  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

>2o.  -  Fol.  14-2a-143a.  Le  Codicille. 

Cy  comnience  le  Codicile  niaist.re  Jehan  de  Meun  en  frani-ois. 
Diex  ait  merci  des  Irespassez 


3°.  —  Le  Codicille  en  latin.  J'ignore  qui  est  lauteur  de  cette 
ii^aduction  ;  je  la  suppose  de  la  seconde  moitié  du  XIV^  siècle  ;  la 
plus  ancienne  copie  que  j'en  connaisse  est  celle  de  Besançon  ;  j'en 
ai  signalé  précédemment  deux  autres,  du  XV^  siècle,  dans  les 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  fr.  804  et  fr.  9345.  Comme 
elle  n'a  jamais  été  imprimée,  je  vais  en  donner  le  texte  d'après 
le  ms.  de  Besançon,  avec  les  variantes  des  mss.  de  Paris  (I). 

Ci  après  s'ensuit  le  Codicile  maistre  Jehan  de  Metoi  en  lutin. 
Miserere  deffunctorum, 
Theos,  partem  quos  bonorum 
Suam,  nec  sat  gregatorum, 
Totam  constat  habuisse. 
5  Nosque  qui  congregabimus, 

Stalim  cum  obierimus, 
Partem  quam  relinquerimus 
Totam  constat  perdidisse. 

Nunc  vos  volens  consolari, 
10  Solans  volo  sic  ortari  : 

Mox  optate  quas  portari 

Vultis  vobiscum  sarcinas. 

Ut  oporlet  vos  tegentcs, 

Coniedentes  et  bibenles, 
l.T  Nichil  bine  plus  retinenles, 

Spargatis  elemosinas. 

Nam  nil  rerum  terrenarum, 
Morte  vobis  perditarum, 
Solum  elemosinarum 
20  Merilum  importabitis. 

(1)  Dans  les  variantes,  a  =  Besançon,  6  =  B.  N.  Ir.  9345.  c  ■■=  B.  N.  fr.  8O4. 
Les  mss.  partagent  les  vers,  par  desllettrines,  en  quatrains,  au  lieu  de  les  grouper 
en  huitains. 

5  h  omet  qui  —  8  />  c  Constat  totam  —  12  6  et  peut  être  e  \.  v.  saisinas. 
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Ex  bis  ergo  ne  perdetis, 
Pauperiltus  large  dctis, 
Ut  eterna  vobis  detis 
Delur  vila  pro  meritis. 

25  Nec  loquor  de  pau  péri  bus 

Mendicis  nil  habenlibus 

Et  cuncta  possidenlibus 

Oui  sunl  vaUdi  corpore, 

Pasci  volentes  oclio, 
30  Quis  non  rerum  oblacio 

Quas  petunt,  sed  correctio 

Uanda  est  omni  tempore. 

Quod  si  nicbil  Irihualis, 

Quia  pondus  paupertatis. 
I5o  Vos  ex|)erlos  potestatis 

Dandi  tbrle  non  t'ccerit, 

Velle  dandi  concipite, 

Deo  preces  porrigite, 

Deum  semper  diligile  : 
40  Id  velle  tantuin  j)roderit. 

Et  per  duos  possuni  clare 
Meos  canes  hoc  probare, 
Ouoruni  unus  me  juvarc 
Prom|)tus  adest  alacriler, 
45  Aller,  quia  stat  ligatu», 

Non  nie  juvat;  bine  iratus 
Planctus  promit  et  latratus  : 
Amandi  sunt  equaliter. 

Nam  voluntas  lance  pari 
50  Facto  débet  adequari  : 

Potesl  Deus  hoc  testari 

Justus,  tbrlis  et  paciens, 

Qui  cor  humanum  coiispicit. 

Guni  posse  dandi  déficit, 
5o  Voluntas  Deo  sut'ticil, 

Pro  dono  sali[s]facicns. 

Etecce  quando  nioriinur, 
Cuin  bonis  quibus  fruiiiiur 
In  très  partes  dividimur, 
60  Nam  vernies  molem  corporis, 

21  a  6e  Ex  hiis  —  23  o  Et  e.  ;  aOc  ont   bien  detis,  peut-être  pour  ditis  -- 
29  b  volens  —  30  a  b  c  Qui  n.  —  'S6  abc  omettent  non  —  40  6  Hic  v. 
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Deiis  aut  domon  capiunt 
Animas,  ot  qiiasrupiunt 
Opes  aniici  rapiunt, 
Post  nostri  lapsuin  teTiiporis. 

63  nui  1res,  cum  sic  parciuntur, 

Parciendo  sic  pascuntur 

Quod  lias  quibus  pociuntur, 

Tam  sunl  content!  propriis 

Lelabundi  sic  poliri, 
70  Noient  partes  sic  parti  ri, 

Nec  suam  quisque  cainbiri 

Duabus  vellet  aliis. 

Nunc  ygitur  evitamur 

Ut  a  malo  relrahamur 
7J)  Et  ad  bonum  convertamur, 

Preces  Deo  porrigentes 

rt  qiia  mors  liera  venerit, 

Démon,  qui  presens  aderit, 

Cum  vivos  expectaverit, 
80  Non  importât  moricntes. 

Nunc  si  nolentes  credere 
Possit  démon  vos  vincere, 
Inferni  tetro  carcere 
Sempcr  degetis  ardentes, 
85  Et  tune  stalim  senseritis 

Quani  decepti  fueritis 
Quod  hic  michi  non  creditis, 
Heu  !  Heu  !  sero  pénitentes. 
Explicit. 

4°.  —  Fol.  144a-157a.  Le  Testament,  en  l')liS  quatrains. 
5°.  —Fol.  158a-163c.  Les   Sept  articles  delà  Foi,  de  Jelia 
Chapuis. 

Cl/  commencerH  les  vii  articles  que  maistre  Jehan  de  Meun  fist. 
0(1)  glorieuse  trinité 


Car  ce  plaist  que  on  puet  faire. 
Explicit  le  livre  des  Sept  articles  de  la  Foy  que  maistre  Jehan  de  Meun  fist  a 
son  trespassement.  Dieu  mette  son  ame  en  paradis.  Amen, 

62  a  omet  et  —  67  ft  potunlur  —  74  6  Kt  a  ;  a  a  malis  eruamur  (Or  devons 
donc  de  mal  retraire  Noz  cuers  et  penser  a  bien  faire)  — 77  a  Et  quia  —  81  b 
volentes  [Peut-être  Tune  serait-il  préférable  :  Lors  se  vous  ne  voulez  ce 
croire,  Quant  il  avra  seiir  vous  victoire;  cf.  v.  85j. 

(1)  Le  rubricateur  a  fait  un  G  au  lieu  d'un  0. 
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CHALON-SUR-SAONE.  BIBL.  MUNICIPALE   33  (1) 

Parchemin,  0,308  sur  0,^2^5,  XIV^  siècle,  119  feuillets  à  deux 
colonnes. 

Plusieurs  noms  de  possesseurs  :  «  Ex  dono  domini,  domini  de 
S.  Cliristophle.  Guiclienon.  »  —  «  Ex  musaeo  du  Tilliot,  anno 
1710.  »  ("2)  —  »(  Lantin,  1751.  »  (3)  —  Ejo-Ubris  gravé  de  la  famille 
Clerguel. 

Le  ms.  comprend  : 

I".  —  Le  Roman  de  la  Rose  ; 

'2'^.  —  Le  Testament  ; 

3°.  —  Fol.  107-119.  Les  actes  de  naissance  des  enfants  et  petits- 
enfants  de  Geoffroy  de  Tenay,  baron  de  S.  Christophle  en  Brionnais 
i  1507-1632). 

Il  m"a  été  impossible  de  voir  ce  manuscrit.  Quand  je  suis  allé  à 
Chalon  pour  le  collationner,  j"ai  trouvé  la  bibliothèque  fermée  pour 
deux  mois  ;  aux  vacances  suivantes,  jai  écrit  au  bibliothécaire  pour 
lui  demander  un  rendez-vous  ;  il  m'a  répondu  qu'il  était  malade. 
La  municipalité  m'a  refusé  la  communication  du  volume  hors  de  la 
bibliothèque. 

CHALON S-SUR-MARNE.  BIBL.   MUNICIPALE  ili)  (Gar.  9o48) 

Parchemin,  0,316  sur  0,226,  XIV^  siècle  (4),  159  feuillets  à  deux 
colonnes.  Miniatures. 

(1)  Catalogue  général,  VI,  p.  369. 

(2)  On  trouvera  des  notes  d'un  Lucotte,  seigneur  du  Tillot,  dans  le  ms.  de 
Montpellier  H  245.  La  famille  Lucotte  était  de  Dijon. 

(3)  La  famille  Lantin  est  de  Dijon  ;  l'un  de  ses  membres,  Lantin  de  Daraerey, 
a  publié  en  1737  un  volume  de  supplément  à  l'édition  du  Roman  de  la  Rose  de 
Lenglet  duFresnoy;  il  est  mort  en  1756.  Dans  son  livre,  Lantin  de  Damerey 
donne  des  «  Variantes  du  ms.  de  Bouhier  pour  servir  à  l'édition  de  1735  ».  Ces 
variantes,  qui  sont  d  ailleurs  sans  intérêt,  ne  proviennent  d'aucun  des  trois  mss. 
de  Montpellier,  qui  ont  appartenu  au  président  Bouhier;  peut-être  se  retrou- 
veraient-elles dans  le  m.<.  de  Chalon. Les  Bouhiei- étaient  de  Dijon. Pour  une  édition, 
qu'il  a  renoncé  à  publier,  Lantin  de  Damerey  avait  consulté,  outre  le  ms.  de 
Bouhier,  ceux  des  Minimes  de  Tonnerre,  des  Jésuites  de  Dijon,  de  l'abbé  Filsjan, 
conseiller  au  parlement  de  Bourgogne  {Dissertation  sur  le  Roman  de  la  Rose^ 
réimprimée  par  Méon  en  tête  de  son  édition,  I.  p.  102). 

(4)  Le  Catalogue  général,  IIL  p-  58.  dit  :  «  Le  Roman  de  la  Rose  a  dû  être 
copié  vers  1320.  Les  feuillets  155-59  datent  de  la  fin  du  XlVe  siècle    » 
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1°.  —  Fol.  l-lo5.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  gens  (lient  que  en  songes 


2°.  —  Fol.  15ov<^.  «  Ghe  sont  les  heures  de  le  Crois  ». 

Sire  Diex  qui  |)Our  mort  soutîrir 


3*^.  —  Fol.  157.  Prières  en  prose,  en  dialecte  picard. 

Je  n'ai  pas  pu  voir  ce  ms.  La  municipalité  a  refusé  de  me  le 
communiquer  hors  de  la  bibliothèque,  que  j'ai  trouvée  fermée  chaque 
fois  que  je  m'y  suis  présenté. 

DIJON.  BIBL.  MUNICIPALE   .525 

Ce  manuscrit  a  été  l'objet  d'une  notice  détaillée  de  G.  Paris  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  des  Anciens  textes  français,  an.  1875, 
p.  44-49.  Cette  notice  a  reçu  d'abord  quelques  rectifications  dans  le 
Catalogue  gétiéral  des  Manuscrits  des  Départements,  t.  V.,  p.  128. 
Elle  a  été  depuis  complétée  par  M.  Omont,  qui  a  retrouvé  quelques- 
uns  des  feuillets  qui  manquent  au  ms.  (Romania,  XXXIV,  p.  864-74). 

A  ces  trois  notices,  j'ajouterai  quelques  remarques.  Le  copiste 
Mathias  Rivalli  (1),  qui  a  daté  son  travail  à  trois  reprises  différentes  : 
13oo  (explicit  du  Roman  de  Fauvel),  1361  (explicit  des  Lettres 
d'Abélard  et  d'Héloïse),  1362  (explicit  de  la  Consolation  de  Boèce), 
n'est  probablement  pas  celui  qui  a  écrit  les  premières  pièces  du 
volume,  car  je  crois  que  l'écriture  change  au  début  du  feuillet  115 
(ancien  cix). 

G.  Paris,  dans  les  extraits  qu'il  a  donnés  de  ce  ms.,  ne  s'est  pas 
préoccupé  d'en  respecter  la  gi^aphie.  Voici,  pour  en  donner  une 
preuve,  comment  doivent  être  lus  les  six  premiers  vers  de  1'  «Epistre 
des  femmes  »  : 

Se  lionis  cougnoissoit  l'avantage 
Que  Dieux,  quant  le  fist  a  s'ymage, 
Li  donna,  ce  tu  cougnoissance, 
Moult  avroit  au  cuer  grant  poisanco, 
Quant  d'en  user  ne  savroit  rien, 
.    A  decevrier  le  mal  du  bien. 

(1)  M.  Omont  traduit  Rivalli  jiar  «  du  Rivau  »,  je  crois  que  la  particule  est  de 
trop,  et  qu'il  t'aut  traduire  par  «Rival»,  ou  «Rivau». 
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Dans  la  partie  latine  du  «  Motet  des  femes  »,  le  ms.  donne  au  v.  7 
specie  et  non  facie,  à  Tavant-dernier  vers,  Dei  et  non  Viri.  La 
pièce  a  21  vers  et  non  21).  Voici  d'ailleurs  la  pièce  entière,  dont 
G.  Paris  n'a  publié  que  13  vers  : 

0  Ilicornix  et  nequam  bostia, 
Bigulata,  bilinguis,  varia, 
0  femina,  Belial  filia, 
Tu  qua  dote  superbis  cernito  : 
Tu  candide  cutis  planicie, 
Sine  menda  rosea  facie, 
Ac  patenti  reliqua  specie 
Precelleres,  sed  in  abscondito 
Dictis  obest  vulve  lorribile 
Os  badele,  rostrum  vorabile, 
Sparmatis  pus  menstruuni  labile, 
Cuni  matricis  cruentis  pellibus 
Inlrincecus  latitant  alia 
Ob  dedecus  narrare  turpia. 
Hinc  in  corde  viget  malicia. 
In  oculis  inceps  cum  retibus. 
Ergo  cum  tu  sic  sis  culpabilis 
Et  ad  virum  dumtaxat  utilis 
Ut  nascatur  de  te  aniabilis 
Dei  forma,  sfupendum  est  quilius 
Superbie  piesumis  dotibus. 

La  -traduction  de  Boèce  n'a  pas  de  pi'ologue.  Elle  débute  par  les 

vers  : 

Je  qui  sueil  diter  et  escrire 
Les  livres  de  haute  niatire 
Et  d'estuide  avoie  la  tlour 
Fais  or  diz  de  duel  et  de  plour. . . 

C'est  la  traduction  bien  connue,  mi  partie  en  vers  et  en  prose, 
quaujourd'hui  on  attribue  généralement,  sans  raisons  probantes,  à 
Jean  de  Meun,  et  dont  il  existe  de  nombreux  mss.  La  copie  de  Dijon 
mérite  une  mention  spéciale,  pour  ce  fait  que  le  copiste  a  substitué 
à  la  dernière  partie  la  partie  correspondante  d'une  autre  traduc- 
tion, en  prose,  également  connue  et  souvent  aussi  attribuée  par  les 
mss.  à  Jean  de  Meun,  et  pour  l'explication  qu'il  donne  de  cette 
substitution. 

La  traduction  en  prose  commence  immédiatemeiU,dans  le  o^  livre, 
après  le  second  passage  en  vers  : 
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Le  souleil  qui  est  beaux  et  clers 

Loe  moult  li  sages  Omers, 

Et  si  ne  puet  il  alumer 

Fons  de  terre  ne  tons  do  mer. 

Tielx  n'est  pas  cilz  qui  tist  le  mont, 

Car  tout  voit  de  la  sus  amont, 

Riens  ne  se  puet  a  lui  celer, 

Ne  nuit  ne  li  puet  riens  vêler 

Quauque  tu  et  sera  et  soit. 

A  .i.  seul  regart  trestout  voit, 

Car  il  met  tout  par  tout  son  ray  : 

Appelions  le  «  Souleil  vcray  ». 
Jiisques  cy  souffist  par  tant  corne  il  en  appartient  ans  lais,  et  depuis  ci 
jusques  a  la  fin  a  esté  pris  de  la   translation   que  fist  maistre  Jehan  de 
Meun,  et  est  trop  fort  a  entendre,  se  n'est  a  yens  bien  lettre:;. 

Lors  je  dis  :  Or  suy  je  confondus  par  plus  greveuse  doubtance  que  devant. 
Ph.  Quele  doubtance  est-ce  ?  car  je  aparçoifja  par  quelx  choses  tu  ez  troublez. 
Bo.  Trop  me  semble  grant  contraire  et  grant  descordance  que  Dieux  sache 
toutes  choses  avant  que  elles  avieignent  et  que  aucun  arbitre  de  franchise  nous 
puisse  demourer...  Tendez  humbles  prières  en  haut  a  Dieu.  Grant  neccessité  de 
prouesce,  se  vous  ne  vous  en  voulez  faindre,  vous  est  chargée  et  ajoustee.  C'est 
a  dire  grans  mestiers  vous  est  que  vous  soiez  preudomme,  quant  vous  faites 
toutes  voz  euvres  devant  les  yeulz  du  juge  qui  toutes  choses  voit. 

Cy  tinent  les  livres  de  Boesce, 

Que  j'ay  escript  a  grant  angoesce. 
Parisius  in  domo  doniini  episcopi  Ambianensis,  anno  MoQCCoLXoHo^ 
mense  septembris . 

Outre  cette  fusion  de  deux  ti^aduclions,  les  nombi'eux  rappro- 
chements indiqués  par  des  lenvois  du  copiste  lui-même  entre  les 
passages  du  Roman  de  la  Rose,  du  Caton,  du  Jeu  des  Échecs, 
des  Épifres  -d" Abèlard  et  d'Héloïse,  qui  pi'ésentent  quelque  ana- 
logie entre  eux;  la  même  variante  dans  deux  poèmes  {Olimpiadès 
pour  Alcibiadès  dans  le  Roman  de  la  Rose,  f.  47,  et  OUmpias  pouv 
Alcibias  dans  Boèce,  f.  ^08)  pi^ouvent  que  Mathias  ne  s'astreignait 
pas  à  reproduire  simplement  les  textes  qu'il  transcrivait. 

Voici  la  liste  des  compositions  contenues  dans  ce  ms.  : 

1°  Le  Roman  de  la  Rose  ; 

'2°  L'Épîtredes  femmes.  \o\v Bulletin  de  la  Société  des  Anciens 
textes,  p.  44  (\)  ; 

30  L'Évangile  des  femmes  {Bulletin,  p.  45)  ; 

(1)  Ajouter  que  cette  pièce  a  été  publiée  par  Méou,  Nuuoeau  Recueil,  II, 
p.  170,  d'après  deux  mss.  de  la  Bibliothèque  Natiouale. 
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40  Motet  des  femmes  [Bulletin,  p.  45)  ; 

5°  Centilogium  magistri  Johannis  de  Maduno  ; 

6»  Le  Testament  de  Jean  de  Me  un  ; 

7°  Chaton,  en  français  {Bulletin,  p.  46)  ; 

8»  Le  Roman  de  Miserere,  du  Reclus  de  MoUiens  ; 

9'^  Le  Roman  de  Charité,  du  Reclus  de  Molliens  ; 
10»  Le  Roman  de  Fauvel  [Bulletin},  p.  47)  ; 
11°  Sentences  rimées  [Bulletin,  p.  47j  ; 
12o  Le  Codicille  de  Jean  de  Meun  : 
18°  L'Advocacie  Nostre  Dame  [Bulletin,  p.  48)  ; 
14»  Le  Doctrinal  Sauvage  ; 
\  So  Le  Purgatoire  Saint  Patrice  ; 

16o  l/Évangile  de  Nicodème  [Romania,  XXXIV,  p.  866)  ; 
17*^  Le  Jeu  des  Échecs,  de  Jean  Ferron  ; 
18°  Les  Lettres  d'Abélard  et  d'Héloïse,  en  latin  ; 
'l9o  Boèce,  de  Consolation. 

DIJON.  BIBL.  MUNICIPALE  526  (1) 

Manuscrit  de  la  fin  du  XIII^  siècle,  dont  j'ai  donné  ailleurs  une 
description  détaillée  (2)  et  dont  je  rappellerai  seulement  le  contenu  : 

l"^'.  —  Fol.  1-3.  Un  court  traité  sur  l'amitié,  en  prose,  sans  titre, 
de  Richard  de  Fournival  ; 

!2o.  —  Fol.  3b-d.  Des  considérations  sur  l'amour  et  l'amitié, 
peut-être  du  même  auteur  ; 

3°. —  Fol.  4-11.  Les  Gomment  d'Amours,  de  Richard  de  Four- 
nival  ; 

4"^.  --  Fol.  li-'20.  La  Puissance  d'Amours,  de  Richard  de  Four- 
nival  ; 

go.  —  Fol.  :20-3t.  Le  Bestiaire  d'Amours,  de  Richard  de  Four- 
nival  ; 

6"^.  —  Fol.  31-38.  La  Réponse  au  Bestiaire  d'Amours  ; 

7°.  —  Fol.  38-157.  Le  Roman  de  la  Rose  ; 

8^.  —  Fol.  157  b-c.  Une  tirade  de  50  vers  contre  les  femmes  : 

Hé  !  las  !  poiii'  quoi  se  niai'ie  on  ! 


(1)  (Catalogue  général,  V.  p.  130. 

(2)  Quelques  wiiores    de   Richard    de    Fouriàtal    [Blhl.   de    l'École    des 
fharles,  LXV   19U4\  p.  101-115). 
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9".  —  Fol.  157-lo8.  Les  130  derniers  vers  de  la  Prison  d'Amours, 
de  Baudouin  de  Condé  ; 

lO*^.  —Fol.  158-160.  Le  Conte  de  la  Rose,  de  Baudouin  de  Condé; 

11°.  — Fol.  160v<^.  Une  construction  allégorique,  représentant  la 
Turris  Sapientiae,  de  Johannes  de  Sancto  Maxentio  ; 

H".  —  Fol.  161  a-161  c.  Le  petit  poème  bien  connu  qui  commence 

par  le  vers 

J'ai  un  cuer  mont  lait. 


DRAGUIGNAN.  BIBL.  MUNICIPALE  17  (1) 

'Parchemin,  0,231  sur  0,174,  première  moitié  du  XIV^  siècle,  163 
feuillets  à  deux  colonnes  de  33  lignes.  Début  du  2'^  feuillet  :  Comvie 
de  puis  ou  comme  fontaine.  Miniatures. 

Le  second  feuillet,  qui  contenait  les  v.  125-218,  a  été  remplacé 
par  un  autre,  écrit  à  la  fin  du  XIV^  siècle,  ou  au  XV%  et  contenant 
les  V.  111-218.  Le  manuscrit  a  perdu  quatre  autres  feuillets,  qui 
n'ont  pas  été  remplacés  et  qui  contenaient  les  v.  11462-588  (entre 
les  f.  89-90  actuels),  12109-226  (entre  93-94),  14585-709  (entre  111-112), 
15226-347  (entre  115-116). 

Sur  le  dernier  feuillet  du  volume,  inutilisé,  les  signatures  de 
('  Hive  Heurtaud  »,  et  de  «  Anthoine  Heurtaud  »  (XV"  siècle). 

En  face  des  v.  16499-500,  où  il  est  question  des  tromperies  des 
femmes,  la  note  :  «  Gilete  de  la  Lobe  »  (XV'^  siècle). 

Maintes  gens  (lient  que  en  songes 


Atant  fu  jor  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Roiimans  de  la  Rose, 
Ou  VArt  d'Aniors  est  tonte  enclose. 


Voici  quelques  particularités  gi^aphiques  du  copiste  :  mont  pour 
moût;  ovec,  ave  pour  avec;  oncor,  oncoreponf  encor,  encore; 
ausint,  ainsint  {asuez  souvent)  pour  aussi,  ainsi  \  Janes,  jeunes, 
janece,  jennece  [)onv  Jeunes,  Jeunece  ;  lie  pour  //(féminin);  cen 
pour  ce  pronoiTi  régime  ;  .vo// pour  set  (lat.  sapit);  ^jm/  (potuit), 
;;/M/(placuit),  etc.  ;  la  1«  pers.  plur.  des  verbes  est  en  -on. 

(1)  Catalogue  général,  XIV,  p.  4U3. 


BIBLIOTHÈQUE   DE   FALAISE  l!à7 

FALAISE.   BIBL.  MUNICIPALE  37  (1) 

Parchemin,  0,245  sur  0,172,  daté  de  1423,  204  feuillets  à  deux 
colonnes. 

1".  —  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  gens  client  que  en  songes 


Cy  tin  du  Rommanl  de  la  Rose, 
Ou  l'art  d'amer  est  toute  enclose. 
Se  le  temps  de  ceste  escripture 
Vouloit  aulcun  par  aventure 
Savoir,  droiz  est  que  je  le  die  : 
Pour  lors  la  doulce  Normendie 
Es  toit  comme  terre  vuidee, 
Toute  des  Angloys  possidee, 
Le  Mont  Saint  Michel  excepté, 
Que  Dieu  mainliegne  en  iermelé, 
Et  la  terre  rende  et  ramaine 
Au  roy.  comme  son  vrai  demaine  ; 
Lors  escrivoient  les  loisans 
Mil  iiii'"  vinirt  et  trois  ans. 


La  rubinque  qui  sépare  les  deux  parties  du  roman,  si  elle  provient 
d'un  original  plus  ancien,  pourrait  être  une  des  raisons  pourquoi, 
dans  plusieurs  mss.,  la  rubiique  correspondante  attribue  le  premier 
poème  à  Guillaume  de  Saint-Amour  : 

Cy  tina  maistre  Guillaume  de  l'Amour.  Vous  trouverez  plus  bas  comment  il 
tina  et  ou  maistre  Jehan  de  Meun  commença,  quar  il  commença  a  ceste  rebriche 
de  celle  mesmes  matere. 

2".  —  Page  318.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  J.  Chapuis. 

Codicille  sur  les  VII  articles  de  la  tby,  par  maistre  Johan  de  Meun  : 
0  glorieuse  Trinité 


3».  -  -  Page  342.  ((  Le  Testament  maistre  Jehan  de  Meun  ». 
¥.  —  Page  40o-7.  Des  Pronostiques  poin"  l'année,  d'après  son 
jour  initial. 

GRENOBLE.  BIBL.  MUNICIPALE  8G4  (-2) 

Papier,  ii  -|-    142  feuillets.   Les   deux  premiers  feuillets  sont 

(i)  Catalogue  général,  X,  p.  245. 
(2)  Catalogue  général,  VII,  p.  259. 
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du  commencement  du  XVI^  siècle,  les  autres  de  l'extrême  fin  du 
XVe  siècle.  Dessins  à  la  plume. 

Sur  la  dernière  feuille  de  garde,  trois  mentions  de  naissance  : 

Jésus,  Maria.  Ma  première  tille  Blanche  nesqiiit  le.  . .  jour  de. .  .  {sic};  et 
turent  pareins  le  conipere  Amé  BuUioud.  qui  la  porta  baptiser,  et  le  frère  Jehan 
Sene,  qui  la  raportat;  et  la  coiiiniere  Andrée  Aiguë  et  la  cosine  Blanche  Ricquette 
furent  commères.  Je  ne  la  vis  jamays,  car  elle  morul  le...  jour  (sic)  après  qu'elle 
fust  née. 

Jésus,  Maria.  Mon  tilz  Guillaume  [nesquit]  le  jeudi  jour  S'  Honiein,  le  18^ 
de  novembre  loOT.  a  6  heures  de  matin  ;  et  furent  compères  l'oncle  Guillaume 
Audrinet,  qui  le  portât,  et  le  frère  Jehan  Sene,  qui  le  raportat;  et  commères  la 
dame  d'Estienne  (?)  Clavelle,  mère  du  compère  Amé  BuUioud,  et  la  commère 
Magdeleine  Faure  et  la  commère  Chadarde(?).  Dieu  le  fasse  preudomme.  Amen. 
'Jhesus,  Maria.  Mon  tilzHanry  nesquit  le  lungdi  17'  de  septembre,  a  li?  heures 
de  jour  et  quelque  bien  petit  après  ;  et  furent  peirins  le  frère  Jehan  Sene,  qui  le 
porta,  et  le  cosin  Gaspart  Volnet  le  raportat;  et  commere[s]  la  seur  la  Jugesse, 
et  dame  Bocone  HenenC?).  Dieu  le  fasse  preudomme.  Amen. 

LILLE 

Je  possède  une  copie  du  Roman  de  la  Rose,  écrite  de  la  main  de 
Méon  ;  c'est  un  volume  de  0,178  sur  0,120,  en  papier,  comprenant 
3o6  feuillets,  écrits  sur  une  seule  colonne. 

Ce  ms.  fut  acquis  à  la  vente  de  Méon  par  un  libraire,  qui  le  céda 
plus  lard  à  Monmerqué.  Il  fut  vendu  avec  la  bibliothèque  de 
Monmerqué  en  1861  ;  J.  Croissandeau,  alias  P.  Marteau,  l'acheta  en 
1878  à  un  libraii^e  de  Paris  et  me  l'a  gracieusement  olîert  en  1891. 

La  copie  du  roman  n'est  précédée  d'aucune  introduction  ni 
d'aucun  titre,  si  ce  n'est  de  la  rubrique  habituelle  : 

Ci  est  le  Rommant  de  la  Rose, 
Où  l'art  d'amors  est  tote  enclose. 

C'est,  je  crois,  une  première  mise  au  net  d'un  texte  préparé  pour 
l'impression;  certaines  notes, telles  que  :  «Rédiger»,  «  Cette  tirade 
a  besoin  d'être  revue  et  collationnée  »,  «  Véritier  »,  etc.,  prouvent 
que  ce  n'est  pas  le  ms.  destiné  à  l'imprimeur,  et  que  par  conséquent 
cette  autre  note  :  <' Changer  le  caractère  »,  a  été  ajoutée  en  vue 
d'une  seconde  copie  (1).  Le  passage  auquel  s'applique  cette  dernière 
indication  est  emprunté  au  ms.  de  l'abbé  de  Tersan  et  placé,  à  titre 

(1)  Méon  renvoie  plusieui'S  lois  à  une  autre  copie  en  ces  termes  :  Voyez  cahier 
comprenant  tels  vers. 


COrME   DE   MÉON  \^19 

de  variante,  entre  la  première  et  la  seconde  partie  du  romand).  En 
regard  des  quatre  lignes  qui  l'annoncent,  Méon  a  écrit  plus  tard  : 
«  Rédiger  »  ;  puis  :  «  Je  les  ai  trouvés  également  dans  la  copie  d'un 
ms.  indiqué  1901  [sic],  in-4%  à  la  Bibl.  Nat.  etc.  ».  Il  fait  ici  allusion 
aux  vers  du  dénoûment  anonyme  qui  suit  le  poème  de  Guillaume  de 
Lorris  dans  le  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  1:2786  et  dans  celui  de  l'abbé  de 
Tersan.  On  sait  que  ce  dénoûment,  qui  ne  tigurait  pas  d'abord  dans 
le  texte  publié  par  Méon,  fut  ajouté  ensuite  aux  exemplaires  qui  se 
trouvaient  encore  en  librairie,  après,  semble-t-ii,  que  Raynouard, 
rendant  compte  de  l'édition,  l'eût  signalé  dans  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat. 
n°  llo7  {sic).  Faut-il  conclure,  de  la  note  mentionnée  ci-dessus,  que 
Méon  connaissait  le  ms.  1"2786  avant  que  parût  larticle  de  Raynouard? 
ou  que,  malgré  l'expression  «  je  les  ai  trouvés  »,  il  en  doit  la 
connaissance  à  l'auteur  du  compte  rendu,  et  que  sa  note  n'a  été 
ajoutée  au  ms.  que  plus  tard  ?  ou  encore  qu'il  avait  bien  «  trouvé  » 
ces  vers  dans  le  ms.  de  la  Bibliothèque  nationale  avant  que 
Raynouard  les  lui  eût  signalés,  mais  après  la  publication  de  son 
volume  ? 

Le  texte  du  ms.  de  Méon  ne  contient  que  de  très  rares  correc- 
tions ;  mais  des  variantes,  placées  au  bas  des  pages,  y  sont  biffées  ; 
d'autres,  qui  ne  sont  pas  effacées,  ne  se  retrouvent  pas  dans  l'édition. 

La  source  de  plusieurs  de  ces  variantes  est  indiquée  :  Galliot  du 
Pré,  Lenglet  du  Fresnoy  et  !21  manuscrits,  dont  9  de  la  Bibliothèque 
nationale,  4  de  l'Arsenal,  1  ><  daté  de  1375  »,  6  de  Gondé,  1  de  l'abbé 
de  Tersan. 

Tous  les  mss.  cités  de  la  Bibl.  Nat.  et  de  l'Arsenal  sont  encore 
dans  ces  dépôts  ;  celui  de  l'abbé  de  Tersan  est  aujourd'hui  à 
Maihingen  (2)  ;  j'ignore  quel  est  le  «  ms.  daté  de  '1373  »,  qui  n'est 
jamais  désigné  autrement.  Des  six  mss.  de  Gondé,  cinq  seulement 
sont  encore  à  Ghantilly  ;  le  sixième  est  aujourd'hui  à  la  bibliothèque 
royale  de  Bruxelles.  Méon  doiuie  de  cette  copie  neuf  variantes,  dont 
quelques-unes  (l'invitation  à  omettre  le  chapitre  sur  Faux-Semblant, 
la  mention  d'une  main  corporelle  et  d'une  main  spirituelle,  etc.)  ne 
laissent  aucun  doute  relativement  à  l'identihcation  du  ms.  «  Gondé 
210  »  avec  celui  de  Bruxelles  11019. 

(l)Dans  son  édition,  Méon  a  supprimé  ce  passage,  mais  en  a  pai-lé  dans  son 
IntroducUon. 

(2)  Voir  plus  loin  la  notice  qui  lui  est  consacrée. 

l/nio.  de  Lille.  Trau.  et  Mém.  Droit-Lettres.  Tome  Vil.  —  9, 
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LYON.  BIBL.  MUNICIPALE  763  (1) 

Parchemin  0,291  sur  0,205,  milieu  du  W\^  siècle,  134  feuillets  à 
deux  colonnes  de40  lignes  d'abord,  ensuite  de  43.  Début  du  2"  feuillet: 
Bien  sembla  eslre  tencerresse.  Bonnes  miniatures. 

Nombreuses  corrections  dans  le  texte  faites  après  grattage. 

Au  yo  du  f.  154,  une  formule  pharmaceutique  en   latin  (XV''  s.). 

Ci  commence  le  Roumans  de  la  Rose. 
Maintes  genz  client  que  en  songes 


Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 

LYON.  BIBL.  MUNICIPALE  764  (2) 


Parchemin,  0,273  sur  0,200,  154  feuillets,  dont  les  123  premiei's, 
de  la  2e  moitié  du  XIV'^  siècle,  sont  à  deux  colonnes  de  46  lignes  ; 
les  autres,  du  XV'=  siècle,  à  une  seule  colonne.  Début  du  2"  feuillet  : 
Si  n  estait  pas  bien  atournee.  Quelques-uns  seulement  des  espaces 
ménagés  pour  des  miniatures  ont  été  remplis  plus  tard  par  des 
grisailles. 

1°.  —  Fol.  1  a-123a.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ci  commance  le  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  tout  enclose. 
[MJaintes  gens  client  que  en  songes 


Après  le  dernier  vers  : 

Nature  y  est  ramenteùe, 

Qui  bien  doit  estre  souslenue, 

Qu'el  rit  touz  jours,  si  coni  moi  semble, 

Quant  hic  et  hec  joingnenl  ensemble. 

Qui  Nature  ne  souslenclroit, 

Sachiez  que  li  moncies  faudroit. 

Explicit  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Il  manque  deux  feuillets  (v.  441-789)  entre  les  feuillets  3  et  4 
actuels. 

Le  feuillet  123  recto  et  verso  contenait  des  notes  de  famille,  des 

(1)  Calalof/ue  général,  XXX,  p.  205;  Gat.  Delandine  67(j. 

(2)  Catalogue  général,  XXX,  p.  20(3;  Gat.  Delandine  678. 
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nieiilioiis  historiques,  des  quatrains,  qui  ont  été  grattés,  mais  qu'on 
lirait  facilement  en  s'aidant  d'un  réactif. 

2".  —  Fol.  l24r°-lo3v°.  Le  Testament,  en  5^:2  quatrains. 

3«.  —  Fol.  153^-1 54 v^'.  Le  Codicille. 

LYON.  PALAIS  DES  ARTS  23  (i) 

Parchemin,  0,292  sur  0,206,  XIV»*  siècle,  146  feuillets,  y  compris 
la  première  feuille  de  garde  restée  blanche,  à  deux  colonnes  de 
38  lignes.  Début  du  2"  feuillet  :  Par  les  jardins  qui  fforissoient. 
Miniatures. 

Ci  commence  li  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  tout  enclose. 
Maintes  gens  client  que  en  songes 


Entre  les  deux  parties  : 

Ci  fine  mestre  Guill.  de  S.  Amour  et  commence  mestre  Guill.   de  Lorris. 

D'api-ès  Delandine,  le  ms.  proviendrait  de  la  bibliothèque 
d'Adamoli  et  aurait  appartenu  à  François  de  Ponnat. 

LYON.  PALAIS  DES  ARTS  24  (2) 

Parchemin,  0,258  sur  0,192,  XIV'^  siècle,  141  feuihets,  dont  les 
dix  premiers  blancs,  les  autres  à  deux  colonnes  de  30  lignes.  Minia- 
tures. 

En  bas  du  f.  34 yo,  la  signature  "  P.  de  Valle  ».  Sur  les  deux 
dernières  feuilles  de  garde,  de  nombreuses  inscriptions  en  français, 
en  latin  et  en  italien,  en  prose  et  en  vers  ;  entre  autres  un  sonnet  de 
Pétrarque  :  un  rondeau  avec  le  nom  de  «  messire  Pierre  Jordam  »  : 
deux  vers  latins  signés  "  Badalliac  >•  ;  un  ex-libris  qui  a  été  gratté, 
mais  qu'un  réactif  ferait  facilement  réapparaître  ;  on  le  lit  d'ailleurs 
encore  en  partie  :  Iste  liber  est  Martini  de  T.s.es  (?),  dni  (?) 
nri  (?)  pape  (?)  scriptoris  personaiis ,  precio  x orum  (3). 

Provient  de  la  bibliothèque  d'Âdamoli,  suivant  Delandine. 

(1)  Catalogue  général,  XXXI,   p.  8  ;  Cat.  Delandine  677. 

(2)  Catalogue  général,  XXXI,  p.  S;  Cat.  Delandine,  681. 

(3)  Le  nom  de  Martin,  sa  profession  et  la  date  de  cet  ex-libris  font  penser  à 
Martin  Le  Franc,  secrétaire  du  pape  Félix  V. 


1;>2  DESCRIPTION   DES   .MANUSCP.lTS 

Le  texte  commence  au  f.  11  avec  le  v.  !2748  : 

Qui  nuit  et  jour  d'amors  languist. 

Il  manque,  en  outre,  entre  les  feuillets  actuels  64-65,  un  cahier 
de  8  feuillets,  qui  contenaient  les  v.  9389-11853  ;  entre  les  feuillets 
72-73,  deux  cahiers  (v.  11282-13146)  ;  entre  les  feuillets  74-7o,  deux 
feuillets  (v.  13400-13864). 

Le  poème  se  termine  ainsi  : 

A  tant  tu  jour  et  je  m'esveille. 
Ci  fine  li  Romanz  de  la  Rose. 
Deo  gracias.  Alléluia. 

LYON.  PALAIS  DES  ARTS  l>o  (1) 

Le  1er  et  le  ¥  feuillets  (anciennement  le  8©)  sont  en  parchemin, 
les  autres  en  papier,  0,272,  sur  0,193,  XV'"  siècle,  156feuillets  à  deux 
colonnes  de  32  à  36  lignes.  Début  du  2''  feuillet  :  Qui  chantoient  par 
les  buissons.  Grisailles  intéressantes. 

Dans  la  marge  du  haut  du  f.  62  :  «  Claude  Charneyron,  prestre  de 
Villefr[anche]  »  (XVP  s.). 

Du  f.  103  au  f.  112,  de  nombreuses  citations  latines  dans  les 
marges,  extraites  d'Ovide  et  de  Virgile,  et  correspondant  au  texte  du 
roman  ;  la  plupart  ont  été  mutilées  par  le  reUeur. 

La  première  grisaille  a  été  enlevée  avec  le  haut  du  1"  feuillet.  Le 
ms.  a  perdu  en  outre  4  feuillets  (v.  176-639)  entre  les  f.  2-3  actuels, 
deux  entre  4-5  (v.  896-1162),  un  entre  9-10  (v.  1783-1898),  un  entre 
99-100,  et  enfin  les  derniers  feuillets  ;  le  texte  se  trouve  ainsi  inter- 
rompu au  v.  21003. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Luy  a  pour  mieulx  estre  vestues 
Ses  deux  manches  estroit  cousues 
Et  luy  portoit  fleurs  nouvelletes. . 


LYON 

Le  ms.  680  du  catalogue  Delandine   ne  se  retrouve   ni  à   la 
Bibliothèque  municipale  ni  au  Palais  des  Arts. 

(1)  Culalogue  général,  XXXVI,  p.  8;  Gat.  Delandine  679. 
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MARSEILLE.  BIBL.  MUNICIPALE  1107  (Cb.  28)  (1) 

Pai'cliemin,  0,278  sur  0,220,  dernier  tiers  du  XIV®  siècle,  174 
l'euillets  (2)  à  deux  colonnes  de  o2  lignes.  Début  du  2«  feuillet 
(numéroté  7e)  :  Contrenal  Valve  eshanoiant.  Ni  miniatures  ni  rubri- 
(jues,  pas  même  un  incipit  ni  un  explicit  : 

Maintes  gens  dicnt  que  en  songes 


Atanl  fut  jour  el  je  m'csveille. 

L'auteur  de  quelques  additions  marginales,  d'une  écriture 
contemporaine  de  celle  du  ms.,  a  noté  entre  les  deux  colonnes  du 
r.  51  v'\  en  face  des  v.  S874  d'une  part  et  5906  d'autre  part  :  «  Il  y  a 
faute  en  celui  de  Mory  jusques  a  .j.  signe  de  la -|-  •  Aussi  con  se 
fussent  espines.  »  Le  vers  qui  vient  d'être  cité  est  le  v.  7144,  en 
regai'd  duquel  se  trouve  une  croix.  Cette  note  ne  peut  pas  se  rap- 
porter au  texte  de  Gui  de  Mori,  du  moins  tel  qu'on  le  connaît  par  le 
ms.  de  Tournai. 

Dans  la  marge  supérieure  du  f.  6  (premier  du  ms.),  on  a  écrit  au 
XVlJe  siècle  :  «  Jehan  Clopinel,  autrement  dict  de  Meung,  est 
l'autheur  de  ce  livre,  intitulé  le  Roman  de  la  Rose,  fet  l'an  1310.  » 
Dans  la  marge  inférieure,  Yex-Ubris  :  Cartusiae  MassUiensis.  Le 
verso  du  f.  173,  d'abord  resté  blanc,  a  été  rempli  par  les  mentions 
suivantes,  en  gros  caractères  :  «  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  Hanthoine  du  Prat,  chevalier,  baron  de  Chappes  et 
de  d'Un  le  Palteau  et  de  Corps,  conseiller  du  roy  nostre  sire  en  son 
chastelet  de  Paris.  »  —  '<  Henry,  par  la  grâce  Dieu  roi  de  France  et  de 
Navarre,  a  noz  amez  et  feaulx  les  gens  tenans  les  requestes  du 
palais  a  Paris,  par  devant  Nicolas  Cotheau  et  Jehan  Parquier.  » 
(commencement  du  XVll'  siècle).  Le  volume  est  relié  aux  armes 
des  Du  Sauzay. 

MEAUX.  BIBL.   MUNICIPALE  52  (3) 

Parchemin,  0,346  sur  0,242,  troisième  quart  du  XIV'=  siècle,  141 

(1)  Catalogue  général,  XV,  p.  BI4. 

(2)  Dans  la  pagination  moderne,  on  a  compté,  en  tète  du  volume,  5  feuillets 
de  itapier  blanc,  à  la  fin  du  volume  2  feuillets  de  parchemin  et  4  de  papier;  mais 
on  a  oublié  4  feuillets  du  texte  (entre  ,s-'.t,  148-144,  144-145,  16i-16ô).  Oii  est  arrivé 
ain.si  au  chiffre  179. 

(3)  Catalogue  général,  III,  p.  o42. 
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feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2'  feuillet  :  Lors 
trais  une  ogiiille  d'argent.  Belles  miniatures,  dont  beaucoup  sont 
détériorées. 

Au  verso  du  dernier  feuillet,  des  essais  de  plnnie  du  XV''  siècle, 
signés  Gaultier.  D'autres  signatures  grattées  pourraient  être  lues  à 
l'aide  d'un  réaclif;  Tune  d'elles  parait  éti'c  Dochetel.  Sur  le  plat 
intérieu)'  de  la  couverture  esl  collé  Ve.v-libris  de  «  Fr.  Ronssin, 
utriusque  Meldensis  curiae  Juclicis  ».  Au  bas  du  1"'  feuillet  : 
«  Eœ  librts  monasterii  S.  Faronis  Meldensis.  Ex  dono  domini 
Fr.  Ronssin.  17 14  ».  Les  feuilles  de  garde  en  tête  et  à  la  fin  du 
volume  sont  des  actes  passés  devant  Fofficial  de  Bourges,  vers  1460. 

Maintes  gens  client  que  en  songes 


Alant  tu  jour  cl  je  ni'esveille. 

Ci  tine  li  Rounians  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


MONTPELLIER.  BIBL.  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECJNE.  H  24o  (I) 

Parcbemin,  0,805  sur  0,216,  troisième  quart  du  XIV^  siècle,  157 
feuillets  à  deux  colonnes  de  42  lignes.  Début  du  ^^  feuillet  actuel 
(primitivement  le  qualrième)  :  Et  qui  de  vous  se  part  et  ernble.  Le 
premier  vers  du  second  feuillet  primitif  était  probablement  :  Ve)-s 
une  rivière  m'adresce.  Très  fines  miniatures,  dont  la  première  est 
à  quatre  compaitiments.  La  l'**  page  est  encadrée. 

La  signature  de  P.  Florimond,  qui  se  lit  au  fol.  1  ro,  est  répétée, 
avec  la  date  1567,  au  fol.  107^.  Sur  la  I''''  feuille  de  garde  :  «  Ms.  de 
la  bibliolhèque  de  Mr.  le  P.  Boubier  .C.  ;«.  MDCCXXL  » 

Manquent  les  feuillets  2  et  3  (v.  10o-:-562),  le  feuillet  6  (v.  674-826), 
deux  feuillets  (v.  1U807-16128)  entre  98-99,  et  deux  (v.  20315-20640 
entre  123-124. 
1».  —  Fol.  la-131b.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Vesi'i  li  RoninjTS  rie  la  Rose, 

Ou  l'Art  (V Amours  est  toute  enclose. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Est  fine,  et  pure  vérité. 

Expicil  (sic),  le  Romans  de  la  Rose, 


(1)  Catalogue  général,  in-A",  I,  p.  377. 
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Ou  l'Art  d'Amours,  est  toute  enclose. 
Nature  rit.  si  corn  moy  semble, 
Quant  hic  et  hec.  joingent  ensemble. 

Avec  le  feuillet  17  (premiei-  du  secoud  cahier),  qui  coiTimence 
par  le  v.  2433,  changemeut  de  copiste.  Les  deux  écritures  diffèrent 
à  peine,  mais  le  second  copiste  partage  constamment  les  vers  en 
deux  ou  en  trois  parties  par  des  points,  sans  être  invité  à  le  faire 
par  le  sens.  J'ai  reproduit  ces  points,  à  titre  d'exemple,  dans  la 
transcription  de  Texpiicil.  Les  feuillets  41  et  48  (feuille  extérieure 
du  9*'  cahier)  sont  du  premier  copiste. 

2».  —  Fol.  131  b-d.  Le  Codicille,  intitulé  :  «  C'est  le  derrenier 
Testament  maistre  Jehan  de  Meun  ». 

3°.  —  Fol.  132a-157b.  Le  Testament,  en  Soi  quatrains. 

A  la  fin  du  ms.  on  a  collé  un  cahier  de  papier  contenant  des 
«  Remarques  sur  le  Roman  de  la  Rose  •>,  par  M.  Lucotte,  s""  du  Til- 
lot.  Dans  ces  remarques  je  n'ai  ti'ouvé  d'intéressant  que  les  deux 
renseignements  suivants  :  <<  A  Rome,  dans  la  bibliothèque  du  car- 
dinal Bagny,  il  y  a  un  Roman  de  la  Rose  écrit  de  la  main  d'un 
noiTimé  Nicolas  Flamel,  qui  étoit  un  écrivain  qui  travailloit  et  négo- 
cioit  à  Paris  et  ailleurs  pour  les  juifs  en  l'année  1393.  »...  «  Il  y  a 
encore  un  ms.  du  Roman  de  la  Rose  dans  la  bibliothèque  d'Oxford, 
qui  est  ti'ès  bien  écrit  sur  du  velin  avec  de  fort  jolies  figures  en 
miniature,  qui  est  une  marque  de  son  antiquité  »  (1). 

MONTPELLIER.  BIBL.  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE.    H  24fi  (2) 

Parchemin,  0,275  sur  0,195,  second  quart  du  XIV^  siècle,  153 
feuillets  à  deux  colonnes  de  38  lignes,  plus,  en  tête,  4  feuilles  de 
garde,  dont  trois  en  papier  et  une  en  parchemin,  et,  à  la  fin,  deux 
feuillets  blancs  en  parchemin.  Début  du  2^  feuiUet  :  Onqiœs  7nais 
n'arole  veûe.  Miniatures. 

Au  bas  du  fol.  Iro,  un  écu  paie  de  vair  et  de  gueule  au  chef 
d'or  cliargé  de  deux  tourteaux  de  gueule.  Une  note  du  XVIl"  siècle 
dit  (pie  ce  sont  les  «  armoiries  de  Perrin  Roucel  de  Metz  ».  Au  reclo 
du  fol.  153  :  «  Ce  livre  est  a  seigneur  Perrin  Roucel,  s""  de  Talange, 

(1)  Ce  renseignement  sur  un  ms.  d'OxIoid  ust  évidemment  emprunté  à  la  lettre 
de  M.  de  Maizeaux  à  M.  de  Saiut-Kvreinond  mentionnée  précédemment  (p.  77, 
n.  3).  Cf.  p.  136. 

(2)  CoXalorjue  général,  in-4%  I,  p.  377. 
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filz  de  feu  noble  homme  seigneur  Nicole  Roueel  l'ainsné,  que  Dieu 
absolve.  »  (XV^  ou  XV'=  siècle)  (1).  On  a  supprimé  un  autre  ex-lWris 
placé  au-dessous  du  précédent,  en  enlevant  un  morceau  du  feuillet. 
Sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture,  on  a  collé  d'autres  armoiries: 
d'azur  au  chevron  d'o)'  accompagné  de  trois  toio'S  du  même, 
2  et  t.  Au-dessous  on  a  écrit  :  Dono  dédit  do'tninus  de  Co)-beron, 
in  siip)-ema  Alsatiensi  curia  senatàs  princeps.  1764.  Puis  :  Ex 
libris  oratorii  domini  Jesu  collegii  Trecopitheani  (2). 

Les  2e  et  3"  feuillets  de  papier  sont  occupés  par  une  notice  sur 
le  Roman  de  la  Rose  et  Jean  de  Meun,  daprès  Faucliel,  Pasquier, 
avec  renvoi  à  la  lettre  de  M.  des  Maizeauxà  M.  de  Saint-Èvreuiond, 
dont  il  a  été  parlé  précédemment  (3).  Cette  notice  se  termine 
par  un  éloge  des  vieux  livres. 

Le  recto  du  f.  153  commence  par  la  copie  des  seize  premiers 
vers  du  Roman  de  la  Rose  (même  écriture  que  le  reste  du  ms.).  Ce 
feuillet  devait  être  le  pr(îmier  du  ms.,  mais  le  copiste,  n'ayant  pas 
ménagé  de  place  pour  la  miniature  liminaire,  a  dû  recommencer  sur 
un  autre  feuillet.  Au-dessous,  Ténumératioii,  copiée  au  XV^  siècle, 
des  «  XII  abusions  du  ciecle  »  : 

S'ensuleni  les  xii  abusions  du  ciecle  : 
La  preniieire  si  est  sage  homme  oiseux, 
La  seconde,  viellart  sans  religion, 
La  tierce,  jouvencei  sans  obédience, 
■    La  quarte,  riche  homme  sans  aulmosne, 
La  quinte,  femme  sans  chasteté, 
La  vj«,  sire  sans  pooir, 
La  vije,  crestien  noiseux, 
La  viij",  povrc  orguilleux, 
La  ixe,  roy  félon  sans  droit,  ' 

La  xe,  evesques  négligent, 
La  xj%  gens  sans  anlcun  mestier, 
La  xij«,  pueplc  sans  loy. 

Au  verso  du  même  feuillet,  parmi  de  nombreux  essais  de  plume, 
les  noms  de  Regnault  Bcaul[t]é  (la  letti'e  restituée  est  couverte  par 

(1)  'i  Messire  Nicole  Roussel  »  est  mentionné  parmi  les  meilleurs  poètes 
contemporains  dans  un  Art  de  seconde  rhétorique  ivoir  mon  Recueil  d'Arts 
de  seconde  rhétorique,  p.  14). 

(2)  C'est  en  1G20  que  les  Oratonens  de  Troyos  entrèrent  en  possession  du 
collège  fondé  par  François  Pithou,  qui  lui  légua  sa  bibliothèque. 

(3)  Page  77,  note  3.  Cf.  p.  135. 
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une  tache),  de  Poncelet,  la  signatni-e  de  «  F.  Fauconie?\  boucher, 
demourant »  (l'adresse  est  illisible). 

Ci  commence  le  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintes  iicns  (lient  que  en  songes 


Est  tine  et  pure  vérité. 

Ci  faust  le  Romans  de  la  Rose 

Ou  l'Art  (i'Aniours  esl  toute  enclose. 


MONTPELLIER.  BIBL.  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE.    II    'f3S  (1) 

Parchemin,  0,202  sui'0,138.  Levolume  est  composé  de  deux  mss. 
juxtaposés,  dont  le  piTmier,  écrit  vers  1330,  a  110  feuillets  à  deux 
colonnes  de  48,  50,  puis  o2  lignes (2).  et  le  second  30  feuillets  (f.  111- 
140)  à  deux  colonnes  de  30  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Forfi  que  a 
Cautrui  acct^ochier.  Début  du  feuillet  112  :  L'amante  e  Rar/ione. 
Aucune  miniature. 

Sur  une  feuille  de  garde,  en  tète,  un  titre  du  XVIl^  siècle,  et  au- 
dessous  :  «  Ms.  de  la  bibliothèque  de  M.  le  Président  Boubier.  E.  59. 
MDCCXXI.  >i  Au  fol.  110r^  au-dessous  des  mots  Explicit  le  Ro- 
manz,  un  eoc-librls  gratté,  mais  encore  lisible  :  Lequel  est  a  Jehan 
Courtoys  {W^  s.). 

Le  premier  ms.  contient  le  Roman  de  la  Rose.  Les  rubriques, 
écrites  dans  les  marges,  sont  d'une  écriture  qui  ressemble  beaucoup 
à  celle  du  copiste,  et  de  la  main  qui  a  ajouté  quelques  vers  en 
marge  et  dans  les  lignes  primitivement  laissées  en  blanc,  mais 
l'encre  en  est  plus  noire  que  celle  du  texte;  néanmoins  les  deux 
écritures  peuvent  être  de  la  même  main.  La  rubrique  du  feuillet  où  les 
deux  parties  du  poème  se  raccordent  a  été  en  partie  coupée  par  le 
relieur;  voici  ce  qu'il  en  reste  :  «  Jusque  ci  parole  mestre  Guylz  de 
Lorriz,  qui  comment  (sic)  cest  rommans  et  atant  se  test,  que  plus 
nen  tist  que  on  sache,  et  pour  ce  que  la  matière  çlu  rommanz,  pour 
la  soutilleté,  embelissoit  a  plusors  gens,  i  plut  a  mestre  Jehen  CIo- 


(1)  Catalogue  gciieral,  iii-4".  I,  p.  158. 

(2)  4s  lignes  jusqu'au  f.  42  uiclu.sivL'Uient,  puis  .ôOjiisquau  f.  62  inclusivement, 
et  enfin  52  pour  la  suite. 
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pinel  de  Moiin  a  parsuivre  ce  que  le  dit  mestre  Giiylz  avoit  commen- 
cié,  et  parole  en  l'epresentant  la  parso. . .  »  (1). 

Noinbi-eux  nota  dans  les  marges.  L'un  d'eux  (fol.  42 v")  pourrait 
être  intéressant  s'il  n'avait  été  en  partie  rogné  par  le  relieur  :  en 
faee  des  vers  795o-56, 

Qui  ne  pense  riens  fors  ans  gieiis 
Et  as  despens  faire  oulragieus, 

on  lit  :  «  Nota  de  Jehan. . .  ainbelot  de. . .  le  »  (XIV^  ou  XV^*  s.). 

Ancunes  genz  cuiclenl  ([u'cn  songes 


Alant  fn  jor  et  je  m'esvcille. 

Voici  quelques  particularités  graphiques  du  sci'ibe  :  r-l-yod>  le  : 
liei'iUei),  liet  (le  c  tu  m),  deliet  i^eXecUim),  proufiel  (subs.  et 
subj.du  verbe),  souflet  {^u\[e(^\i) ,  emp/ere  (impejorat),  miere 
me  dieu  m),  priese  (pretiat),  de  même  giesent  (jacent);  ei 
pour  e  devant  un  r  .-  peire,  w,eire,  et  dans  quelques  autres  cas  : 
estel,  neis  (nasum),  soelf  (snave),  et  toujours  queil,  teil; 
f  1  e  b  i  I  e  m  >  fieble  ;  bon  u  m  >  boen,  j  o  v  e  n  e  m  >  ge^ine,  jen- 
nesce:  desiderat  >  desierre;  c,  /-|-yod  >  cIi  concurremment 
avec  c -\- a  :  lechon,  menchonge,  Franche,  etc.;  la  l'^  pers.  pi. 
des  verbes  est  en-09?,-  cadere  >  cimier,  sedere  >  soier,  videre 
y  voier;  multum  >  ?/io»^;  cen  (pour  ce  accentué);  ainsinc, 
ausinc,  ODec,  Jardign. 

Le  second  ms.  est  celui  du  poème  de  Durand,  //  Fiorc,  publié 
par  M.  Caslets. 

NARBONNE.    BIBL.   MUNICIPALE   Kii 

La  couverture  de  ce  volume,  fragment  d'un  antiphonaire,  «  est 
formée  par  deux  feuillets  d'un  ms.  à  2  colonnes  du  Roman  de  la 
Rose,  éd.  F.  Michel  II,  129-131  et  141-44  >>  (2). 

POITIERS.   BIBL.   MUNICIPALE  215 

D'après  le  Catalogue  général  des  manuscrits  des  hihUn- 
thèques  publiques  de  France,  XXV,  [>.  64,  les  feuillets  ll3-14iSde 

(1)  Même  rubrique,  complète,  dan.s  le  ins.  B.  N.  fr.  S05  (Voir  ci-dessus,  p.  12). 

(2)  Catalogue  général,  XLII,  p.  393. 
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ce  ms.  contiennent  des  extraits  du  Roman  de  la  Rose  de  la  fin  du 
W"  siècle. 

RENNES.  BIBL.  MUNICIPALE  1*4.3(1) 

Parchemin,  0,^i9U  sur  0,203,  second  tiers  du  XI V^  siècle,  126  feuil- 
lets à  deux  colonnes  de  40  lignes  pour  les  feuillets  2-71  et  112-126, 
de  35  pour  les  feuillets  72-111.  Début  du  3*  feuillet  (le  2'  du  texte)  : 
La  matinée  et  atempree.  Miniatures. 

1°.  —  Fol.  2-1 20c.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  gens  dienl  que  en  songes 


Alant  tu  jours  et  je  m  esveitle. 

Explicit. 
Ci  fenist  li  Roumans  de  la  Rose, 
Ou  l'Ars  d'Amours  est  toute  enclose. 


2°.  —  Fol.  121a-126a.  La  Châtelaine  de  Vergi. 

Une  maniera  de  gens  sont 
Que  d'estre  loyal  samblant  font 

De  taus  félons  enquereours 
Oui  enquierent  autrui  amour. 
Explicit. 

M.  Gaston  Raynaud,  le  dernier  éditeur  de  ce  poème  [Romonia, 
XXI,  14o  et  ss.),  ne  mentionne  pas  le  présent  ms.  Cf.  ci-dessous  la 
notice  du  ms.  de  Rruxelles  9o74-75. 

ROUEN.   BIBL.   MUNICIPALE  tOuG  (0.  7) 

Parchemin,  0,305  sur  0,220,  XV"  siècle,  123  feuillets  à  deux 
colonnes  (2). 

Provient  de  la  cathédrale  de  Rouen. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 

Atant  lu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Roumans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose 

Je  n'ai  pas  vu  ce  ms. 

(1)  Catalogue  général,  XXIV,  p.  112. 

(2)  Catalogue  général,  I,  p.  267. 
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VERSAILLES.   BIBL.   MUNICIPALE   lo:^  (3o  G.) 

Parchemin,  0,240  sur  0,170,  XV  siècle,' i;n  l'enillets  (1). 
Je  n'ai  pas  vu  ce  ms. 

LONDRES.   MUSÉE  BRITANNIQUE.  Royal  19  A.    XVIll  ('J) 

Parchemin,  0,285  sur  0,209,  commencement  du  XV"  siècle, 
93  feuillets  à  deux  colonnes  de  38  lignes. 

Le  verso  du   premier  feuillet  est  occupé    par  une   table   des 

mutières  : 

Haygne  et  t'clonnio I 

Convoiti/.e,  Avarice  cl  Envie II 

Le  texte  du  roman  commence  au  2"=  feuillet  ;  il  est  écourté  et  ne 
comprend  guère  plus  de  14000  vers,  plusieurs  passages  ayant  été 
remplacés  par  de  courts  sommaires  ;  il  s'arrête  au  v.  21582,  suivi 
de  la  rul)ri(|ue  :  Comment  ramant  pr eut  la  Rose.  L' aucteivr  parle , 
qui  introduit  la  finale  des  mss.  du  groupe  N. 

Avec  le  feuillet  17,  récriture  change  et  les  titres  cessent  d'être 

en  rouge. 

Maintes  gens  client  que  en  songes 

Ksi  fine  et  pure  vonle. 
Explicil. 

LONDRES.  MUSÉE  BRITANNIQUE.   Royal  19  B.  XII  (3) 

Parchemin,  0,308  sur  0,228,  XV'^  siècle,  194  feuillets  à  deux  colon- 
nes de  36  à  40  lignes.  Début  du  2^^  feuillet  :  Hîdouse  estoit  et  mal 
taillie.  Miniatures. 

Les  mots  «  La  Romaunce  de  la  Rose  »,  écrits  au  XV®  siècle,  à  la 
suite  de  l'explicit  du  roman,  prouvent  qu'à  cette  époque  le  volume 
appai'tenait  déjà  à  un  Anglais. 

(1)  Catalogue  général,  IX,  p.  257. 

(2)  H.  L.  D.  Wai'd,  Catalogue  0/  Romances  'in  the  Depxrimenl  0/   Manu- 
scripts  In  the  British  Muséum,  I,  p.  885  (Londres,  1883,  in  S"). 

(3)  Ward,  Cat.  0/ Rom.,  I,  p.  88S. 
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[".  —  Fol.  '2- 147.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  gens  (lient  qu'  en  songes 


Kst  tine  et  pure  vérité. 
Explicit. 

2'\  -   Fol.  148- 179 a.  Le  Testament. 

Cy  commence  le  Testament  maistre  Jelian  deMeion,  qui  trailte  de  très 
noble  et  notable  matière,  lequel  maistre  Jehan  de  M enm  fist  le  Rommant 
de  la  Rose. 

Li  percs  et  li  tilz  et  li  sains  esperis 


Ou  saint  livre  de  vie  qu'il  mesmes  descript.  Amen. 
C)j  fine  le  Testam.ent  maistre  Jehan  de  Meum,,  et  commence  le  Songe. 

30,  _  Fol.  179a-i8'la.  Le  Songe.  Cette  cotTiposition,  publiée  par 
M.  L-.E.  Kastiier  dans  la  Revue  de  Philologie,  an.  1903,  p.  242,  n'est 
certainement  pas  de  Jean  de  Meun. 

J'estoie  l'autre  jour  en  contemjilation 


Ou'il  nous  maint  en  sa  joye  lassus  communément. 

4°.  —  Fol.  181a-193b.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  Jean  Clia- 
puis,  intilulés  Codicille  maistre  Jehan  de  Meun. 
o\  —  Fol.  19;>194.  Le  Codicille,  sans  titi^e. 

LONDRES.   MUSÉE  BRITANNIQUE.   Royal  19  B.  XIII  (t) 

Parchemin,  0.308  sur  0,200,  XI V  siècle.  144  feuillets  à  deux 
colonnes  de  40  lignes.  l)él)ut  du  6«  feuillet  (2'  du  texte)  :  E7iz  en  le 
milieu  vi  Haine. 

Le  texte  ne  commence  qu'au  o^  feuillet;  sur  le  2''  on  lit  :  «  Ceste 
livre  est  a  Thomas,  fiz  au  roy,  duc  de  Glouc,  achatés  dez  exécu- 
teurs mons.  Rie.  Stury.  »  Richard  Stury,  conseiller  intime  sous 
Edouard  III  et  Richard  II,  est  mo)'t  en  1395  ou  1396.  Thomas  de 
Woodstock,  6e  fils  d'Edouard  III,  duc  de  Gloucester,  est  mort  en 
1397. 

Sur  les  f.  3v''  et  4ro  sont  peints  14  personnages,  dont  le  dieu 
dÂmours;  les  13  autres  sont  percés  de  flèches  et  accompagnés 
chacun  d'tine  devise  en  français. 

(1)  Ward,  Cat,  of  Rom.,l,  p.  874. 
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Au  f.  4vo  :  «  Liber  le  Romaiius  de  la  Rose,  et  incipit,  2°  fol. 
ens  en  la  milieu  ». 

Ci  commence  le  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  enclose. 
Maintes  genz  client  que  en  songes 


Atant  fu  jor  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Romanz  de  la  Rose. 


LONDRES.   MUSÉE  BRITANNIQUE.  Royal  :20  A.  XVII  (1) 

•  Parchemin,  0,230  ser  0,164,  X1V«  siècle,  177  feuillets  à  deux 
colonnes  de  32  lignes.  Début  du  3e  feuillet  (2<^  du  texte)  :  Mon  vis 
refresclii  et  lavé.  Miniatures. 

Le  premier  feuillet  est  resté  blanc. 

\\  —  Fol.  2-175.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Chi  com)iie?iche  li  Rojnans  de  la  Rose. 
Maintes  sens  dient  ke  en  sonses 


Atant  t'u  jours  et  je  m'esveille. 
Ci  fine  li  Roumanz  de  la  Rose, 
Ou  toute  est  l'Ars  d'Amours  enclose. 


2».  -  Fol.  176vM77r°.  La  Bataille  d'Annezin  (2),  de  Thomas  de 
Railleul,  courte  parodie  de  chanson  de  geste,  publiée  par  Ward.  Le 
texte  est  accompagné  d  une  ligne  de  musique,  que  Ward  n"a  pas 
mentionnée,  mais  que  j'ai  donnée  ailleurs  (3). 

LONDRES.  MUSÉE  BRITANNIQUE.   Royal  20  D.  VII  (4) 

Parchemin,  0,339  sur  0,247,  XV"  siècle,  128  feuillets  à  deux 
colonnes  de  40  à  45  lignes.  Début  du  2e  feuillet  :  Cest  celle  qui 
fait  a  usure. 

Maintes  gens  dient  qu'en  songes 


Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit. 


(1)  Ward,  Cat.  or  Rom.,  l,  p.  880. 

(2)  Annezin,  canton  de  Béthune  (Pas-de-Calais). 

(3)  Zeitschrift  fur  romanische  Philologie,  XXXIV  (1910). 

(4)  Ward,  Cat.  of  Rom.,  I,  p.  889. 
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Explicit  le  Roumanl  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Deo  gratias. 

LONDRES.  MUSÉE  BRITANNIQUE.  Egerlon  881  (1) 

Parchemin,  0,203  sur  0,150,  XIV«  siècle,  172  feuillets  à  deux 
colonnes  de  31  lignes.  Début  du  2'^  feuillet  :  Li  oisel  qui  se  sont  teu. 
Miniatures. 

Sur  la  couverture,  les  armoiries  du  baron  Farnborough,  et  la 
mention  :  «  Ex  legato  Caroli  baron  Farnborough  >>.  Au  verso  du 
dernier  feuillet  :  «  C'est  a  moy  a  qui  m'apartient  je  le  vous  feré 
congnoisti^e  en  quelque  endi^oit.  Je  m'en  liens  assuré,  c'est  cliosse 
bien  certaine  et  est  commune  et  notoire.  »  Au-dessous,  dessinés  au 
trait,  un  homme,  avec  l'inscription  Jehan  Le  Moyne  (XVI^  s.),  et 
une  femme,  avec  l'inscription  Perrine  Moig^iesse  (d'une  écriture 
différente,  mais  de  la  même  date). 

Ci  coHinience  le  Romans  de  la  Rose. 
Maintes,  gens  dient  que  en  songes 


Atant  fu  jourz  et  ge  m'esveilte. 

Ci  faut  li  Romanz  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


Il  manque  au  volume  de  nombreux  feuillets  :  un  entre  les  f.  7-8 
actuels  (v.  670-781),  un  entre  8-9  (v.  909-1008),  un  entre  10-11 
(V.  1227-1439),  deux  entre  12-13  (v.  1684-2018),  un  enti^e  19-20 
(v.  2864-2966),  un  entre  22-23  (v.  3307-3418),  un  entre  2o-26  (v.  3759- 
3870j.  trois  entre  42-43  (v.  5919-6246),  un  entre  69-70  (v.  9278-9386), 
un  entre  83-84  iv,  10933-11037),  un  entre  88-89  (v.  11437-11539;,  un 
entre  92-93  (v.  11970-12072),  un  entre  96-97  (v.  12518-12625),  un 
entre  97-98  (v.  12745-12854),  un  entre  123-124  (v.  15752-15845.,  un 
entre  124-125  (v.  15951-16062),  deux  entre  125-126  (v.  16182-16395), 
un  entre  138-139  (v.  17955-18066),  un  entre  154-155  (v.  19843-19937). 

LONDRES.  MUSÉE  BRITANNIQUE.  Egerton  lOOe  (2) 

Parchemin,  0,290   sur  0,198,  XV«  siècle,  148  feuillets  à  deux 

(1)  Ward,  Cat.  of  Rom.,  I,  p.  879. 
[■l)  Ward,  Cal.  of  Rom.,  I,  p.  890. 
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colonnes  de  37  à  40  lignes.  Début  du  '2''  leuillet  :  Cor  ne  ine  soij 
ale?^  déduire.  Miniatures. 

Entré  à  la  bibliothèque  en  1844. 

Maintes  gens  dieiit  qu'en  songes 


Alant  tu  jour  et  je  ni'eveilte. 

Explicit  le  Roman  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amour  est  tout  enclose. 


LONDRES.  MUSÉE  BRITANNIQUE.  Egerton  ^02^  (1) 

Parchemin,  0,196  sur  0,427,  XV^  ou  XVI«  siècle,  194  feuillets  à 
deux  colonnes  de  24  à  H4  lignes.  Grisailles. 

Acheté  en  1866.  L'eœ-iibris  <*  P.  Desq  »  est  collé  sur  une  feuille 
de  garde. 

Le  poème  ne  commence  qu'au  ¥  feuillet.  L'écriture  change 
plusieurs  fois  dans  le  cours  du  volume. 

Maintes  gens  (lient  (jue  en  songes 


Atant  tu  jors  etje  m'esveille, 
Car  bien  est  temps  que  me  repose. 
Ci  faut  li  Romans  de  la  Rose. 
Explicit. 


LONDRES.   MUSEE  BRITANNIQUE.   Ilarley  Uitî  (î) 

Parchemin,  0,392  sur  0,293,  tin  du  XV*^  siècle;  4  feuillets  non 
numérotés  sont  occupés  par  la  table  des  i^ubriques  (en  vers),  les 
feuillets  1-183  par  le  texte  du  roman,  sur  2  colonnes  de  34  ligues. 
Début  du  2e  feuillet  du  texte:  Auœ  oyseaulx  les  doalx  chantz 
piteux. 

Des  annotations  en  espagnol,  sur  les  pi-emières  pages,  du 
XVIIe  siècle,  font  supposer  que  le  manuscrit  était  en  Espagne  à 
cette  époque.  Sur  une  des  feuilles  de  garde  sont  collés  5  fragments 

(1)  Ward,  CaL.  of  Rom.,  I,  p.  891. 

(2)  Cat.  ofRoin.,  I,  p.  892.  Une  page  du  ras.  est  reproduite  dans  Britisli 
Muséum.  Reproduclions  from  illuminated  manviscripts.  Séries  lll  (planche 
XLVII).  Londres,  1908,  in-4»  (Cf.  Bibliothèque  de  lÉcole  des  Charles,  1909, 
p.  144). 


J 
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(le  l'ancierme  reliure  :  3  représentent  le  chiffre  du  président  de 
Mesmes,  "2  ses  armes  (trois  croissants  entrelacés)  (1). 

Cy  commence  le  Rommantde  la  Rose, 
Ou  tout  l'Art  d'Amours  est  enclose. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  m'esveille. 
C'est  la  tin  du  Kommant  de  la  Rose, 
Ou  tout  l'Art  d'Amours  est  enclose. 


LONDRES.  IttUSÉE  BRITANNIQUE.  Adiiitional  120i2  (2) 

Parchemin,  0,o:2T  surO,îJ60,  milieu  du  XV''  siècle,  166  teuillets  à 
deux  colonnes  de  35  et  36  lignes.  Début  du  2"  feuillet  :  Contreval 
l'eace  esbanoijant. 

Sur  la  Q^oiiyevlnvQ.V eoc-lib)HS  :  «  E  blbiiotlieca  Balleriarm  ».  Au 
verso  de  la  feuille  de  garde  de  la  tin  du  volume  :  «  Calipel  »  (XYI^ 
siècle). 

De  nombreuses  notes  marginales  indiquent  des  passages  d'auteurs 
latins,  de  l'antiquité  ou  du  moyen  âge,  imités  réellement  ou  en 
apparence  par  Jean  de  Meun. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Roniant  de  la  lîoze, 
Ou  l'Art  d'Amour  est  tout  enclose. 


(1)  Le  monogramme  de  [lenri  de  Mesmes  et  tes  trois  croissants  figurent 
aussi  sur  la  couverture  d'im  ms.  du  Roman  de  la  Rose,  vendu  aux.  enclières  à 
Paris  le  8  mai  1909.  Ce  ms.  est  en  parcliemin,  de  la  dimension  d'un  in-8',  du 
XV'  siècle,  à  330  feuidets,  écrits  sur  une  seule  colonne  de  35  lignes,  orné  de  très 
belles  miniatures. 

Cy  conimance  le  Ramant  de  la  Rose, 

Ou  tout  l'Art  d' Amours  est  enclose. 

Mainctes  gens  dient  que  en  songes 


Nomen  scriptoris  Jacobus  plenus  amoris. 

Deux  facsimilés  de  ce  ms.  sont  donnés  dans  le  catalogue  de  vente  :  Collection 
de  M.  L.  D.  Manuscrits  avec  miniatures  du  I.V'  au  X  V  siècle",  n"  24  (Paris^ 
19(J9). 

Un  troisième  ms.  du  roman  ayant  appartenu  au  président  de  Mesmes  sera 
signalé  plus  loin. 

(2)  Ward,  Cal.  of  Rom.,  I,  p.  887. 


Univ.  lie  Lille.  Trav.  Pt  Mém.  Droit- Lftlres.  Tome  VU.  —  10. 
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LONDRES.  MUSÉE  BRITANNIQUE.   Addilional  iilSiO  (I) 

Parchemin,  0,!26o  sur  0,180,  second  tiers  du  XIV'^  siècle,  U2 
feuillets  à  deux  colonnes  de  38  à  40  lignes.  Début  du  2'^  feuillet  : 
En-s  et  milieu  estait  Haïgne.  Miniatures,  dont  beaucoup  ont  été 
restaurées. 

(le  ms.  fut  légué  en  1881  au  Musée  Britannique  par  AYilliam 
Burges,cfui  l'avait  acheté  en  1874  au  libraire  B.  Quaiilch.ll  conlienl  : 

1".  —  Fol.  1-142.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Cest  livre  est  apelé  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Maintes  gens  client  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  m'esveille. 

Ci  fenist  li  Rommanz  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d' A-mors  est  toute  enclose. 


Le  ms.  a  perdu  un  feuillet  entre  les  f.  10-11  actuels  (v.  1069- 
1190),  deux  entre  lb-16  (v.  185o-2270),  un  entre  76-77  (v.  11831- 
11482),  un  entre  91-92  (v.  13557-13710),  un  enti^e  128-129  (v.  19541- 
19700).  Les  v.  4481-490  et 4520-531  sontdu  XV'^  s.,  écrits  sur  une  pièce 
rapportée  pour  combler  le  vide  fait  par  l'enlèvement  d'une  miniature. 

2\  —  Fol.  142.  Quelques  Distiques  moraux,  dont  les  premiers 
ont  été  publiés  par  Ward. 

LONDRES.  MUSÉE  BRITANNIQUE.   Stowe  947 

Parchemin,  0,298  sur  0,217,  milieu  du  XIV^  siècle,  155  feuillets  à 
deux  colonnes  de  36  lignes.  Début  du  2^^  feuillet  :  Et  sachiez  que 
'moût  me  plesoit.  Miniatures. 

Maintes  gens  client  cjue  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  m'esveille.  Amen. 
P^xplicit  le  Rommans  de  la  liose, 
Ou  l'Art  d'Amour  est  toute  enclosç. 


Ce  ms.  n'appartenait  pas  encore  au  Musée  Britannique  lorsque 
Ward  publia  son  Catalogue  of  Romances...,  dans  lequel,  par 
conséquent,  il  ne  ligure  pas. 

(1)  Ward,  Cat.  of  Rom.,  I,  p.  884. 
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LONDRES.   MUSÉE  BRITANNIQUE.  Addilional  1(3169  (1) 

Ou  a  relié  dans  ce  volume  deux  fraginenls  en  parchemin,  prove- 
nant d"un  même  manuscrit,  du  XIV''  siècle,  écrit  sur  deux  colonnes 
de  45  lignes  ;  lespace  occupé  par  le  texte  est  en  hauteur  de  0,244. 

i°.  —  Un  feuillet  contenant  les  v.  ii0632-20802. 

:2°.  —  Vn  demi-feuillet,  coupé  dans  le  sens  de  la  hauteur,  c'est-à- 
dire  au  recto  la  l'"*'  colonne  et  au  verso  la  4^  colonne  d'un  feuillet, 
contenant  l'une  les  v.  19678-1 97!20,  l'autre  les  v.  19809-49834. 

LONDRES.   LIBRAIRIE  VOYNICH 

Parchemin,  0,236  sur  0,i5o,  troisième  quart  du  XIV^  siècle,  186 
feuillets  à  deux  colonnes  de  30  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  So7it  en 
inoy  pour  le  temps  serin.  Miniatures. 

Ci  cornrne)ire  le  Romant  de  la  liose. 
Ou  l'A)'t  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintes  gens  client  que  en  songes 


Alant  t'u  jour  et  je  m'esveille. 
Explicil,  Le  Romans  de  ta  Rose, 
Ou  l'Afl  d'Amours  est  toute  enclose. 


Au  recto  de  la  première  feuille  de,  garde  :  «■  Che  livre  chy  apar- 
tient  a  Bernard  Hairon.  appoticaire,  demourant  en  la  rue  a  Poirtes, 
devant  la  gi'osse  teste;  car  se  deventure  il  est  perdu,  on  luy  rap- 
porte, et  il  donra  le  vin.  ïesmoing  Hairon.  »  (XV^  siècle).  Au-des- 
sous, un  autre  ex-lihris,  du  XVI''  siècle,  dont  on  ne  lit  plus  que  : 
<i  Che  livre  est  Jehan   . .  ». 

Ce  ms.  a  fait  partie  de  la  collection  Ashburnham,  fonds  Barrois 
202;  il  fut  acheté  en  1901  parle  libraire  B.  Quaritch.  Il  est  actuelle- 
ment en  vente  chez  M.  Wilfrid  M.  Voynich,  le  libraire  de  Londres 
bien  connu,  qui  a  eu  l'extrême  obhgeance  de  me  l'envoyer,  et  à  qui 
j'exprime  ici  toute  ma  reconnaissance  pour  cette  libéralité  peu 
commune. 

(1)  Ward,  Cat.  of  Rom.,  I,  p.  894. 
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CAMBRIDGE.  BIBLIOTHÈQUE  DE  L'UNIVERSITÉ.  GG.   IV.  0(1) 

Parchemin,  0,M()  sur  0,2^5,  seconde  moitié  du  XÏV*'  siècle,  137 
feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  îl^  feuillet  :  La  ma- 
tinée et  ati'empee. 

Sur  une  feuille  de  garde  :  «  Rev.  Smythei  liber  >>  (fin  du  XVI'' 
siècle);  sur  une  miniature  du  f.  Tv"  :  «R.  Smithe».  Le  ms.  a 
appartenu  à  Tévèque  Moore. 

Maintes  gens  ilienl  (|u'en  songes 


Âlaiit  tu  jour  el  je  m'esveille. 
Explicil. 


Les  feuillets  90  et  91  ont  été  intervertis  par  le  relieur. 

CAMBRIDGE.  BIBLIOTHÈQUE  DE  L'UNIVERSITÉ.  A.klilional  1\m 

Parcliemin,  0,188  sur  0,116,  daté  de  1334.  Les  feuillets,  non 
numérotés,  sont  à  deux  colonnes  de  33  lignes.  Pas  de  miniatures. 

Sur  une  feuille  de  garde,  en  tête  du  volume,  la  devise  :  «  Lors 
avray  joye  »  [\\[\  du  XVIe  siècle);  au  recto  du  dernier  feuillet,  une 
autre  devise,  de  la  même  écriture  que  la  précédente  :  «  De  peu 
asses  ».  En  tête  du  premier  feuillet  :  «  S'  Thomas  Tempest,  baronet  » 
(XVlIIe  siècle). 

Le  premier  cahier  du  volume  manque;  le  premier  feuillet  actuel 
est  assez  difficile  à  lire,  le  ms.  étant  sans  doute  resté  longtemps  sans 
couverture;  il  commence  ainsi  : 

Et  pour  ce  n'iront  ja  ensemble 

l^ovre  et  riclie,  si  com  moi  semble  ; 

Car  Riciiece  het  Povreté. 

Riche  voudroit  avoir  geté 

Li  povres  bons  dedenz  la  boe  ; 

Riche  fet  au  povre  la  moe, 

Et  avec  ce  l'a  en  despit. 

Nul  n'a  cure  de  son  délit. 

A  ma  matire  me  faut  mectre 

Ce  dont  je  me  doi  entremectre. 

Ouez  de  Richesce  parler  : 

El  ne  pouoit  nul  lieu  aler 

(1)  Catalnijue  of   Maiiuscrlpts  preseroed  in  tke  U'jrarij  of  the  Unioei'sili/ 
of  Cambridge,  III,  p.  145. 
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Que  chascun  si  le  ennourast 
Et  volentiers  ne  l'amourast. 
Chascun  sa  dame  la  clamoit. . . 

Ce  dernier  vers  est  le  v.  1031  de  Guillaume  deLorris;  les  précé- 
dents  sont  d'un  interpolateur. 

Les  additions  dans  le  ï;-enre  de  celle  qu'on  vient  de  lire  sont 
nombreuses,  mais  sans  intérêt,  sauf  peut-être  une  de  36  vers,  qui 
est  intercalée  entre  les  vers  1578-79,  et  qui  tait  allusion  à  une  légende 
bien  connue  (1)  : 

F'oi  que  doi  saint  Père  de  Romme, 
Le  niirouer  ([ue  sist  (2)  a  Romme 
Virgiles  li  nobiles  clers 
Ne  par  l'u  onques  aussi  clers, 
Ne  tant  de  choses  n'i  vil  on  ; 
Car  celi  n'estoil  aclioison 
Fors  que  de  garder  son  pais, 
Pour  la  double  des  anemis, 
Si  comme  li  acteur  recordent, 
Et  les  escriplures  s'acordent. 
En  veoit  par  ce  mirouer 
VIT  lives,  et  veïz  arrer, 
Veoit  en  purement  les  terres, 
Et  apercevoit  en  les  guerres, 
Et  veoit  en  les  chevauchiees 
Des  anemis  et  les  marchiecs, 
Oui  sus  eulx  vouloient  venir, 
Dont  se  pouoient  il  garnir 
Et  garder  et  combatre  a  eulz. 
Eteulz  garantir  tout  par  eulz. 
Mes  de  ce  mirouer  sauvage, 
Il  n'a  u  monde  homme  si  sage, 
S'i  s'abesse  pour  soi  mirer, 
Qu'il  ne  le  face  souspirer. . . 

La  plus  longue  interpolation  a  376  vers;  elle  suit  le  v.  6776  et 

rappelle  les  malbenrs  de  Priam,  d'Alexandre,  de  Pompée,  de  César. 

Le  ms.  se  termine  avec  l'addition  tinale  des  mss.  du  groupe  N  : 


Est  fine  et  pure  vérité. 
Explicit. 

(1)  Voir  sur  cette  légende,  A.  Graf,  Roma  nella  memorii  e  nelle  iminagina- 
^ionidel  medio  eeo,  I,  p.  206,  II,  p.  209:  D.  Comparetti,  Fir(/t7/o  nel  Medio  eoo, 
II,  p.  74. 

(2)  Probablement  pour /isi. 


loO  DESCRIPTION   DES   MANUSCRITS 

CAMBRIDGE.   MUSÉE  FITZ WILLIAM    I(i8  (I) 

Parchemin,  0,301  sur  0,210,  milieu  du  XIV^  siècle,  104  feuillets  à 
deux  colonnes  de  42  lignes.  Les  miniatures  ont  été  enlevées. 

Sur  une  feuille  de  garde,  Vex-libris  de  Atnes  of  Norfolhe;  au 
bas  du(|2e  feuillet,  celui  de  Gilbert  Burnet,  évêque  de  Salisbury.  En 
haut  du  f.  71  recto,  et  de  nouveau  à  la  suite  de  Fexplicit,  le  mot 
Dundas,  qui  paraît  être  une  signature,  du  XVI^  siècle.  Au  verso  du 
dernier  feuillet  :  «  Cest  livre  costa  ou  palas  de  Parys  quarante 
corounes  d'or,  sanz  mentir.  »  (XIV'-  siècle).  Acheté  par  la  bibhothè- 
que,  en  1890,  chez  Sotheby,  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de 
R.  How,  dont  Vex-Ubris  est  collé  sur  le  plat  intérieur  de  la  couver- 
ture. 

La  moitié  supérieure  du  premier  feuillet,  qui  était  sans  doute 
occupée  au  recto  par  une  grande  miniature  à  (|uatre  compartiments, 
a  été  enlevée,  de  sorte  qu'il  manque,  au  recto,  i*""  colonne,  une 
partie  du  premier  vers,  2^  colonne,  les  v.  19-20;  au  verso,  i'*' 
colonne,  v.  41-62,  2«'  colonne,  v.  85-105.  Le  feuillet  1  se  termine 
avec  le  v.  126  et  le  feuillet  2  commence  avec  le  vers  973;  il  man(iue 
donc  les  vers  127-972  (6  feuillets).  Le  ms.  a  en  outre  perdu  4  feuil- 
lets entre  les  f.  3-4  actuels  (v.  1313-1927),  deux  entre  7-8  (v.  2611- 
2929),  deux  entre  11-12  (v.  3581-3877),  un  entre  12-13  (v.  4047-4197), 
un  entre  30-31  (v.  7179-7326),  un  entre  34-35  (v.  7995-8163),  deux 
entre  44-45  (v.  9956-10195),  un  entre  47-48  (v.  10677-10840),  un  entre 
54-55  (v.  11988-12146),  deux  entre  69-70  (v.  14660-14991),  un  entre 
70-71  (v.  15156-15306),  un  entre  79-80  (v.  16817-16984),  un  entre 
85-86  (v.  18000-18165),  deux  entre  93-94  (v.  19538-19878),  un  entre 
99-100  (v.  20899-21060). 

M[aintes  gens  dient]  que  en  songes 


Atanl  fu  jour  et  je  ni'esvcillc. 
Explicit  le  Romans  de  la  Rose. 

CAMBRIDGE.  MUSÉE  FITZ  WILLIAM  169 

Parchemin,  0,330  sur  0,233,  extrême  hn  du  XIV^  siècle  ou  com- 

(1)  Ce  ms.  et  le  suivant  sont  décrits  dans  A  descriptive  Catalogne  of  the 
Mnnuscri/its  in  the  Filsioilliam  Mt'.senri},  icilh  iiil.rodact'oii  and  indices^,  by 
M.  R.  James.  Cambridge,  1895,  in-S». 
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mencement  du  XV^,  137  feuillets  à  deux  colonnes  de  39  lignés.  Début 
du  2«  feuillet  :  De  mon  lit  tantost  me  levay.  Miniatures. 

Ci  commance  une  vraie  histoire. 
Qui  est  de  moull  haulte  mémoire, 
C'est  du  beau  Romant  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintes  gens  client  (jue  en  songes 


Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 

Ci  fault  le  Romant  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


CAMBRIDGE.  S.  JOHN'S  COLLEGE.  G.  S 

Parcliemin,  0,240  sur  0,17:2,  milieu  du  XIV*^  siècle;  les  feuillets, 
non  numérotés,  sont  à  deux  colonnes  de  34  lignes.  Début  du  2^ 
feuillet:  Quant  foi  .1.  po  avant  aie. 

Le  copiste  s'est  nommé  àl'explicit  :  Jelien  du  Clos. 

Sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture,  on  a  collé  cette  note  : 
.»  E  libris  Guliehrii  Crasliaw. . .  codices  manuscriptos  coemptos  d. 
d.  Thomas  cornes  Southamptoniensis.  1635.  » 

A  la  fui  du  volume,  on  a  transcrit  les  4  distiques  latins  que   j'ai 
déjà  signalés  dans  le  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  1566. 
Aucunes  gens  dient  qu'en  songes 


Atant  t'u  jor  et  je  m'esveille. 

Ci  faut  le  Roman/,  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  enclose, 

Le  Miroer  aus  Amoreus, 

Car  moût  i  a  de  bien  pour  eus  (1). 

Jelien  du  Clos  cscrist  cest  livre, 

Qui  n'estoit  pas  ne  fols  ne  yvre. 

.\  la  suite  du  roman  est  relié  un  ms.  du  XV^  siècle  contenant  un 
poème  sur  la  Bonté  des  femmes  et  les  120  premiers  vers  d'un  autre 
poème.  M.  Paul  Meyer  a  imprimé  les  premiers  et  les  derniers  vers 
de  ces  deux  compositions  dans  la  Romania,  VIII,  p.  334-36.  Il  a 
publié  la  Bonté  des  rejnmes,  d'après  un  autre  ms.,  dans  la  même 
revue,  XV,  p.  316-320. 

(1)  Cf.  la  notice  du  ms.  Bil)l.  Nat.  Ir.  79«,  p.  7,  n.  1. 
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CAMBRIDGE.  BIBLIOTHÈQUE  DE   M.  SYDNEY  C.  COCKERELL 

Parchemin,  0,265  sur  0,188,  3«  quart  du  XIV'  siècle,  environ  170 
feuillets  à  deux  colonnes,  de  39  lignes  pour  le  Roman  de  la  Rose. 
Début  du  2'^  feuillet  :  Eois  en  le  milieu  vis  Hayne.  Miniatures. 

La  première  miniature  a  un  encadrement  tricolore  (bleu,  blanc, 
rouge),  et  à  ce  titre  le  ms.  a  été  mentionné  par  M.  L.  Delisle  dans 
ses  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,  l'^  partie,  p.  65. 

J'essaierai  de  suivre  Tordre  chronologique  dans  rénumération 
des  nombreux  euc-libris  ou  autres  indications  de  possesseurs  : 

Au  verso  d'une  feuille  de  garde,  à  la  fin  du  volume  :  «  Romanus 
iste  Rosse  pertinet  Petro  Gendron  (1)  ex  oppido  Cintrey  (2).  llle  aut 
illa  quis  inveniat  reddat  sibi  et  ipse  solvet  vinum.  P.  Gendron.  »  Au 
bas  de  l'un  des  feuillets  du  Testament,  vers  la  lin  :  <>  Dieu  doint 
bonne  vie  a  Perres  Gendron  (qui  est  de  grant...)  (3).  Au  recto  d'une 
feuille  de  garde  à  la  tin  du  volume,  la  signature  de  «  J.  Gendron  », 
au-dessous  de  cette  mention  :  «Le  dimanche  dePasques  flouris,  en 
l'an  mile  ci[ncq  cens]  (4)  et  seix,  Jehanne  Laberte  s'en  alla  et  print 
cong. . .  paya  de  sa  main  ».  Au-dessous  : 

Versus 
Putain  bien  veytue 
Souvent  sort  en  rue 
Pour  son  corps  montrer. 
A  ])ulain  ne  cliaud 
Qui  seus  son  cul  sauld. 
Mes  qu'il  ait  monnoye. 
A  cul  de  putain 
Metez  i  la  main 
Et  vous  trouvez  merde.  .1.  Gendron. 

Au  verso  du  même  ieuillet  :  «  Le  xx^^me  jq^s  de  décembre,  l'an 
mil  cincq  cens  et  deulx,  il  fut  enterré  ugne  femme  de  grant  sai- 
gesse,  qui  e  nommée  Jehanne  Letexier  ;  o  priou  touz  Dieu 
debonayre  qu'i  li  plaisse  luy  pardonner  loutez  ces  fautez  et  cest 

(1)  Petro  Gendron  a  été  effacé  et  remplacé  par  BerLrando  Garnier. 

(2)  On  lirait  plus  volontiers  Cuitreij,  mais  il  n'existe  aucune  localité- de  ce 
nom,  tandis  qu'il  existe  un  Gintray  dans  l'Eure,  un  dans  Eure-et-Loir,  un  Cintrey 
dans  la  Haute-Saône  et  un  Cintré  dans  lUe-et-Vilaine.  Ihie  i-aison  de  s'ari'èter  à 
ce  dernier  est  la  mention  suivante  :  «  Par  nostre  court  de  Rennes  au  jour  d'uy 
comparut  en  personne  »  (même  page). 

(3)  Le  passage  entre  (      )  a  été  gratté. 

(4)  Rogné. 


BIBLIOTHÈQUE   DE   M.    COCKERELL  153 

pecliiez.  »  Au-dessous  :  «  Jelian  Gendron,  fdz  de  sa  fille  aguee,  lait 
cessi  de  Dieu.  » 

Page  280  :  «  Bertran  Garniei',  a  qui  je  suys  après  la  mon  de  dom 
Jehau  Garnier,  que  decebda  en  l'an  mil  cinq  cents  (1).  »  Au-des- 
sous :  c<  B.  Garnier,  pas. . .  »  Au-dessous  encore  :  «  Je  prye  a  Dieu 
le  roy  puissant  que  luy  plaisse  si  bien  conduire  Perres  Garnier  en 
revenant.  »  Le  nom  de  Bertran  Garnier  se  retrouve  en  d'autres 
endroits  du  volume.  Au  bas  d'une  page  du  Testament  : 

Le  15  jour  d'aoust. 

Ce  que  nie  faul  cy  lire 

Et  tant  y  ennuyer, 

C'est  pour  estre  délivre 

D'Amours  et  l'evyler.  B.  Garnier. 

Au  bas  de  la  page  338,  à  la  suite  du  Codicille  : 

Le  19  jour  d'aoust 15ol. 

J'ay  cy  tant  Icu  et  veu  le  estes  {sic) 

Que  d'Amours  je  suys  délivré, 

Et  pour  myeulx  faire  ses  prestre 

S'il  playst  a  Dieu  que  j'ay  pryé.  B.  Garnier. 

B.  Garnier  a  encore  apposé  son  nom,  au-dessous  de  celui  de 
J.  Gendron,  au  recto  de  la  feuille  de  garde  qui  suit  le  Codicille. 

A  la  page  279,  les  noms  de  «  BouUet  »  (XVP  s.),  et  de  «  Macé 
Bancbeu  »  (peut-être  du  XVI^  s.). 

Au  bas  de  la  1'^  page,  des  armoieries  ont  été  grattées  et  rem- 
placées par  d'autres,  que  je  n'ai  ni  identifiées  ni  même  déchiffrées  : 
un  cor  de  chasse  accompagné  de  trois  meubles  ronds  qui  pourraient 
être  des  châtaignes  dans  leur  enveloppe,  plutôt  que  des  roses. 
L'écu  est  supporté  par  deux  lions  Cet  écu  se  retrouve,  au  trait,  à  la 
suite  du  poème  sur  l'alchimie,  qui  est  du  XVIIe  siècle;  et  à  côté, 
tracé  par  la  même  plume,  la  devise  SECBE  F  LO\'AL  (2). 

Le  ms.  appartient  aujoui^dhui  à  M.  Sydney  C.  Cockerell,  directeur 
du  Musée  Fitzwilliam,  à  Camlnidge,  qui  l'a  acheté  chez  Sotheby 
en  1907,  Je  ne  saurais  trop  remercier  M.  Cockerell  de  l'amabilité 
avec  laquelle  il  l'a  mis  à  ma  disposition. 

(1)  Cette  date  est  incomplète,  cai'  les  Garnier  n'ont  possédé  le  ms.  qu'après  les 
Gendron,  qui  l'avaient  encore  en  15U2. 

(2)  L'F  est  peut-être  un  E  mal  fait.  Secret  et  loyat  est  la  devise  des  familles 
Cabilliau  (Brabant)  et  Butkens  (Belgique).  Mais  les  armoieries  du  ms.  ne  con- 
viennent à  aucune  de  ces  familles. 
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11  contient  : 

1".  —  P.  1-^279.  Le  Roman  de  la  Rose,  sans  titre. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Est,  fine  et  pure  vérité. 

11  manque  deux  feuillets  (v.  379-619)  entre  les  f.  3-4  actuels,  un 
entre  6-7  (v.  1017-113oj,  un  autre  (v.  1817-1946),  un  autre  (v.  10622- 
10748). 

2".  ~  Pages  281-337.  Le  Testament,  sans  titre. 

3o.  —  Pages  337-338.  Le  Codicille. 

4^^.  —  A  la  suite  du  volume  on  a  relié  un  ms.  en  papier  de  la  fin 
du  XVIe  ou  du  commencement  du  XVIP  siècle,  contenant  un  poème 
sur  l'alchimie,  dans  lequel  on  retrouve  tout  le  passage  du  Roman  de 
la  Rose  relatif  à  cette  science  : 

Se  tu  veulx  l'alchimie  apprendre 


Avec  tant  et  conclusion 
Faire  de  tout[eJ  ma  leçon, 
Qui  contient  la  fleur  d'alquemie 
Et  tout  cours  de  philosophie. 

OXFORD.  BIBL.  BODLÉIENNE.  Douce  188 

Parchemin,  0,313  sur  0,280,  XV^  siècle,  179  feuillets  (1)  à  deux 
colonnes  de  35  à  38  lignes.  Début  du  2e  feuillet  :  Qui  de  chanter 
moult  s'esgouyssoient.  Miniatures. 

Au  verso  du  f.  179  :  «  Cest  présent  livre,  Nommé  leRommant  de 
la  Rose,  Ou  l'art  d'Amour  est  tout  enclose.  Appartient  a  honnorable 
homme,  Gieuffroy  Wuton  (2),  ainsi  se  nomme,  Escuier,  grenelier  du 
Mayne.  Prions  la  vierge  treshaultaine  Qu'il  soit  es  cielz  en  paradis. 
Ensemble  tous  ces  bons  amis.  Amen.  »  (XV^  siècle).  Au-dessous  de 
cette  note,  dans  laquelle  j'ai  introduit  des  majuscules  pour  marquer 
qu'elle  est  en  vers,  se  trouvaient  d'autres  explicits,  qui  ont  été 
grattés. 

Sur  la  reliure,  des  armes  qui,  suivant  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque, sont  celles  de  Maria  Augustu  von  Sulzbach,  femme  de 
Charles  Philippe  Théodore  von  Sulzbach,  morte  vers  1765. 

(1)  En  réalité  174  seulement,  parce  quen  numérotant  les  feuillets   on  a  sauté 
de  114  à  120. 

(2)  Un  trait  au-dessus  de  Va  et  du  t. 
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Le  ms.  contient  : 

4°.  —  Fol.  1-167 yo.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  gens  client  que  en  songes 


Est  fine  et  pure  vérité. 

Par  la  grant  hayne  diversse 

Qui  dedens  Faux  Semblant  conversse 

Fu  Clopinel  aux  champs  couvert, 

Pour  ce  qu'il  out  voir  descouvert  (1). 


2°.  —  FoL  168-I79b.  Le  Testament,  sans  titre,  incomplet.  Le 
dernier  vers  est  le  premier  de  la  strophe  383  de  l'édition  de  Méon 

(p.  77)  : 

Cuer,  rent  a  Dieu  lez  amez,  cuer,  ront  a  Dieu  lez  corps. 

OXFORD.   BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.  Douce   195 

Parchemin,  0,342  sur  0,231,  XV^  siècle,  lo6  feuillets  à  deux 
colonnes  de  38  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Fors  qu'elle  estoitplus 
estendue.  Nombreuses  et  très  belles  miniatures. 

Dans  VM  initiale  de  Maintes,  le  premier  mot  du  poème,  un  écu 
iTii-parti  aux  armes  d'Oi^éans  et  de  Savoie  a  été  peint,  peut-être  à 
une  date  ultérieure  à  celle  de  l'écrilurcdu  ms. 

Cl/  commence  le  Rotnniant  de  la  Rose. 
Maintes  gens  dient  qu'en  songes 


Est  fine  et  pure  vérité. 
OXFORD.  BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.   Douce  'AM 

Parchemin,  0,277  sur  0,200,  XVe  siècle,  200  feuillets  (2)  à  deux 
colonnes  de  28  à  30  lignes.  Début  du  2'^  feuillet  :  Si  lié  qu'il  mofis- 
trent  enchantant.  Miniatures. 

Sur  le  plat  nitérieur  de  la  couverture,  les  armes  de  J.  .T.  Languet 
de  Gergy,  évêque  de  Soissons  (1715-1730),  puis  archevè{|ue  de  Sens 
(1730-1753)  f3),  et  celles  de  Francis  Douce. 

(1)  On  a  déjà  vu  ces  quatre  derniers  vers  dans  les  mss.  B.  N.  fr.  1572,  B.  N, 
fr.  19154;  on  les  retrouvera  dans  le  ms.  Bodl.  Douce  3.32  et  dans  le  ms.  de  Flo- 
rence, Laur.  150. 

(2)  C'est  le  copiste  qui  a  numéroté  les  feuillets,  en  commençant  au  2^  ;  le  ms. 
avait  donc  1  +  200  feuillets,  mais  il  a  perdu  les  feuillets  70,  1.35,  146,  159,  180  de 
Tancienne  numérotation. 

(3)  D'azur,  au  trianylc  étiuilatéral  renverse  d'or,  chai'gé  sur  les  angles  de  trois 
étoiles  de  sable. 
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Maintes  gens  (lient  que  en  songes 


Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 

Par  la  grande  hayne  diverse 

Qui  dedens  Faulx  Samblant  converse 

Fu  Clopinel  aus  champs  couvert, 

Pour  ce  qu'il  ot  voir  descouvert  (1). 

Au-dessous  de  ces  lignes,  un  eœ-lilrris  a  été  gralLé. 

OXFORD.  BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.  Douce  Hli't 

PaiTliemin,  0,324  sur  0,258,  XV^  siècle,  163  feuillels  à  deux 
colonnes  de  36  lignes.  Début  du  2"  feuillet  :  Pour  les  jardins  qui 
flourissoient.  Miniatures.  Toutes  les  lettrines  sont  ornées  de  feuil- 
lages longeant  les  marges. 

Le  copiste  s'est  nommé  à  Texplicit  du  roman  :  Jelian  Lorin. 

Il  n'est  pas  douteux  que  ce  ms.  ne  soit  le  n°  2741  du  Catalogue 
des  livres  de  feu  M.  le  duc  de  La  Vallière  (1''^  partie,  p.  II,  153) 

Cy  commence  le  Rommant  de  la  Rose. 
Aucunes  gens  cuident  qu'en  songes 


Atant  t'u  jour  et  je  m'esveille. 
Cy  fine  le  Rommant  de  la  Rose,  escript  de  la  main  Jelian  Lorin. 

A  la  suite  du  roman  on  a  transcrit,  au  XVI^  siècle,  vingt  rondeaux, 
de  chacun  desquels  je  donnerai  le  premier  vers. 

ter  Plus  grant  jjlcsir  ne  se  pourroyt  panccr. 

2e  En  bien  aymant  se  que  l'on  veult  pour  coy. 

3e  Contre  le  coup  de  sayelte  son  de  lanssc. 

ie  Yeux  travallez  devant  que  vous  convoyé. 

.^je  Je  ne  dys  mot,  je  voy,  j'écoute. 

6«  Hz  en  dyront  se  qu'i  voudront. 

■7e  En  grant  malur  ferme  courage. 

8e  Quant  Fortune  a  fet  ses  ett'ors. 
A  la  Trinité 

9e  D'un  sain  vouloyr  de  toute  chouse  y  vysse. 
10e  Briove  oreson  en  bonne  foy  vivante. 

De  Nostre  Dame 
lie  VeuUent  son  non  les  niaudys  anvieux. 
1^«  Je  te  salue,  gracieuse  pucelle. 
13e  Qui  veult  mal  vivre  ne  s'atande. 

(l)  l'uur  ces  quatre  vers,  voir  la  notice  du  ms.  Douce  188,  p.  155,  n.     . 
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lie  ?e  cliccung  peut  onyer  l'innocence. 

1.'»'  Amour  est  mort.  Non  est,  amour  est  vye. 

!()«  Deux  cours  hunys  qui  sont  sans  dyferance. 

IT'-  An  toutes  cliousez  la  reciioye  (I)  est  le  pyre. 

IM-i  J'an  ay  le  mal  et  fu  cause  Tottance. 

iy«  C'est  peu  d'ung  an  quant  a  la  veryté. 

;20:  Eynssin  sera,  madame,  et  m'y  envoys. 

OXFORD.   BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.  Douce  S71 

Parchemin,  0,400  sur  0,303.  XV«  siècle,  142  feuillets  à  detix 
colonnes  de  40  lignes.  Début  du  i''  fenillet  :  Mais  en  milieu  ois  je 
Iloïne.  Miniatures. 

Au  bas  du  1*^'"  feuillet,  on  a  collé  la  mention  suivante,  imprimée  : 
<<  Relié  par  Derome  dit  le  Jeune  établie  .  sic)  en  1760  rue  S.  Jacques, 
pi'ès  le  collège  du  Plessis,  n"  63.  » 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Aiant  tu  jour  et  je  m'esveille. 
OXFORD.  BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.   E  Museo  65 

Parchemin,  0,293  sur  0,223,  XV^  siècle,  170  feuillets  à  deux 
colonnes  de  33  lignes.  Début  du  2"  feuillet  :  En  icelle  saison  nou- 
velle. Miniatures. 

Sur  les  feuilles  de  garde,  des  documents,  en  anglais,  relatifs  à  la 
maison  de  Courtenay.  Sur  l'une  d'elles,  la  signature  de  «  Joli.  Cour- 
teney  »;  sur  le  l^'-  feuillet  du  poème,  celle  de  «  Edvoard  Courtenay  » 
(mort  le  16  juin  1622). 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Est  fine  et  pure  vérité. 

Explicit. 
C'est  le  Roment  de  la  Rose, 
Ou  TArt  d'Amours  est  toute  enclose. 

Benedictus  Deus.  Amen. 


Au-dessous  de  ces  lignes,  un  nom  écrit  à  la  même  époque,  et 
peut-être  par  la  même  main  que  le  poème,  a  été  gratté. 

(1)  Richesse. 
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OXFORD.   BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.  S(>klon  supra  lu 

Parcliemin,  0,ii39  sut-  0,17^,  XlVe  siècle,  165  leuillels  à  deux 
colonnes  de  38  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Pottr  oïr  des  oisiaus 
les  sons.  Miniatures. 

Sur  une  feuille  de  garde  :  «  John  Betls  His  Books.  1606.  »  En 
haut  du  1''''  feuillet  :  «  21°  Sauvage  Arundell  1611  ». 

Le  manuscrit  contient  : 

1°.  —  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ci  coniiiifiice  le  lloaianz  de  la  Rose. 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintes  gens  (liont([uecn  songes 


Atant  t'u  jour  et  je  ni'csveille. 
Explieit  le  Romanz  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Et  fuit  completum  die  Veneris  post  feslum  beati  Martini  liiemalis.  .  .  (1). 

Il  manque  un  feuillet  (v.  2804-29-vi )  entre  les  f.  20-21  actuels,  un 
entre  73-74  (V.  10215-1 0344). 

2°.  — Le  Testament,  incomplet  du  début.  Il  commence  au  3e  vers 
du  36*"  quatrain  de  l'édition  Méon  (p.  8)  : 

Bien  se  doit  lions  tenir  pour  traître  renoit 


OXFORD.  BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.  Rawlinson  C  o3T 

Parchemin,  0,18  sur  0,13,  second  quai't  du  XIV^  siècle,  139  feuil- 
lets à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2"  feuillet  :  Rechignié 
avait  et  froncié.  Les  espaces  ménagés  pour  des  miniatures  n'ont 
pas  été  utilisés.  Majuscules  alternativement  rouges  et  vertes. 

Une  feuille  de  garde  en  tête  du  volume  et  deux  à  la  tin  provien- 
nent d'un  ms.  du  XIl^  siècle  et  contieinient  des  fragments  de  l'Évan- 
gile de  saint  Jean,  avec  gloses. 

Sur  le  plat  intéileur  de  la  couverture  :  «  Ce  livre  est  a  maistre 
Robert  du  Val  ».  Au-dessous,  d'une  autre  écriture  :  «  Ce  livre  me 
couste  la  somme  de  dix  huict  livres  et  liuict  deniers,  a  Paris  1570  ». 
Au  verso  de  la  première  feuille  de  garde  :  «  Ce  livre  est  a  maistre 
Robert  du  Val,  prestre,  bachelier  en  théologie,  natif  de  Rouen.  » 

(1)  La  suite,  trois  lignes,  a  été  grattée. 
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(XVI*'  Siècle).  Au  verso  du  dernier  feuillet,  des  signatures  ont  été 
grattées.  Sur  le  plat  intérieur  de  la. couverture,  à  la  tîn  du  volume  : 
u  Schroder  »  (XVII^s.). 

Maintes  gens  dienl  que  en  songes 


Atant  luit  jor  et  je  m'esvoille. 
Explicit  li  Roman/,  de  la  Rose. 

Le  feuillet  55  (v.  8387-83 i7)  a  été  rapporté;  il  est  encore  du  XlVe 
siècle. 

Au  verso  d'une  feuille  de  garde,  à  la  fin  du  volume,  un  fragment 
d'une  chanson  (XV*^  s.). 


Quant  suis  la  nuit  couchée  (1) 
avec  m[on]  mari, 
il  me  t[ienl]  l'épaule, 
el  aussi  fais  je  a  luy  ; 
il  m[e]  t[ient]  l'épaule 
si  depiteusement 
m'est  avis  p[ar]  mon  anie 
que  la  nuit  dure  cent. 

Mais  quant  suis  couchée 
avec  m[on]  amy, 
il  me  b[aise]  et  acole 
et  aussi  f[ais]  je  luy  ; 
il  me  b[aise]  et  acole 
si  très  doucetemenl 
je  vour[oie]  sus  mon  anie 
que  la  nuit  d[ure]  cent. 

La  dame  Morel. 


OXFORD.  BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.  Rawlinson  A  446 

Dans  ce  recueil  se  trouvent  deux  feuillets  (une  feuille  entière) 
d'un  ms.  du  Roman  de  la  Rose.  Ces  feuillets,  en  parchemin,  parais- 
sent être  de  la  tin  du  Xlll"  siècle  ou  du  commencement  du  XIV^; 
ils  sont  à  deux  colonnes  de  30  lignes  ;  l'espace  couvert  par  le  texte 

est  en  hauteur  de  0/16. 

le'-  feuillet  : 

Se  n'est  pai-  voslre  volonté  (v.  1909) 


Et  te  mètre  en  haut  degré  (v.  2026) 
(1)  Les  lettres  placées  entre  [     ]  ne  sont  pas  écrites  dans  le  rns. 
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2e  feuillet  : 
Les  ténèbres  ou  H  cuer  gist  (v.  27i7) 


Je  tusse  arivez  a  Iton  port  (v.  286(») 
OXFQRD.  BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.  Rawlinson  D  913 

Ce  recueil  reuferme  plusieurs  fragments  provenant  de  deux  mss. 
du  Roman  de  la  Rose. 

1°.  —  Le  feuillet  93  contient  les  v.  11751-1 1920;  il  a  été  mal  posé 
par  le  relieur,  le  recto  actuel  étant  le  verso  du  manuscrit  perdu  et 
vice-versa.  Il  est  en  parchemin,  du  XIV'^  siècle,  écrit  sur  deux  colon- 
nes de  42  lignes  au  recto  (verso  actuel)  et  de  4o  au  verso.  L'espace 
couvert  parle  texte  est  en  hauteur  de  0,22.  Le  feuillet  ayant  été  rogné 
dans  le  sens  de  la  longueur,  le  commencement  des  vers  de  la  pre- 
mièi'e  colonne  et  la  tin  des  vers  de  la  quatrième  manquent  : 
[Ou  de  porc  au]  mains  une  longue  (v.  11731) 


[*or  si  bone  genl  te[nus  sonies]  (v.  11920) 

2°.  —  Fol.  94  et  suivants.  Hait  fragments,  appartenant  à  quatre 
feuillets  d'un  ms.  en  parchemin,  du  XIV^  siècle,  éci'it  sur  deux  colon- 
nes de  40  lignes.  L'espace  couvert  par  le  texte  est  en  hauteur  de 
0,189. 

a.  Une  colonne  entière,  contenant  au  recto  les  v.  648-684,  au 
verso  les  V.  75S-793. 

h.  Un  fragment  de  la  colonne  extérieure  du  même  feuillet  que  la 
colonne  mentionnée  ci-dessus  :  v.  698-724  et  v.  727-753. 

c.  Un  fragment  de  colonne  :  v.  I088-I6I0  et  v.  1694-1722. 

d.  Un  fragment  de  la  colonne  extérieure  du  même  feuillet  que  le 
fragment  précédent  :  v.  1631-16oo  et  v.  1670-1692. 

e.  Un  fragment  de  colonne  :  v.  3950-3979  et  v.  4059-4087. 

/'.  La  colonne  extérieure,  en  entier,  du  même  feuillet  que  le  frag- 
ment précédent  :  v.  3980-4019  et  v.  4020-40-)8,  plus  la  rubrique  :  Ci 
commence  le  Ronimans  maistre  Jehan. 

g.  Une  colonne  entière  :  v.  12066-12105  et  v.  12170-12207. 

h.  Un  fragment  de  la  colonne  extéiieure  du  même  feuillet  que  le 
fragment  précédent  :  v.  12123-12143  et  v.  12151-12169. 
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OXFORD.  BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.  Addilional  I.  A.  22 

Parclieiiiin,  {),ili()  sur  0, loi,  WY"  siècle,  216  feuillets.  Ce  volume 
est  formé  de  trois  mss. 

1".  —  Fol.  Ir",  un  titre  moderne;  fol.  2,  des  extraits  de  biogra- 
phies et  d'histoires  littéraires,  sur  le  Roman  de  la  Rose;  fol.  3-8, 
uu  Calendrier  français,  du  XI V"  siècle. 

2".  —  Fol.  9-184rù.  Le  Roman  de  la  Rose,  du  second  quart  du 
XIV«  siècle,  sur  deux  colonnes  de  28  à  30  lignes.  Début  du  10'-'  feuil- 
let (2-^'  du  roman)  :  Que  ctaler  seiir  celé  rliHere.  Quel(|ues  minia- 
tures, toutes,  sauf  la  première,   encadrées  dans  des  majuscules 

initiales. 

-MaiiUes  gens  diont  que  en  songes 


Ou  l'Art  d'Aniors  est  toute  enclose. 

Explicit. 
Ci  t'enist  ti  Honianz  de  la  Rose. 


Il  manque  un  feuillet  (v.  18578-697)  entre  les  f.  163-16*  actuels. 
3°.  —  Fol.  185-2 1 6 r-.  Le  Testament,  sans  titre,  de  la  seconde 
moitié  du  XIV''  siècle,  sur  une  seule  colonne  de  33  lignes. 
Au  verso  du  f.  216,  on  a  écrit  (XVL-  s.)  : 

Les  vers  suyvans  estoient  en  un  autre  nis.  a  la  suite  du  Testament  praecedent 
et  devant  le  Goilicille  : 

Seize  personnes  d'un  accord 
Se  doivent  mesler  du  discord 
Des  roys  de  France  et  d'Angleterre, 
Car  seize  ont  pouoH"  de  la  guerre 
Enipesclier  et  de  l'accorder. 
Se  vous  me  voulez  demander 
Quels  gens  ce  font,  Je  vous  diray, 
Premièrement  vous  nommeray 
Deux  Bourguignons  de  conscience, 
Deux  Bretons  pleins  de  sapience. 
Deux  François  larges  sans  orgueil, 


En  tout  vingt  vers.  C'est,  avec  une  autre  application,  la  «Recepte 
pour  guérir  d'epydimie  »,  publiée  à  la  suite  des  Rues  et  Eglises  de 
Paris  de  Piiilippe  Augier  [Les  Rues  et  Églises  de  Paris...  par 
A.  Ronnardot,  p.  42). 


Univ.   de  Lille.  Trav.  et  Mém.  DnAt- Lettres.  Tome  VII.  —  11. 
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BIBLIOTHÈQUE  DE  M.   J.  W.   BOURBILLON 

M.  J.  W.  Bourdillon,  de  Buddington,  Midhurst,  a  cité  dans  son 
beau  livre  sur  les  anciennes  éditions  du  Roman  de  la  Rose  (1)  des 
exti'aits  de  deux  mss.  du  XV*^  siècle,  dont  l'un  lui  appartient. 


GLASGOW.  HUNTERIAN  MUSEUM 


T  2.10  (2) 


Parchemin.  12  pouces  1/4  sur  10  1/2(3),  XV^  siècle,  133  feuillets 
à  2  colonnes  de  39  à  43  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  C'est  celle. . . 
Au  bas  de  la  première  page  :  «  Guyon  de  Sardiere  »  (4). 
Maintes  gens  client  que  en  songes 


Je  tiens  cest  livre  a  trop  plus  chiers. 
JERSEY 


Lorsque  déjà  Timpression  de  ce  volume  était  commencée,  M.  Léo- 
pold  Delisle  m'a  fait  savoir  qu'on  venait  de  lui  signaler  l'existence 
d'un  «  très  beau  manuscrit  du  Roman  de  la  Rose  à  la  bibliothèque 
de  la  Cour  de  Jersey  ».  J'espère  voir  cet  exemplaire  avant  la  publi- 
cation de  mon  édition  du  poème,  mais  jusqu'ici  je  n"ai  pu  avoir 
aucun  renseignement  sur  lui. 

BERLIN.   BIBL.  ROYALE    80  in-i" 

Je  n'ai  pas  vu  ce  ms.  Il  a  été  décrit  très  sommairement  par  le  D^ 
Piischel  (5),  qui  en  a  publié  les  834  premiers  vers,  se  faisant  l'illu- 
sion que  de  la  comparaison  de  ce  ms.  avec  le  texte  de  Michel  et  la 

(1)  The  early  éditions  ojthe  Roman  de  la  Base,  p.  175  et  suiv.  Londres, 
1906,  in-4-. 

(2)  Je  n'ai  pas  vu  ce  ms.,  j'en  emprunte  la  description  au  Catalogue  of  the 
Manuscripts  m  the  Library  o/ the  Hunterian  Muséum  in  the  University  oj 
GlasQOLO,  de  MM.  J.  Young  et  P.  Henderson.  Glasgow,  1908,  in-8o. 

(3j  Environ  0,311  sur  0,267. 

(4)  Le  catalogue  des  livres  de  Guyon  de  Sardiere,  publié  en  1759,  mentionnait 
deux  mss.  du  Roman  de  la  Rose  :  n»  528  et  n"  529  (Rapport  de  M.  Paul  Meyer 
dans  les  Archioes  des  Missions  scientifiques  et  littéraires,  2'  série,  IV  (,1877), 
p.  146). 

(5)  Dans  Friedrichs.  Gymnasium.  Jaliresherichl  filr  das  Schuljahr  con 
Ostern  1871  bis  Ostern  1872.  Berlin,  1872,  in-4o. 
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traduction  de  Cliancer,  il  pouvait  «  essayer  de  restituera  la  première 
partie  de  l'ouvrage  le  dialecte  dans  lequel  il  a  été  écrit,  et  de  con- 
courir. . .  à  l'amener  le  texte  à  sa  forme  primitive  )).  Max  Kaluza  a 
donné  des  variantes  de  ce  ms.  dans  son  édition  un  Roniaimt  oftlie 
Rose  {'[). 

Suivant  M.  Pûschel,  ce  ms.,  venu  de  Limoges  à  Berlin,  est  du 
XIV«  siècle  et  contient  169  feuillets  à  deux  colonnes  de  '^H  lignes; 
il  a  perdu  dans  la  l'"'^  partie  deux  feuillets,  l'un  après  le  v.  ilOl 
(v.  1102-i2-2i  environ),  l'autre  après  le  v.  1731  (v.  1732-18o0).  A 
partir  du  v.  i206"2o,  la  copie  n'est  plus  de  la  même  main. 

MUNICH.     BIBLIOTHÈQUE  ROYALE  Gall  t7 

Parchemin,  0,285  sur  0,202,  second  tiers  du  XIV^  siècle,  139 
feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  ^-^  feuillet  (2^  du 
texte)  :  A  regarder  le  lieu  plesant.  Miniatures. 

Ye:-  ci  le  Rotnmanz  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amoin's  est  toute  enclose. 
Maintes  genz  dient  que  en  songes 

ALant  tu  jour  et  je  ni'esvoille. 
Explicit  le  Ronimanz  de  la  Rose, 
Ou  VArt  d'Ainours  est  tout  enclose. 

En  face  du  premier  vers  de  l'interpolation  cpii  suit  le  v.  11222,  en 

marge  :  «  Nota  que  toufte]  ceste  partie  fa[ult]  eu  pluseurs  l[ivres] 
jusques  a  F[aus]  Semblent  d[es]  »  (fin  du  XIV^  ou  XV*^  siècle)  (2). 

MAIHINGEN.  BIBL.   OTIINGEN-WALLERSTEIN 

La  bibliothèque  princière  Ôltingen-WaUerstein  à  Mailiingen 
(Bavière)  possède  deux  mss.  du  Boman  de  la  Bose  et  un  fragment 
du  même  poème.  Le  Dr  G.  Grupp,  qui  a  publié  la  première  partie 

(1)  The  Roinuunt  ofUie  Rose,  froni  Ihe  unique  Gla^goLO  ins.,  pnrallel  wilh 
ils  original  Le  Roman  de  la  Rose,  edited  by  Max  Ivaluza    Londres,  1891,  in-8>^. 

(2)  Le  relieur  a  enlevé  les  lettres  que  j'ai  placées  entre  [  ].  «  Faus  Semblant 
des  confessions  »  est  la  rubrique  qui  précède  le  v.  ix  de  l'interpolation ,;  celle 
que  l'annotateur  aurait  dû  donner  est  celle  qui  précède  le  v.  11223,  «  Amours  a 
Faus  Seitiblant  ». 
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(run  inventaire  de  cette  collection  (1),  nVa  communiqué  les  rensei- 
gnements qui  suivent  : 

1,   i,  fui.  -2 

Parchemin,  0/28  sur  0,20,  XIV«  siècle,  156  feuillets  à  deux  colon- 
nes de  31  lignes.  Une  miniature  en  tête  du  texte. 

Sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture,  la  date  de  1814,  et  au-des- 
sous la  lettre  M.  M.  Grupp  pense  que  le  prince  Louis  d'Ôttingen- 
Wallerstein  acheta  ce  ms.  à  Reims  en  1814  (2). 

J'ai  dit  ailleurs  (3)  que  Méon  avait  connu  la  rédaction  de  Gui  de 
Mori  par  «  un  manuscrit  de  la  tin  du  XIII*^  ou  du  commencement  du 
XlVe  siècle  »  que  lui  avait  prêté  l'abbé  de  Tersan;  d'après  le  passage 
suivant  du  ms.  de  Maihingen,  comparé  au  passage  correspon- 
dant d'un  ms.  de  Méon  (4),  je  crois  qu'on  peut  identifier  le  ms.  de 
l'abbé  de  Tersan  avec  celui  de  la  bibliothèque  Ôttingen-Wallerstein; 
quelques  dill'érences  orthographiques  sont  im|)utables  aux  copistes 
modernes,  surtout  à  Méon. 

Ms.  Ottingen-Wallerstein  Ms.  de  Méon 

El  je  m'en  pari  ol  preii  congiet.  Et  je  iireii  part  cl  pren  congiet. 

C'osl  le  songes  que  j'ai  songiel.  C'est  H  songe  que  j'ai  songiet. 

lùissi  fine  li  Romans  niaiste  Guille  lùissi    tine    11    Romnians     niaislre 

(le  Loi  ris,  COU) nient  il  mena  ses  amours  Guille  de  Loris,   coiiiment  il  mena  ses 

a  fin.  amours  a  tin. 

En  l'an  de  l'incai-nation  En  l'an  de  riiicarnacion 

Jhesu  Crist  par  du|)plalion  Jliesucrist  par  dupplacion 

De  .vj''.  de  v.  et  .xl.,  De  six  cent,  de  cincq  el  quarante  (.^i), 

Le  jeudi  devant  ce  c'on  canle  Le  jeudi  devant  ce  c'on  canle 

Resurrexi  tu  teiniinés. . .  Resurrcxi  tu  terminés. .  . 

(1)  Ottingen-Wallerstein  sche  Sanimlungen  in  Maihingen,  Handsclirijïen- 
Verzeichniss.  1  Hâifte,  tierausgegeben  von  D""  G.  Grupp,  furstl.  Bil)liofhecar. 
Nôrdlingen,  1897. 

(2)  l /absence  de  ce  ms.  parmi  les  livres  de  t'abbé  de  Tersan  vendus  le 
S  novembre  t8t9  et  jours  suivants  à  Paris  vient  à  lappui  de  la  date  indi(iuée  par 
M.  Grupp. 

Dans  le  Catalogue  des  oh/els  d'antiquité  et  de  /-uriosité  qtii  composaient  le 
cabinet  de  Jeu  M.  l'abbé  Camplon  de  Tersan,  ancien  archidiacre  de  Lectoure 
(Paris,  1819,  iii-8o),  figurent  deux  auti-es  exeiuplan-es  du  Roman  de  la  Rose  : 

N"  tt.SO.  Iii-f'olio,  sur  vélin,  du  XV®  siècle,  relié  en  veau  fauve,  doré  sur 
tranches. 

N»  1181.  Petit  in-folio,  en  papier,  du  XV'  siècle,  couvert  en  velours.  Dans  te 
même  volume,  le  l'"''  livre  de  la  3^  décade  de  Tite-Live,  traduite  en  français  par 
«  Destaïuple  d'Orléans  ». 

(3)  Bibliothèque  de  l'École  des  Charte.'^,  LXVIII  (1907),  p.  250. 

(4)  Décrit  ci-de.«sus,  p.  128. 

(5)  fJans  l'avertissement  placé  en  tête  de  l'édition  de  Méon  (p.  ix.),  ce  vers 
est  imprimé  <■  De  VI<^,  de  V  et  XL  »;  aux  deux  vers  précédents  :  «  incarnation  », 
«  dupplication  ». 
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Les  deux  premiers  vers  de  cette  citation  sont  les  deux  derniers 
de  la  conclusion  anonyme  qui  fut  ajoutée  au  poème  de  Guillaume  de 
Lorris  antérieurement  à  la  continuation  de  Jean  de  Meun  :  la  suite 
est  de  Gui  de  Mori. 

En  regard  des  vers  de  Gui  de  Mori,  une  note  au  crayon  dit  : 
«  Endroit  très  remarquable  et  qui  (comme  l'a  très  bien  vu  Mons. 
Méon  j  indique  au  moins  un  copiste  qui  a  ajouté,  changé  à  sa  volonté 
une  grande  partie  du  texte  de  ses  deux  auteurs,  peut-être  l'incognu 
était- il  Picard  »  (1). 

Le  texte  du  roman  commence  au  f.  ^2  et  se  termine  au  f.  15o  : 
Maintes  genz  dienl  que  en  songes 

Atant  tu  jours  et  je  m'esveille. 
Explicit. 

Les  feuillets  \  et  lo6  sont  blancs.  Le  ms.  ne  donne  donc  pas  le 
curieux  prologue  de  Gui  de  Mori  placé  en  tète  de  la  pi-emière  partie 
du  roman  dans  le  ms.  de  Tournai  ;  il  ne  connaît  pas  davantage  les 
signes  diacritiques  imaginés  par  le  remanieur  picard  pour  marquer 
les  passages  arrangés  par  lui. 

I.  4.  fol.  ;-{ 

Parchemin,  0,304  sur  0,^210,  seconde  moitié  du  XIV»  siècle  ;  1:20 
feuillets  à  deux  colonnes.  Miniatures.  Reliure  française  du  XYIII^ 
siècle. 

Sur  la  feuille  de  garde  de  tête,  la  date  de  1814;  au-dessous  la 
lettre  X.  D'une  écriture  plus  ancienne  :  **  p.  90,  n"  1650  ».  Suivant 
M.  Grupp,  ce  ms.  a  été  probablement  acheté  à  Paris  en  1814  par  le 
[U'ince  Louis  dXHtingen-Wallei'Stein. 

W  —  Fol.  l-119v°.  Le  Roman  de  la  Rose. 
l*rivee  soi  et  bien  acointc 


Alant  tu  jor  et  je  ni'esvaille. 

Kxplicil  li  lioinanz  de  la  Rose   Deo  gratias. 

l^es  premiers  feuillets  ont  disparu,  le  texte  ne  commence  plus 
(pi'au  vers  589.  Une  partie  du  feuillet  8  actuel  a  été  enlevée, à  cause 
de  la  miniature  qui  l'ornait;  une  miniature  au  feuillet  19  a  été  de 
même  découpée. 

(1)  Cette  remarque  est  évidemment  postéi-ieure  à  l'édition  de  Méon,  publiée 
un  1814;  elle  semble  cependant  avoir  été  écrite  en  France,  par  conséquent  avant 
l'exportation  du  volume  par  le  prince  d'ottingen-Wallcrsteiu. 
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20.  _  Fol.  1 19-!20.  Un  petit  poème  dévot  : 

De  par  la  nierc  Dieu  cent  mile  foiz  salu 

Tuit  cil  et  toutes  celles  qui  aiment  son  salu. 

De  touz  ceus  qui  ne  l'aiment  doit  on  dire  adès  ti  ; 

De  Dieu  et  de  sa  mère  et  de  moy  les  desti. 

Le  salu  nostre  dame  devons  nous  tuit  amer; 

De  mort  nous  délivra  et  du  morsel  amer. 

La  rose  ist  de  l'espine  et  la  tleur  de  la  ronce. 
l.  4.  fol.  4 
Un  feaillet  en  parchemin,  provenant  d'un  ms.  du  XIV^  siècle, 
contient  les  v.  2429  -2570  du  Roman  de  la  Rose  : 
A  tressalir,  a  démener 


Et  se  tu  as  si  grans  besoignez. 

FRAGMENT  DE  M.  H.   SUCHIER 


M.  Hermann  Suchier  possède  et  a  bien  voulu  me  communiquer 
un  fragment,  qui  semble  avoir  été  retiré  d'une  reliure  (1).  C'est  la 
feuille  extérieure  du  20^  cahier  d'un  ms.,  c'est-à-dire  le  premier  et 
le  dernier  feuillet  de  ce  cahier.  La  place  exacte  qu'occupait  ce  frag- 
ment dans  le  volume  dépecé  est  marquée  par  le  chiffre  xxi,  écrit 
au  ba.s  du  2^  feuillet,  comme  appel  du  cahier  suivant.  Les  deux 
passages  conservés  correspondent  aux  v.  12487-536  et  15497-538  : 

1er  feuillet 
[M]es  comment  que  la  chose  en  soit 


Sel  ne  me  do[it  grever  ne  nuire]  (2). 

2*  feuillet 
Bordez  de  seùres  alccs 

D'un  acier  de  forsenerie. 


On  pourra  s'étonner  que  les  v.  12537-15496  aient  pu  tenir  dans 
les  feuillets  intermédiaires  du  cahier;  en  réalité, ces  vers  se  réduisent 
au  nombre  de  240,  qui  correspondent  exactement  à  12  pages  de  20 

(1)  Ce  fragment  a  appartenu  â  Karl  Bartsch;  le  D^  Riicoll'  Bartsch  l'a  donné, 
comme  souvenir  de  son  père,  à  M.  Suchier. 
v2)  La  fin  du  vers  est  illisible. 
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lignes.  Le  cahier  était  donc  régulièrement  de  4  feuilles.  Le  ms. 
contenait  la  version  abrégée  du  roman  qui  se  retrouve  dans  le 
ms.  Bibl.  Nat.  fr.  !25.^^4  [Bi  dans  mon  classement).  L'écriture  du 
fragment  est  celle  de  la  lin  du  XIII^ siècle  ou  du  commencement  du 
XIV''.  Les  pages  sont  écrites  sur  une  seule  colonne  de  20  lignes; 
l'espace  occupé  par  le  texte  est  en  hauteur  de  0,138. 

VIENNE.   BIBL.  IMPÉRIALE 

L'inventaire  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  palatine  de 
Vienne  (1)  mentionne  trois  copies  du  Roman  de  la  Rose  : 

N"  2568,  XVe  siècle.  L'inventaire  ajoute  :  «  Sequitur  manu  saeculi 
XVr  scriptum  carmen  in  Guilelmum  de  Lorris  et  Johannem  de 
Meung,  cum  notitia  literaria  de  ambobus  ■>  (f.  160bj. 

N-  2592,  XI Ve  siècle. 

N°2630,  XVe  siècle. 

BRUXELLES.    BIBL.   ROYALE   'hS2 

Parchemin.  0,252  sur  0,187,  XlVe  siècle,  les  feuillets  non  numé- 
rotés sont  écrits  sur  deux  colonnes  de  88  lignes.  Début  du  26  feuil- 
let :  Bien  sembla  estre  tenceresse.  Belles  miniatures  (2). 

La  marge  supérieure  du  l*""  feuillet  a  été  enlevée,  probablement 
pour  faire  disparaître  un  eœ-Libris.  Sur  la  première  feuille  de  garde  : 
«  Jigid.  Ca. . .  (la  suite  du  nom  a  été  supprimée),  1691   ». 

BRUXELLES.  BIBL.  ROYALE  9.574-7.^) 

Parchemin,  0,300  sur  0,217.  commencement  du  XIV^  siècle,  144 
feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Ens  en 
le  ml  leit  vl  Haine.  Belles  miniatures  (3). 

Au  verso  du  dernier  feuillet,  la  signature  (deux  fois)  de 
Rubcaux  (XVe  siècle)  et  le  timbre  rouge  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris 

(1)  Tabalae  codicurn  manuscrlptoruin  in  Bibllolheea  palatiiui  Vlndobo- 
nensl  assercalorurn,  11°  (Vienne,  18(38). 

(2)  Ce  volume  figure  déjà  dans  Tinventaire  de  1410  des  livres  du  duc  de  Bour- 
gogne (G.  Doutrepont,  Inventaire  de  la  Librairie  de  Philippe  le  Bon,  n'  13.3). 

3)  Ce  ms.  figure  déjà  dans  l'inventaire  de  1467  des  livres  des  ducs  de  Bour- 
gogne (Barrois,  Bibliothèque  prolyjiographique,  n°  1323). 
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1".  —  Fol.  l-K58ro.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  gens  dicnl  que  en  songes 


Atanl  tu  jors  et  je  m'esveille. 
Explicit  li  Roumans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  anclose. 


Entre  les  deux  parties  (fol.  !27d),  une  miniature,  sans  rubrique, 
représentant  la  tour  de  Jalousie  ;  à  une  fenêtre  Bel  Accueil  ;  au  pied 
du  mur  une  femme  qui  lui  parle.  Mais  entre  les  v.  '10o94-9o  (fol. 
68d),  une  miniature  représente  Jean  de  Meun  écrivant;  au-dessous 
une  rubrique  :  <>  Ci  commence  mestre  Jehans  de  Meun  ». 

Le  scribe  a  omis,  sans  s'en  douter,  les  vers  6699-6740  et  13950-94, 
c'est-à-dire,  à  chaque  lacune,  une  colonne  de  son  original  ;  les  v. 
10071-10148  (deux  colonnes)  sont  placés  entre  les  v.  10448-49. 

2°.  — Fol.  139r°-144r°.  La  Châtelaine  de  Vergi,  sans  titre. 
Une  manière  de  tiens  sont 


Qui  enquierent  d'autrui  amors 
Explicit  la  Chasteleine. 


M.  Gaston  Raynaud,  dans  son  édition  du  poème  [Romania  XXI, 
p.  145  et  suiv.),  n"a  pas  mentionné  ce  ms.,  mais  il  a  été  signalé  par 
M.  G.  Grôber  dans  son  Gî^undriss,  II,  p.  911,  n.  2.  Cf.  ci-dessus 
(p.  139)  la  notice  du  ms.  de  Rennes  423. 

BRUXELLES.  BIBL.  ROYALE  9576 

Parchemin,  0,307  sur  0,223,  XIV'  siècle,  139  feuillets  à  deux 
colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2''  feuillet  :  Que  foy  près  d'ileques 
bruire.  Belles  miniatures,  dont  la  pi-emière  occupe  la  moitié  de  la 
première  page,  qui  est  encadrée  de  feuillages  et  d'animaux. 

En  marge  du  l'^''  feuillet  :  «  Ce  volume,  enlevé  de  la  bibhothèque 
royale  de  Bourgogne  après  la  prise  de  Bruxelles  en  1746,  et  qui 
depuis  lors  a  été  placé  dans  la  bibliothèque  du  roy  à  Paris,  a  été 
restitué  parla  France  et  replacé  à  Bruxelles  dans  la  bibliothèque  de 
Bourgogne  le  7  juin  1770  »  (1). 

(1)  Ce  ms.  figure  déjà  dans  l'inventaire  de  1420  des  livres  du  duc  de  Bourgogne 
(G,  Doutrepunt,  I neentaire  do  la  Ubraifie  de  Philippe  le  Bon,  n'  181). 
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BRUXELLES.  BIBL.  ROYALE  9577 

Parchemin,  0,28  sur  0,19,  première  moitié  du  XIV'  siècle,  137 
feuillets  à  deux  colonnes  de  ']"  lignes.  Début  du  ^2^  feuillet  :  Et  imar 
heisier.  Miniatures,  dont  celle  du  1°'"  feuillet  est  à  quatre  comparti- 
ments. La  première  page  est  encadrée  de  feuillages  avec  des  ani- 
maux. 

Sur  le  l'^'"  feuillet  :  Collegii  societatts  Jesu  Briiœellis  1655. 
M.  B.  C.  Timbre  rouge  de  la  Bibl.  nat.  de  Paris. 

De  nombreux  feuillets  ornés  de  miniatures  ont  été  soustraits  de 
ce  ms.  ;  ils  se  retrouvent  réunis  en  un  volume  spécial,  (|ui  sera 
mentionné  plus  bas  (n"  U187). 

BRUXELLES.  BIBL.   ROYALE   11   00-3 

Parchemin,  0,278  sur  0,210,  XV-^  siècle,  250  feuillets  à  deux 
colonnes  de  34  lignes.  Début  du  2*'  feuillet  :  Quant  foy  ^m  poy. 
Aucune  miniature. 

A.U  bas  du  l^'-  feuillet,  le  nom  «  Captn  Micbiels  »  (imprimé).  Au 
bas  du  f.  49,  une  signature  du  XV^  siècle  :  Parays{?).  A  la  suite  du 
roman,  f.  221  v°,  deux  vers  ont  été  complètement  effacés,  qui  pou- 
vaient être  un  eoc-lWris;  au-dessous,  deux  autres  vers  écrits  au 
XVIe  siècle  : 

Tu  qui  vieux  d'amours  user, 
La  Rose  te  fault  estudier. 

sont  signés  d'un  monogramme  indéchiffrable.  Enfin,  à  la  fin  du 
volume,  trois  noms,  du  XV^  siècle,  effacés,  mais  encore  lisibles: 

Jelian  des  Ulmes,  se  bon  entent, 
Qui  a  veu  {ou  teu  ?)  ce  bon  roniant. 

George  de  Nouliec.  —  P.  de  Huertebize.  Plus  les  traces  d'un  autre 
ex-libris  gratté,  dont  on  ne  peut  plus  rien  lire. 

1".  —  Fol.  1-221  vu.  Le  Roman  de  la  Rose. 

2".  —  Fol.  222r"-233v°.  Les  Sept  articles  de  la  Foi,  de  Jean 
Chapuis,  sous  le  titre  de  «(  Trésor  maistre  Jehan  de  Mehun  ». 

3".—  Fol.  234r''-248v°.  Le  «  Testament  maistre  Jehan  de 
Mehun  ». 

4".  —  Fol.  249r''-v°.  Le  Codicille,  sans  titre. 

o°.  —  Fol.  2o0r''-v°.  Une  paraphrase  du  Pato-  noster,  en  27 
quatrains. 
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Pater  nosler  qui  es  bien  sages, 
Et  bien  digne  d'eslre  loues, 
Car  lassus  a  l'ait  Ion  estagc 
Et  très  Itien  hault  t'ics  encroés. 


BRUXELLES.   BIBL.   ROYALE   11019 


Parchemin,  0,23  sur  0,16,  première  moitié  du  XIV*  siècle,  112 
feuillets  à  deux  colonnes  de  oO  à  oo  lignes.  DéJDut  du  2^  feuillet  :  Et 
si  estoit  anlortillee.  Pas  de  miniatures  ni  de  rubriques.  Le  timbre 
rouge  de  la  Bibl.  Nat.  de  Paris  (1).  Il  faisait  partie,  au  commence- 
ment de  ce  siècle,  de  la  bibliothèque  de  Condé  (2). 

Au  bas  du  feuil.  29vo,  on  a  écrit  :  L'en  m.  ccc.  xlv.  fa.  M.  de 
f.  m.  a.  Rus.  le.  jou7\  de  iij.  s.,  et  dansJa  marge  supérieure  du 
feuillet  suivant  :  Ainsi/,  est.  M.  F. 

Maintes  gens  cuident  que  en  songes 


Atant  fut  jour/,  et  go  m'éveille. 

L'écriture  à  la  fin  du  poème  est  très  différente  de  celle  du  début, 
mais  le  changement  s'est  [iroduit  insensiblement,  et,  d'un  examen 
attentif  de  certaines  particulai'ités  paléographiques,  il  ressort  que 
toutes  les  pages  sont  d'un  même  copiste.  Les  premières  pages 
pi^ésentent  le  caractère  du  XI V®  siècle,  mais  bientôt  ce  caractère 
prend  un  aspect  plus  ancien,  qu'on  croirait  facilement  du  XIIP 
siècle,  ce  à  quoi  d'ailleurs  l'état  de  la  langue  s'opposerait  :  les  rem- 
place li  (art.  sj.  ms.  pi.),  son  remplace  ses  (poss.  sj.  ms.  sg.),  lo)\ 
adj.,  prend  toujours  une  s  an  pluriel. 

Des  passages,  de  peu  d'étendue,  assez  nombreux  au  début  du 
poème,  sont  écrits  par  une  autre  main  du  XlVe  siècle;  toujours  le 
copiste  avait  laissé  un  blanc  correspondant  exactement  au  nombre 
des  vers  qu'il  omettait;  une  fois  seulement  il  a  laissé  une  ligne  de 
trop  :  évidemment  les  lignes  qu'il  laissait  en  blanc  étaient  dans  son 
original  ou  illisibles  ou  trop  altérées.  Ces  passages  sont  les  suivants  : 
V.  119-39  (f.  Id),  V.  289-96  (f.  2d),  probablement  les  v.  670-75  (f.  ob), 
V   2094-2124  (f.  13c-d),   v.  2312-26  (f.  16a),  v.  2582-94  (f.  16b),  v. 

(1)  Ce  ms.   figure  déjà  dans  l'inventaire  de  1420  des    livres  du  duc  de  Bour- 
gogne (G.  Doutrepont,  Inventaire  de  la  librairie  de  Philippe  le  Bon,  n*  139). 

(2)  Von-  ci-dessus,  p.  129,  la  notice  du  ras.  de  Méon. 
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2999-3004  (f.  18cl),  v.  3298-3306  (f.  20c),  v.  3979-84  (f.  24b),  v.  4o55- 
64  (f.  27c),  V.  4606-50  (f.  27  d-28 a),  probablement  la  fin  du  v.  4679,  et 
lesv.  4680-81  (f.  28a),  v.  4970-95  (f.  29d),  v.  5415-36  (f.  32b),  v. 
5445-51  (f.  32b),  v.  5609-41  (f.  33b),  v.  5654-72  (f.  33c),  v.  5777-92 
(f.  34b),  V.  5810-26  (f.  34b-35c),  v.  6055-56  (f.  35c-d),  v.  6136-44 
(f.  36a),  V.  6301-44  (f.  36d-37a),  finduv,  6390  et  v.  6391-6409  (f.37b), 
V.  6706-7  (f.  39a),  v.  6719-40  (f.  39a),  v.  6777-85  (f.  39b),  v.  7139-52 
(f.  41  b-c),  V.  14377-97  (f.  77a-b),  v.  16729  (f.  88b). 

L'ortbograplie  du  texte  est  intéressante;  en  voici  les  traits  les 
plus  caractéristiques;  la  plupart  se  retrouvent  dans  tout  le  couis  du 
poème,  mais  quelques-uns  deviennent  moins  fréquents  vers  la  fin  : 
réduction  de  iè  à  é  :  danger,  menger,  respire?^  aider,  espar- 
ner,  agratiner ,  sachez,  péché,  sechè ,  etc.;  emploi  de  ei  : 
greileite,  bruneite,  diseite,  etc.,  desfreice,  megreice,  etc.,  eitre 
[estre],  meiire,  meit,  meite,  veir  (vair),  afeire,  treire,  onein 
(main),  nieinte,  certeine,  ^neigre ,  reison,  mauveitié,  que- 
relle, leis  (laxo),  mais  toujours  'tnes  (mâgisy*,  mauves  ou 
ynaves ;  an  -|--  cons.  et  en  -\-  cons.  indifféremment  écrits  l'un 
pour  l'autre;  o,  u  sont  devenus  oi,  ui,  devant  chj  :  boiche,  Maie 
Boiche,  coiche,  encoiche,  rcproiche,  acvoiche,  broiche,  roiche, 
atoiche,  toichez,  atoicher,  acroicher,  boichier  (subst.  boucher)^ 
cloichez,  roige,  huiche  (subst.),  rehuiche,  refuige.  deluige,  mais 
toujours  couche,  coucher;  eil  final  est  devenu  oil  :  consoil,  travail, 
etc.,  mais  à  part  ce  cas  l  mouillée  est  représentée  par  II  ou  l  sans  2  : 
velleice,  vellir,  mellor,  traveller,  coyiseller,  vallanz,  aile,  talle, 
baialle,  co)-alle,  allors  ou  alors,  eul ;  ue  est  d'abord  constamment 
remplacé  par  eu,  h  la  fin  du  poème  ue  devient  fréquent  :  queur  ou 
ceur,  aveuques,  ileuc,  neuve,  feur,  deul,  peut,  etc.;  plusieurs  fois 
ville  pour  vueille;  co7npoignon,  coTnpoigne,  mais  constamment 
ligne  (teneat),  tig^tent,  vigne  (veniat),  avigne,  sovigne,  et  quel- 
quefois reprigne ,refrigne ,  se  flgnoit,  se  dignoit,  loingtigne;  voer, 
choer,  soer  pour  veoir,  cheoir,  seoir;  fuiret  [furet);  la  2"  pers.  pi. 
du  futur  et  du  subj.  prés,  est  en  -oiz;  Vr  est  assimilée  à  17  qui  la  suit; 
palier  [ei  ses  dérivés),  Challes:  la  finale  des  adjectifs  ordinaux  est 
terme  .•  ///  terme,  sisierme,  dozierme,  treizierme,  vintiey^me; 
onc  est  toujours  remplacé  par  ainz  ;  les  préfixes  a  et  es  se  substi- 
tuent l'un  à  l'autre  ;  fat  (ind.  pf.  3  de  estre)  a  toujours  un  /;  la  nasale 
finale  est  toujours  m  (sauf  pour  en)  :  tom,  som,  bom,,  prisom, 
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7'eùom.,  etc.;  ïs  est  supprimée  devant  une  consonne  :  it,  iU'a,  cit,  fU, 
etc.  Quelques  formes  ne  se  trouvent  qu'au  début  de  la  copie  :  ewe 
(aqua),  iouAiourz,  puclie  \)0\iy  puisse  \  je  suppose  que  puche 
remonte  à  roriyinal  du  copiste 

BRUXELLES.   BIBL.   ROYALE    lll«7 

Parchemin,  0,^2o2  sur  0,164,  XIV''  siècle,  12  feuillets  ayant  tous 
des  miniatures. 

Ces  feuillets  proviennent  du  ms.  9577,  dont  ils  ont  été  enlevés 
sans  doule  à  cause  des  miniatures.  En  marge  du  1^'-  feuillet,  la  men- 
tion :  Collegii  soc.  Jesu  BruxeUis.  M.  B. 

BRUXELLES.  BIBL.  ROYALE  ISO  17 

Parchemin,  0,240  sur  0,188,  XV"  siècle  ;  les  feuillets,  non  numé- 
rotés, sont  écrits  sur  deux  colonnes  de  35  lignes.  Une  centaine  de 
dessins  à  la  plume.  Souvent  l'espace  laissé  en  l)lanc  pour  les  rubri- 
ques n'a  pas  été  rempli. 

Le  manuscrit  a  perdu  ses  derniers  feuillets  et  le  roman  s'arrête 

au  vers  20094  : 

Donl  je  vous  diray  la  sentence. 

Dans  le  ms.,  de  nombreuses  mais  insignifiantes  remarques  de 
H.  de  Villenfagne,  qui  en  a  collationné  le  texte  sur  celui  de  Lenglet 
du  Fresnoy.  Une  note  seule  mérite  d'être  relevée  (vers  le  tiers  du 
livre)  :  «  Pendant  que  je  m'occupe  à  jetter  un  coup  d'oeil  sur  ce 
manuscrit,  les  eaux  de  la  Meuse  pénètrent  dans  les  cloîtres  de 
l'église  collégiale  de  St  Jean  et  inondent  une  partie  considérable  de 
la  ville  de  Liège.  Ce  29  lévrier  1784.  H.  de  Villenfagne.  » 

GAND.  BIBLIOTHÈQUE  DE  L'UNIVERSITÉ  oi8 

Parchemin,  0,255  sur  0.155,  troisième  quart  du  XIV"  siècle,  127 
ieuillets  à  deux  colonnes  de  42  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Et 
sanla  bien  est'e  orgaelleuse.  Une  seule  miniature,  en  tète  du 
poème;  toutes  les  lettrines  uniformément  bleues.  Keliure  de  Simier. 

Le  dernier  feuillet  (v.  21713  à  la  fin)  n'est  pas  de  la  même  écriture 
ni  de  la  même  encre  que  le  reste  du  volume. 

Dans  les  marges,  des  essais  de  plume  en  anglais,  de  la  première 
moitié  du  XV1«  siècle  ;  l'un  mentionne  le  roi  Henri  VIII. 
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La  graphie  du  texte  présente  des  traces  du  dialecte  anglo-nor- 
mand, et  plus  encore  du  dialecte  picard;  l'écriture  ne. parait  pas 
anglaise.  Voici  quelques  particularités  :  oun  pour  on.-  mescounter, 
vtoicntance,  hounlouse,  façoun,  raisoun,  garçoun,  mounde, 
boimté  ;  aun  pour  an  :  acaunt,  potaunce,  enfaunce,  fiaiince, 
chaunt,  plcùsauns;  eo  pour  ue  :  ineot  {mo\ ei),  peoenf,  eovy-es, 
eol  (0  eu  lu  m),  eos  (o  cul  os),  peuple,  mais  aussi  pr  eue  v  es;  jeo,  ceo 
pour  Je,  ce  ;  -ust  pour  -eûst  ;  qe  pour  C2ui  (toujours)  ;  cJieïr,  'veïr; 
smUer,  Iranler. 

Maintes  gens  ([uidenl  que  en  songes 


Atant  lu  jour  et  je  m'esveille. 

Explicit  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toule  enclose. 


TOURNAI.  MUSEE 

Un  manuscrit  exposé  au  musée  municipal  de  Tournai  contient  le 
remaniement  du  Roman  de  la  Rose  de  Gui  de  Mori.  Il  est  daté  de 
1330  (1).  J'en  ai  publié  une  notice  dans  la  BlbliotJièque  de  C École 
des  Chartes,  LXVII  (1897),  p.  249-271. 

LA  HAYE.  BIBLIOTHÈQUE  ROYALE  A  A  OU  (099) 

Parchemin,  0/280  sur  0,186,  second  tiers  du  XIV^  siècle,  138 
feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2*  feuillet  :  Son  non 
dessus  sa  leste  lui.  Une  seule  miniature,  à  la  l'"^  page  du  volume. 

Vexci  le  Iioynf>ians  de  la  Rose. 
Maintes  gens  cuidcnt  que  en  songes 
N'ait  se  fables  non  et  niençonges 


Atant  fu  jour  et  je  in'esveille. 
Ci  faut  le  Romnians  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Aniors  est  toute  enclose. 

Entre  les  deux  parties  du  roman  (tîg.  26),  cette  rubrique  : 

Explicit  actoris  primi  tractatus  anioris, 
Jncipit  altcr  ibi,  laus  sit  honor({ue  sibi. 

(1)  Il  porte,   au  bas  de  la  première  page,   l'écu   d'une   branche  cailette  de  la 
famille  Pouret,  de  Tournai. 
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LA  HAYE.   BIBLIOTHÈQUE   ROYALE    A  A  (il   (700) 

Parchemin,  fin  du  XIIl^  ou  commencement  du  XIV^  siècle,  140 
feuillets  h  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  S*"  feuillet  :  Le  fcms 
de  rêve  et  la  gimvelle.  Miniatures. 

Sur  une  feuille  de  papier  collée  à  la  V"^  feuille  de  garde,  les 
indications  qui  suivent  :  ■<  E  bibliolheca  Seguriana.»  —  «  Présenté  à 
Monseigiieui-  le  Chancelier  |)ar  son  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur.  Vaultier.  »  —  «Emit  Claudius  deMonlmignon  Ambianus 
1690.  »  —  X  Présenlé  à  Monsieui- l'abbé  de  Caumartin  par  son  li'ès 
humble  et  irès  obéissant  serviteur.  De  Monlmignon.  1707.  »  Au  b;is 
du  f.  140 1°,  au-dessous  de  l'explicit,  un  ex-Ubris  a  été  gratté, 
dont  on  ne  distingue  plus  sûrement  que  les  initiales  P  et  D. 

Au  verso  du  même  feuillet  : 

Touz  temps  je  vuil  iiietie  ma  paine 
A  amer  ma  dame  souveraine. 
Amour  de  i)Ovre  mesquine 
Ne  vaull  pas  une  poitevine. 

Sur  le  plat  intérieur   de  la  couverture,   à  la   tin  du  volume 
('  Manuscript  non  douteux  du  XIII"  siècle,  et  reconnu  du  XlIP'  siècle 
d'après   confrontation    avec  d'autres  manuscripts  de  ce   siècle, 
entr'aulres  d'après  le  livre  de  Rewedio  Amoris  (\'0\\(\q.  » 

Le  copiste,  inintelligent,  ne  se  i)réoccupait  ni  du  sens,  ni  de  la 
mesure  des  vers,  ni  de  la  rime.  Son  écriture,  laide  et  assez  ditïîcile  à 
lire,  a  l'aspect  de  celle  du  XIII^  s.,  mais  la  langue  est  plutôt  celle  du 
XIV"  siècle.  Ce  copiste,  malgré  ses  formes  constantes  seïr,  veïr, 
n'était  pas  Picard;  il  était  plutôt  du  nord  de  la  Champagne.  Plus  tard 
on  a  remplucé  sa  graphie  de  17  mouillée  [ill]  par  ih.  C'est  proba- 
blement le  même  correcteur  méridional  qui  a  fait  au  vers  10381  la 
correction  :  «  Or  est  il  voir  sanz  tota  fatble  »  (f.  67c). 

Ci  commence  li  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  enclose. 
Maintes  gcnz  dientque  en  songes 


Atanl  tu  jors  el  je  m'esveiile. 
Explicit  le  Roumant  delà  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amors  est  tote  enclose. 


La  rubrique  qui  sépare  les  deux  parties  du  roman,  placée  après 
le  V.  4050,  est  : 


1 
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Comment  muistre  Jehan  de  Menun  le  fist  a  la  requeste  maistre  GiUaume 
de  Loras. 

COPENHAGUE.  BIBL.   ROYALE  Fi .  L\  . 

Parcliemin,  0,:247  sur  0,170,  second  lieis  du  XIV^'  siècle,  161 
l'euillels  (iioii  numérotés)  à  deux  colonnes  de  36  lignes.  Début  du 
^'^  feuillel  :  Tout  clos  de  haut  mur  Tjateillié.  Une  seule  minia- 
ture, en  tête  du  premier  l'euillet,  dont  le  l'ecto  est  encadré  de 
t'euiilag-es  et  de  personnages. 

A  la  partie  supérieure  du  recto  d'une  feuille  de  garde  en  papier, 
en  tète  du  volume  :  «  Cli.  fJiarost,  1714  en  may  »  ;  à  la  parlie  infé- 
rieure :  «  T.  Rleve  <> . 

1".  —  Fol.  1  a-149d.  Le  Roman  de  la  Rose. 
Maintes  gens  dienl  que  en  songes 


Alant  fu  jours  et  je  m'esveille. 
Explicit  li  livres  de  le  Rose. 


^°.  —  Fol.  '149d-154a.  Le  Dit  de  l'Empereur  Coustant.  Poème 
publié  d'après  le  présent  ms.  pa)"  A.  Wesselofsky  dans  la  Rornania, 
VL  p.  161. 

3".  —  Fol.  lo4a-d.  Un  poème  en  98  vers,  sans  titre;  c'est  une 
sorte  de  sermon  sur  les  bienfaits  de  l'amour  : 

A  vous,  singnour,  qui  des  boins  iestes, 
Ouvrés  les  ieus,  dreciés  les  tiestes, 
Regardés  moi  ans  ou  visage, 
Escoutés  la  parolle  sage 
Dont  li  fais  sont  plaisant  et  dous 


Quelilues  amoureux  de  la  légende  sont  cités 

Quant  Eneas  vint-en  Cartage, 

Dydo  trouva  o  son  barnage  ; 

A  li  renicst,  bien  le  retint, 

S'amour  li  quist,  tant  l'en  avinl 

Que  courtoisement  li  donna, 

Et  Eneas  tant  se  pena 

Que  ses  gueres  et  si  maisfait 

Furent  amendé  et  deffait. 

Ce  dist  (sic)  Dydo  par  son  savoir, 

Et  Eneas  proecce  a  voit  (sic). 

D'amours  vint  mainte  gentil  oevre  : 
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Ja  tist  baronic  Gencuvre 

Mains  chevaliers  par  ses  boins  dis, 

Sages,  vaiUans,  preus  et  liardis, 

Lanselot  dont  oy  avés, 

Ysant,  Tristant  que  bien  savés, 

Palaniadel  le  ])alasin  ; 

Si  anianda  moul  Calliadin 

Pour  .1.  joial  (|u'il  li  donna 

Kt  ce  que  biel  l'araisonna.  .  . 

Voici  les  derniers  vers  de  la  pièce  : 

Et  je  vous  doins  isnielo  pas 
Une  bracio  de  pardon 
De  par  Venus,  qui  tist  le  don 
Paris,  le  til  Priant,  d'Elainne, 
Dont  cil  de  Troie  orent  grant  painne. 
Et  se  vous  avés  riens  maist'ait. 
Si  vous  pardoinsl  cestui  mal  t'ait 
Amours  et  ses  commandemens  : 
Proumetés  li  aniendemens. 
Si  vous  enjoinc  em  penitance 
Que  vous  ayi(cs  en  astinence 
Maisdit,  Vilejlie  et  Vanter. 
Et  qui  ore  voira  canter 
Par  courtoisie  une  canchon, 
Bien  desiervira  le  pardon. 
Explicii. 

4°.  —  Fol.  i54d-'16'l.  Le  plait  de  Droit  et  de  l'Evesque.  Tel  est 
le  litre  qui,  mieux  que  «  TEvesque  de  droit  »,  donné  j)ar  le  manu- 
scrit, conviendrait  à  ce  poème,  de  916  vers,  dont  le  sujet  est  le  i^écii 
d'un  procès  en  cour  de  Rome  intenté  par  Droit  à  un  évèque,  à 
la  nomination  de  qui  il  n'a  pas  participé  ;  l'auteur  en  est  un  clerc, 
versé  en  procédure  canonique;  si,  comme  semble  l'indiquer  la  fin 
du  poème,  imprimée  par  Wesselofsky  [Romania,  VI,  p.  161),  cet 
auteur  est  Brisebarre,  ou  celui-ci  ne  peut  être  identifié  avec  Brise- 
barre  de  Douai,  ou  il  n'est  pas  vrai  que  ce  dernier  «  n'estoit  point 
clers,  ne  ne  savoit  lire  n'escripre  »  (1). 

Le  ms.  est  picard  ;  je  ne  noterai  de  ses  formes  que  les  moins 
banales  :  le  t  final  après  une  voyelle  autre  que  e  féminin  existe 
encore,  Vè  entravé  est  devenu  le  :  iestre,  appieller,  etc.;  la  1''^ 
pers.  du  singulier  de  certaiifs  présents  et  de  certains  parfaits  de 

(1)  E.  Langlois,  Recueil  d'Arts  de  seconde  rhétorique,  p.  13. 
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l'indicatif  est  en  ch  ou  en  c  :  peuch  <  potui,  och  <  habui,  voch 
<  volul,  loch  <  laudo,  doulc  <  dubito,  etc.;  laB^pers.  du 
pluriel  des  parfaits  forts  en  i  se  termine  en  -isent  :  fisent,  disent, 
requisent  ;  l'imparfait  du  subjonctif  de  la  l''^  conjugaison  est  en 
-aisse.  En  outre,  teuxie  [texte],  sains  (sine),  brieument,  fauvielle 
(fabella),  chiimc  [cinq],  enfaumentey^es  [enfantosmierres], 
dieiiesse,  ains  (onc),  anier  [hanter],  iauioe  et  aiguë  (aqua); 
chute  de  Ve  à  la  première  syllabe  dans  frai,  srai,  glinne  ;  emploi 
très  étendu  de  la  graphie  ai  pour  é,  surtout  après  m,  semble-t-il  : 
maiscinne,  inaiscief,  maisdire,  7n'aisjouï,  m'aisperance,  mais 
(meus),  î^a^Y  (mittit),  etc.,  'àn%^\vairroit\  que  toujours  substitué 
à  com  dans  la  comparaison  d'égalité. 

Le  texte  a  subi  de  profondes  altérations  d'un  Picard ,  qui  a  soigneu- 
sement remplacé  par  des  équivalents  les  mots  étrangers  à  son 
dialecte  (le  cas  est  très  fréquent,  par  exemple,  pour  Tadverbe  lores] 
et  a  refait  toutes  les  rimes  non  picardes  :  celles  qui  associaient  ank 
eti,  oi  à  ai,  ch  <'c  -j-  a  [vache]  à  ch  <  yod  [sache]  ;  celles  où 
entraient  les  mots  servise  (au  heu  de  service],  matire  (au  lieu  de 
inafere],  lertnes  (au  lieu  de  larmes],  Iwste  (au  lieu  de  haste], 
monstrer  (au  lieu  de  moitstrer),  venchier  (au  lieu  de  vengier]^ 
etc.  ;  celles  aussi  où  un  mot  rime  avec  lui-même  (par  exemple  savoir 
verbe  et  substantif).  En  outre,  de  nombreux  emprunts  au  texte  de 
Gui  de  Mori. 

COPENHAGUE.  BIBL.  ROYALE  Fr.  LVI 

Parchemin,  0,298  sur  0,226,  XV^  siècle,  2  +  vn^^  vi  feuillets  à 
deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  n®  feuiUet  :  Jusques  emp?'es 
feave  batoit.  Miniatures. 

Au  recto  du  f.  i,  entre  les  deux  colonnes,  écrit  en  travers  :  «  De 
Nicolas  Moreau,  s.  d'Auteuil,  du  don  de  Madame  de  Sansy,  ma 
seur.  »  Fol.  vn^-^vir°,  au-dessous  de  Texplicit:  «  De  Nicolas  Moreau, 
s''  d'Auteuil,  donné  par  Madame  de  Sansi,  ma  seur.  A  l'ami  son 
coeur.  »  (1) 

Les  deux  premiers  feuillets  ne  sont  pas  numérotés.  Au  recto  du 
premier,  une  table  du  volume,  écrite  parle  copiste  : 

il)  On  connaît  d'autres  mss.  ayant   appartenu  à  Nicolas  Moreau,   seigneur 
d'Auteuil.  Voir  L.  Delisle,  Cabinet  des  Manuscrits,  I,  p.  305  et  III,  p.  368. 

Univ.  de  Lille.  Trav.  et  Mém.  Droit- Lettres.  Tome  VU.  —  12. 
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Cy  commence  la  table  de  ce  présent  livre  : 
Comment  l'acteur  songe  en  son  lit.  i. 

Comment  Venus  embrase  le  cliastel  d'un  brandon  de  feu  .vn'^''iii. 

Le  verso  du  l'^''  feuillet  et  le  2^  sont  restés  blancs.  Le  texte  du 
roman  occupe  les  feuillets  i  à  vii^''  vi,  numérotés  parle  copiste. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Alant  fut  jour  et  je  m'esveille. 

Cy  fenist  le  Rommant  de  la  Rose, 

Ou  tout  pour  vray  V A.rt  dWmours  se  repose. 

COPENHAGUE.   BIBL.  ROYALE  Fr.  LMl 

Parchemin,  0,-280  sur  0,222,  écrit  à  Bruxelles  en  1508;  136  feuil- 
lets non  numérotés,  à  deux  colonnes  de  40  à  4o  lignes.  Début  du  2" 
feuillet,  dans  la  marge  du  haut:  Couvoitlse,  Avarice;  i''''  ligne  : 
Moult  sieut  bien  poindre  et  bienpoiirtraire.  Lettrines  uniquement 
rouges;  pas  de  miniatures. 

Au  bas  du  1"  feuillet  :  «  Ce  lyvre  a  partient  aulx  erytiers  de  feu 
me  CharlsBoisot  ». 

Le  Romant  de  la  Rose 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  fut  jour  et  je  m'esveille. 
Cy  fine  le  Romant  de  la  Rose.   El  fut  escript  a  Bruxelles,  en  l'an  mil  cincq 
cens  et  trois,  de  la  main  de  Didier  Boisot.  Priez  Dieu  pour  lui. 

MADRID.  BIBL.  NAT.  Rés.  4^-14  (Osuna)  (1) 

Parchemin,  0,338  sur  0,246,  XIV^  siècle,  196  feuillets  à  deux 
colonnes  de  37  lignes.  Miniatures. 

jo  _  pol.  1-452.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Cy  commence  le  Rommant  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

(î)  Je  n'ai  vu  aucun  des  manuscrits  actuellement  en  Espagne  ;  des  six  notices 
qui  suivent,  les  trois  premières  sont  tirées  du  livre  de  M.  Mario  Schiff,  La 
bibliothèque  du  marquis  de  Sanlillane,  p.  368  [Bibliothèque  de  l'Ecole  des 
Hautes- Étude  s,  fasc.  153]  ;  les  trois  autres  d'un  rapport  de  Ch.  Fierville,  daté  du 
1er  octobre  l<S7t),  dans  les  Archives  des  missions  scientifiques  et  littéraires, 
3''  série,  tome  V. 
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Maintes  gens  client  que  en  songes 


et  je  m'esveille. 

Explicit  le  Rommans  de  la  Rose. 


2\  —  Fol.  1S3-183.  Le  Testament. 

30.  —  Fol.  183.  Le  Codicille. 

4^  —  Foi.  18o-i96.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  Jean  Chapuis, 
intitulés  ((  un  moult  bel  traictié  que  maistre  Jelian  de  Meuii  fist, 
taisant  mencion  des  sept  articles  de  la  foy  ». 

MADRID.  BIBL.  NAT.  Rés.  o^'-ll)  (Osuna)  (1) 

Parchemin,  0,^290  sur  0,203,  XIVo  siècle,  159  feuillets  à  deux 
colonnes  de  37  lignes.  Miniatures. 

Ci  commance  li  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintes  gens  client  ciue  en  songes 


Est  tine  et  pure  vérité. 
Explicit  li  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d' Amours  est  tote  enclose. 
Nature  rit  si  comme  semble. 
Quant  hic  et  hec  jouent  ensemble. 
Letur  pro  pena  scriptori  pulcra  puella. 


Au-dessous  de  l'explicit,  cette  note  :  «  Cest  romans  est  messire 
Alain  de  la  Houssaye  ». 

MADRID.  BIBL.  NAT.  Hh  129   (Osuna)  (2) 

Papiei%  0,225  sur  0,148,  tin  du  XIV«  siècle,  328  feuillets  : 

Aucune  gens  cuident  que  en  songes 


Combien  que  g'i  demorasse  (v.  21776). 
MADRID.  BIBL.  NAT.  Ee  77 


I*archemin,  in-4°,  156  feuillets  à  deux  colonnes  de  36  lignes. 
«  Écrit  de  plusieurs  mains,  quelques-unes  assez  grossières;  les 

(1)  Mario  Schiff.  p.  369 

(2)  Mario  SehifT,  p.  370. 
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figures  sont  faites  sans  goût  ;  le  frontispice  est  loin  d'être  beau  et 
on  y  lit  ce  titre  : 

Ci  est  le  Romant  de  la  Rose, 

Ou  tout  l'Art  d'Amour  est  enclose.  »  (1) 

MADRID.  BIBL.  NAT.  (2) 

Parchemin,  in-4°,  XV"  siècle,  136  feuillets  non  paginés  à  deux 
colonnes  de  40  lignes  ;  37  miniatures  assez  grossières. 

Ce  manuscrit  «  appartenait  au  cardinal  Zelada  au  XYIII^  siècle  ; 
il  a  été  légué  à  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Tolède,  où  il  était 

coté  Cajon  104,  n"  22  ;  de  là dans  ces  derniers  temps  il  est 

passé  à  la  bibliothèque  nationale  de  Madrid  ». 

VALENCE  (3) 

Parchemin,  0,39  sur  0,29,  XV^  siècle,  187  feuillets  à  deux 
colonnes  de  41  lignes  ;  182  très  belles  miniatures.  Reliure  en  bois 
avec  fermoirs. 

Provient  de  la  bibliothèque  du  duc  de  Calabre,  dont  il  porte  les 
armes,  et  de  la  bibliothèque  de  San  Miguel  de  los  Reyes  (4),  où  il 
était  coté  Littera  A,  plut  1,  n»  o.  Il  contient  : 

1°.  —  Le  Roman  de  la  Rose. 

Cl  commence  le  Romnianlde  la  Rose,  autrement  le  Mirouer  des  amoureux. 

2°.  —  Le  Testament. 

Cy  commence  le  Testament  niaistre  Jehan  de  Meun. 

3°.  —  Le  Codicille. 

Gy  commence  le  Codicille  maistre  Jehan  de  Meun,  compilé  par  lui  après  le 
Testament. 

(1)  Ch.  Fierville,  p.  105. 

(2)  Ch.  Fierville,  p.  104. 

(3)  Ch.  Fierville,  p.  99-lUO. 

(4)  C'est  en  1550  que  don  Fernand  d'Aragon,  duc  de  Calabre,  donna  le  livre 
an  couvent  de  San  Miguel  de  los  Reyes  (Béer,  Handschfiftenschàtze  Spaniens, 
dans  Sit.2ungber.  der  A/i.  Wien,  phil.-hist.  Cl.,  t.  128,  art.  VIII,  p.  68).  C'est 
peut-être  le  même  volume  qui  figure  dans  l'inventaire  de  1461  des  livres  de  don 
Carlos  d'Aragon,  prince  de  Viane,  publié  par  Paul  Raymond,  dans  la  Bibl.  de 
l'École  des  Chartes,  4^  série,  tome  IV  (18.57-58),  p.  483  :  «  Lo  Romane  de  la 
Rosa  en  pergami.  »  (Cf.  Béer,  ibid.,  t.  125,  art.  III,  p.  7). 
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4°.  —  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  Jean  Chapuis. 

Cy  commencent  les  articles  de  la  foy,  compilés  par  maistrc  Jehan  de  Meun, 

ROME.  BIBL.  DU  VATICAN.  Reg.  1  19-2 

Ce  manuscrit,  du  ,XV«  siècle,  est  décrit  dans  mes  Notices  et 
Extraits  des  Manusctnts  français  et  provençaux  de  Rome,  p.  159- 
166(1).  Il  contient  : 

1».  -  Fol.  1-149.  Le  Roman  de  la  Rose. 

2o.  —  Fol.  150-179.  Le  Testament. 

3°.  —  FoL  179.  Le  Codicille. 

40.  —  Fol.  181-216.  La  Consolation  de  Boèce,  traduction  en  prose 
et  en  vers  attribuée  à  Jean  de  Meun. 

5".  —  Fol.  216-227.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  Jean  Chapuis. 

6°.  -  Fol.  228-230.  Les  Proverbes  des  Philosophes. 

7°.  —  Fol.  230.  Quelques  vers  que  j'ai  publiés  dans  ma  notice 
de  ce  manuscrit. 

ROME.  BIBL.  DU  VATICAN.   Reg.    lo22 

Manuscrit  du  commencement  du  XTV^  siècle,  décrit  dans  mes 
Notices  et  Extraits  des  Manuscrits  français  et  provençaux  de 
Rome,  p.  186-88.  Il  contient  : 

lo.  —  Fol.  1-139.  Le  Roman  de  la  Rose. 

2°.  —  Fol.  139-170.  Des  Jeux  Partis. 

3o.  —  Fol.  170-192.  Le  Tournoiement  aus  dames  de  Paris,  de 
Pierre  Gentien. 

Pour  le  Roman  de  la  Rose,  j'ajouterai  à  ma  notice  de  ce  ms.  que 
le  copiste  avait  laissé  en  blanc  ou  incomplets  un  certain  nombre  de 
vers,  et  que  ces  lacunes  ont  été  comblées  plus  tard.  Les  v.  19353-492 
ont  été  copiés  deux  l'ois. 

ROME.   BIBL.  DU  VATICAN.   Reg.    l.S.^JK 

A  la  description  de  ce  ms.  donnée  dans  mes  Notices  et  Extraits 
des  Manuscrits  français  et  provençaux  de  Ro7ne,  p.  238,  j'ajou- 

(1)  Notices  et  Extraits  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et 
autres  bibliothèques,  XXXIII,  ii. 


182  DESCRIPTION   DES  MANUSCRITS 

terai  seulement  le  début  et  la  fui  du  texte,  et  je  noterai  quelques 
particularités  de  la  graphie  du  copiste  : 

Maintes  gens  (lient  que  en  songes 


Atant  fu  jours  et  je  m'avelle. 
Explicil  li  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enelosc. 
L'an  mil  trois  cens  onze  et  sexante, 
Ou  temps  que  li  qualendre  chante, 
Fust  cist  romans  fais  et  escris, 
Le  seconl  jour  dou  moix  d'avri  ; 
Et  le  tist  escrirc  Louys, 
Toute  l'estoire  qu'aveiz  oï. 
Proiez  pour  celui  qui  l'esci'it.  Amen 


e  provenant  de  «latin  tonique  libre  est  toujours  suivi  d'un  i,  qiumd 
il  ne  se  trouve  pas  devant  e  féminin  :  ameir  (amare),  ameiz 
(amatus,  amatis),  aveiz,  seiz,  neiz  (nasum),  amei,  charitei, 
Ijovertei.grei,  deleiz,  50M<?^5(suavis),  asseiz,  teil,  queil,  morieU, 
cleif,  Ueif,  seit  (sapit),  cleb^e.'peire  (palrem),  îîu'i''re(matrem), 
seivent,  etc.  ;  1'/  de  cette  diphtongue  se  retrouve  dans  le  représen- 
tant de  -ellum  .-  beil,  chosteil,  etc.,  dans  lai  (illac),  Jai  (jam),  à 
la  2e  pers.  sing.  de  l'ind.  de  avoir  et  des  futurs  :  ais,  ferais,  etc.  ; 
dans  Oise  (au sa t)  ;  on  a  encore  un  i  adventice  dans  -aisse,  -aige, 
-aiche^  -aible  :  faible,  taible,  profitaible  ;  capillum  esl  rendu  par 
chevoil,  et  capillus  par  cJievous  ;  boin  est  de  règle,  pour  bon  ; 
ansi  pour  ainsi.  D'autre  part,  on  a  u  pour  uî  dans  us,  espusier, 
perius,fus  (fugis),  m?«  (modium)  ;  de  même  il  lue,  illuque  \)0\\v 
illuec;  deu  (deum)  ;  iaioe,  xnaux  {Ne\\?>)\  delirous,  a^nerous 
[douloureux,  amoureux).  La  3^  pers.  du  sing.  en  a  a  gardé  le 
/  final  :  at,  ferai,  saluât;  de  même  fut;  et  même  soit  pour  soi 
(lat.  se)  ;  la  terminaison  -aul  pour  -al  est  constante  :  maul,  loiaul, 
chevaul,  contrer  aul,  de  même  haulent  pour  baient,  bauleir  pour 
baler ;  haubergeni  pour  herbergenl,  c/iancun  pour  cliascun, 
larmes  pour  termes,  nuns  pournM5(nullus);  trambler,  sambler 
ont  toujours  un  a;  pas  de  d  entre  n  et  r  :  penre,  engenreûre, 
tanrenient;  une  n  est  intercalée  dans  renfuser,  rensuit  (reçut), 
rendisoit,  rengardeûre,  rempenteus  irepentans)  ;  roze,  choze, 
servize  sont  des  graphies  constantes  ;  c  doux  et  s  sont  employés 
l'un  pour  l'autre  ;  sw  est  pour  ce;  à  noter  encore  :  abre  [arbre). 
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roube  (robe),  clou  {du),  pou  [peu),  clongm\  deneroit,  mies  (pour 
tnie,  adverbe).  Pas  d7  mouillée. 

Les  formes  Bel  au  cuel  et  Bel  au  cuer  pour  Bel  Accueil,  Rasis 
pour  Ra  cis,  Dont  se  met  pour  Du  so^nmet  semblent  indiquer 
que  le  copiste,  qui  était  peu  intelligent,  écrivait  sous  la  dictée. 
Quelques  lacunes  importantes  peuvent  remonter  au  manuscrit  qu'il 
devait  reproduire-. 

En  face  de  la  lacune  des  vers  4440-4254,  on  a  écrit  au  XVl^  siècle  : 
«  cy  est  la  faulte  ».  Les  vers  7000-7069  sont  copiés  deux  fois  (avec 
des  variantes),  la  seconde  fois  à  la  place  des  vers  7545-7664  qui 
manquent,  et  en  marge  on  a  signalé  la  <>  faulte  »  au  XVI<^  siècle.  Les 
feuillets  101-102  sont  intervertis,  de  même  103-104, 124-125, 128-129. 

ROME.  BIBL.  DU  VATICAN.  Ottoboni  1212 

J"ai  décrit  ce  manuscrit  dans  mes  Notices  et  Extraits  des 
Mamiscrils  français  et  provençaux  de  Rome,  p.  284-6.  J'ajouterai 
seulement  ici  que  l'écriture  cbange  une  première  fois  en  baut  du 
feuillet  27 v"  (v.  3477).  Elle  cbange  de  nouveau  avec  la  seconde 
colonne  du  feuillet  72vo  (v.  9513).  De  plus  les  feuillets  suivants 
sont  du  XVe  siècle  :  f.  49  (v.  6317-6452),  f.  56  (v.  7242-7374), 
f.  81-83  (V.  10605-10998),  f.  86-88  (v.  11256-11652),  f.  91  (v.  11825- 
12052),  f.  94  (v.  12308-12437).  Sauf  celles  des  feuillets  du  XV^  siècle, 
les  formes  sont  picardes;  elles  sont  les  mêmes  pour  les  72  premiers 
feuillets;  en  voici  quelques-unes  :  favle,  amiavle,  tavle,  doutavle, 
ouvlié,  etc.,  Jovles,  Jovlenciel  (Jouvencel),  caveil  (cheveuj  et 
cieveus  (cJieveux),  reube  (robe),  rja?inir  (jaunir),  servige  {ser- 
rice),  puchast  (imisast),  plunher  [plonger),  char  (carnem), 
i-icfwises,  bos  [bois],  boin,  cleu  (clou.),  dieuesse,  aioaitier,  -elle 
pour  -eille,  -aiche  pour  -ache:  ôl  -f-  cons  >  au. 

ROME.  BIBL.  DU  VATICAN.   Urbin    376 

M  S.  déci'it  dans  mes  Notices  et  Extraits  des  Manuscrits  fran- 
çais et  provençaux  de  Rome,  p.  295.  Les  32  premiers  feuillets  ne 
sont  pas  du  même  copiste  que  les  suivants. 

ROME.  BIBL.  DE  LA  MINERVE  B.   lit   18 

Ce  ms.  a  été  plusieurs  fois  décrit,  en  dernier  lieu  dans  mes 
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Notices  et  Extraits  des  Manuscrits  français  et  provençaux  de 
Rome,  p.  301 .  J'ajoute  ici  simplement  quelques  remarques  relatives 
au  texte  du  Roman  de  la  Rose.  Le  scribe  a  laissé  çà  et  là  des  lignes 
en  blanc,  quelques-unes  seulement  ont  été  remplies  plus  tard.  Le 
texte  a  subi  des  corrections  à  plusieurs  reprises.  Le  copiste  était 
picard.  Il  écrit  bos  (bois),  pume  (pomme),  dieuesse  (déesse),  viel 
(vil),  plueve  (pluie),  cevious  (cheveux),  boin,  roinses  (bon,  ronces), 
reube,  leuioe,  ceuwe  (robe,  louve,  couve),  foivle,  foivlece,  hone- 
)-ai'lement,  aniiavlement;  loans,  icaignons  (gants,  gagnons); 
ciunc/i  (cinq);  vregier;  don  (du);  larmes;  -aisse;  on  pour  le  pron. 
indéf.  en,  Ven\  daarrains;  l'é  latin  entravé  e?>iie  à  Tatone  et  à  la 
tonique  : /?er  (fer),  tierre,  viertu,  siervice,  siermonné,  hiermite, 
ierminne  ;  et  de  même  ciercle,  descierclé,  cierhier,  gielee;  à 
diphtongue  est  écrit  oe  et  non  ue. 

ROME.  BIBL.  CORSINI  Coll.  .^3,  K  4 

Ce  m  s.  est  décrit  dans  mes  Notices  et  Extraits  des  Manuscrits 
français  et  provençaux  de  Rome,  p.  313-315.  Il  contient  : 
1°.  —  Fol.  1-144.  Le  Roman  de  la  Rose. 
2°.  —  Fol.  144-170.  Le  Testament. 

FLORENCE.  BIBL.  LAURENTIENNE.   Asliburnham    120 

Papier  et  parchemin  :  la  feuille  extérieure  et  la  feuille  du  milieu 
de  chaque  cahier  sont  en  parchemin,  les  autres  en  papier;  le  pre- 
mier et  le  dernier  cahiers  sont  de  12  feuillets,  les  autres  de  14;  0,402 
sur  0,276,  XV^  siècle,  104  feuillets  à  deux  colonnes  de  50  à  5o 
lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Couvoitise  de  V autrui  prendre.  Pas  de 
miniatures,  ni  de  rubriques. 

Dans  la  marge,  au  bas  du  feuillet  48 v»,  on  a  gratté  une  ligné: 
entre  ce  même  feuillet  et  le  suivant  se  trouve  un  petit  carré  de 
papier  avec  cette  note  :  Monsier  V.  a  Estiltiac,  19  avril  1543.  Est- 
ce  la  transcription  de  la  note  effacée  ? 

FLORENCE.  BIBL.  LAURENTIENNE.   Acq.  et  Dons  15;^ 

Parchemin,  0,242  sur  0,077  (1),  commencement  du  XIV^  siècle  ; 

(1)  Ce  ms.  est  le  seul  du  Roman  de  la  Rose  que  je  conn-aisse  dans  ce  format 
curieux. 
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259  feuillets  à  une  seule  colonne  de  45  lignes.  Début  du  4"^  feuillet 
(jadis  le  i!'')  :  Lor  esteutjovenes  gens  entendre.  Nombreuses  minia- 
tures. 

Fol.  1 V"  :  nHanc  romanensem  de  Amorce  fa^ulam.a  Guillehno 
de  Lorrisjurisconsulto  et  poeta.gallicis  ve7\sibus,  anno  clrciter 
1260  exaratam,  ex  hereditate  Jo.  de  Menabitonis  adquisitam, 
Ferdinandus  III,  A.A.M.D.E.,  Laurentianae  Mbliothecae  niu- 
neri  dédit,  die  XV  sept.,  a.  1794,  curante  Angelo  Maria  Ban- 
dinio  ».  Fol.  2v°,  dans  un  encadrement  moderne,  le  titre,  égale- 
ment en  caractères  modernes  :  «  Cy  est  li  Rommant  de  la  Rose,  ou 
tout  l'art  d'amours  est  enclose.  Manuscript.  » 

Fol.  3-257.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  gens  cuident  que  en  songes 


Atant  t'u  jours  et  je  m'esveille. 
Par  la  grant  hayne  diverse 
Qui  dedens  Faux  Samblanl  converse 
Fu  Clopine!  aus  champs  couvert, 
Pour  ce  qu'il  out  voir  descouvert  (1). 

Voici  quelques  particularités  de  la  graphie  du  roman  :  traitement 
normanno-picard  du  c  et  du  ^  latins;  ôl  -\-  consonne  >  au  :  faits 
[fols);  foit  [foi),  preut  [preu);  pleuve  [pluie);  aubre  [arbre); 
maingier,  jovenes,  -aige;juige,  boiche,  aproiclie,  etc.;  douidu), 
pau  [peu],  lourslgnios  [rossignol);  que  est  souvent  écrit  ques ; 
pour  que  est  toujours  remplacé  ^diV  pjuisque ;  Yen  par  on;  iere  par 
estoit;  el  [[)o\\v  elle)  est  évité  autant  que  possible;  l'r  initiale  est  tou- 
jours majuscule. 

Le  texte  na  subi  que  quelques  rares  corrections,  au  XIV^  siècle. 
Une  correction  intéressante  est  celle  qui  remplace  le  mot  commen- 
cier  au  v.  7040  par  «  V^e,).  En  face  du  vers  9131,  où  est  mentionné  : 
H  Saint  Arnoul  le  signeur  des  cous  »,  une  note  marginale,  du  XVP 
ou  du  XVIP  siècle  :  «  Gengoul  ».  On  sait  que  saint  Arnoul  et  saint 
Gengoul  se  partageaient  le  patronat  des  maris  trompés. 

A  la  suite  du  roman,  on  a  écrit,  au  XIV"  siècle,  le  texte  qui  suit 

(fol.  257  v)  : 

Geste  ewangile  ci  après 

De  Faux  Samblant  par  mos  exprès 

Le  voir  raconte  et  bien  le  point, 

(1)  Sur  ces  quatre  vers,  voir  p.  155,  n.  1. 
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Qui  regarder  y  veut  a  point. 
Lectio  viilgates  prophétie 

Insurgct  gens  que  comedcnt  peccata  populi,  tenenlcs  ordinem  mendicum, 
ambulantes  sine  rubore,  invenientes  nova  mala,  ut  sapientibus  et  Cbristi  tidcli- 
bus  ordo  perversus  maiedicatur;  fortes  et  sani  cessabunt  a  laboribus  et  vacabunt 
occio,  assunientes  presens  exemplum  mendicandi.  Studebunt  enim  vinti  n  (sic) 
qualiter  doctoribus  incautis  perverse  désistant  et  cum  potentibus  innocentem 
destruant  et  potentiores  seducant.  Propter  necessitatem  vite  et  mundi  delecta- 
tioneni  dyabolus  radicabil  in  eis  quatuor  vicia  :  adulationem,  invidiam.  ypo- 
crisim,  et  detractionem.  Adulationem  ut  eis  largius  detur  ;  invidiam  quin  datur 
aliis  et  eis  non;  yprocrisim  ut  placeant  per  simulalionem  ;  delraclionem  ut  se 
ipsos  commendent  et  alios  vitupèrent.  Propter  laudes  enim  hominum  et  scduc- 
tionem  simplicium  sine  devotione  et  sine  exemplo  martirii  predicabunt  inces- 
santer  principibus  secularium,  abstrahentes  sacramenta  a  vestris  pastoribus, 
rapientes  lielemosinas  pauperum,  intirmorum  et  miserorum,  trahentes  in  multi- 
tudinem  populi,  contrahentes  familiaritatem  mulierum,  instruentes  qualiter 
maritos  et  aniicos  blandc  dccipiant  êtres  proprias  eis  Jurlive  tribuant;  tollent 
enim  res  infinitas  et  maie  acquisitas  et  dioent  :  «  Datenobiset  nosorabimus  pro 
vobis  »,  ul  animorum  (sic)  vicia  tergant  et  suorum  obliviscantur.  Heu  et  tollent 
res  miserorum  a  raptoribus,  spoliatoribus,  predonibus,  furibus,  latronibus,  a 
sacrilegis,  usurariis,  feneratoribus,  l'ornicaloribus,  adultcris,  hereticis,  scisma- 
licis,  apostaticis,  a  mulieribus  luxuriosis,  perjuriis  mercatoribus,  falsis  judicibus, 
a  militibus  tyrannis,  a  principibus  contra  legem  viventibus  et  a  multis  pcrver- 
sis  ;  propter  suasitionem  (sic)  dyaboli  etdulcedinem  peccati,  et  vitam  delicatam 
et  brève  transitorium  in  societatem  et  dampnationem  eternam,  omnia  erunt  eis 
aperta  ;  populus  vero  de  die  in  diem  durior  erit  eis  et  nequior  et  expertus  erit 
seductiones  eorum,  cessabit  dare,  et  cum  cessabit  dare,tunc  il)unt  circa  domos^ 
fameliti  sicut  canes  rabidi,  submissis  oculis,  contrahentes  services  sicut  turtures 
ul  pane  sacientur.  Tune  clamabit  super  eos  populus  dicens  :  «  Ve  vobis,  tilii 
meroris,  vos  mundus  seduxit,  dyabolus  int'renavit  ora  vestra,  caro  veslra  publica. 
corda  vestra  sine  sapore,  mens  vestra  luit  vaga,  oculi  vestri  delcctabantur  in 
vanilatibus,  venter  delicatus  dulcia  fercula  peciit,  pedes  vestri  veloces  ad  curren- 
dum  in  malum.  Mementote  cum  eratis  beati  emulatores,  j)aupere3  divites^ 
simplices  potentes,  devoti  adulatores,  sancti  ypocritc,  mendici  superbi,  petitores 
otlerentes,  doctores  inslabiles,  martires  delicati,  confessores  lucri,  humiles  elati, 
pii  duri,  dulces  calumpniatores,  pacitici  persecutores,  ama tores  mundi,  vendi- 
tores  indulgentiarum,  ordinatorescommodi,  suspiratores  crapulosi,  desideratores 
lionorum,  mercatores  domorum,  scminatores  discordiarum,  editkatores  in  altum, 
et  cum  alcius  ascendere  non  poteratis,  tune  cecidistis  sicut  Synion  magus,  cujus 
per  orationem  appostolorum  (1)  ossa  contrivit  et  plaga  crudeli  percussit.  Sic 
ordo  vester  contraclus  est  propter  seductionem  et  iniquitales  vestras.  Ite  doctores 
perversitatis,  patres  pravitatis,  tilii  iniquitatis,  scienliam  viarum  vestrarum  scire 
nolumus.  »  Et  reliqua  omelia,  etc. 

(1)  11  faut  sans  doute  ajouter  ici  Deus. 
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Fol.  259 r,  des  ex-Ubris  effacés  et  illisibles.  Fol.  259vo,  des 
essais  de  plumes  insignifiants,  et,  de  la  même  écriture,  du  XV« 
siècle,  les  deux  «  ventes  »  qui  suivent  : 

Je  vous  vent  le  pré  qui  fueille, 

Si  pri  a  Dieu  du  ciel,  belle,  qu'il  vueille 

En  vostre  cuer  mètre  et  escrire 

Ce  que  le  mien  ne  vous  osse  dire. 

Je  vous  vent  la  pierre  de  l'ambre, 
Vostre  nature,  belle,  li  resemble, 
Qui  trait  la  buschc  et  tire  a  soy, 
Si  faites  vous,  belle,  le  cuer  de  moy. 

Au-dessous,  d'autres  vers,  ou  des  e,r-ltbris;,  grattés  et  illisibles. 

FLORENCE.  BIBL.   RICCARDIENNE  'i77:i 

Parchemin,  0.-260  sur  0,184,  XlVe  siècle,  142  feuillets  à  deux 
colonnes  de  38  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Si  commoi  vient  en 
remembrance.  Une  seule  miniature,  en  tête  de  la  première  page. 

La  copie  est  de  deux  mains  différentes;  les  scribes,  tout  au  moins 
le  second,  travaillaient  sur  un  texte  |)icard. 

Le  texte  finit  avec  le  feuillet  140  ;  il  est  suivi  d'une  table. 

Ci  se  commencent  les  rebriches  du  Ronimant  de  la  Rose. 

I.  [)e  printem])s,  ou  quel  touz  frans  cuers  s'esgayent.  Avis  m'estoit. 

II.  Des  diz  ymages  la  tiguro  Des  quex  li  dieu  d'Amours  n'a  cure.  En:  en  le  mi. 

Aucune  de  ces  rubriques,  les  unes  en  prose,  les  autres  en  vers, 
ne  se  retrouve  dans  le  texte. 

Au  verso  du  dernier  feuillet,  un  ex-libris  effacé.  On  peut  lire 
encore,  du  XV^-  siècle  :  «  Cest  libre  est  a  Robert  de  Becchys  (?)' 
de  le  donfation]  f[rere]  Joh[anJ  de  Nichole  »  (de  Lincoln). 

Quelques  annotations  en  italien,  du  XV»  siècle,  prouvent  que 
déjà  à  cette  époque  le  ms.  était  en  Italie,  par  exemple,  Oçio,  en 
face  du  nom  d'Oiseuse  (f.  4).  Au  début  de  la  2^  partie,  un  Anglais  a 
écrit  en  marge  cette  note  :  «  Ici  comencet  l'overe  mestre  Jon  de 
Meoun  pour  ceo  que  mestre  Gyliam  cy  cessa  son  overe  pour  ceo  q'il 
ne  pont  plus  fere  ou  ne  vont  plus  fere.  »  (XlVe  ou  XV^  s.) 

Il  manque  un  feuillet  (v.  5947-6098)  entre  les  f.  37-38. 

Les  corrections  et  additions  sont  rares  ;  le  second  copiste  avait 
laissé  çà  et  là  des  lignes  blanches,  qu'on  a  remplies  plus  tard. 
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Aucunes  gens  ilienl  qu'on  songes 


Alanl  tu  jours  et  je  m'esveille. 

Ci  faut  ii  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

TURIN.  BIBL.   DE  L'UNIVERSITÉ  L.  III.  -2?  (I) 

Pai'chemin,  0,321  sur  0,233,  fin  du  XIII^  siècle.  Le  volume  est 
formé  de  trois  manuscrits  juxtaposés  :  f.  1-a,  f.  6-144,  t'.  145-160. 

1".  —  Fol.  1-5.  Parchemin  très  épais,  écrit  sur  2  colonnes  de  40 
lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  décevoir  les  homes  et  s'il  avient. 

Ce  manuscrit  contient  un  dialogue  en  prose  entre  un  maître  et 
son  disciple,  dont  le  début  manque,  et  que  je  n'ai  pas  eu  les  moyens 
d'identifier. 

....  tout  le  cors  il  vourront  mourir  et  mors  les  fuira.  Di.  Gomment  sont  il  en 
ces  poines?  Maistre.  Li  chief  leur  sont  tourné  aval  et  li  pie  amont  et  de  toutes 
pars  si  sont  grans  poines.  Di.  Hé  !  Diex,  pour  coi  fu  onqucs  li  lions  nés  qui  en 
tantes  manières  sera  tourmentés?  Maistre.  Pour  quoi  pleures  lu  et  pour  quoi  fais 
tu  tel  duel?  Li  deable  et  cil  qui  feront  sa  volunté  seront  ainsinc  tourmenté.  Di. 

Qui  sont  cil  qui  sont  apelés  membre  au  dyable  ?  Maistre 

Car  il  s'apareillent  bien  de  recevoir  tout  ice  que  Diex  avoit 

promis  a  iciaux  qui  lui  amerent.  Di.  De  joie  et  de  leesce  se  remplisse  li  très 
poissans  Diex,  sire  nobles  maistres,  en  la  gloire  des  autres  sains  que  tu  puisses 
veoir  le  roi  dou  ciel  en  la  seue  biauté,  et  que  tu  puisses  veoir  tous  les  biens  dou 
celestielJherusalen  tous  les  jours  de  la  teue  vie.  Et  in  secula  soculorum.  Anicu. 

2».  -  Fol.  6-144.  Le  Roman  de  la  Rose.  Le  titre,  inscrit  en  tête 
du  poème,  est  du  XYII^  siècle.  Le  premier  cahier  (f  6-13)  a  dû  être 
rapporté;  le  parchemin  n'est  pas  de  même  qualité  que  celui  du  reste 
du  manuscrit;  l'écriture,  y  compris  les  lettrines,  y  sont  un  peu  plus 
modernes.  Mais  les  miniatures,  assez  bonnes,  sont,  pour  le  manu- 
scrit entier,  d'un  seul  artiste,  qui  s'est  directement  inspiré  du  texte, 
au  lieu  de  reproduire  celles  d'un  autre  ms.  Début  du  2^  feuillet  (f  7)  : 
Emni  lieu  estait  Haine.  Le  texte  a  été  collationné  au  XIV^  siècle  et 
a  reçu  de  très  nombreuses  corrections.  Beaucoup  de  vers  omis  ont 

(1)  C'est  en  1896  que  j'ai  collationné  les  cinq  mss.  de  Turin  ;  depuis,  deux  ont 
disparu  dans  l'incendie  du  26  janvier  1904  ;  les  trois  autres  ont  été  extrêmement 
endommagés  ;  on  a  pu  cependant  en  identifier  deux  :  L.  III.  22  et  L.  V.  35;  pour 
le  troisième,  on  ne  sait  s'il  correspond  à  L.  III.  28,  à  L.  Y.  20,  ou  à  L.  V.26. 
(Je  dois  ces  renseignements  à  l'obligeance  de  M.  A.  Avetta,  le  directeur  actuel  de 
la  bibliothèque.) 
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été  ajoutés  par  le  correcteur  en  marge,  quelquefois  même  sur  des 
feuillets  intercalés.  Les  f.  50  (v.  6631-6740),  76  (v.  105^21-10674),  79 
(Privilèges  de  Faux-Semblant,  etv.  11249-60, 11265-66),  82  (v.  11697- 
11785)  ont  été  ainsi  ajoutés  aums.  De  plus,  le  feuillet  contenant  les 
vers  15031-15160,  entre  les  feuillets  actuels  103-104,  a  été  enlevé. 
Le  texte  s'arrête  avec  le  v.  21774,  au  bas  du  f.  144  : 
Maintes  gens  client  que  en  songes 


Dont  l'en  fait  ore  bone  garde. 

Un  lecteur  du  XIV^  siècle,  ou  du  XV^,  a  écrit  dans  les  marges 
quelques  notes,  entre  autres  les  suivantes  :  En  face  des  vers 
14381-82  (f.  99)  :  Le  deable  la  gardera.  A  propos  des  vers 
14421-28  (fol.  99)  :  Amor  monialium  sumptuosns  est  valde  nec 
potest  inde  lucrumprov entre.  Au  bas  du  feuillet  99  :  iSunquam 
itmlier  dileœii  nec  diliget  probimi  sapientem  nec  diligentem, 
rirum.  En  face  des  vers  18127-28  (fol.  123)  : 

Car  riens  ne  jure  ne  ne  ment 
De  t'anie  plus  liardiement, 

ce  cri,  sorti  du  cœur  :  Par  le  saint  sang  que  Dieu  respandi,  vous 
dites  voir.  V.  18143-44,  à  propos  des  vers  : 

Oui  cuer  de  t'ame  apercevroit, 
Jamais  tier  ne  s'i  devroit, 

la  note  :  Ne  plus  que  en  .i.  serpent.  En  regard  de  2  vers  placés 
entre  21250-51,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  d'autres  mss.  : 

Se  Guidasse  qu'el  le  vousist 
Ou  sans  plus  qu'eie  le  sout'rist, 

la  remarque  cacant  prouve  que  l'annotateur  avait  un  autre  texte 
sous  les  yeux. 

Voici  quelques  formes  habituelles  au  copiste  :  dongier,  dieuesse, 
palla  [parla],  soiette  (saiette),  sunt,  dou  (art.),  aus  (pron.), 
pièce  a,  tous  jours  (en  deux  moi^),  jamais  (en  un  seul  mot);  le, 
pron.  placé  après  le  verbe,  est  éciit  loi. 

3'\  —  Fol.  146-160  (1).  Le  Bestiaire  d'Amours,  de  Ricliard  de 
Fournival.  Le  titre  Arrièi^e  -ban,  emprunté  à  l'explicit,  a  été  écrit  en 
tête  de  l'ouvrage  au  X.VIIe  siècle.  Le  parchemin  n'est  pas  le  même 
(pie  celui  du  Roman  de  la  Rose,  mais  l'écriture,  les  lettrines,  ainsi 


1)  Le  feuii.  145  e-sl  resté  blanc. 
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que  l'eneadrement  et  la  miniature  du  l'^''  feuillet,  peut-êtie  aussi  les 
autres  miniatures,  sont  les  mêmes  que  l'écriture,  les  lettrines  et  les 
miniatures  du  roman.  Le  ms.  est  écrit  sur  2  colonnes  de  40  lignes. 
Sur  le  i*^""  feuillet  (f.  146),  les  initiales  J.  D.  et  la  signature  /.  Darle 

(XVIe  s.?)  : 

Toutes  gens  desirrent  par  nature  a  savoir  et  pour  ce  que  nus  ne  puet  tout 
savoir,  ja  soit  ce   chose  que   chascune   cliose  puit  estre  seùe,  si  couvient  que 

chacuns  sache  aucune  chose     .      .  ■ 

Ne  pourquant,  pour  ce  que  nule  raisons  ne  nie  puet  envers 

vos  valoir,  si  ne  vos  requier  fors  merci,  merci,  merci. 

Ci  faut  Richars  de  Forgnival  et  li  arrière  bans  qu'il  fist  ])0ur  s'amie. 

TURIN.   BIBL.  DE  L'UNIVERSITÉ  L.  III.  28 

Parchemin,  0,316  sur  0,-235,  XlVe  siècle,  137  feuillets  (1)  à  deux 
colonnes  de  40  lignes.  Début  du  'H^  feuillet  :  Enclos  d'un  haut  mur 
bateillié.  Miniatures  (2). 

Il  manque  un  feuillet  (v.  13981-16142)  entre  les  feuillets  102-103. 

Entre  les  deux  parties,  la  rubrique  :  «  Comment  mestre  Guill.  de 
Lorris  parfist  ci  après  a  la  requeste  mestre  G.  de  S.  Amor  ». 

Les  deux  derniers  vers  du  poème  sont  intervertis  ;  c'est  l'avant- 
dernier  qui  précède  l'explicit  : 

Explicit  le  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  tout  enclose. 

Le  copiste  n'observe  pas  les  règles  de  la  déclinaison  ;  il  écrit 
senglier,  y  (adverbe)  ;  préfère  onques  à  onc,  comme  à  co'in  ;  évite 
rélision  de  que  ;  confond  qui  et  qail,  si  et  sil,  s  ei  c  doux  ;  écrit 
souvent  ovec. 

(1)  En  réalité  138,  parce  qu'un  feuillet  entre  107  et  108  n'a  pas  été  compris 
dans  la  numérotation. 

(2)  Dans  un  inventaire  des  livres  et  objets  précieux  existant  au  château  de 
Moncalieri  en  1479  figure  «  ung  livre  en  parchemin  commençant:  Maintes  gen$  ». 
(Miscellanea  cil  Storia  Palria,  t.  XXII  (1884),  p.  299-375).  Dans  un  inventaire 
du  château  de  Chambéry,  lait  en  1498,  c'est  probablement  le  même  exemplaire 
qui  est  ainsi  décrit  :  «  Livre  de  parchemin,  escript  a  la  main  par  vers  et  a  grant 
volume,  commençant  :  Maintes  gens  dienl,  etc.,  et  plusieurs  histoires,  couvert 
de  post  et  peau  a  gros  doux  et  petits  fermeaulx  de  locton.  «  [Ihid..  p.  11-248). 
M.  P.  'Vayra,  qui  a  publié  cet  inventaire,  identifie  le  ms.  de  Chambéry  avec 
celui  de  Turin  L.  III.  28.  Cette  identification  n'est  pcssible,  sans  être  certaine, 
qu'à  la  condition  que  «  plusieurs  histoires  »  signifie  «  historié  ». 
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TURIN.   BIBL.   DE  L'UNIVERSITÉ  L.   V,  "H) 

Parchemin,  0,^66  sur  0,484,  milieu  du  XIV«  siècle,  143  feuillets 
à  deux  colonnes  de  38  lignes.  Début  du  2"  feuillet  actuel,  jadis  le 
troisième  :  Sus  aucun  j^reudomme  clieoir  {\).  Très  belles  minia- 
tures. 

Il  manque  i  feuillet  (v.  137-242)  entre  les  feuillets  1-2  actuels; 
deux  (v.  io449-i5696)  entre  102-103. 


Alanl  tu  jourz  et  je  ni'esvcille 
Explicit  le  Romans  de  la  Rose,  que  mestre  Guill.  de  Lorriz  commença  et 
niestre  Jehan  de  Meun  partist. 

Voici  quelques  particularités  de  la  graphie  du  copiste  :  no/iiier, 
noliiau.v,  Jouhiaus,  louliie7\  gahaingnier;  bref,  brève,  crevé, 
grève  ;  jouticc,  juqu'a;  mirouer  ;  voair,  poalr,  choair  ;  -oit  très 
souvent  écrit -iï'/;7; -ru' est  généralement  écrit  -e- ;  -ain-  est  écrit 
-ein-  :  meint,  etc.;  laial,  solail  ;  oueîl,  eix  [œil,  yeux);  eiert, 
eiere  [iert,  lere):  abre  [arbre),  liu  [lieu),  heuvrejonne  [jeune], 
menniere,  C halles,  nu  [nel),  garandir  ;  lews  prend  une  s  finale  : 
la  2"^  pers.  du  sg.  du  futur  est  en  -oiz. 

TURIN.  BIBL.  DE  L'UNIVERSITÉ   L.V.   26 

Parchemin,  0,26  sur  0,18,  fin  du  XIV"  ou  commencement  du 
XV"  siècle,  81  feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2« 
feuillet  :  Mes  La  saiete  nen  i^oi  trere.  Nombreuses  miniatures, 
riches,  mais  gauches  ;  toutes  les  lettrines  à  trois  couleurs  :  or,  rose, 
azur,  avec  feuillages  d'or.  Reliure  avec  plats  en  bois  recouverts  de 
peluche.  Les  fermoirs' et  ferrements  sont  enlevés. 

Aux  fol.  13ro,  32r^  76r°,  les  armes  de  Salluces. 

Le  ms.  a  perdu  de  nombreux  feuillets.  Il  commence  actuellement 
au  vers  1633  : 

En  ma  main  pour  l'odour  sentir, 
et  finit  au  vers  20686  : 

Si  bon  sarmon  oï  n'a  voient. 

Il  lui  manque  en  outre  \  feuillet  (v.  1895-2044)  entre  les  feuillets 

(l;  L'ancien  second  feuillet  devait  commencer  par  le  vers:  Ba  ces  ymayes  la 
semblance. 
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actuels  2-3,1  (v.  878o-8942)  entre  45-46, 1  (v.  9577-9736)  entre  51-52, 
1  cahier  (9895-11062)  entre  52-53,  1  feuillet  (v.  11257-11370)  entre 
54-55,  4  cahiers  (v.  12147-17038)  entre  59-60. 

Le  texte  est  transcrit  avec  beaucoup  de  soin.  Le  scribe  emploie 
constamment  la  lorme  mont  pour  moût. 

TURIN.   BIBL.  DE  L'UNIVERSITÉ  L.V.iiô 

Vélin  très  tin,  0,237  sur  0,180,  seconde  moitié  du  XIV'^  siècle, 
154  feuillets  (y  compris  le  feuillet  de  garde)  à  deux  colonnes  de 
36  lignes.  Début  du  3*=  feuillet  (jadis  le  2<5)  :  Pour  oïr  des  oisiaus 
les  sons.  Très  belles  miniatures,  avec  encadrement  du  feuillet 
où  elles  se  trouvent.  Reliure  du  XVI^  siècle. 

Sur  la  1'''  feuille  de  garde,  comprise  dans  la  pagination,  un  sonnet 
de  P.  Demay,  «  sur  le  contenu  de  ce  livre  »,  daté  de  Paris  le 
8  septembre  1568,  et  dédié  à  Charles  Emmanuel,  prince  de  Piémont  : 

A  très  liaul,  très  puissant  et  très  illustre  seigneur,  Monseigneur  Cliarles 
Emanuel,  Prince  de  t^ieniont,  etc.  Sonnet,  par  P.  Demay,  sur  le  contenu  de  ce 
livre  : 

Amour  est  un  grand  Dieu,  qui  t'aict  par  sa  prudence 

Entretenir  des  cieux  le  mutuel  accord, 

Kt  qui  faict  que  la  Mer  n'outrepasse  son  bord 

Pour  laisser  librement  la  Terre  en  son  essence. 

Et  la  terre  est  songneuse  aussy  de  la  semence 

Qu'on  luy  verse  en  son  sein,  pour  nostre  doux  support; 

Bref,  Amour  est  un  Die<i,  qui  d'inconneu  ctïbrt 

Es  hautz  lieux,  es  enfers,  icy  bas  a  puissance. 

Donques,  c'est  un  plaisir  (ô  Charles),  que  de  voir 
Dedans  un  livre  encloz  tout  son  divin  pouvoir 
Comme  un  rare  subject  le  plus  haut  qui  se  chante. 

Mais  las  !  ce  livre  icy,  ne  contient  seulement 
(Bien  qu'il  traicte  d'Amour  )  comm'  Amour  traitrement 
Par  dix  mile  façons  l'humain  genre  toinienle. 
Escrit  à  Paris  le  YIIP  jour  de  septembre  1568. 

C'est  sans  doute  Demay  qui  ofirit  le  manuscrit  au  prince  Charles 
Emmanuel. 

Entre  les  feuillets  11-12  il  manque  un  feuillet  (v.  1277-1452), 
un  autre  (v.  1864-1998)  entre  14-15,  un  (v.  2853-2982)  entre  20-21, 
un  (v.  6080-6208)  entre  43-44,  trois  (v.  10428-10804)  entre  73-74. 

Le  texte  du  roman  se  termine  par  la  linale  du  groupe  N  : 
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Est  fine  el  pure  vérité. 

Explicit  le  Kommans  de  la  Rose. 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


Quelques  parlicularités  du  scribe  :  Les  initiales  des  mots  ro/, 
duc,  des  noms  propres  et  de  quelques  noms  rares  sont  en  majus- 
cule ;  Vu  est  écrit  v  à  l'initiale  et  à  la  tin  des  mots  (or);  ne  est  rem- 
placé par  ni  devant  un  mot  commençant  par  e;  quer  pour  car, 
haygne  pour  haine,  snloil  pour  .soleil,  fat  pour  /m,  poour  pour 
peour. 

VENISE.  BIBL.  S. -MARC.  App.  Mss.  Cod.  MU 

Parchemin,  0,345  sur  0,280,  XV^  siècle,  128  feuillets  à  deux 
colonnes  de  46  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Le  fons  de  Veaue  de 
gravelle.  Ni  les  miniatures  ni  les  lettrines  n'ont  été  exécutées. 

Manuscrit  très  détérioré,  et  sans  valeur  ;  complet  cepeudant, 
sauf  une  mutilation  (v.  9-'20  et  ^7-40)  du  l^'-  feuillet. 

Les  vers'161o4-16321  sont  placés  entre  15987-16988;  cette  erreur 
s'explique  si  l'on  suppose  qu'un  scribe  copiait  un  ms.  de  42  vers 
à  la  colonne  dont  les  feuillets  étaient  mal  placés,  et  a  tourné 
deux  feuillets  à  la  l'ois.  L'erreur  est  signalée  par  des  renvois  du 
XVe  siècle. 

En  tête  du  ms.  ou  a  relié  une  petite  feuille  de  parchemin  (0,188 
sur  0,154)  (jui  n'a  rien  de  commun  avec  lui  el  qui  contient,  au  recto 
(du  XI Ve  siècle;,  une  copie  très  altérée  des  Souhaits  de  Pistoleta, 
publiée  d'abord  par  Mussatia  dans  le  Jahrlmch  fïir  romanische 
und englische  Literatur,  VIII  (1867),  p.  216-217,  puis  par  M,  Paul 
Meyer  dans  la  Romania,  XIX  (1890),  p.  53.  Au  verso,  une  lettre  en 
latin,  datée  de  Padoue  le  20  juillet  iXIV'^  s.),  de  Giradus  de 
Reaus  fl)  à  son  vassal  PeU-as  Isuardus,  châtelain  de  Païenne,  à  qui 
il  recommande  de  faire  bon  accueil  à  son  cher  Jotiannes  de  Castelot 
et  de  lui  donner  c<  equm  meum  qui  dicitiir  Baietas  ». 

SAINT-PÉTERSBOURG.  BIBL.  IMPÉRIALE 

No  1.  Ms.  in-4°,  du  XVe  siècle,  251  feuillets. 

N"  55.  Ms.  in-folio,  sur  parchemin,  du  XIV*  siècle,  136  feuillets. 

Je  ne  connais  l'existence  de  ces  deux  mss.  que  par  la  mention 

(1)  Ecrit  une  fois  lioaùs  et,  une  foi-^  Reaùs. 

Univ.  <]p  Lille.  Trnv.  et  A/ëm.  Droit-LHlres.  Tome  VII.  —  13. 
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qui  en  est  faite  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  français  de  la 
bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg ,  publié  par  G.  Bertrand  (Paris, 

1874). 

SAINT-PÉTERSBOURG.   BIBL.   DE  L'ERMITAGE 

Un  manuscrit  en  parchemin,  du  X.Y^  siècle,  orné  de  nombreuses 
miniatures,  est  mentionné  sous  le  n«  Wl,  par  Bessot  de  Lamoihe, 
parmi  les  Princiimux  manuscrits  latins  et  français  conservés 
dans  la  bibliotlièque  impériale  et  dans  celle  de  fErm,itage  à 
Saint-Pétersbourg .  I^  partie  :  de  l'Ermitage  (Bibliothèque  de 
racole  des  Chartes,  XXV  (1864),  p.  167). 

Il  est  permis  de  jti'ésumer  que  ce  manuscrit  est  le  n"  1833  du 
fonds  de  Saint-Germain,  volé  à  Paris  en  1791,  avec  tant  d'autres 
qui  furent  cédés  plus  tard  par  Pierre  Dubrowski  à  son  gouver- 
nement, et  qui  sont  aujourd'hui  à  l'Ermitage  (1). 

BERNE.  BIBL.   CANTONALE    i'M) 

Parchemin,  0,300  sur  0,210,  miheu  du  XIV^  siècle,  143  feuillets 
à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Un  ijmage 
qui  vilenie.  Pas  de  miniatures  ni  de  rubriques.  Lettrines  alternati- 
vement rouges  et  bleues. 

Maintes  geiiz  (lient  que  en  songes 


Atant  tu  jor  et  je  m'esveille. 
Explicit  li  Romanz  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Aniors  est  tote  enclose. 

BERNE.  BIBL.  CANTONALE  364 


Parchemin,  0,230  sur  0,157,  écriture  cursive  de  la  seconde 
moitié  du  XIV^  siècle,  122  feuillets  à  deux  colonnes  de  36  hgnes. 
Début  du  2e  feuillet  :  De  grans  loriers  et  de  grans  pins.  Minia- 
tures grossières. 

De  nombreux  feuillets  sont  mutilés;  beaucoup  d'autres  ont  été 
enlevés.  Le  ms.  n'étant  pas  fohoté,  il  m'est  impossible  d'en  indiquer 
ici  les  lacunes  ;  le  catalogue  de  Hagen  est  loin  de  les  signaler 
toutes.  Voici  le  premier  et  le  dernier  vers  : 

(l)  Sur  ces  iiis?.  volés,  voir  L.  Delisit',  Cabincl  des  Manuscrits,  II,  p.  4S  et 
suiv. 
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.1.  baclieler  jenvres  estoit.  (v.  1224) 
D'une  pol  souple,  sanz  couslure.  (v.  213:)8) 
GENÈVE.  BIBL.  CANTONALE    178 

.  Parchemin,  0,290  sur  0,213,  190  feuillets  à  deux  colonnes  de 
36  lignes  ;  écrit  à  Paris  en  13o3.  Début  du  2''  feuillet  :  Lors  pris 
ragaUle  a  enfile^.  Belles  miniatures;  la  première  est  à  4  compar- 
timents ;  la  l'*^^  page  a  un  encadrement  contenant  des  busles 
dans  des  médaillons.  Toutes  les  miniatures  ont  un  cadre  quadrilobé 
à  bordure  tricolore  (bleu,  blanc,  rouge).  Lettrines  d'or  sur  fond 
alternativement  bleu  et  rouge. 

Au-dessous  du  dernier  expliciî,  quelques  lignes,  d'une  écriture 
plus  moderne,  ont  été  grattées.  Le  feuillet  191  est  resté  blanc.  Sur 
le  plat  intérieur  de  la  couverture,  ces  devises  en  majuscules  :  Puis 
que  de  vous  et  A.  S.  A.  Qui  Fortune  a.  Le  manuscrit  a  été  donné 
à  la  bibliothèque  de  Genève  en  1742  par  Am.  Lullin  (1). 

Ce  ms.,  très  bien  conservé,  contient  : 

lo.  —  F.  1-160 vo.  Le  Roman  de  la  Rose  : 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Es-t  fine  et  pure  vérité. 
Nature  rit.  si  corn  moi  semble, 
Huant  hic  et  liée  joignent  ensemble. 
Girars  de  Biattlieu  niescript . 

2°.  —  F.  161  ro-190v®.  Le  Testament,  en  o30  quati^ains,  avec  cet 

explicit  : 

Explicit  le  Testament  maistre  Jelian  de  Meun. 

Explicit.  expiiceal,  ludere  scriptor  eat. 
Girart  de  Biaulieu,  clerc  de  S.  Sauveur  de  Paris,  a  escript  cest  livre.  Dieus  le 
gart.  Et  tu  partait  l'an  cinquante  trois. 

LAUSANNE.   BIBL.   CANTONALE  IVI   454 

Parchemin,  0,29  sur  0,20,  second  quart  du  XIV^'  siècle,  feuillets 
non  numérotés,  à  deux  colonnes,  le  nombre  des  lignes  variant  autour 
de  39.  Début  du  second  feuillet  actuel  :  Tant  estoit  biaus  et 
acesmez.  Très  rares  miniatures,  sans  intérêt. 

(1~.  Lutlin  l'avait  actieté  aux  liéritiers  d'A.  Petau  (Bi'>lioUièque  de  l'École  des 
Chartes.  l'.iO'.i,  p.  2:>[). 
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Sur  la  dernière  feuille  de  garde  :  «  Cesl  romman  est  Simon 
Gameru,  qui  le  trovra  sy  le  ly  aporge  »  (XV^  siècle).  Dans  la  marge 
du  bas  d'un  feuillet  (vers  le  milieu  du  volume):  «  Mons.Jeh.de 
S.  Didier. . .  »  (le  reste  de  la  note  a  été  gratté).  Le  ms.  a  été  donné 
h  la  bibliothèque  cantonale  de  Lausanne  par  M.  Couvreu. 

Plusieurs  feuillets  ont  disparu,  qui  contenaient  les  v.  189-812 
(5  feuillets  entre  les  f.  1-2  actuels),  1576-874  f2  f.),  6638-936  (2  f.), 
9033-681  i4f.).  Les  neuf  derniers  feuillets  sont  placés  en  désordre. 

Maintes  gens  (lient  que  en  songe 


Atant  fu  jour  et  je  m'esvoille. 
La  fin  dou  Roumans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


NEWHAVEN.   BIBL.   DE  YALE  UNIVERSITY 

«  La  bibliothèque  de  Yale  University,  à  Newbaven,  possède  un 
ms.  du  Roman  de  la  Rose.  Il  est  du.XIVe  siècle.  On  l'expose  dans 
une  vitrine,  bien  que  son  apparence  extérieure  n'oflre  rien  de 
remarquable.  Il  provient  d'une  collection  privée,  celle  de  feu  Joseph 
J.  Cooke.  ))(!) 

BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  PIERPONT  MORGAN 

M.  Pierpont  Morgan,  ce  milliardaire  américain  qui,  en  1902^ 
acheta  à  Londres,  pour  près  de  quatre  millions  de  francs,  parait-il  (2), 
un  bloc  de  livres,  a  fait  publier  récemment  un  catalogue  de  ses 
manuscrits  (3).  Trois  copies,  peu  intéressantes,  du  Roman  de  la 
Rose  y  sont  décrites.  C'est  de  ce  catalogue  que  sont  extraits  les 
renseignements  qui  suivent  : 

(1)  Paul  Meyer,  dans  Romania,  XXXIV  (1905),  p.  88. 

(2)  Voir  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  LXIII  (1902),  p.  761. 

(3)  Catalogue  o /  manuscripls  and  early  printed  books  /nom  the  lib varies 
of  William  Morris,  Richard  Bennett,  Bertram  lourth  earl  of  Ashburnham 
and  olher  sources,  now  lorming  portion  of  the  library  ofJ.  Pierpont  Mor- 
gaii.  London,  1906,  in-folio.  Ce  catalogue  n'est  pas  dans  le  commerce  ;  mon 
confrère  et  ami  Lucien  Auvray  a  eu  l'amabilité  de  me  copier,  sur  l'exemplaire 
que  possède  le  Département  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  les 
trois  notices  qui  m  interessaient. 
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No    111 

Parchemin,  10  pouces  1/8  sur  7  1  8  (1  ),  XlVe  siècle,  108  feuillets. 
Miniatures. 

Les  82  premiers  feuillets  de  ce  volume  proviennent  d'un  ms.  du 
Roman  de  la  Rose,  du  XlVe  siècle,  à  deux  colonnes  de  36  lignes, 
lequel  avait  pi-imilivement  lo4  feuillets.  A  la  suite  de  ce  ms.  frag- 
mentaire, on  en  a  relié  un  autre,  qui  contient  une  copie  du  Testa- 
ment de  Jean  de  Meun,  aussi  du  XIV«  siècle,  à  deux  colonnes  de 
43  lignes,  et  une  copie  du  Codicille,  de  la  tîn  du  XIV'^  siècle,  ou  du 
commencement  du  XV*^. 

Le  volume  a  appartenu  à  Richard  Bennett. 

1".  —  Fol.  1-82  (2).  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  gens  (lient  (jiie  on  songes 


Atanl  tu  jour  et  je  m'esveille. 

Explicit  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Entre  les  f.  72-73  neuf  cahiers  (3)  manquent,  qui  contenaient  les 
V.  I02o4-'20o81.  Le  vers  6643,  cité  dans  le  catalogue,  fournit  une 
variante  :  Se  pst  puis,  pour  Est  ore,  spéciale  au  groupe  M,  qui  est 
complètement  dépourvu  de  valeur. 

2°.  —  Fol.  83-106.  Le  Testament. 
3°.  —  Fol.  106-107.  Le  Codicille. 

N'  112 

Parchemin,  8 pouces  sur5  i/2  (4), dernier  tiers  du  XIV^  siècle  (5), 
190  feuillets  à  deux  colotmesde  34  lignes.  Peintures  en  grisailles. 

Au  recto  du  premier  feuillet,  une  inscription,  dont  Tauteur  du 
catalogue   a  lu   :   Piei^re  MicU . .  r  cons Bell,  4773;   et  les 

(1)  Environ  0,257  sur  0,178. 

2)  Le  roman  est  terminé  au  fol.  81b  ;  le  ver.so  de  ce  i'euillet  et  le  feuillet  82 
ont  reçu  ultérieurement  des  corrections  et  des  additions  au  poème. 

(3)  L"auteur  du  catalogue  dit  «  un  cahier»;  s'il  s'était  rendu  compte  delà 
place  occupée  dans  le  poème  par  le  dernier  vers  du  f.  72  et  le  premier  du  f.  73, 
qu'il  cite,  il  aurait  vu  qu'à  raison  de  36  vers  à  la  colonne,  la  lacune  correspond 
à  neuf  cahiers  de  huit  feuillets. 

(4)  Environ  0,203  sur  0,140. 

(n)  I.  Exécuté  vers  1370  »,  est-il  dit  dans  le  Times  {Bibliothèque  de  l'École 
des  Chartei<.  LXItl  (1WJ2),  p.  762). 
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eœ-libï'is  de  Ambroise-Firmin  Didot,cle  W.  Morris, de  R.  Beniiett  (1). 
1".  —  Fol.  I-I06.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ci  commence  une  vraie  histoire, 
Qui  est  de  moult  haulte  mémoire, 
Qu'en  nonmie  Rommans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  tout  enclose  (2). 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit. 

Les  cahiers  5  et  6  sont  d'une  éciiture  moins  ancienne  que  les 
autres;  un  feuillet  d'un  autre  cahier  est  moderne. 

2°.  —  Fol.  158-189.  Le  Testament  de  Jean  de  Meun. 
3°.  —  Une  Prière  à  la  vierge  : 

Marie,  vieroe  tille  et  mère 


Le  fruit  que  portastes  jadis, 

Et  ius  nous  octroit  oaradis.  Amen. 


N"  113 

Parchemin,  9  pouces  5/8  sur  6  3/4  (3j,  écrit  en  1400;  157  feuillets 
à  deux  colonnes  de  35  lignes.  L'espace  ménagé  pour  quelques 
miniatures  n'a  pas  été  utilisé. 

Ex-libris  de  Horace  Walpole  et  de  R.  Bennett. 

Le  premier  feuillet  a  disparu;  il  a  été  remplacé  par  une  feuille 
de  papier,  et  par  une  feuille  de  parchemin  sur  laquelle  on  a  copié 
les  126  premiers  vers  du  roman.  La  partie  ancienne  commence  au 

V.  127: 

Contreval  l'eve  csbanoianl. 


Atant  fu  jour  et  me  reveille. 
Explicit  le  Roumans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

(1)  Ce  ms.  est  apparemment  le  n°  34  du  catalogue  de  la  vente  de  1878  de 
A.-F.  Didot  :  In-4°,  fin  du  XIV«  siècle,  189  feuillets  à  2  colonnes,  2  grandes 
miniatures  et  68  petites  ;  f.  1-156  le  Roman  de  la  Rose,  f.  157  blanc,  f.  158  le 
Testament.  D'après  le  catalogue  Uidot,  le  Testament  est  suivi  de  la  signature 
Johannes  Marous. 

(2)  On  a  déjà  vu  cet  incipit  dans  un  ms.  du  Musée  Fitzwilliam  (ci-dessus, 
p.  151). 

(3)  Environ  0,231  sur  0,170. 
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A  la  suite  du  poème,  et  de  la  même  écriture  :  «  Johan  Anquetin, 
jadis  baillit'd'Aubmalle,  a  présent  viconte  de  Harecourt,  tlst  faire 
a  sa  devise  et  escrire  cest  Roumant  de  la  Rose  par  Johan  Selles, 
clerc.  Et  l'acompli  en  Tan  de  l'incarnacion  Nostre  Seigneur  mil  et 
IIIIc  en  moys  d'octobre.  »  ■ 

Cet  explicit  a  déjà  été  publié  par  M.  Paul  Meyer,  qui  a  vu  le  ms. 
à  New-York  {Romania,  1905,  p.  89),  et  par  M.  Léopold  Delisle, 
d'après  le  catalogue  de  M.  Pierpont  Morgan. 
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J'ignore  où  se  trouvent  actuellement  les  exemplaires  du  Roman 
de  la  Rose  dont  je  vais  parler  ;  je  doute  même  que  tous  existent 
encore.  J'aurais  pu  allonger  la  liste  de  ces  mss,  au  domicile  inconnu, 
en  signalant  tous  ceux  qui  ont  figuré  dans  les  catalogues  des 
libraires,  ou  des  ventes  publiques  de  livres,  distribués  depuis  un 
siècle  et  demi.  C'est  un  projet  que  j'avais  conçu,  mais  auquel  j'ai  dû 
renoncer,  lorsque  j'eus  acquis  la  conviction,  non  seulement  qu'un 
pareil  dépouillement  ne  peut  être  mené  à  bien  si  l'on  ne  dispose  pas 
à  loisir  des  ressources  qu'offrent  les  bibliothèques  de  Paris,  mais 
aussi  que  les  résultats  de  ces  l'echerches  ne  seraient  pas  ceux  que 
j'avais  espérés,  les  indications  fournies  par  les  catalogues  étant  le 
plus  souvent  trop  vagues  pour  être  utiles  :  «  un  beau  manuscrit, 
in-folio,  sur  vélin,  bien  écrit,  du  XIV"  siècle,  avec  miniatures  ». 
Quelques  détails,  ajoutés  parfois  à  ce  signalement,  n'en  corrigent 
pas  l'insignifiance.  Je  me  contenterai  donc,  sauf  exceptions,  de 
donner  quelques  renseignements  que  j'ai  recueillis  dans  des  inven- 
taires anciens  ou  dans  des  publications  autres  que  les  catalogues 
modernes  de  vente,  sur  des  manuscrits  dont  le  sort  actuel  m'est 
inconnu. 

Un  manuscrit  du  Roman  de  la  Rose,  ayant  appartenu  à  Clémence 
de  Hongrie,  veuve  de  Louis  X,  fut  vendu  après  son  décès,  en  1328, 
à  Jean  Rillouart  (1). 

Jean  de  Saffres,  chanoine-doyen  de  Langres,  mort  en  1349,  laisse 

(1)  Douët-d'Arcq.  Xouveau  recueil  de  comptes  de  l'argenterie  des  rois  de 
France,  p.  63  (Paris,  1874,  in-S"). 
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au  chapitre  de   la  calliédrale  -140  manuscrits,  parmi  lesquels  un 
Roman  de  la  Rose,  estimé  -4  florins  (1). 

Quatre  exemplaires  du  Roman  de  la  Rose  figurent  dans  les 
inventaires  des  livres  de  Charles  V  et  de  Charles  VI  (2)  : 

1".  —  «  Le  Romant  de  la  Roze  maistre  Jehan  de  Meun,  hien 
escrii)t  et  historié.  »  (Inventaire  de  1373  et  1380). 

«  Le  roy  l'a  envoie  au  conte  de  Salzebery  [par]  l'arcevesque  de 
Rouen.  »  Le  déficit  est  constaté  en  1411. 

2°.  —  «Un  Romant  de  la  Rose,  escriptde  lettre  de  forme,  a  deux 
coulombes.  »  Début  du  2*  l'euillet  :  Mes  que  elle  estoii  ;  du  dernier  : 
Onques  nul  (Inventaires  de  1373,  1380.  1411,  1413,  1424). 

3°.  —  «  Le  Romans  de  la  Rose,  très  vieil,  mal  escript,  escript  de 
lettre  de  forme,  en  françois.  Couvert  de  cuir  rouge,  a  deux  fer- 
moirs de  laton,  en  petit  volume.  »  Début  du  2*'  feuillet  :  Que  el  mois; 
du  dernier  :  Rosiers  et  rains  (Inventaires  de  1373,  1380,  1411, 
1413,1424). 

4°.  —  «  Le  Romant  de  la  Rose,  *le  Testament  maistre  Jehan  de 
Meun,  rimé,  très  bien  escript  et  historié,  couvert  de  cuir  vermeil  a 
empraintes,  a  deux  fermoirs  de  cuivre,  escriptde  lettre  de  forme,  a 
deux  coulombes.  »  Début  du  2^  feuillet  :  Ce  oni  est  advis  ;  du  der- 
nier :  pour  ce  est  tu  mère  (Inventaires  de  1373,  1380,  1411,  1413. 
1424). 

Sur  le  dernier  feuillet  du  ms.  75  (RL  in-fol.  39)  de  la  bibliothèque 
"Sainte-Geneviève,  qui  est  du  XIII^  siècle  et  contient  les  Actes  des 
Apôtres  et  les  Épîtres  canoniques  de  l'Apocalypse,  on  Ht  cette  note 
du  XI Ve  siècle  :  «  Iste  liber  est  Heinrici  le  Grinele,  succentoris 
Silvanectensis,  traditus  domino  Johanni  Cossabrin,  pro  libro  de 
Rosa.  Redditus  fuit  liber  de  Rosa.  »  (3j 

Le  6  septembre  1396,  le  duc  Louis  d'Orléans  ordonne  de  payer 
60  écus  à  Jacques  Johan,  épicier  et  bourgeois  de  Paris,  pour  deux 
volumes,  dont  lun  commence  par  le  Roman  de  la  Rose  (4). 

(1)  Histoire  liUèiaire,  XXIV,  p.  307. 

(2)  J'emprunte  mes  citations  aux  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V, 
2e  partie,  p.  192-193,  de  M.  Léopold  Deli.sle. 

(3)  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliolhcques  publiques.  Sainte- 
Geneviève,  I,  p.  53. 

(4)  L.  Delisle,  Cabinet  des  Manuscrits,  I,  p.  102. 
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Jean  de  Cliampigny.  chanoine  de  Troyes,  de  Rennes  et  de  Cam- 
brai, mort  le  25  février  1399,  laisse  par  testament,  entre  autres 
iivres,  un  *<  Rommant  de  la  Rose  »,  à  son  neveu  Jean  de  Raale,  alors 
étudiant  à  Orléans  (1). 

Je  ne  sais  pas  s'il  faut  considérer  comme  un  ms.  du  Roman  de 
la  Rose  le  «  livre  maistre  Jehan  de  Meunsl  »  qu'on  trouva  dans  une 
«  huge  longue  »,  au  château  de  Josselin,  à  la  mort  du  connétahle  de 
Clisson,  en  1407  (2). 

Les  inventaires  des  livi-es  du  duc  de  Rerry  Jean  mentionnent  4 
mss.  du  Roman  de  la  Rose.  L'un  d'eux  a  été  identifié  avec  le  ms. 
Bibl.  Nat.  fr.  380.  J'ai  parlé  d'un  second  dans  ma  notice  du  ms. 
Bibl.  Nat.  fr.  12595.  Voici  le  signalement  des  deux  autres  : 

1"  «  Un  gros  volume,  escript  en  françois  de  lettre  de  court, 
auquel  sont  contenus  le  livre  des  Propriétés  des  choses,  le  livre 
de  l'histoire  de  Thebes,  le  livre  de  l'histoire  de  Troye,  le  livre 
d'Orose,  le  livre  de  Lucan,  le  Romant  de  la  Rose,  le  Testament 
maistre  Jehan  de  Mehun,  le  Trésor  et  le  Testament  du  dit  maistre 
Jehan  de  Mehun(3j,Boece  de  Consolacion,Matheole  et  autres  livres, 
et  ou  derrenier  est  le  Viandier  Taillevent,  lequel  volume  Monsei- 
gneur acheta,  en  mai  1404,  de  maistre  Regnault  du  Montet,  la 
somme  de  200  escus  d'or.  »  (Inventaires  de  1413  et  de  1416).  Début 
du  2e  feuillet  :  En  especial. 

2°  «  Un  livre  escript  de  lettre  de  forme,  ouquel  est  le  Romant  de 
la  Rose,  le  livre  de  la  Violette,  le  livre  de  la  Penthere  et  le  Testa- 
ment maistre  Jehan  de  Mehun,  bien  historié  et  enluminé  de  blanc  et 
de  noir,  lequel  Monseigneur  acheta  la  somme  de  120  escus  d'or 
comptans.  »  (Inventaires  de  1413  et  1416).  Début  du  2^  feuillet  : 
Quefoy  prév.  Donné  à  la  duchesse  de  Rourhonnais  (Inventaire 
de  1416). 

«  Ce  livre,  sans  pris  pour  la  beauté  des  figures  de  miniatures, 
est  en(;ore  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  du  président  de  Mesmes, 
où  M.  le  comte  d'Avaux,  son  tils,  me  l'a  fait  voir.  »  (Le  Laboureur, 
Histoire  de  Charles  F/,  Introduction,  p.  82)  (4). 

(1)  Bibliothèque  de  l'École  des  Charles.  LXIII  (1902),  p.  .36. 

(2)  F.  L.  Bruel,  I nvenlaire  de  meubles  et  de  titres  trouvés  au  château  de 
Josselin  à  la  mort  d>i  connétable  de  Clisson,  1407  (Bibliothèque  de  l'Ecole  des 
Chartes,  LXVI  (1905),  p.  228. 

(.3)  Le  Testament,  les  Sept  articles  de  la  J'ai  et  le  Codicille. 
(4)  L.  Delisle,  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,  2'  partie,  p.  247, 
267  et  316. 
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Il  semble  bien  qu'on  doive  considérer  comme  un  recueil,  conte- 
nant à  la  fois  le  Roman  de  la  Rose  et  celui  de  la  Violette,  le  volume 
dont  il  est  question  dans  ce  passage  des  comptes  de  Charles  VIII  : 
«  Pour  xiiij  aulnes  de  ruban  de  soye  estroict,  bleu,  rouge,  tanné 
et  vert...,  a  faire  trois  reaulx  ou  rayons  i)Our  mectre  et  servir,  l'un 
a  un  livre  dudit  seigneur  nommé  le  Romant  de  la  Roze  et  de  la  Vio- 
lette. . .  (1)  ».  Je  me  garderai  néanmoins  de  p.roposer  ridentitlcation 
de  ce  volume  avec  celui  du  duc  de  Rerry  où  les  doux  poèmes  étaient 
réunis. 

A  la  mort  du  dernier  comte  de  Namur,  parmi  les  meubles  vendus 
publiquement  en  1429,  à  Namur,  par  ordre  du  duc  de  Rourgogne,  ne 
se  trouvaient  que  8  manuscrits,  dont  '<  un  Romanche  de  la  Rose  sur 
parchemin  »,  vendu  3  écus,  et  '(ung  Romance  de  la  Rose  en  papier  », 
vendu  18  gros  (2).  * 

En  1444,  Etienne  le  Gris,  chanoine  de  Lisieux,  dressa  un  réper- 
toire du  Roman  de  la  Rose,  dont  les  nombreuses  citations,  qu'accom- 
pagne toujours  l'indication  des  pages  du  manuscrit  auxquelles  elles 
sont  empruntées,  permettraient  d'identifier  sûrement  ce  manuscrit, 
s'il  existe  encore.  Etienne  le  Gris  ayant  envoyé,  la  même  année, 
son  travail  à  Jean  le  Resgue,  greffier  de  la  Chambre  des  comptes, 
a  pu  lui  donner  aussi  son  exemplaire  du  Roman  de  la  Rose  (3). 

Pétrarque,  dans  une  lettre,  en  hexamètres  latins,  adressée  à  Gui 
de  Gonzague,  seigneur  de  Mantoue,  lui  annonce  l'envoi  d'un  manu- 
scrit. Il  ne  désigne  l'ouvrage  par  aucun  titre,  ne  dit  pas  s'il  est  en 
vers  ou  en  prose,  ne  donne  aucun  nom  d'auteur  ;  il  qualifie  le 
volume  de  brevis  IWellus,  expression  qui  ne  convient  guère  à  une 
copie  du  Roman  de  la  Rose,  et  cependant  on  ne  i)eut  douter  qu'il 
s'agisse  de  ce  poème  ;  il  témoigne  de  la  vogue  extraordinaire  dont 
il  jouissait  alors  en  France,  et  à  Paris  en  particuher  :  à  ce  double 
point  de  vue,  sa  lettre  est  un  document  curieux.  Ces  considérations 
ne  suffiraient  pourtant  pas  pour  justifier  son  insertion  dans  la  pré- 

(1)  Cité  par  M.  L.  Delisle  dans  le  Cabinet  des  Manuscrits,  I,  p.  %,  n.  6. 

(2)  Laserna-Santander,  Mémoire  historique  sur  la  Bibliothèque  dite  de 
Bourgogne,  présentement  Biljliothèque  publique  de  Bruxelles,  p.  24 
(Bruxelles,  1809). 

{3)  E.Langioïs,  Notices  des  manuscrits  français  et  provençaux  de  Rome 
antérieurs  au  XVI'  siècle,  p.  134. 
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sente  publication,  mais  elle  offre  aussi  un  intérêt  spécial  pour 
riiistoirc  même  des  mss.  du  Roman  de  la  Rose.  Je  reproduirai  le 
texte  de  cette  lettre,  d'après  Tédition  de  Milan  (1)  : 

Itala  qiiain  reliquas  superet  facimdia  linguas, 
'  Vir  praeslans,  Graiai»  praeler,  si  t'ama  sequcnda  est 

Et  Cicero,  nuUam  excipio,  brevis  isle  libellus 

Testis  erit,  clara  eloquio  quem  Gallia  caelo 
5  Atlolitque  favens,  summisque  aequare  laborat. 

Silicet  liic  vulgo  récitât  sua  somnia  Gallus. 

Quid  zelus,  quid  possit  amor,  quis  peclus  ephebi 

Ignis  alat,  quid  ludat  anus,  quibus  artibus  aniens 

Certat  amans  Veneris,  quot  sint  in  limine  (2)  pestes, 
10  Quis  labor  atque  dolor,  requies  quae  mixta  labori  ; 

Quos  risus  gemitusque  vites,  ut  gaudia  crebrae 

Rara  rigant  lacrimae. . .  Poteral  quod  latius  ergo 

Uberiusque  dari  i'andique  capacius  arvuin  ! 

Soniniat  islo  tamen  dum  somnia  visa  renarra l 
15  Sopitoque  nihil  vigilans  distare  videtur. 

Ut  luus  ille  olim  nielius  concivis  amoris 

Ex|>licuit  scrmone  pathos,  si  tabula  dives 

Ins])icitur  tVigiaque  expirans  cuspide  Dido  !  {ii) 

Seu  vates,  Verona,  tous  (4),  seu  nidus  amorum 
20  Ferlilis  ac  notus  lascivo  carminé  Sulmo  (5), 

Unibria  sive  ducem  (6)  ingenio  largita  Peligno, 

Ut  laceam  reliquos,  vel  quos  antiquior  aetas 

Vel  quos  nostra  recens  Latialibus  exlulit  oris. 

Nec  minus  iiuuc  late  excipies,  ncc  munera  temnés 

(1)  Francisri  Petrarcliae  poemata  minora  quae  ex  tant  om  nia  nunc  primo 
ad  trutinain  revocata  ac  recensita  (Mediolani,  1829-31,  3  vol.  in-12),  tome  II, 
p.  342  :  Epislola  quarta  Guidoni  de  Gonzaga,  Mantuae  domino.  Si  Mantuae 
domino  flguiait  à  l'envoi  de  la  lettre,  eelle-ci  ne  serait  pas  antérieure  à  1860, 
date  à  partir  de  laquelle  seulement  ce  titre  peut  être  donné  à  Gui  de  Gonzague  ; 
mais  n'est-ce  pas  une  addition  de  l'éditeur  ?  On  a  proposé  la  date  de  1.333,  parce 
qu'elle  est  celle  du  i-etour  de  Pétrarque  d'un  voyage  en  France,  mais  le  même 
argument  vaudrait  pour  la  date  de  1361.  M.  Henri  Cochin,  que  j'ai  consulté  sur 
ce  point,  a  bien  voulu  m'exposer  les  raisons  qu'on  peut  invoquer  pour  ou  contre 
ces  deux  dates;  aucune  n'est  décisive;  personnellement  il  pencherait  pour  1361, 
tout  en  reconnaissant  combien  il  serait  étonnant  que  le  Roman  de  la  Rose  fût 
encore  si  peu  conim  en  Italie  que  Pétrarque  se  crût  obligé  d'en  donner  le  som- 
maire. 

(2)  Lumine  dans  l'édition. 

(3)  Les  v.  16-18  l'ont  allusion  à  l'auteur  de  l'Enéide. 

(4)  Catulle. 

(5)  Patrie  d'Ovide,  à  qui  se  rapporte  aussi  l'ingenium  Pelignum  du  v.  21. 

(6)  Pro perce. 
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2S  Nostra  ideo  ;  vulgaria  enim  et  peregrina  pctenli 

Nil  niajus  potuisse  dari  —  nisi  fallitur  omnis 
Gallia  Pariseosquc  capul  —  iiiihi  crede,  valeque. 

Les  V.  6-10  s'appliquent  parfaitement  au  Roman  de  la  Rose  et 
ne  peuvent  s'appliquer  qu'à  lui  ;  on  peut  en  dire  autant  des  allusions 
au  succès  du  livre.  Mais  comment  expliquer  les  termes  brevis 
libellua  désignant  un  poème  de  plus  de  21000  vei's  ?  Les  exigences 
de  la  métrique  ne  suftiraient  pas  à  justifier  pareille  incongruité 
d'expression.  Supposera-t-on  que  le  ms.  ne  contenait  que  la  pre- 
mière partie  du  poème?  Cette  hypothèse  serait  appuyée  par  l'emploi 
du  singulier  en  parlant  de  l'auteur,  et  par  le  fait  que  Pétrarque  ne 
rappelle  que  la  partie  erotique  du  roman,  sans  la  moindre  allusion 
aux  longues  digressions  scientifiques,  satiriques  ou  philosophiques 
de  la  seconde  partie  du  poème,  lesquelles  cependant  en  consti- 
tuent, c'était  du  moins  l'intention  de  Jean  de  Meun,  la  suhstanti- 
fique  moelle,  tandis  que  le  cadre  imaginé  par  Guillaume  de  Lorris 
n'en  est  que  l'os.  Mais  elle  est  formellement  exclue  par  les  mots 
quUl  ludat  anus  (vers  8j,  qui  ne  peuvent  se  rapporter  aux  dix-sept 
vers  de  la  première  partie,  où  il  est  dit  qu'une  vieille  était  préposée 
à  la  surveillance  de  bel-Accueil  dans  la  tour  de  Jalousie,  mais  se 
réfèrent  au  rôle  très  développé  de  la  même  vieille  dans  la  seconde 
partie  du  poème. 

Dans  le  classement  des  mss.,  je  montrerai,  à  propos  de  certains 
membres  de  la  famille  B,  à  propos  notamment  de  El,  qu'il  a  existé 
des  copies  du  Roman  de  la  Rose  dont  on  avait  su|)primé  toutes  les 
dissertations  de  Jean  de  Meun  qui  ne  cadraient  pas  avec  l'intrigue 
imaginée  ])ar  Guillaume  de  Lorris.  A  l'une  de  ces  copies,  à  celle  par 
exemple  dont  provient  le  fragment  de  M.  Hermann  Suclher,  convien- 
draient mieux  et  le  sommaire  du  poème  donné  par  Pétrarque  et  les 
termes  brevis  libellus.  Et  j'imagine  que  tel  était  le  ms.  envoyé  au 
seigneur  de  Mantoue  (1). 

Parmi  les  livres  de  l'amiral  Prigent  de  Coëtivy  figurait 
«  Le  Romans  de  la  Roze  ».  (2) 

(1)  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rechercher  si  Pétrarque  n'a  pas  connu  un  texte 
plus  complet  du  Roman  de  la  Rose  ;  encore  moins  d'examiner  si  Durante  a  com- 
posé Il  Fiore  d'après  une  version  française  déjà  abrégée  dans  les  mêmes  condi- 
tions, ou  s'il  a  lui-même  fait  subir  à  un  texte  complet  une  opération  analogue. 

(2)  P.  Marchegay,  Lettres  -tnls^iGes  du  chartrier  de  Thnaar^.  Sériée  du 
XV'  siècle  I  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes.  X  (1871),  p.  161). 
Cf.  Bibliothèque  de  VÈcole  des  Chartes.  LXI  (1900),  p.  192. 
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Dans  l'inventaire  des  livres  de  Jean  d'Orléans,  comte  d'Angou- 
lènie,  le  18»  article  est  :  «Le  livre  du  Roumant  de  la  Rouse,  en 
françois,  commançant,  ou  second  feuillet  :  Au  milieu  du  7nur,  et 
Unissant,  ou  derrenier  :  et  Je  m'esi'eiUe.  »  (1) 

Dans  l'inventaire  fait  à  Châteaudun  en  janvier  1468  des  livres  de 
Jean,  bàlai'd  d'Orléans,  figure  «  Le  livre  du  Rouiant  de  la  Roze, 
avecques  Boesse  de  Consolacion,   couvert  de  velours  gris  et  tanné, 
a  10  hoillons  d'argent  doré,  et  les  fermoirs  de  mesmes,  en  l'un  des- 
quels sont  les  armes  de  Monseigneur.  »  (2) 

Un  inventaire  dressé  à  Arles  le  16  février  1468,  par  le  notaire 
Guillaume  Raymundi,  des  livres  de  Jean  Quiqueran  de  Beaujeu,  et 
publié  dans  le  Musée  d'Arles  (1880,  p.  80)  par  M.  Emile  Fassin, 
mentionne  «  Un  livre  provençal  dit  de  la  Rosa,  cum  Boetio  de 
Consolaiione,  en  parchemin  ».  Chabaneau  voyait  dans  ce  livre  une 
traduction  provençale  du  Roman  de  la  Rose  [Revue  des  laru/ues 
romanes,  XXVI  (1884),  p.  t\i).  11  semble  bien  que  Chabaneau  avait 
raison  ;  mais  je  n'ai  jamais  rencontré  aucune  autre  allusion  à  une 
traduction  du  Roman  de  la  Rose  en  provençal. 

L'inventaire  dressé  en  1488  des  livres  de  la  maison  d'Esté  men- 
tionne un  «  Roman  dala  Roxa  (3),  in  francexe,  in  membrana, 
coverto  de  chore  roso.  » 

«  Le  Roman  de  la  Rose,  avecq  trois  livres  d'amour,  prisé  .v. 
sous  »,  faisait  partie  de  la  bibliothèque  d'un  magistrat  picard,  au 
commencement  du  XVII''  siècle,  suivant  un  inventaire  qui  provient 
des  archives  du  château  de  Bertangles,  et  qui  est  publié  dans  a 
Bibliothèque  historique,  iiionumentale, ecclèsiosdqice  et  littéï'aire 
de  la  Picardie  et  de  l'Artois,  de  P.  Roger,  p.  149  (Amiens,  1844j. 

Des  quatre  mss.  du  Roman  de  la  Rose  qui  figurent  dans  le 
Catalogue  des  livres  de  feu  M.  le  Duc  delà  Vallière  (1^  partie,  II, 
p.  252-2o3),  trois  ont  été  précédemment  identifiés  (4)  ;  le  quatrième 

(1)  »  Inventoife  des  livres  trouvez  en  raimoire  du  retrait  de  feuz  Mgr,  que  Dieu 
al)soille,  fait  le  1"  jour  de  juing  l'an  1467  »,  publié  par  M.  G.  Dupont-Ferrier,  dans 
la  bibliothèque  de  la  Faculiè  des  Leltres  de  Paris,  III,  p.  59. 

(t)  Mémoi/es  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  XXIII,  p.  117. 

(3)  Pio  Rajua,  Ricordi  di  codici  francesi  posseduli  dagli  Eslensi  nel  secolo 
X\'  [Romania,  II,  p.  52). 

(4)  B.  N.  fr.  -^4392  (p.  01),  B.  N.  25r)2o  ;p.  71),  Oxlord,  Bodléienne,  Douoe  364 
(p.  156) . 
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(no2740),  est  du  XIV"  siècle,  a  138  leuillets  à  deux  colonnes  et  com- 
mence par  Vcsci  le  Rommans  de  ta  Rose.  D'après  ces  indications, 
trop  sommaires,  ce  ms.  parait  pouvoir  être  identifié  avec  celui  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Munich  (1). 

Madame  de  Saint-Surin,  dans  un  livre  intitulé  LEôiel  de  Cluny 
au  rnoijen-dge,  suhndes  Contenances  de  tables  et  autres  poésies 
inédites  des  XV^  et  XVP  siècles  (Paris,  Techener,  183o,  in-'12),  a 
publié  des  extraits  d'un  ms.  (2)  contenant  le  Roman  de  la  Rose, 
mais  sans  dire  à  qui  il  appartenait. 

(iC  ms.  était  sur  parchemin,  du  XV^'  siècle,  «de  format  in-4'>, 
presque  carré»,  «  orné  de  johes  miniatures  et  de  lettres  tourneures  ». 
Sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture,  on  lisait  :  «  Ce  présent  livre 
du  Roman  de  la  Rose  m'a  été  donné  par  Monsieur  maislre  Jacques 
Cujas,  très  excellent  docteur  en  droit,  le  jour  Sainte  Anne,  1589,  a 
Bourges.  Tassot.  » 

Le  volume  contenait,  outre  le  Roman  de  la  Rose  et  le  Testament, 
les  pièces  suivantes,  qu'a  publiées  Madame  de  Saint-Surin. 

1".  —  Les  Contenances  de  table,  58  vers  rimani  deux  à  deux. 

S'a  lable  te  veiilz  niaiiUenir. 
Ilonnesleirient  le  dois  tenir  (3). . . 

Cette  pièce  est  reproduite,  daprès  Madame  de  Saint-Surin,  dans 
les  Kleinere  Schriftenàe  F.  Wolf  (4). 

2°.  —  46  quatrains  moraux,  dont  le  premier  est  : 

Sapience  au  commencement 
D'oir  donne  homme  (5)  entendement, 
De  Dieu  servir  et  bien  amer, 
Mais  li  fol  n'y  veullent  penser  ((!). 

3".  —  27  quatrains  moraux,  commençant  i)ar  : 

Les  niandemens  souvent  re|)eteras. 

Car  en  lysant  cy  dedens  trouveras 

Moult  de  clioses  qui  sont  a  eschiver  ; 

Or  entens  doncques  ces  mos  sans  estriver  (7). 

(1)  Voir  ci-dessus,  p.  163. 

(2)  Elle  parle  de  ce  ms.  aux  pages  62-63.  65-66. 

(3)  L' Hôtel  de  Cluny.  p.  67-71. 

(4)  Aus//ahen  tind  Ahhandlungen. . .   LXXXVII,  p.  232. 

(5)  Lisez  D'homme  oïr  donne. 

(6)  L'Hôtel  de  Cluny.  p.  105-HS. 

(7)  Ibid..  p.  119-126." 
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4°. —  18  autres  quatrains,  dont  plusieurs  se  retrouvent  en  entier 
ou  en  partie  parmi  ceux  qua  publiés  Caron  d'après  le  ms.  d'Arras 
845  (1).  Voici  le  premier  : 

Ilours,  lyon,  chat,  singe  et  cliien, 
Ces  V  bestes  aprenon  bien  ; 
Mais  on  ne  puet  par  nul  engien 
Mauvaise  femme  aprenrebien  (1). 

o»  Enseignements,  se  composant  de  16  vers  ot-tosyllabiques 
en  -Ir,  et  de  8  vers  en  -as  : 

(Beau  filz),  se  tu  veulz  a  lionneur  venir, 
Il  te  convient  de  tov  bannir. 


Apren,  si  savras, 
Se  tu  scés.  lu  avras. 


Ces  24  vers  ont  été  reproduits  par  F.  Wolf  (/6M.,  p.  235). 

M.  Rouart  a  publié  dans  le  Bulletin  du  BihliopJiile,  année  1860, 
p.  976-87,  une  notice  sur  un  ms.  du  Roman  de  la  Rose,  sans  dire  à 
qui  il  appartenait,  ni  où  il  se  trouvait.  Ce  ms.  <<  est  presque  tout  sur 
papier  »,  du  XV^  siècle,  à  2  colonnes  de  40  à  42  lignes  : 

Cy  commance  le  Romant  de  la  Rose, 
Ou  V Art  d' Amours  est  toute  enclose. 
Aucunes  gens  cuident  que  en  songes 


Atant  fut  jour  et  je  m'esveille. 

Amen. 
Cy  finis  le  Romant  de  la  [Rose],  (3) 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


Le  poème  de  Guillaume  de  Lorris  est  immédiatement  suivi  du 
dénouement  anonyme  eu  72  vers  (4)  : 

Cy  dit  l'amant  comment  Pitié  vint  a  luy  pour  le  reconforter  . 
Ainsi  qu'estoye  en  tel  destresse 


Entre  ce  dénouement  et  le  poème  de  Jean  de  Meun  : 

(1)  Voir  ci-dessus,  p.  li)6,  n.  5. 

(2)  L'Hôlel  de  Cltiny,  p.  127-128. 

(3)  Le  copiste,  au  lieu  d  écriie  le  mot.  a  figuré  une  rose. 

(4)  J'en  donnerai  dans  mon  édition  du  roman  les  variantes  d'après  Rouart. 
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L'an  et  jore  que  rnaistre  Guillaume  (1) 

De  Lorriz  fina  so>i  roumnt. 

En  l'an  de  l'Incai-nation 

Jhesu  Crit  par  dupplicalion 

De  six  cens  et  cinq  et  quarante, 

Le  jeudy  devant  ce  qu'on  cliante 

liesurrej-i,  fut  termine/. 

Cy  roniantet  ainssi  triiez, 

Coni  rnaistre  Guillaume  le  tine 

Et  corn  je  suppose  et  divine. 

Car  plus  n'en  ay  nul  lieu  (2)  leù 

En  romanz  que  j'ayes  veii 

Ne  par  (3)  rimes  ne  autrement. 

Si  vouldray  retourner  briefment 

A  la  tin  que  maistre  Jelians 

De  Meung  a  t'ait  a  ce  romans. 

Cy  commance  le  Romant  maistre  Jelian  de  Meun,  et  le  ]»artit  jusques  a  la  tin. 
Et  premièrement  s'ensuit  le  traittié  que  il  rima  endemantiers  que  Belacueil  esioit 
en  prison,  et  pour  ce  qui  luy  sembla  que  maistre  Guillaume  de  Lorris  mettoit 
un  peu  de  ventence  en  ce  qu'il  venoit  si  toust  a  tin  d'avoir  s'amie  a  son  talent, 
pour  ce  tist  il  ce  traictié  plus  long,  attin  de  lesser  Belacueil  encor  en  prison,  et 
dit  en  cesle  manière,  ainsi  que  vous  orrez  plus  a  plain,  et  se  commance  comme 
en  taisant  l'amant  une  complainte  a  Belacueil  : 
El  sy  l'ay  je  perdue  espoir 


Tout  ce  passage  est  extrait  de  la  rédaction  de  Gui  de  Mori  (4)  ; 
le  dénouement  anonyme,  publié  [)ar  Rouart,  présente  les  mêmes 
variantes  que  le  ms.  de  ïoui-nai  et  que  celui  de  l'abbé  de  ïersan, 
aujourd'hui  à  Maihingen  (o),  deux  copies  de  ce  remaniement.  De 
ces  rapprochements  peut-on  induire  que  le  poème  de  Guillaume  de 
LoiTis  et  celui  de  Jean  de  Meun  sont  aussi  de  la  même  rédaction 
dans  le  ms.  connu  de  Rouart?  Pareille  conclusion  serait  téméi^aire, 
étant  domié  l'âge  de  cette  copie.  Rouart  en  a  donné  les  douze 
premiers  vers;  elle  commence  ainsi  : 

Aucunes  gens  cnic/ent  que  en  songes 
N'ait  se  tables  non  et  mensonges, 

(1)  Le  ms.  donne  quitte,  suivant  Rouart,  pour  Guilla urne.  Cf.  c'i-dessu»,  p.  164, 
Guille  dans  le  ms.  de  l'abbé  de  Tersan. 

(2)  Rouart  a. milieu  l. 

(3)  Rouart  pas. 

(4)  Cf.  mon  mémoire  sur  cette  composition,  dans  la  Bibliotiiéque  de  l'Ecole 
des  Charles,  LXVIII  (1907),  p.  249-71,  et  ci-dessus,  p.  164. 

(5)  Voir  oi-dessus,  p.  164. 
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au  lieu  de  : 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 
N'a  se  fables  non  et  mençonges. 

Les  variantes  que  j'ai  soulignées  se  trouvent  déjà  dans  des  mss. 
anciens  ;  aucunes  peut  avoir  été  plusieurs  fois  substitué  à  mainfes, 
pour  permettre  l'élision  de  gia' ,-  mais  la  leçon  cuident  que  n'ait 
appartient  à  un  groupe,  auquel  le  ms.  de  Rouart  la  doit  probable- 
ment. Le  ms.  de  Tournai  et  celui  de  l'abbé  de  Tersan  ont  la  version 
commune. 

Le  vers  10  est  suivi  dans  le  ms.  de  Rouart  de  deux  autres  que  je 
n'ai  rencontrés  dans  aucune  des  copies  que  j'ai  collationnées  : 

Qui  avint  au  roy  Cippion,  (v.  10) 
\  En  Auttrique  la  ou  il  yere, 

Qui  est  moult  merveilleuse  et  fiere. 

Rouart  pense  que  ces  deux  vers  «  pourraient  bien  n'être  qu'une 
glose  ajoutée»;  sa  remarque  me  l'ait  supposer  qu'ils  sont  suivis 
dans  son  ms.  des  v.  11-12 de  la  leçon  commune;  il  ajoute  d'ailleurs 
que  le  texte  de  ce  ms.  est  généralement  conforme  à  celui  de  Méon  ; 
et  c'est  visiblement  à  cause  de  l'addition  au  vers  10  qu'il  a  publié  le 
début  du  poème  ;  si  la  variante  avait  été  plus  étendue,  il  n'aurait 
donc  pas  manqué  de  le  dire.  Or.  d'une  part,  les  deux  vers  interpolés 
dans  le  ms.  de  Rouart  ne  sont  pas  dans  celui  de  Tournai,  et,  d'autre 
part,  celui-ci  remplace  les  v.  11-12  pur  10  vers  de  Gui  de  Mori  sur 
les  songes. 

Bref,  il  n'est  pas  douteux  que  le  texte  du  ms.  connu  par  Rouart 
ne  soit  composite,  comme  celui  de  tous  les  mss.  du  XV^  siècle  ;  il 
est  probable  que  dans  ses  leçons  il  s'en  trouve  qui  proviennent  de 
Gui  de  Mori. 

J.-L.  Bourdillon,  de  Genève,  possédait  un  ms.  du  Roman  de  la 
Rose,  qui  figure  sous  le  n"  103  dans  le  catalogue  d'une  vente  qu'il 
se  proposait  de  faire  en  1830,  mais  à  laquelle  il  renonça,  et  sous  le 
n°  605  dans  le  catalogue  de  la  vente  qui  eut  lieu  en  1847. 11  fut  adjugé 
pour  605  francs  au  libraire  Potier.  C'était  un  ms.  sur  parchemin,  du 
XlVe  siècle,  ayant  183  feuillets  à  deux  colonnes,  ornés  de  39  minia- 
tures. Outre  le  Roman  de  la  Rose,  il  contenait  le  Testament  de  Jean 
de  Meun  (1). 

(1)  Journal  des  Savants.  iâCO,  p.  158  et  p.  164. 

tiiiic.   /le  Lille.   Trao.  el  Mem.  Drotl- I.i'ttres.  ToME  VU.  -    14. 
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Pcirmi  les  mss.  de  la  secoiiile  moitié  du  XlVe  siècle  dont  les 
miniatures  ont  un  encadrement  tricolore,  M.  Léopold  Delisle  men- 
tionne, dans  ses  Recherches  sur  la  lib^^airie  de  Charles  F(l),  un 
Roman  de  la  Rose  de  la  bibliothèque  Didot,  n°33de  la  vente  de  1878. 
((  peut-être  l'exemplaire  du  cabinet  de  Paillet,  annoncé  dans  le 
Bulletin  7nensuel  de  la  librairie  Daraascène  Morgand,  lévrier  1887, 
p.  101  et  102,  no  12199». 

Suivant  le  catalogue  Didot  de  1878,  ce  ms.  (n"  33)  est  un  in-folio, 
du  commencement  du  XIV^  siècle,  composé  de  180  feuillets  à  deux 
colonnes,  les  feuillets  49,  106-113,  130-137  étant  du  XV^'  siècle.  Le 
Roman  de  la  Rose  occupe  les  f.  1-149  : 

Ce  est  11  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


Que  tout  quanqu'i  ai  récité 

Est  tine  et  pure  vérité. 

Explicit  le  Roman  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


Le  roman  est  suivi  du  Testament  et  du  Codicille. 
Le  ms.  a  appartenu  à  Thomassin  ;  il  porle  des  notes  de  Mon- 
merqué. 

Dans  le  Cabinet  des  Manuscrits  (I,  p.  37),  M.  L.  Delisle  citait 
encore,  comme  ayant  Tencadrement  tricolore,  un  ms.  du  Roman  de 
la  Rose  qui  a  figuré  à  Paris,  en  1865,  à  l'exposition  rétrospective  des 
beaux-arts  appliqués  à  Tinduslrie.  Il  n'est  plus  mentionné  dans  les 
Recherches  sur  la  librairie  de  Cha)ies  T'.  peut-être  doit-il  être 
identifié  avec  le  ms.  Didot,  ou  avec  celui  de  M.  Cockerell,  signalé 
précédemment  (2). 

Un  ms.  de  la  bibliothèque  du  comte  de  Charlemont,  vendue  en 
1865,  à  Londres,  a  été  l'objet  de  plusieui'S  communications  de 
M.  Paul  Meyer  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  6^  série, 
I,  p.  598,  et  dans  la  Romania,  XVII  (1888),  p.  326,  et  XXXIV  (1905), 
p.  88.  On  y  lit,  au  bas  de  la  première  page,  la  signature  de  «  Ph. 
Desportes  ».  En  1887,  il  était  signalé  parles  Modem  Langudges 
Notes,  p.  42,  dans  une  bibliothèque  privée  d'Amérique.  Suivant  une 

(1)  1'  partie,  p.  66. 

(2)  Page  152. 
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note  inscrite  par  Boivin  le  jeune  en  1720  sur  une  feuille  de  garde, 
il  serait  de  l'écriture  de  Flamel,  secrétaire  du  duc  de  Berry;  mais 
M.  Paul  Meyer  a  fait  justice  de  cette  fausse  attribution.  Un  feuillet 
ajouté  en  tête  du  volume  contient  le  sonnet  d'Antoine  de  Baïf  au 
roi  Charles  IX  sur  le  Roman  de  la  Rose  (1). 

Une  mention  spéciale  est  due,  à  cause  de  son  explicit,  à  un  ms. 
décrit  dans  le  catalogue  de  la  vente,  qui  eut  lieu  à  Londres  le 
25  mai  1889,  de  la  collection  Hamilton.  Parcliemin,  14  pouces  i/2 
sur  10  (2),  137  feuillets  à  deux  colonnes  de  44  lignes  ;  miniatures  en 

grisaille  : 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atantfu  jour  et  je  m'eweille. 

I/explicit  primitif  a  été  gratté  et  remplacé  par  : 

Cy  gist  le  Romant  de  la  Rose, 
Ou  tout  l'Arl  d'Amours  se  repose, 
La  fleur  des  beaulx  bien  dire  l'ose, 
Qui  bien  y  entend  texte  et  glose. 
Aucuns  blasment  qu'il  n'est  en  prose, 
Mais  le  nioyne  Caslel  s'oppose 
Qu'autrement  soit  pour  nulle  chose. 
Car  tout  grant  clerc  qui  se  dispose 
D'entendre  la  substance  enclose 
Dedens,  et  les  vers  pointe  et  j)0se. 
Savoure  et  gousle  en  longue  pose 
Tout  ainsi  que  l'aclcur  pro[)Ose 
En  ryme  et  sens  et  se  compose. 
Est  bien  digne  qu'on  le  despose 
Et  que  silence  on  luy  impose 
Qui  rien  y  contredit  ou  glose  {'^). 

(1)  M.  Paul  Meyer  a  imprimé  ce  sonnet  dans  sa  première  note;  dans  la  seconde 
il  a  reconnu  qu'il  figurait  déjà  dans  le  recueil  des  Œuvres  d'A.  de  Baif.  J'ajoute 
qu'il  a  été  publié  aussi  dans  l'édition  du  Roman  de  la  Rose  de  la  veuve  Pissot, 
I,  p.  XI,  dans  le  Supplément  au  glossaire  de  Lenglet  du  Fresnoy,  par  Lantin 
de  Damerey,  et  par  Raynouard  dans  son  compte-rendu  de  l'édition  du  Roman 
de  la  Rose  de  Méon  {Journal  des  Savants,  1816,  p.  68). 

(2)  Environ  0,355  sur  0,255. 

(3)  Catalogue  a/  ninety-one  nianuscripts  on  oellum...  chiefly  from  the 
famous  Hamilton  collection,  an  tilt  lalely  in  ttie  possession  of  the  Royal 
Muséum  of  Berlin,  which  wLll  be  sold  by  ounlionby  Mesrs.Sotheby,W ilkinson 
and  Hodge. . . 

M.  Paul  Meyer  suppose  que  ce  ms.  provient  de  la  bibliothèque  de  Mac-Carthy, 
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Parmi  les  extraits  donnés  par  la  Roman ia  (1)  d'un  catalogue  de 
la  librairie  B.  Quaritch,  publié  en  i89H  (2),  je  note,  outre  le  n»  34(3) 
de  la  vente  de  juin  1878,  de  la  bibliothèque  Didot,  un  ms.  du  Roman 
de  la  Rose,  exécuté  vers  1475,  richement  enluminé,  ayant  fait  partie 
des  collections  Galitzin  et  Perkins. 

Ce  pourrait  être  le  ms.  du  XV^  siècle,  orné  de  74  miniatures, 
provenant  de  d'L'rfé,  qui  figurait  à  la  vente  de  l'Anglais  Perkins. 


vendue  à  Paris  en  1815  (Romania,  XXV  (1896),  p.  ."^45,  note  2).  Cependant,  le  nom 
de  Mac-Garthy  ne  figure  pas  dans  une  liste  des  possesseurs  du  ras.  que  vient  de 
publier  M.  Seymour  de  Ricci  dans  la  Revue  des  Bibliothèques,  1910,  p.  81,  lors- 
que déjà  la  présente  page  était  en  placard.  Cette  liste  commence  en  1165,  et  com- 
prend les  noms  de  L.  J.  Gaignat,  Picard,  Philippe  l'aîné,  Bleuet  (libraire),  G.  J. 
Clos,  Pichard,  marquis  de  Douglas,  duc  de  Hamilton,  A.  de  Naurois,  Rahir;  le 
possesseur  actuel  n'est  pas  nommé,  et  je  ne  le  nommerai  pas. 

(1)  Romania,  XXIII  (1894),  p.  298. 

(2)  Dans  le  catalogue  de  janvier  1902  de  la  même  librairie,  un  autre  ms.  du 
Roman  de  la  Rose  est  offert  :  En  parchemin,  in-folio  quarré,  de  1380  ou  1390 
environ,  157  feuillets  à  deux  colonnes  de 34  et  35  lignes  ;  13  dessins  à  la  plume; 
dans  une  couverture  en  parcliemin.  Le  premier  feuillet  est  du  XVII*  siècle  et 
contient  deux  grisailles. 

Il  n'est  pas  difficile  de  reconnaître  dans  cette  notice  le  n  752  du  catalogue  de 
la  vente  des  livres  du  baron  Pichon,  qui  eut  lieu  en  mai  1897,  bien  que  dans  ce 
dernier  catalogue  le  ms.  fût  daté  du  XV*  siècle. 

(3"!  Voir  ci-dessus,  p.  198,  n.  1. 
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Abélard  (Épîtres  d').  Voir  Épitres. 

Abusions  du  siècle 136 

Arart  (Jehan).  Voir  Prise  amoureuse. 
Adam  le  Bossu.  Voir  Robin  et  Marion . 

Adresse  de  Povreté  et  de  Richesse 2i 

Advocacie  Nostre  Dame 125 

Ages  (les  six)  depuis  la  création  du  monde S6 

Alain  Chartier,  Lai  de  Paix 22 

Alchimie  (poème  sur  I') 1S4 

Aies  (Michel),  Poésies  en  français  et  en  latin 6S-70 

Amitié  (traité  de  1'),  de  Richard  de  Fournival 125 

Amitié  (considérations  sur  1')  et  l'amour 125 

Amoureuse  prise.  Voir  Prise  amoureuse. 

Anne  de  France,  fille  de  Louis  XI  (vers  adressés  àj 62 

Annezin  (Bataille  d'),  de  Thomas  de  Bailleul 142 

Anthe  (Pierre  d').  Voir  Ballade  des  vins. 

Antoine  (prières  à  saint) 68 

Aristote  (dit  d'),  de  Rustebeuf 52 

Articles  de  la  toi  (Les  Sept),  de  Jean  Chapnis,   H,    11,  13,  40,  49  (deux), 

57,     61,    78,     83,    102,     120,    127,     141,     169,     179,     181    (deux),     201 
Baïf.  Voir  Sonnet. 
Bailleul  {Thomas  de).   Voir  Annezin. 

Ballade  (strophe  d'une) 22 

Ballade lU 

Ballade  des  vins,  de  Pierre  d'Anthe 94 

Bataille  d'Annezin.  Voir  Annezin. 

Baudouiyi  de  Condé.   Voir  Prison  d'Amours,  Rose  (conte  de  la),  Trois 

morts  (dit  des)  et  des  trois  vifs. 
Berzé  (Hugue  de).  Voir  Bible. 

Bestiaire  de  Guillaume  le  Clerc 90 

Bestiaire  d'Amours,  de  Richard  de  Fournival 50,  125,     189 

Bible  Hugue  de  Berzé 4 

Blason  du  cheval 35 

Boèce,  de  Consolation  : 

»      Traduction  en  prose  et  en  vers  attribuée  à  Jean  de  Meun 181 

1)       Traduction  en  prose  attribuée  à  Jean  de  Meun 123 

»       Môme  traduction  unie  à  la  traduction  en  prose  et  en  vers 123 

0       Traduction  de  Renaud  de  Louhans 53 

(1)  Les  noms  d'auteurs  sont  en  italique. 
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»       Traduction  en  vers  anonyme li 

»       Autre  traduction  en  vers  anonyme  . 107 

A       Traductions  non  s])écifices 201.  205 

Bonté  des  femmes  (poème  sur  la) \M 

Brebis  dérobée  (de  la) 5 

Brisebarre.  V^oir  Serventois,  Plait  de  Droit  et  de  l'Evesque. 

Calendrier  fran(,;ais 161 

Centilogium,  attribué  à  Jean  de  Meun 125 

Cerf  amoureux  (dit  du) 4 

Chanson  de  la  dame  Morel 159 

Chapuis  (Jean).  Voir  Articles  de  la  foi. 

Charité  (roman  de),  du  Reclus  de  Molliens 96,  125 

Chartier  (Alain),  Lai  de  Paix 22 

Châtelaine  de  Vcrgi  (roman  de  la) 139,  168 

Chaton,  en  français 123 

Cheval  (blason  du) 35 

Christine  de  Pisan.  Voir  Èpitres  sur  le  Roman  de  la  Rose. 
Col  {Pierre).  Voir  Épilres  sur  le  Roman  de  la  Rose. 
Codicille  de  Jean  de  Meun,  6,  11,   13,  15,  21,   iO,  46,  49  (deux),  57,  61, 
78,   79,  83,  91,  118,   125,  131,   135,  141,  154,  169,   179,  180,  181, 

197,  201, 210 

Codicille,  traduit  en  latin 11,40,  118 

Comète  (apparition  d'une) 69 

Commandements  de  Dieu 102,  109 

Commandements  de  la  loi 102 

Commentaires  sur  les  commandements  de  Dieu 100 

Comment  d'Amours,  de  Richard  de  Fournival 125 

Comparaison  du  Faucon 4 

Comparaison  du  Pré 4 

Condé  {Baudouin  de).  Voir  Baudouin  de  Coudé. 

Conseil  du  diable 102,  109 

Conseil  (lai  du).   .    . 90 

Contenances  de  table 206 

Constant  (dit  de  l'empereur) 175 

Demay  (P.).  Voir  Sonnet. 

Destample  d'Orléans.  Voir  Tite-Live. 

Dialogue  entre  un  maître  et  son  disciple 188 

Digulleville  {Guillaume  de).  Voir  Pèlerinage. 

Distiques  latins 23,  151 

Distiques  moraux 146 

Dit.  Voir  Aristote,  Cerf  amoureux,  Couslant,  Quatre  sœurs,  Tremonlaine, 

Trois  morts  et  trois  vifs. 

Dits  moraux  des  Philosophes,  traduits  par  Guillaume  de  Tygnonville.    .    .  15 

Dits  des  Philosophes 106 

Dizains  (deux) 80 
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Doctrinal  aux  simples  gens 109 

Doctrinal  Sauvage 123 

Durante.  Voir  Flore. 

fichées  (livre  des),  de  Jean  Ferron 425 

Échecs  (livre  des),  de  Jean  de  Vignay 14 

Enseignements 207 

Épilre  des  femmes 124 

Épilres  d'Abélard  et  d'Héloïse,  en  latin 125 

Épi  très  et  Traités  sur  le  Roman  de  la  Rose  : 

Épitrc  de  Christine  de  Pisan  à  Jean  de  Montreuil 21 

Vision  de  Jean  de  Gerson 21 

Réponse  de  Pierre  Col  à  Christine  de  Pisan  et  à  Gersun 2t 

Réponse  de  Christine  de  Pisan  à  Pierre  Col 21 

Seconde  réponse  de  Pierre  Col  à  Christine 21 

Évangile  de  Faux-Semblant 185 

Évangile  des  femmes 124 

Évangile  de  Nicodème 125 

Exhortations,  en  vers 100,  102 

Ezechiel  (prophéties  d') 51 

Faucon  (comparaison  du) 4 

Fauvel  (roman  de)  ... 38,  125 

Femmes  (vers  contre  les) 125 

Ferron  (Jehan).  Livre  des  Échecs 125 

Fevre  (Jehayi  le).  Voir  Jehan. 

Fiore  (il),  de  Durante 138 

Fournival  (Richard  de).   Voir  Richard  de  Fournival. 

Fulbert  (Vision  de  l'ermite) 111 

Gentien  (Pierre).  Voir  Tournoiement. 

Gerson  (Jeha^i  de).  Voir  É])itros  sur  le  Roman  de  la  Rose. 

Gouvernement  des  batailles,  de  Végèco 20 

Guillaume  de  Digulleville.  Voir  Pèlerinage. 

Guillaume  de  Machaut.  Jugement  du  roi  de  Behaigne 115 

Guillaume  de  Tygnonville.  \o\v  Dits  moraux. 
Guillaume  le  Clerc.  Voir  Bestiaire. 
Héloïse.  Voir  Épitres 

Heures  de  la  croix 122 

Hugue  de  Berzé  (Bible) 4 

Introït  au  Roman  de  la  Rose,  par  Michel  Aies 65 

Jehan  \cart.  Voir  Prise  amoureuse. 

Jean  Baptiste  (histoire  de  saint) 11^ 

Jean-Baptiste  (prière  à  saint) 69 

Jean-Bouche  d'or  (Vie  de  saint),  de  Rainaut 115 

Jehan  Chapuis.  Voir  Articles  de  la  Foi. 

Jehan  Ferron,  Livre  des  Échecs 125 

Jehan  le  Fevre,  de  Ressons,  Le  Respit  de  la  Mort 53 
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Jehan  de  Gerson.  Voir  Épitres  sur  le  Roman  de  la  Rose. 
Jehan  de  Meun.  Voir  Cenlilogium,  Codicille,  Testament. 

Jehan  de  le  Mote,  La  Voie  d'Enter  et  de  Paradis M 

Jehan  de  5am^- 3f «to^eni,  Turris  sapientiae li^6 

Jehan  de  Yignay,  Livre  des  Échecs  moralises 14 

Jeux -partis 181 

Jugement  du  roi  de  Beliaigne.  Voir  Guillaume  de  Machaut. 
Lai.  Voir  Conseil,  Paix,  Trois  chevaliers. 

Lapidaire,  en  prose SO 

Le  Fevre  {Jeha7i).  Vo'\r  Jehan. 
Le  Mote  {Jehan  de).  Voir  Jehan. 
Louhans  {Renaud  de).  Voir  Bocce. 

Lucain  (livre  de) '201 

Lunaire  do  Salomon 32 

Mâchant  {Guillaume  de).  Voir  Guillaume. 

Macquet  (vers  de) 8 

Matheole .        201 

Michel  Aies.  Voir  Aies. 

Miroir  de  l'àme,  en  vers 47 

Miserere  (roman  de),   du  Reclus  de  MoUicns i7,  9fi.     WS 

Moine  (tableau  du) 90 

Molliens  (Reclus  de).  Voir  Charité.  Miserere. 
Morel  (la  dame).  Voir  Chanson. 
Mote  {Jehan  de  le).  Voir  Jehati. 

Motet  des  femmes,  en  vers  latins 125 

Motets 51 

Mulot  (mort  de  Thomas) 69 

Neuf  joies  Nostre  Dame 52 

Nicole,  L'Ordre  d'Amours 51 

Notables 14 

Oiseaux  (soins  à  donner  aux  petits),  eu  vers 151 

Ordre  d'Amours,  par  Nicole 51 

Orléans  {Destample  d'}.  Voir  Tite-Live. 

Orose  (livre  d') 201 

P.  Demaij.  Voir  Sonnet. 

Paix  (lai  de)  d'Alain  Chartier 22 

Panthère  (livre  de  la) 201 

Pater  Noster,  en  vers .' 169 

Pèlerinage  de  l'Ame,  de  Guillaume  de  Digulleville 106 

Pèlerinage  de  la  Vie  humaine,  du  même 103 

Pèlerinage  de  Jésus-Christ,  du  même 102 

Pétrarque  (sonnet  de) 131 

Pétrarque  (trois  vers  des  Triomphes  de) 78 

Pierre  d'Anthe,  Ballade  des  vins 94 

Pierre  Gentien.  Voir  Tournoiement. 
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Pages 

Pistoleta  (Souliails  de) 193 

Plait  de  Droit  el  de  l'Kvesiiue,  do  Brisebarrc -176 

Poèmes  d'amour,  sans  litre 17o 

Poèmes  moraux  ou  dévots 60,  103,  lOi,  105,  166 

Poème  sur  la  vanité  du  monde  .        103 

Poème  commeneanl    par   &  J'ai  un  cuer  mont  lait  »,  attribué  à  Richard 

de  Fournival 126 

Poire  (roman  de  la) 50 

Pré  (comparaison  du) 4 

Prières  h  saint  Antoine,  en  latin 69 

Prière  à  saint  Jean-Baptiste,  en  latin 69 

Prières  en  vers 111 

Prières  en  prose ....     12:2,  198 

Prise  amoureuse,  de  Jean  Acart 61,  112 

Prison  d'Amours,  tie  Baudouin  de  Condé 126 

Pronostiques 127 

Prophéties  que  Ezeciiiel  tist 51 

Propriétés  des  choses  (livre  des) 201 

Proverbes  des  Philosophes 181 

Puissance  d'Amours,  de  Richard  de  Fournival .  125 

Purgatoire  Saint-Patrice 112,  125 

Quatrains   moraux 60,  103,  206 

Quatre  sœurs  (dit  des),  de  Richard H 

Rainaut.  Voir  Jean-Bouche  d'or. 

Reclus  de  MoUiens.  Voir  Charité,  iMisererc. 

Renaud  de  Louhans.  Voir  Boèce. 

Réponse  au  Bestiaire  d'Amours 125 

Respitdela  Mort,  de  Jehan  le  Fèvre 53 

Richard.  Voir  Quatre  sœurs. 

Ricliard    de   Fournival.   Voir    Amitié,    Bestiaire   d'Amours,    Comment 
d'Amours,  Poème,  Puissance  d'Amours. 

Robin  et  Marion  (jeu  de),  d'Adam  le  Bossu 25 

Roi  (du)  qui  racheta  le  larron 4 

Rondeaux  (vingt) 156 

Rose  (conte  de  la),  de  Baudouin  de  Condé 126 

Rustebeuf,  Ledit  d'Aristote 52 

Saint-Maixent  [Jean  de),  Turris  Sapientiae 126 

Schisme  (histoire  du  grand),  en  vers  latins 69 

Sentences  rimées 125 

Sept  articles  de  la  foi.  Voir  Articles  de  la  toi. 

Sei'mon  d'amour 175 

Serventois  (deux),  dont  un  de  Brisebarre 111 

Six  âges  (les)  depuis  la  création  du  monde 57 

Sixains 105 

Son  poitevin 50 
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Songe  (le) 141 

Songes   (inter))rélation  des) 51 

Sonnel  de  Baïf  à  Cliarles  IX  sur  le  Roman  de  la  Rose 211 

Sonnet  de  P.  Demay  à  Charles  Ennnanuel  de  Piémont  sur  le  Roman  de  la 

Rose 192 

Sot  (du)  le  conte 5 

Souhaits  de  Pistoleta.  Voir  Pistoleta. 

Taillevent  (Viandier) l201 

Testament  de  Jean  de  Meun,  (i,  12,  13,  21,  23,  24,  25,  29,  38,  46,  47,  48, 
57,  68,  60,  61,  76,  78,  79,  83,  91,  93,  106,  111,  117,  120,  121, 
125,  127,  131,  135,  141,  154,  155,   158,    161,  169,  179,  180,  181, 

184,  195,  197,  198,  200,  201  (deux),  206,  209 .  210 

Thèbes  (histoire  de) 201 

Thomas  de  Bailleul,  Bataille  d'Aiinezin 142 

Thomas  Mulot  (mort  de) 69 

Tite-Live,  traduit  par  Destample  d'Orléans  .' 164,  n.  2 

Tobie  (histoire  de),  en  prose 115 

Tournoiement  aux  dames  de  Paris,  de  Pierre  Gentien 181 

Treniontaine  (dit  de  la) 4,  90 

Trinité  Nostre  Dame,  3  pièces  en  vers  ...       51 

Trois  chevaliers  (lai  des) 90 

Trois  iMorts  (dit  des)  et  des  trois  Vils,  anonyme 4 

Trois  Morts  (dit  des)  et  des  trois  Vifs,  anonyme,  autre  version 105 

Trois  Morts  (dit  des)  et  des  trois  Vifs,  de  Baudouin  de  Condé 3 

Troye  (histoire  de) 201 

Turris  Sapientiae,  de  Jean  de  Saint-Maixent 126 

Tygnonville  [Guillaume  de).  Voir  Guillaume . 

Végèce,  Gouvernement  des  batailles 20 

Ventes  (deux),  en  vers 187 

Vergi  (Châtelaine  de).  Voir  Châtelaine. 

Viandier  Taillevent 201 

Yignay  {Jehan  de).  Voir  Jehan  de  Yignay. 

Violette  (livre  de  la) 201,  202 

Vision  de  l'ermite  Fulbert 111 

Vision  de  Gerson.  Voir  Épitres. 

Voie  d'Enfer  et  de  Paradis,  de  Jehan  de  le  Mote 201,  202 

Ysopi  fabulae 44 
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Alès  (Michel),  d'Avranches,  Gii. 

BiAULiEU  (Girart  de),  195. 

BoisoT  (Didier),  178. 

Clos  (Jehen  du),  ISl . 

Désiré   (Jelian).    notaire    de   la    cour 

d'Arras,  111 . 
Didier  Boisot,  178. 
De  Clos  (Jeiien),  151 . 
Flamel,  secrétaire  du  duc  de  Berry  : 

note  de  lui,  5;  copie  à  lui  attribuée, 

211. 

Flamel  (Nicolas),  135. 
Girart  de  Biaulieu,  195. 
GoMMECouRT  (Robeclionnel  de),  87 . 
rii'do,  peut-être  rubricateur,  32. 
Jacobus,  145. 
Jehen  du  Clos,  151. 
Jean  Désiré.  Voir  Désiré. 


Jehan  Lorin,  15G. 

Jehan  de   Merville,   de   l'ordre   des 
prêcheurs  (copiste  ou  possesseur),  20. 
Johan  Mulot,  38. 
JoHAN  Selles,  199. 
Lûrin  (Jehan),  156. 
Mathias  Rivau,  122. 
Merville  (Jehan  de).  Voir  Jehan  de  M. 
Michel  Alès.  Voir  Alès.  ' 
Mulot  (Johan),  38. 
Nicolas  Flamel.  Voir  Flamel. 
Rivau  (Mathias),  122. 
Robeghonnet  de  Gommegourt,  87 . 
Salfridus  Waryn  plenus,  li. 
Selles  (Johan),  199. 
Waryn  plenus  (Salfridus),  14. 
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Pour  éviter  des  omissions,  j'ai  compris  dans  la  présente  liste  la  plupart  des 
noms  inscrits  sur  les  pages  ou  sur  la  couverture  des  mss.,  parce  qu'il  n'est  pas 
toujours  possible  de  savoir  s'ils  désignent  des  personnes  ayant  possédé  le  volume. 

Les  noms  anciens,  lorsqu'ils  sont  accompagnés  d'un  prénom,  figurent  aussi 
à  la  place  qu'occupe  ce  prénom  dans  l'ordre  al[)habctique  ;  l'utilité  de  cette  répé- 
tition résulte  de  ce  qu'un  prénom  peut  aider  au  déchiffrement  d'un  nom. 

Dans  cette  liste  sont  comprises,  sous  le  nom  de  la  ville  où  elles  se  ti'ouvent, 
et  sous  leur  propre  nom,  les  bibliothèques  publiques  où  sont  actuellement  déposés 
les  manuscrits. 


Abraham  Valier,  65. 
Adamoli,  131 . 
Aegidius  Ca.  ...  167. 
Alain  de  la  Houssave,  179. 
Alui  (bibl.  mun.  d'),  96. 
Alks  (Michel),  d'Avranches.  65. 
Alis  du  Bohz  (demoiselle),  31 . 
Ameilhon,  82, 


Ames  uf  Norfolke.  150. 

Amiens  (bibl.  mun.  d'),  96. 

André  Sevin,  76. 

Angoulè.me  (comte  d').  Voir  Jean  d'Or- 
léans. 

Anne  de  France,  duchesse  de  Bour- 
bon, 62. 

Anquetin  (Johan),  vicomte  de  Hare- 
court,  199. 
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Antoine  de  Chouksks  (arinos  de).  O;^. 

Anthoine  Heurtauij.  1"26. 

Antoine  Loisel,  (i4. 

Anthoine  LouvET,  96. 

Antoine  MoRiAU.  86. 

Antoine  Papillon,  04. 

Antoine  Qleval.  100. 

Anthoyne  de  Tournon,  24 . 

Antonia,  16. 

Aragon  (Carlos  d',  Feriiand  d').  Voir 

Carlos,  Fernand. 
Armagnac  (Jacques  d'),  corn  le    de   la 

Marche,  16. 
Arnoul,  53. 

Arras  (bibl.  niun.  d'),  08,  110. 
Arsenal  (bibl.  de  1').  à  Paris,  73-8r>. 
Artauld  de  Barey,  7. 
Arundell  (Sauvage),   158. 
ASHBURNHAM,  88,  147.  18-4. 
AsTRUFiNUS  Bote.  Voir  Bolo. 

AuGUSTiNS    du    faubourg    Saint -Ger- 
main. 8-{. 

AusTiN  (Massiot),  de  Rouen,  37. 

AuTKUiL  (s>-  d').  VoirMoreau. 

AvAUX  (comte  d').  "201. 

AvERTON  (Jehan  d'),  87  . 

AvRANCHES  (évêquo  d").  N'oir  Huel. 

B...  (Jehan),  117. 

Badalhac,  131 . 

Bagny  (cardinal),  l3o. 

Ballet,  110. 

Baluze,  12. 
.  Bancheu  (Macé),  153. 

Barbazan  (co|)ie  de),  7i. 

Barey  (Arlauld  de),  7. 

Barrois(J.),  88,  147. 

Bartsch  (Karl),  166,  n.  1 . 

BAYEUX(bibl.  du  chapitre  île),  IKi. 

Bayf  (Lazare  de),  sr  des  Pins,  73. 

Beaultk  (Regnault).  136. 

Becchys  (Robert  de),  1^!7. 

Bennet  (Richard),  107.  lOS. 

Berlin.  Bdjl.  royale,  162. 

Bernard  Hairon.  apothicaire,  117. 
Berne  (bibl.  cantonale  de),  194. 

Berry  (Jean,  duc  de).  5,  48,  201 . 


Bertangles  (château  de),  205. 

Bertran  Garnier,  1o3. 

Besançon  (bibl.  mun.  de),  117. 

Besgue  (Jehan  le),  202 . 

Béthune (armes  de  la  maison  do),  26, 37. 

BETT(John),  158. 

Bigot  (Guillaume),  conseiller  au  parle- 
ment de  Rouen,  12,  27. 
Bigot  (Messieurs),  27 . 
BiLLOUART  (Jean),  199. 
Bleuet,  libraire,  211,  n.  3. 

BOCHETEL,    134. 

BoDLÉiENNE  (bibl.),  à  Oxford,  154-160. 

BoHz  f  Alis  du),  31 . 

BoisoT  (Charls),  178. 

BoisoT  (Didier),  178. 

BoisoT  (J.-B.),  117. 

BoLUs'EAU  (Yves),  86. 

BONVALET,  6 . 

Bote  (Astruhnus   seu    Manuelis),    de 

Saviliano,  91 . 
Boucher  (Pierre  de),  89. 
BoucHET (du),  58,  64. 
BouHiER  (président),  121,  n.  3,  134, 

137. 
Bourbon  (duchesse  de).  Voir  Anne  de 

France. 
Bourbonnais  (duchesse  de),  201 . 
Bourdillon  (J.-L.),  209. 
Bourdillon  (J  -W.),  162. 
Bourgchier  (Le),  14. 
Bourgogne  (ducs  de),  167,  168,  170. 
Brinon  (Jehan),    seigneur  de   Villen- 

nés,  8. 
Bruges   (Louis    de).    Voir   Louis    de 

Bruges . 
Bruxelles.  Bibl.  royale,  167-172. 
Bruxelles  (Jésuites  de),  169,  172. 
BuRGES  (William),  146. 
Burnet    (Gilltert),    évèque    de    Salis- 

bury,  150. 
Butler,  145. 
Ca...  (-Egid.),  167. 
Calabre  (duc  de).  Voir  Fernand  d'Ara- 
gon. 
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Calipel,  14o. 

Cambridge.  Bibl.  de  l'Université.  148. 
»  iMusée  Fitzwilliani,  ITiO. 

•)  S.  John's  Colk'iiC,  151. 

))  Bibl.  (leM.Cockerell.Uri. 

Campion  de  Tersan  (abbé),  164. 

Canl't  (Jelian),  60. 

Carlos   d'Aragon,    |»riiice    de   Viane, 
180,11.  1. 

Carolus,  baron  de  Farnborougli,  143. 

Casa.natense  (bibl.).   Voir  Minerve. 

Castag.nères,  marquis  de  Chàleauneut' 
et  de  MaroUes,  4o. 

Castel,  moine,  211. 

Catherine  de  Coetivv  (armes  de),  9o. 

Calmartix  (abbé  de),  17'<. 

Caumo.nt-la-Force,  '(5 . 

Ch.  Charost,  175. 

Ch.  de  Framb. . .,  117 . 

CHAL()N-suR-SAÔNE(bibl.  miui.de),  121. 

Chalons-sur-Marne  (bibl.    mun.   de), 
121. 

Cha.mbérv  (château  de),  190,  n.  2. 

Chambre  des  Députés  (bibl.  de  la),  à 
Paris,  87. 

Champigny  (Jean  de),  200. 

Chantilly.  Voir  Condé. 

Charle-mont  (comte  de),  210. 

Charles  V,  200. 

Charles  VI,  200. 

Charles  VIII,  202. 

Charles  1\,  6,  7,  8,  19. 

Charles  Adrien  Picard,  79. 

Charls  Boisot,  178. 

Charles  Emmanuel  de  Savoie,  192. 

Charneyron  (Claude),  pi'ètre  de  Ville- 
tranche,  132. 

Charost  (Ch.),  17o. 

Chartreux  de  Marseille,  133, 

Chaserart  (Jacques),  o(). 

Chassan  (Jehan),  prieur,  o6. 

Chateauneuf  (marquis  de).  Voir  Cas- 
tagnères . 

Chevalier  (Jehanne),  76. 

Chevalier  (Pierre),  o7. 


Chevrier  (Marie),  dame  de  Lissy,  58. 
Choul    (Guillaume),    bailli   des   Mon- 
tagnes du  Dauphiné,  27. 
Chourses  (Antoine  de),  93. 
Chrestien  (Claude),  24. 
Christofle  Mesnagieh.  Voir  Mesnagier. 

CiGONGNE,  9o. 

Cisternay  du  P'ay  (C.-J.  de),  47. 
Claude  Charneyron.  pnMre  de  Ville- 
franche,  132. 
Claude  Chrestien,  24 
Claude  Joly,  60. 

Claude  Mondin,  avocat  au  Parlement,6. 
Claudius  de  M0NT.MIGN0N,  174. 
Clémence  de  Hongrie,  199. 
Clerguet,  121 . 
Clisson  (connétable  de),  201 . 
Clos  (C.-J. ),  211,  n.  3. 

COCKERELL  (S.-C),    152. 

Coétivy  (Catherine  de),  93. 
Coétivy  (Prigent  de),  204. 
CoiSLiN  (de).  53,  54,  55. 
Colas  le  Dieu  de  Vaulx,  17. 

COLBERT,   5.    39. 

Condé  (Musée),    à  Chantilly,    92,    93. 

94,  95,  170. 
CooKE  (Joseph-J.),  196. 
Copenhague.  Bibl.  royale,  175-78. 
CoRBERON  (sf  de),  président  de  la  cour 

d'Alsace,  136. 
CoRBiE  (monastère  de),  96. 
CoRNiLLE  QuEVAL.  VoirQucval. 
CoRSiNi  (bibl.  j,  à  Rome,  184. 
CossABRiN  (Jean),  200. 
CouRTENAY  (Edvoard),  157. 
Courteney  (John),  157. 
CouRTOYS  (Jehan),  137. 

COUVREU,  196. 

Chashaw  (William),  151. 

Crois.mahe  (Jacques  de),  conseiller  du 
roi,  18. 

Croismare  (Nicolas  de),  tils  du  précé- 
dent, 18. 

Croissandeau  (J.),  128. 

CujAS  (Jacques),  206. 
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D...  (P.),  Vt. 

Darle  (J.),  190. 

Daso.ul  (?).  Voir  Dusoul. 

Demay  (P.),  19-2. 

Denis  du  Mesnil,  de  Dinan,  60. 

Députés  (Chambre  des).  VoirClianilu'c. 

Desportes  (Ph.),  210. 

Des  Prez  (Jannete),  86. 

Desq(P.).  144. 

Didier  Boisot,  178. 

DiDOT  (A.-F.),  198,  210. 

Dieu  de  Vaulx  (Colas  le),  17. 

Dijon  (bibl.  mun.  de),  122,  125. 

Dijon  (Jésuites  de),  121.  11.  3. 

DiNAUX  (A.),  72. 

Douce  (Francis),  154-157 . 

Douglas  (marquis  de),  211,  n.  3. 

Draguignan  (bibl.  mun.  de),  126. 

Du  Bouchet.  V^oir  Boucliet. 

Dubrowski  (Pierre),  194. 

Du  Fav.  Voir  Cislernay. 

Du  Mas.  Voir  Jehan  du  Mas. 

Du  Mesnil  (Denis).  Voir  Denis. 

Dumolinet  (Pierre),  86. 

Du  MoNTET.  Voir  Monlet. 

Du  Sauzay  (armes  de),  133. 

DusouL.  83. 

Du  TiLLOT.   Voir  Tillot,  TiUioL 

Du  Val  (Jehan,  Roberl).  Voir  Jehan, 

Roberl,. 
DUNDAS,  150. 
E.  J.,  73,  n.  3. 
Egerton,  143,  144. 
ERMiTÀ(iE  (bibl.  de  1'),  à'  Sainl.-Pélers- 

boury,  19i. 
EsLEU  (Robert  des),  25. 
EsPERNON  (ducd'),  63. 
EssARTs  (seigneur des).  Voir  Herberay. 
Este  (famille  d'),  205. 
Etienne  le  Gris.  202. 
Falaise  (bibl.  mun.  de),  127. 
F'arnborough  (Carolus,  baron  de),  143. 
Fauchet  (Claude),  18,  24. 
Fauconnier  (F.),  boucher,  136. 
Fa  Y  (du).  Voir  Cisternay. 


Ferdinand  III  de  Médicis,  185. 
Fernand  d'Aragon,  duc  de  Calabre,  1 80. 
Fevre  (Le),  11. 
Filsjan  (abbé),  conseiller  au  parlement 

de  Bourgogne,  121.  n.  3. 
FiTZ\viLLiAM(Musce),  à  Cambridge,  150. 
Florence.   Bibl.  Laurentienne,  184. 
»  Bibl.  Riccardienne,  187. 

Florimond  (P.),  134. 
Fontainebleau  (bibl.  de).  7,  n.  2,  8. 
F0URNIERE  (A.),  40. 
Framb.  .  .  (Ch.  de).  117. 
France  (Anne  de).  Voir  Anne. 

FrANCISCUS  DE  R0BIANO,   36. 

François  Pithou,  136. 

F'rey  (Janus  Caecilius),  117. 

Gaignat  (L.-J.),  211,  n.  3. 

Galitzin,  212. 

Gameru  (Simon).  196. 

Gand.  Bibl.  de  l'Université,  172. 

Garde  (P.  de  la),  55. 

Garnier  (Bertran).  153. 

Garnier  (Jehan),  153. 

Gaston  d'Orléans,  23. 

Gaultier,  134. 

Gautier  Néron.  Voir  Néron. 

Gendron  (Jehan),  152. 

Gendron  (Pierre),  152. 

Genève  (bibl.  cantonale  de),  195. 

Geoffroy  de  Tenay.  Voir  Tenay. 

George  de  Nouheg,  169. 

Geraut  (Pierre),  86. 

Gieuffroy  Wuton.  Voir  Wuton. 

Gilbert  Burnet.  Voir  Burncl. 

GiLOT  Péris.  . .,  24. 

Glasgo>\  .  Hunterian  Muséum,  162. 

Gloucester  (duc  de).  Voir  Thomas  de 

Woodstock. 
GoDEFROY  (Théodore  et  Denis),  86. 
(toislard  (J.),  52. 
GoNZAGUE  (Gui  de),  seigneur  de  Man- 

toue,  202. 
Gouge  (Martin),   évècjue  de  Chartres, 

5,  n.  1 . 
Grenoble  (i)ibl.  mun.  de),  127. 
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Grinele    (Henri  le),    sous-cliaiilre  de 

Scnlis,  -200. 
Gris  (  Etienne  le),  202. 
Gruthuvse  (seigneur  de  la) .  Voir  Louis 

de  Bruges. 
Gui  de  Gonzague    Voir  Gonzague. 
Gui  de  Ho,  So. 
guichexon,  121 . 
Guigerne,  63. 
GuiGUET  (Le),  24. 
Guillaume  Bigot.  Voir  Bigol. 
Guillaume  Choul.  Voir  Choul. 
Guillaume  de  Hohnstein.   Voir  Hohn- 

stein. 
Guillaume  de  Lode,  48,  n.  1. 
Guillaume  Lurin,  o, n.  1 . 
GuiNGANT.  .M  (de),  55. 
GuYox  de  Sardiere,  162. 

H.   DE  VlLLEXFA(JNE,   172. 

Hagomar  (Jacquet),  s'delaMorlaye,  86. 
Hairon  (Bernard),  apothicaire,  147. 
Ha.miltox  (duc  de),  211. 
Haregourt  (vicomte  d").   Voir  Anqiie- 

tin. 
Harlky.  144. 
Hauti.\(J.-B.),  33. 
Henry,  8. 

Henri  le  Grinele.  Voir  Grinele. 
Herberay  (N.  de),   seigneur    des  Es- 

£arts,  52. 
Heurtaud  (Anthoine),  126. 
Heurtaud  (Hive),  126. 
HivE  Heurtaud, 126. 
Ho  (Gui  de),  55. 
Hohnstein  (Guillaume  de),  évèque  de 

Strasbourg,  10. 
Hongrie  (Clémence  de),  109. 
HoussAYE  (Alain  de  la).  179. 
How  (R.),  150. 
HUERTEBIZE  (P.  de),  169. 
HuET,  évèque  d'Avranches,  4-4. 
huguerin  (j.),  56. 
Hugues,  17. 

HuNTERiAN  Muséum,  à  Glasgow,  162. 
HuRAULT.  maître  des  requestes,  33. 


Institut  (bibl.  de  1'),  à  Paris,  86. 
IsLE  (seigneur  de  1').  Voir  Mas. 
J.  (E.).  VoirE.  J. 
1.  Darle,  190. 
J.  E.,  34. 

J.  GoiSLARD,   52. 
J.   HUGUERIN,  56. 

Jacques  d'Armagnac.  Voir  Armagnac. 

Jacques  Chaserart,  écuyer,  56. 

Jacques  de  Croismare.  V^oir  Croismare. 

Jacques  Cujas,  206. 

Jacques Johan,  200. 

Jacquet  Hagomar,  s'"  de  laMorlaye,  86. 

Jehan,  24,  147. 

johannes,  18. 

Jehan,  duc  de  Berry.  Voir  Berry . 

Johan  Anquetin.  Voir  Anquetin. 

Jehan  d'Averton,  87 . 

Jehan  B. . .,  117. 

Jehan  le  Besgue,  202. 

Jean  Billouart,  199. 

Jehan  Brinon.  Voir  Brinon. 

Jehan  Canut.  60. 

Jean  de  Champigny',  200 . 

Jehan  Chassan.  VoirChassan. 

Jean  Cossabrin,  200. 

Jehan  Courtoys,  137. 

Jehan  Garnier,  153. 

Jehan  Gendron,  152. 

Jehan  Mariette.  Voir  Mariette. 

Johannes  IMarous,  198. 

Jehan  du  Mas,  seigneur  de  l'isle.  92. 

Jo.  de  Menabuonis,  185. 

Jehan  de  Merville  (peut-être  copiste), 

20. 
Jehan  de  Meurdon,  mentionné,  16  . 
Jehan  le  Moyne,  143. 
Johan  de  Nichole  (l'rèrc),  187. 
Jean  d'Orléans,  comte  d'Angoulêmc, 

205. 
Jean,  bâtard  d'Orléans,  205. 
Jehan  de  la  Pelonnye,  29. 
Jean  Quiqueran,  de  Beaujeu,  205. 
Jean  de  Raale,  201 . 
Jean  de  Saffres,  19'^. 
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Jehan  de  Saint-Didier,  196. 

Jehan  des  Ulmes.  169. 

Jehan  du  Val,  cliangeur  du  trésor,  M. 

JoHAN  (Jacques),  200. 

Jean-Baptiste  Boisot,  117. 

Jehanne  Chevalier,  76. 

Jannete  des  Prez,  86. 

Jehannin,  64. 

Jehannyol,  de  Lissy,  58. 

Jersey  (bibl.  de  la  Cour  de),  162. 

Jésuites  de  Bruxelles,  169,  172. 

Jésuites  de  Dijon,  121,  n.  H. 

Jésuites  de  Paris,  4i. 

JoLY  (Claude),  60. 

Juhdam  (Pierre),  131 . 

Joyeuse    (armes    de),    écai'telées    de 

Saint-Didier,  24. 
Kleve  (T.),  175. 
La  Garde  (P.  de),  o5. 
La  Haye.  Bibl.  royale,  178,  174. 
La  Houssaye.  Voir  Iloussaye. 
La  Marche  (comte  de).  Wjir  Armagnac. 
La  Morlaye  (s' de).  V^oir  liagomar. 
Langlois  (Ernest),  128. 
Langres  (cathédrale  de),  199. 
Languet  de  Gergy  (J.  J.),  évéque  de 

Soissons,  archevêque  de  Sens,  loo. 
Lantin,  121 . 

La  Pelonnye  (Jehan  de),  29. 
Laurentienne  (bibl.),  à  Florence,  184. 
Lausanne  (bibl.  cantonale  de),  195. 
La  Vallière,  61,71,74,79,81,156,205, 
La  Voute  (Monsieur  de),  49. 
Lazare  deBayf.  Voir  Bayf. 
Le  Besgue  (Jehan),  202. 
Le  Bourgchier,  14. 
Le  Fevre,  11. 

Le  Grinele  (Henri).  Voii'  Grinelc. 
Le  Gris  (Etienne),  202. 
Le  Guiguet,  24. 

Leishton  (J.  et  J.).  libi'aires,  88. 
Le  Mdyne  (Jehan),  143. 
LiPAMBULUS  Parietarius,  dc  Hacheim 

10. 
Lissy  (dame  de).  Voir  Chevrier. 


LoDE  (Guillaume  de),  48,  n.  1. 

LoiSEL  (Antoine),  04. 

Londres.  Musée  Britannique,  140-117. 

Londres.  Voir  Voynich. 

LouYS,  182. 

Louis  (Monsieur  de),  110. 

Louis  XH,  roi  de  France,  H. 

Louis  de  Bruges,  seigneur  delà  Grut- 

huyse  (armes  de),  14. 
Louis  d'Orléans,  200. 
Louvet  (Anthoine),  96. 
LucoTTE.  Voir  Tillot. 
Lullin  (A.),  195. 
LuRiN  (Guillaume),  5,  n.  1 . 
Lyon.  Bibl.  municipale,  130. 

»      Palais  des  Arts,  131,  132. 
Mac  Carthy,  95.  211,  n.  3. 
Macé  Bancheu,  153. 
Macquet,  8. 

Madrid.  Bibl.  nationale,  178  80 
Maihingen.  Voir  Ôttingen-Wallerstoin. 
Malgareta,  16. 
Mantoue  (seigneur  de).    Voir  Gui  de 

Gonzague. 
Manuelis  Bote.  Voir  Bote. 
Marche  (comte  de  la).  Voir  Armagnac. 
Marcousy  (Monsieur  de),  79. 
Marie  Chevrier,  dame  de  Lissv,  58. 
Mariette  (Jehan),  libraire  à  Paris,  79. 
Marolles  (marquis   de).    Voir  Casta 

gnères . 
Marous  (Johannes),  198. 
Marseille  (bihl.  mun.  de),  133. 
»  (Chartreux  dc),  133. 

Martel  (armes  de  la  famille),  8. 
Martin  Gouge.  Voir  Gouge. 
Martin  de  T.  s.  es,  131 
Mas  (Jehan  du).  Voir  Jehan  du  Mas. 
Massiot  Austin,  de  Rouen,  37 . 
Mazarine  (bibl.),  à  Paris,  82-84. 
Meaux  (bibl.  mun.  de),  133. 
Medicis  (Ferdinand  III  de),  185. 
Menabuonis  (Jo.  de),  185. 
Méon  (copie  de),  128. 
Mekville  (Jehan  de).  Voir  Jehan. 
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Mesmes  (président  de),  145,  i201 . 
Mesnagier  (ClirisLonc),  écuyer,  63. 
Mesnagier  (C),  83.  Cf.  le  précédent. 
Mesnil  (Denis  du),  de  Dinan,  65. 
Meurdon  (Jehan  de).  Voir  Jehan. 
MiCH. . .  R  (Pierre),  197. 
Michel  Alès.  Voir  Aies. 
MicHiELS  (Capln),  169. 
Minerve  (bibl.  de  la),  à  Rome,  184. 
Minimes  de  Tonnerre,  1:21,  n.  3. 
MoiGNESSE  (Perrine),  143. 
Moine  (Jehan  le),  143. 
Mo.NCALiKRi  (château  de),  190. 
MoNDiN  (Cl  ),  avocat  au  Parlement,  6. 
MONMERQUÉ,  128,  210. 
MoNTET  (Regnault  du),  201. 
MoNTMiGNON  (Claudius  de,,  174. 
Montmorency  (armes  des),  92. 
Montpellier   (bibl.  de  la  Faculté  de 
Médecine  de),  134,  135,  137. 

MONTRESEL.  56. 

Moore,  évoque,  148. 

MoREAU  (Nicolas),  sr  d'Auteuil,  177. 

Morgan  (Pierpont),  196-198. 

MoRGAND,  libraire,  210.  Cl".  Rahir. 

MoRiAU  (Antoine),  86. 

MoRLAYE  (s""  de  la).  Voir  Hagomar. 

Morris  (William),  198. 

MoRY,  133. 

Munich.  Bibl.  royale,  163,  206. 

Musée  Britannique,  à  Londres,  140-1  47. 

N.  Perrot,  56. 

Namur  (comte  de),  202. 

Narbonne  (bibl.  mun.  de),  138. 

Naurois  (A.  de),  211,  n.  3. 

Néron  (Gautier),  libraire  à  Rouen,  38. 

Nëwhaven.  Vale  University,  196. 

New-York.  Voir  Morgan. 

Nichole  (Johan  de),  187. 

Nicolas,  chanoine  de  Tours.  94. 

Nogaret,  35. 

NoRFOLKE  (Ames  of),  150. 

Notre-Dame    de   Paris  (chapitre    de), 

60,62,  63. 
Nouhec  (George  de),  169. 


Oratorikns  de  Troyes,  136. 
Orléans  (Gaston  d',  Jean  d',  Louis  d', 

bâtard  d').  Voir  Gaston,  Jean,  Louis. 
Orléans  et  Savoie  (armes  parties  d'), 

155. 
OsuNA  (duc  d'),  178-79. 
Ôtti.\gen-Wallerstein  (bibl.),  à  Mai- 

hingen,  163-166. 
Ottoboni  (fonds)  au  Vatican,  183. 
Oxford.  Bibl.  Bodléienne,  154-161. 
P.  D.,  174. 
P.  Demay,  192. 
P.Desq,  144. 
P.  Florimond,  134. 
P.  de  la  Garde,  55. 
P.  de  Huertebize,  169. 
P.  de  Valle,  131 . 
Paillet,  210. 
Papillon  (Antoine),  94. 
Parays(?),  169. 
Parietarius   (Lipambulus).    Voir    Li- 

pambulus. 
Paris.  Bibl.  Nationale,  3-73. 

..      Arsenal,  73-82. 

»       Institut,  86. 

•>      Mazarine,  82-84. 

■)      Sainte-Geneviève,  85. 

»      Chambre  des  Députés,  87. 

»       Voir   Rothschild,   Notre-Dame, 

Saint-Germain  des-Prés,   Saint-Vic- 
tor, Sorbonne,  Jésuites. 
Paulmy  (de),  73,  74,  75,  76,  77,   78, 

79,81. 
Pelonnye  (Jehan  de  la),  29 . 
Péris.  . .  Voir  Gilot. 
Perkins,  212. 

Perrin  Roucel.  Voir  Roucel. 
Perrine  Moignesse,  li3. 
Perrot  (N.),  56. 
Petau  (Alexandre),  195.  n.  1. 
pétrarque,  212. 
Philibertus,  59. 
Philippe,  211,  n.  3. 
Picard,  211,  n.  3. 
Picard  (Charles-Adrien),  79. 


Univ.  de  Lille    Trav.  et  Mém.  Droit -Lettres. 


Tome  Vil.-  15. 
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PiCHARD,  211,  n.  M. 

PicHON.  212,  n.  2. 

PiKRHONT  Morgan.  Voir  Morgan. 

PiEURE  DE  Boucher.  H9. 

Pierre  Chevalier,  37. 

Pierre  Dumolinet,  86. 

Pierre  Ge.ndron,  1S2. 

Pierre  Geraut,  86. 

Pierre  Jordam,  131 . 

Pierre  Mich.  .r,  197. 

Peïrus  de  Roriano.  35. 

Pins  (seigneur  des).  Voir  Bayt'. 

PiTHOU  (François),  136. 

Plante  burde,  17. 

Poitiers  (armes  de  la  maison  de),  22. 

Poitiers  (bibl.  niun.  de),  138. 

PONCELET,  136. 

PoNNAT  (François  de),  131 . 

Potier,  libraire,  209. 

PouRET,  de  Tournai,  173. 

Preudo.ime,  18. 

Prez  (.lannete  des),  86. 

Price.nt  de  Coëtivy.  Voir  Coëtivy. 

QuARiTCH,  libraire,  88,  U6,  147,  212. 

QuEVAL  (Antoine),  100. 

QuEVAL  (Cornille),  99. 

QuiQUERAN  (Jean),  de  Beaujeu,  205. 

Raale  (Jean  de),  201 . 

Rahir,  libraire,  211,  n.3.Ct".  Morgand. 

Ranconnet  (de),  8. 

Rawlinson,  1S8-16!). 

Regnault  Beaulté.  136. 

Regnault  du  Montet,  201 . 

Reims  (l'archevêque  de).  28. 

»      Voir  S'  Remensis. 
Renault  (messire),  18. 
Rennes  (bibl.  mun.  de),  138. 
RiccARDi  (bibl.),  à  Florence,  187, 
Richard  Stury,  141. 
Richelieu,  57,  59. 
Robert  de  Becchvs,  187. 
Robert  des  Esleu,  25. 
Rorert  du  Val.  158. 
RoBiANo  (Franciscus  de).  35. 
Robiano  (Petrus  de),  35. 


Rochegude,  96. 

Rome.  Bibl.  du  Vatican,  181-83. 

»      Bibl.  de  la  Minerve,  183. 

..      Bibl.  Corsini,  18i. 
RoNSsiN  (Fr.),  juge  à  Meaux.  134. 
RosAMHo  (armes  de),  44. 
Rosenthal  (J.),  libraire,  88. 
RosNY  (château  de),  44. 
Rothschild  (James  de),  87.  90. 
ROUART,  207. 
RoucEL  (Perrin).   de  Metz,  s'  de  Ta- 

lange,  135. 
Rouen  (cathédrale  de),  139; 

»       (bibl.  mun.  de),  139. 

ROULLET,  153. 
RUBEAUX,  167. 

Saffres  (Jean  de),  199. 
Saint-Christophle   (baron   de).     Voir 

Tenay . 
Saint-Didier  (Jelian  de),  196. 
Saint-Didier  (armes  de).  Voir  Joyeuse. 
Saint-Faro.n  (monastère  de),  à  Meaux, 

134. 
Saint-Germain-des-Prés  (abbaye  de), 

53,54,55,56,194. 
Saint-John's    Collège,  à  Cambridge, 

151. 
Saint-Pétersbourg.  Bibl.  imp.,  193. 

»  Ermitage,  194. 

Saint-Priest  (seigneur  de),  65. 
Saint-Surin  (Madame  de),  206. 
Sa^nt-Vaast  (abbaye  de),  99,  110. 
Saint-Victor  de  Paris  (abbaye  de),  56, 

58,64. 
Sainte-Geneviève  (bibl.),  à  Paris,  85. 
Salisbury   (comte   de),  200;   (évèque 

de),  150. 
Salluces  (armes  de),  191. 
San  Miguel  de  los  Reyes (couvent  de), 

à  Valence,  180. 
Sansy  (Madame  de),  177. 
Sardiere  (Guyon  de),  162. 
Sauzay  (du),  133. 

Savoie  (Charles  Emmanuel  de),  192. 
Savoie.  Voir  Orléans  et  Savoie. 
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schkoder,  159. 

Secret,  3^. 

Skguier,  Î)3,  54,  oo,  174. 

Seignelay  (de),  23. 

Sevin  (.\ndré),  76. 

Simon  Gameru,  196. 

Smithe,  14S. 

SORBONNE,  57,  59. 

SouTHAMPTON   (comte  de),    151.    A'oir 

Tliomas. 
S'  Rkme.\sis,  57. 
Stowe,  146. 
Stury  (Richard),  141 . 
Suchier  (Hermann),  166. 
SuLZBACH  (Maria  Augusla  von),  154. 
Talange  (s'  de)    Voir  Roucel. 
Tassot,  206. 
Techener,  87. 

Tempest  (Tliomas),  baronet,  148. 
Tenay  (Geoffroy  de),  baron  de  Saint- 

Christophle  en  Brionnais,  121. 
Tersan  (abbé  de).  Voir  Campion. 
Thomas,  comte  de  Southamplon,  151. 
Thomas  de  Woodstock,  duc  de  Glou- 

cester,  141 . 
Thomassin,  210. 

TiLLiOT  (du),  121.  Cf.  le  suivant. 
TiLLOT  (Lucotte,  s'  du),  135. 
Tolède  (chapitre  de),  1^0. 
Tonnerre  (minimes  de),  121,  n.  3. 
Tournai  (musée  de),  173. 
ToiiRNON  (Anthoyne  de).  24. 


Troyes  (oratoriens  de),  136. 

T, s. ES  (Martin  de),  131. 

Turin.  Bibl.  de  l'Université,  188-92. 

Ulmes  (Jehan  des),  169. 

Urbin  (fonds),  au  Vatican,  183. 

Urfk  (d'),  212. 

V.  (Monsieur),  à  Estilhac,  184. 

Val  (du).  Voir  Jehan,  Robert. 

Valence  (bibl.  de),  180. 

Valier  (Abraham),  65. 

Valle  (P.  de),  131 . 

Vallière  (La).  Voir  La  Vallière. 

Vatican  (bibl.  du),  à  Rome,  181-83. 

Vaultier,  174. 

Vaulx.  Voir  Colas  le  Dieu  de  Vaulx. 

Venise.  Bibl.  royale,  193. 

Versailles  (bibl.  mun.  de),  140. 

Viane  (prince  de).  Voir  Carlos. 

Vienne.  Bibl.  impériale,  167. 

ViLLENFAGNE  (H.   de),  172. 

Villennes  (seigneur  de).  Voir  Brinon. 
VouTE  (Monsieur  de  la),  49. 
VoYNiCH  (W.  M.),  libraire  à  Londres 

147. 
Walpole  (Horace),  198. 
Woodstock  (Thomas  de).  Voir  Thomas. 
WuïON     (Gieuttroy),     grainetier    du 

Maine,  154. 
Vale  University,  à  Newhaven,  196. 
Ysabiau,  24. 
Yves  Bolineau,  86. 
Zelada  .cardinal,  180. 


DEVISES  NON  IDENTIFIÉES 


A  vous  en  est,  8. 

A.  S.  A.  Qui  Fortune  a,  195. 

Ainsy  est,  170. 

De  peu  assés,  148. 


Lors  avray  joye,  148. 

Puisque  de  vous,  8, 

Sansly  falhir (peut-être  de  Nogaret),  35. 

Secre  F.  Lovai,  153. 
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.1  mai7}tes  riches  escriptures.  B.  N.  fr.  19156. 

.1  regarder  le  lieu  plaisant.  B.  N.  fr.  12590  ;  B.  N.  fr.  24389  ;  Arsenal  3336  ; 

Munich,  bibl.  roy.,  Oall  17. 
A  une  perche  moût  (jrailete.  B.  N.  fr.  1375. 
Ai  moût  volentiers  remiré.  B.  N.  fr.  24391. 
Ainz  sembloit  estre  forsenee.  B.  N.  fr.  1566. 
Ainz  sont  dolereuses  et  tristes.  B.  N.  fr.  1576. 
Après  fu  pointe  Couroitise.  B.  N.  fr.  814. 
Aumilieu  du  mur.  Ms.  de  Jean  d'Orlpns  (p.  205). 

Aux  oyseaulx  les  doulx  chantz  piteux.  Londres,  Mus.  Brit.,  Harley  4425. 
Bien  sembla  estre  tenceresse.  Bruxelles,  bibl.  roy.  4782;  Borne,  Vat.,  Bei?. 

1522  (sambla)  ;  Lyon,  bibl.  num.  763  (tencerresse). 
C'est  celle.  Glasgow,  Hunt.  Mus. 

C'est  celle  qui  fait  a  usure.  Londres,  Mus.  Brit.,  Roy.  20  D  Vil. 
C'est  celle  qui  les  biens  fait  prendre.  B.  N.  fr.  1568. 
Car  bien  sambloil  estre  vilaine.  B.  N.  fr.  12594. 
Car  je  nesceuz  ailleurs  déduire.  B.  N.  fr.  24392. 
Car  ne  me  soy  aler  déduire.  Londres,  Mus.  Brit.,  Egerton  1069. 
Ce  mi  est  advis.  Ms.  de  Charles  V  (p.  200). 
Celé  amor  a  esté  entre  nos  .ij.  veraie.  B.  N.  fr.  12786. 
Celé  eve  qui  si  bien  seoit.  B.  N.  fr.  1573;  B.  N.  fr.  15109. 
Ci  raconte  l'amant  et  dit.  B.  N.  fr.  1569. 
Comme  depuis  ou  comme  fontaine.  Draguignan,  bibl.  mun.  17. 
Comme  puis  et  comme  fontainne.  Chambre  des  Députés. 
Comme  puis  ou  comme  fontaine.  B.  N.  fr.  24390;  B.  N.  fr.  25523  (fontainne). 
Contrerai  l'aire  esbanoiant.  Marseille,  bibl.  nuin.  1107. 
Contrerai  l'eare  esbanoyant.  Londres,  Mus.  Brit.,  Add.  12042. 
Contreval  l'iave.  Borne,  Vat.,  ott.  1212. 
Couvoilise.  Avarice.  Copenhague,  bibl.  roy.,  Fr.  LVIl. 
Couvoitise  de  V autrui  prendre .   Florence,  bibl.  Laur..  Asiib.  120. 
d'aïqent.  B.  iN.  fr.  1565. 

D'erbes  de  fleurs  blanches  et  perses.  B.  N.  fr.  798. 
D'un  aiguillier  mignot  et  genl.  B.  N.  fr.  12595. 
D'un  tertre  qui  près  d'ilec  iere.  B.  N.  fr.  799;  B.  N.  fr.  802. 
De  chascune  d'eux  la  semblance.  B.  N.  fr.  1572. 
De  ces  ymages  la  semblance.  Turin,  bibl.  de  l'Univ.  L.  V.  20. 
De  ces  ymages  les  samblances.  Bibl.  .1.  de  Bothschild  2800. 
De  ches  ymagez  la  seniblanche.  B.  N.  fr.  19154. 
De  gran<i  loriers  et  de  grans  pins.  Berne,  bibl.  cant.  364. 
De  mon  lit  tantost  me  levay.  Cambridge,  Mus.  Fitzw.  169. 
décevoir  les  homes  et  s'ilavient.  Turin,  bibl.  de  l'Univ.  L.  IlL  22. 
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Descendait  l'uyvc  belle  et  rnide.  B.  N.  l'r.  191o7. 

Descendoil  l'iave  clere  etroide.  B.  N.  fr.  12590. 

Elle  qui  tout  son  temps  sepaine.  B.  N.  fr.  19137. 

En  especial.  Ms.  du  duc  de  Berry  (p.  201). 

En  haut  en  millieu  ri  Eaïnne.  B.  N.  fr.  800. 

En  icelk  saison  nourelle.  Oxford,  Bodl.,  E  Museo  6o. 

En  moy  estoie  si  songoye.  B.  N.  fr.  25523. 

Endos  d'un  haut  mur  bateillié.  Turin,  bibl.  de  l'Univ.  L.  III.  28. 

Enmi  lieu  estait  Haine.  Turin,  bibl.  de  l'Univ.  L.  III.  22. 

Ens  el  milieu  estait  Haïyne.  Londres,  Mus.  Brit.,  Add.  31840. 

Ens  en  le  milieu  ri  Haine.   B.  N.  fr.  1563;   Bruxelles,  bibl.  roy.  9374-75 

(//(/  leu)  ;  B.  N.  fr.  19133  (vy);  Cockerell  (ris  Hayne)  ;  bibl.  de  l'Institut 

209  {Hayne). 
Ens  ou  milieu  je  vis  Haine.  B.  N.  fr.  807. 

Enzenlemilieu  ri  Haine.  B.  N.  fr.  380  ;  Londres,  Mus.  Br.,  Boy.  19  B  XIII. 
Envie.  Après  refu  pour  traite  Enrie.  B.  N.  fr.  1364. 
Estait  par  semblant  celé  ymaye.  B.  X.  fr.  1561. 
Et  l'eare  belle  et  reluisant.  B.  X.  fr.  805. 
Elles oisellons  escoutant.  Ars.  3226.  (1) 
Et  me  dormaie'moult  formant.  Arsenal  3339. 
Et  mesdisanl  et  raniponeuse.  Arsenal  3210. 
Et  plaine  de  très  grant  oultrage.  S'^-Geneviève  1127. 
Et  pleine  de  grant  cuvertaige.  Musée  Condé  686. 
Et  pour  beisier.  Bruxelles,  bibl.  roy.  9377. 
Et  qui  de  vous  se  part  et  emble.  Montpellier,  H  243. 
Et  sachiez  que  moût  me  plesoit.  Londi-es,  Mus.  Brit.,  Stowe  947. 
Etsanlabien  estre  orguelleuse.  Gaiid,  bibl.  de  l'Lliiiv.  548. 
Et  sembla  bien  estre  orgueilleuse.  B.  X.  fr.  2195. 
Et  si  estoit  antortillee.  Bruxelles,  bibl.  roy.  11019. 
Et  renoit  bruiant  bêle  et  clere.  B.  X.  fr.  1367. 
Fors  qu'elle  estoit  plus  estendue.  Oxford.  Bodl.,  Douce  193. 
Fors  que  a  l'autrui  accrochier.  Montpellier,  H  438. 
Hayne.  Droit  ou  mi  lieu  vi  Hayne.  B.  X.  fr.  2194. 
Hidouse  estait  et  mal  taillie.  Londres,  Mus.  Brit.,  Roy.  19  B  XII. 
Hors  de  ville  ai  talent  d'aler.  B.  X.  fr.  23526. 
Hydeusement  d'une  touaille.  B.  N.  fr.  12587. 
Jusques  emprès  l'eare  bâtait.  Copenhague,  bibl.  roy.,  Fr.  LVI. 

(1)  Le  mêrDC  début  du  2'  feuillet,  .sauf  uno  légère  variante  de  graphie  :  El  les 
oisillons  escoutant,  est  aussi  celui  d'un  ms.  du  XIV'  siècle  que  j'ai  vu,  il  y  a  une 
douzaine  d'années,  à  la  librairie  Théophile  Belin.  Ce  ms.  a  dû  séjourner  dans 
le  Midi  de  la  France,  à  en  juger  par  Vex-libris  :  «  Aquest  romans  es  de. . .  »  (nom 
effacé).  Bien  qu'il  n'eût  pas  l'interpolation  des  groupes  K,  M,  N  entre  les  v. 
4400-1,  il  se  terminait  cependant  comme  les  représentants  de  .Y  parles  deux  vers  : 
Nature  rit  si  com  moi  semble 
Quant  lac  et  /lec  joignent  ensemble. 
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L'amante,  e  Ragione.  Montpellier,  H  458. 

La  matinée  et  atémpree.   Rennes,  bibl.  mun.  423  ;  Cambridge,  bibl.  de 

rUniv.  G. G.  IV.  6  {alrempee). 
Le  fous  de  l'eavedegravelle.  Venise,  App.  Mss.  Cod.VIll  ;  Arras,bibl.  mun. 

897  {del  euwe). 
Le  fons  de  l'eve  et  la  gravelk.  La  Haye,  bibl.  roy.  AA  61. 
Le  temps  qui  s'en  va  nuit  et  jour.  B.  N.  fr.  12;J92. 
Les  comandemens  de  le  première  table.  Arras.  bibl.  mun.  845. 
Les  regrais  de  la  vielle.  Mazarine  3874. 
Li  oiselqui  se  sont  teiï.  Londres,  Mus.  Brit.,  Egerton  881. 
Lot  esteut  jovenes  gens  entendre.  Florence,  bibl.  Laur.,  Acq.  et  Dons  153. 
Lors  de  ville  ou  talant  d'aler.  S'^-Geneviève  1126. 
Lors  m'en  alai  par  mi  la  pree.  Mazarine  3873. 
Lors  pris  l'aguille  a  enfiler.  Arsenal  3338  ;  Genève,  bibl.  cant.  178. 
tors  trais  une  aguille  d'argent.  B.  N.  fr.  19153  ;  Meaux.  bibl.  mun.  52. 
M'en  vois  lors  tous  seuls  esbatant.  B.  N.  fr.  12593. 
M'en  vois  trestous  seus  esbatant.  Musée  Condé  911. 
[M]aintes  gens  cuident  que  en  songes.  B.  N.  fr.  25525. 
Mais  en  milieu  vis  je  Haine.  Oxford,  Bodl.,  Douce  371. 
Merancoliam  etsuspire.  B.  N.  fr.  812. 

Mes  la  saie  te  n'en  poi  trere.  Turin,  bibl.  de  l'Univ.  L.  V.  26. 
Mes  que  elle  estoit.  Ms.  de  Charles  V  (p.  200). 
Mon  vis  refreschi  et  lavé.  Arsenal  5209;  Londres,  Mus.  Brit.,  Roy.  20  A 

XVII  ;  B.  N.  fr.  1559  {rafreschi). 
Moult  sieut  bien  poindre  et  bien  pourtraire.   Copenhague,  bibl.  roy.  Fr. 

LVII. 
Moût  iert  a  duel  faire  ententive.  B.  N.  fr.  12589. 
Ne  reconforter  a  nul  fuer.  B.  N.  fr.  9345. 

Onques  mais  n'avoie  veïie.  Montpellier,  bibl.  de  la  Fac.  de  Méd.  H  246. 
Ou  milieu  dxt  mur  vi  Haïne.  Rome,  Vat.,  Urb.  376. 
Par  les  jardins  qui  florissoient.  Lyon,  Palais  des  Arts  23. 
Par  ses  verges  iers  qui  florissaient .  Musée  Condé  664. 
Pour  les  jardins  qui  flourissoient.  Oxford.  Bodl..  Douce  364. 
Pour  oïr  des  oisia}is  les  sons.  Oxford,  Bodl.,  Selden  supra  57  ;  Turin,  bibl. 

de  l'Univ.  L.  V.  35;  B.  N.  fr.  24388  {oysiam). 
Pourtraiz  dehors  et  entaillez.  B.  N.  fr.  804. 
Pourtret  dehors  etentaillié.  B.  N.  fr.  1571. 
Qu'elle  eust  non  Miséricorde.  B.  N.  fr.  378. 
Quant  il  ot  chanter  sur  la  raime.  B.  N.  fr.  1570. 
Quant  Hz  les  treuvent  trop  engressps.  B.  N.  fr.  806. 
Quant  j'ai  .j.  po  avant  aie.  Cambridge.  S.  .loliu's  Collège  G.  5. 
Quant  j'oy  un  poy  avant  aie.  B.  N.  fr.  1574;  Bruxelles,  bibl.  roy.,  11000-3. 
Que  d'aler  seur  celé  rivière.  Oxford,  Bodl..  Add.  I  A  22. 
Que  el  mois.  Ms.  de  Charles  V  (p.  200). 
Que  j'oy  près.  Ms.  du  duc  de  Berry  (p.  201). 
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Que  j'ny  prh  (l'ilecques  bruire.  B.  N.  fr.  24392;  Bruxelles,  bibl.  roy.  9576 
(d.'ileques)  ;  B.  N.  fr.  16(io  {d'illecques);  Musée  Condé  66n  (d'ibieques). 

Que  soffroit  de  jours  et  de  nuit.  B.  N.  fr.  12387. 

(;(/?  chantoientpar  les  buissons.  Lyon.  Palais  des  Arts  11). 

Qui  de  chanter  moult  s'esgouyssoient.  Oxford,  Bodl.,  Douce  188. 

Qui  en  chantant  s'esjoïssoient.  Rome,  bibl.  Corsini. 

Bechiqnié  avoitet  fronciv.  B.  N.  fr.  12588;  Oxford,  Bodl.,Ra\vlinson  C  537. 

Sa  malice  trop  longuement.  B.  N.  fr.  22551. 

Se  prist  lors  a  aseurer.  Bayeux,  bibl.  du  chapitre. 

Sembloit  bien  estre  mouveresse.  B.  N.  fr.  1576. 

Si  com  me  rient  aremembrance.  B.  N.  fr.  803. 

Si  com  moi  vient  enremembrance.  Florence,  bibl.  Ricc.  2775. 

Si  com  Raisons  a  fine  ses  dis.  Musée  de  Tournai. 

Si  estait  poi  niendre  de  Saine.  B.  N.  fr.  1558. 

Si  faitsicointe  robe  faire.  B.  N.  fr.  25524. 

Si  lié  qu'il  monstrent  en  chantant.  Oxford,  Bodl.,  Douce  332. 

Si  n  estait  pas  bien  atournee.  Amiens,  bibl.  mun.  437  ;  Lyon,  bibl.  mun. 
764;  Besançon,  bibl.  mun.  553. 

5/  ne  me  plaing  des  elemens.  B.  N.  fr.  1560. 

Si  vous  dy  bien  certainement.  B.  N.  fr.  797. 

Son  nom  dessus  sa  teste  lui.  B.  N.  fr.  801  ;  La  Haye,  bibl.  roy.  AA  60  («on). 

Sont  en  moy  pour  le  temps  serin.  Londres,  ms.  de  M.  Voynich. 

Sus  aucun  preudomme  chcoir.  Turin,  bibl.  de  l'Univ.  L.  V.  20. 

Tant  estait  biaus  et  acesmcz.  Lausanne,  bibl.  cant.  M  454. 

Tant  m'embelissoit  et  seoit.  Arsenal  2988. 

Tout  clos  de  haut  mur  bateillié.  Copenhague,  bibl.  roy.  Fr.  LV. 

Très  au  pie  de  l'iave  batoit.  Mazarine  3874. 

I.  autre  ymage  d'autre  taille.  B.  N.  fr.  2196. 

Un  ymage  qui  vilenie.  Berne,  bibl.  cant.  t*.30. 

Une  ymage  qui  villenie.  Arsenal  3337. 

Vers  une  fontaine  m'adresse.  B.  N.  fr.  12591. 

Vers  une  rivière  m'adresce.  B.  N.  fr.  1560  ;  Musée  Condé  180  ;  Montpellier 
H  245. 

Vilanie  premièrement.  B.  N.  Nouv.  Acq.  fr.  9252. 
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Deuxième  Partie 

CLASSEMENT  DES  MANUSCRITS 
DU  POÈME  DE  GUILLAUME  DE  LORRIS 


Introduction 

Nécessité  d'un  classement  spécial  à  chacune  des  deux 
parties  du  Roman 

Le  poème  de  Guillaume  de  Lorris,  avant  que  Jean  de  Meun  lui 
eût  donné  une  suite,  était  déjà  très  lu  ;  les  copies  s'en  étaient  donc 
multipliées.  Ceux  qui  en  possédaient  une,  lorsque  parut  la  continua- 
tion de  Jean,  nont  eu  qu'à  faire  transcrire  celle-ci  à  la  suite  de  leur 
manuscrit  pour  avoir  l'œuvre  complète  :  c'était  pour  eux  une 
économie  notable.  C'était  aussi  un  surcroit  de  travail  réservé  aux 
futurs  éditeurs  :  à  des  copies  déjà  très  différentes  d'un  poème,  on 
soudait,  au  hasard,  des  copies,  elles  aussi  très  variées,  d'un  autre 
poème. 

Il  existe  encore  un  exemplaire  de  la  première  partie  du  roman 
non  suivie  de  la  seconde,  c'est  le  ms.  B.  N.  fr.  12786,  qui  ajoute  à 
la  composition  inachevée  de  Guillaume  une  courte  conclusion  ano- 
nyme, antérieure  à  celle  deJean.  Le  ms.  B.N.fr.  1573  n'avait  d'abord 
que  la  première  partie  ;  mais  on  y  a  joint  ultérieurement  la  seconde. 
Les  mss.  composés  dans  les  mêmes  conditions  que  B.  N.  fr.  1573 
ont  dû  être  assez  répandus,  bien  qu'ils  ne  soient  aujourd'hui  repré- 
sentés que  par  des  copies  entièrement  écrites  d'une  seule  main.  Il 
a  pu  arriver  aussi  que  des  copistes,  chargés  de  reproduire  les 
deux  parties  du  roman,  aient  été  amenés,  par  des  causes  quelcon- 
ques, en  cours  de  travail,  à  changer  d'oi-iginaux. 

Pour  ces  raisons,  il  m'a  fallu  établir  un  classement  des  mss. 
spécial  à  chacun  des  deux  poèmes. 

Désignation  des  manuscrits 

Dans  ces  classements,  la  plupart  des  mss.  seront  désignés  par 
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deux  lettres,  une  majuscule  indiquant  le  groupe  auquel  appartient 
le  ms.  et  une  minuscule  individualisant  le  membre  de  ce  groupe. 
L'une  sera,  si  je  puis  dire  ainsi,  un  nom  de  famille,  Faulre  un  pré- 
nom. Un  avantage  de  ce  système,  outre  qu'il  me  dispensait  de 
recourir  à  de  multiples  alphabets,  sera  de  montrer,  ù  la  simple 
mention  d'une  copie,  à  quel  groupe  elle  appartient,  et  souvent 
même  quelle  place  elle  occupe  dans  ce  gi'oupe  :  si  je  cite  Ba,  ou  Bà, 
ou  Be,  ou  Bê,  etc.,  on  saura  que  chacun  de  ces  mss.  fait  parlie  du 
groupe  B,  dans  lequel  Bâ  est  plus  intimement  ap|)arenté  à  Sa,  Bè 
à  Be,  etc.  Un  autre  avantage  sera  d'éviter  de  longues  énuméra- 
tions  de  mss.  :  en  préposant  les  majuscules  A',  L,  M.  .v,  à  une 
variante,  je  serai  dispensé  de  mentionner  les  nombreux  mss.  dont 
se  composent  les  groupes  désignés  par  ces  quatre  lettres. 

Il  est  entendu  qu'une  majuscule  désignera  toujours  un  groupe, 
jamais  un  ms. 

Quelques  mss.,  qu'on  ne  pourrait  rattacher  sans  inconvénient  à 
l'un  plutôt  qu'à  l'autre  des  différents  groupes  entre  lesquels  ils  font 
la  navette,  sont  désignés  par  une  syllabe  de  trois  lettres,  tirées 
du  nom  de  la  ville  ou  du  dépôt  où  ils  se  trouvent,  telles  que  Mar 
=  Marseille,  Maz  =  Mazarine. 

Jamais  la  dénomination  d'un  ms.  dans  la  première  partie  du 
roman  ne  sera  affectée  à  un  autre  ms.  dans  la  seconde  partie  ;  mais 
si  un  ms.  change  de  groupe  en  passant  d'un  poème  à  l'autre,  il  chan- 
gera aussi  de  nom  :  Je,  Je  de  la  première  partie  deviennent  Lw,  Lv 
dans  la  seconde,  ©•  devient  Ac,  etc. 

Je  serai  souvent  obligé,  dans  l'examen  d'un  ms.  ou  d'ini  groupe 
de  mss.,  de  rappeler  des  variantes  précédemment  signalées  dans 
d'autres  mss.  ;  pour  n'avoir  pas  à  reproduire  chaque  fois  le  texte  de 
ces  variantes  et  pour  éviter  des  renvois  incessants  aux  citations 
antérieures,  j'indiquerai  dans  des  index  spéciaux  les  pages  où  l'on 
pourra  trouver  ces  citations. 

Il  m'est  impossible  de  figurer  en  un  arbre  généalogi(pie,  ni  par 
un  graphique,  la  filiation  des  mss.  ;  ceux-ci  s'unissent  entre  eux  |)ar 
des  alliances  si  compliquées  que  les  traits  par  lesquels  on  voudrait 
marquer  les  rapports  de  l'un  à  l'autre  s'entrecroiseraient,  beaucoup 
moins  symétriques,  mais  aussi  nombreux  que  les  fils  d'une  toile 
d'araignée,  et  personne  n'essaierait  de  démêler  cette  trame.  Les 
meilleurs  guides  que  je  puisse  mettre  à  la  disposition  de  ceux  qui 
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consentiront  à  pénétrer  dans  ie  labyrinthe  où  je  vais  les  introduire 
sont  les  sommaires  qu'on  trouvera  parmi  les  nidex  placés  à  la  suite 
de  chaque  classement. 

Élimination  des  manuscrits  trop  jeunes 

L  âge  d'un  ms.  ne  garantit  pas  en  principe  sa  fidélité  à  l'original. 
On  imagine  très  bien  (ju'une  copie  du  XV^  siècle  puisse  reproduire 
aussi  exaclemenl  qu'un  manuscrit  du  XIV'  siècle,  sinon  les  formes 
grammaticales,  du  moins  le  texte  d'une  œuvre  du  XIII"  siècle.  H  y  a 
cependant  un  cas  où  ce  principe  a  si  peu  de  chances  de  trouver  son 
application  qu'on  pourrait  n'en  pas  tenir  compte;  c'est  le  cas  où, 
comme  il  est  arrivé  poui-  le  Roman  de  la  Rose,  l'œuvre  ayant  eu 
une  très  grande  vogue,  les  copies  en  ont  été  rapidement  multipliées 
et  se  sont  interposées  en  nombre  considérable  entre  le  ms.  primitif 
et  les  copies  ultérieures.  L'amateur  qui,  à  la  lin  du  moyen  âge, 
voulait  faire  transcrire  le  Roman  de  la  Rose,  avait  à  sa  disposition 
trop  de  mss.  récents,  eux-mêmes  faits  d'après  d'autres  peu  anciens, 
pour  qu'on  puisse  espérer  découvrir  dans  les  mss.  de  la  dernière 
époque  de  bonnes  leçons  qui  ne  seraient  pas  déjà  fournies  et 
suflisamment  assurées  par  des  copies  antérieures.  Ces  considéra- 
tions m'autorisaient  donc  âne  tenir  aucun  compte  des  mss.  les  plus 
modernes  du  Roman  de  la  Rose  ;  je  ne  me  suis  cependant  décidé  à  le 
faire  qu'après  mètre  assuré  par  une  étude  minutieuse  d'un  grand 
nombre  de  ces  mss.  que  je  pouvais,  sans  le  moindre  scrupule,  en 
désencombrer  les  pages  qui  suivent.  En  réalité,  ce  n'est  pas  ma 
tâche  que  j'ai  réduite,  mais  celle  du  lecteur,  qui  s'en  apercevra 
facilement.  Les  mss.  ainsi  éliminés  sont  tous  ceux  du  XV' siècle  et 
quelques-uns  de  la  tin  du  XIV^.  Ces  derniers  n'ont  été  écartés 
qu'après  un  long  examen  de  chacun  d'eux.  J'ai  dû  laisser  aussi  de 
côté  quelques  copies  fragmentaires,  trop  détériorées  pour  être 
utilisables,  appartenant  du  reste  à  des  groupes  très  sutïisamment 
représentés. 

Les  deux  tableaux  qui  suivent  donnent  la  liste  des  mss.  classés, 
d'abord  dans  l'ordre  où  ils  oui  été  précédemment  décrits,  puis  sui- 
vant l'ordre  alphabétique  des  lettres  par  lesquelles  ils  seront  dési- 
gnés pour  chacune  des  deux  parties  du  roman. 
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Paris.  B. 


Listes  des  Manuscrits  classés 

T 

l'<-  partie 

2n.e  partie 

L 

{re  partie 

i.  N.  Fr. 

378 

6a 

Sa 

Paris.  Arsenal        5209 

Ng 

— 

799 

Fa 

Fa 

—            -            5210 

Ku 

— 

802 

!i.a 

My 

—            —            5226 

y^ 

— 

803 

êa 

êa 

Mazarine     3873 

Ki 

— 

1558 

Ll 

Kb 

-            -            3874 

Ma  3 

— 

1559 

La 

La 

—      Sainte-Geneviève  1126 

Ny 

— 

1560 

Me 

Me 

—      Chambre  des  Députés 

Lmi 

— 

1561 

Lb 

Lb 

—      J.  de  Rothschild  28G0 

yo 

— 

1564 

Lg 

lg 

-                     —     ,         2801 

Nv 

— 

1565 

Nd 

Nd 

Chantilly.  Musée  Condé     664 

Ni 

— 

1566 

Zo 

Lx 

-    '               -                665 

No 

—  ' 

1567 

Lh 

Lk 

-                   —               686 

ÇE 

— 

1568 

r- 

ys 

—                   —               911 

?a 

— 

1569 

Jo 

Jo 

—                   -              1480 

Jl 

— 

1571 

Ba 

Ba 

Amiens.  Bib   mun. 

Ce 

— 

1573 

Ha 

Ab 

Arras.  Bib.  mun.    897 

Ra 

— 

1574 

Je 

Lw 

Bayeux.  Bib.  du  chapitre 

Bo 

— 

1575 

),t 

Zi 

Dijon.  Bib.  mun.    525 

Dij 

— 

1576 

Bâ 

Bâ 

—          526 

Ca 

— 

2194 

Nk 

Lr 

Draguignan.  Bib.  mun. 

Lu 

— 

2195 

Ge 

Bo 

Lyon                       —            763 

Lm6 

— 

2196 

Li 

Li\ 

—            764 

Mo 

— 

9345 

Fi 

Lq 

—      Pal.  des  Arts           23 

ne 

— 

12587 

Xa 

Lz 

-                                         24 

Lk 

— 

12588 

Le 

Le 

Marseille.  Bib.  mun. 

Mar 

— 

12589 

Ld 

Ld 

Meaux.  Bib.  mun. 

Kc 

— 

12593 

Nu 

Nu 

Montpellier.  Ec.  de  méd.  H     245 

Nb 

— 

12594 

ça 

;a 

—                     —             H     246 

Ne 

— 

12786 

La 

1) 

—                     —             H     438 

Mon 

— 

15109 

/£ 

Mu 

Rennes.  Bib.  mun. 

Lm 

— 

19154 

Gê 

Bù 

Londres  Mus.Brit.  Roy.  19  B  XIII 

Ly 

— 

19156 

■COL 

Ta 

—               —       Roy.  20  A  XVII 

>,0 

— 

19157 

Fe 

Fe 

—               —       Egerton  881 

y.w 

- 

24388 

Nf 

Nf 

—               -      Addit.  31840 

Jb 

— 

24389 

Gu 

Bi 

—               —      Stowe  947 

Lm3 

— 

24390 

Ke 

Ke 

—      Ms.  de  M.  Voynich 

LmH 

— 

24391 

.lu 

J  II 

Cambridge.  Bib.  de  r¥n.  GG  .IV,  6 

Lm5 

— 

25523 

Za 

Za 

—                    —        Add.  2993 

V.XI 

— 

25524 

Gi 

bi 

—         Mus.  P'itzwilliam  168 

Lmi^ 

— 

25526 

Mi 

ML 

—          S.  John's  Coll. 

ço 

B.  N.  Nouv.  Acq.  9252 

yw 

Ze 

—          Ms.  de  M.  Cockerell. 

Coc 

Arsenal 

2988 

Gé 

Bô 

Oxford.      Bodl.  Selden  supra  57 

Sel 

— 

3338 

Kl 

Nh 

—            —            Add.  A  22 

?' 
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Oxford.      Bodl.,    Rawliiison  C 

—  —       Rawlinson  A 
Copenhague.  Bib.  loy.  Fr.  LV 
Berlin.  Bib.  roy.  80  in-4o 
Munich.  Bib   roy.  Gall  17 
Halle.  Fragment  de  M.  Suchier 
La  Haye.  Bib.  roy.  AA  60 

—  —        AA  61 
Bruxelles.         —      4782 

—  —      9574 

—  —      9576 

—  —      9577 

—  —     11019 
Gand.  Bib.  de  l'Université 
Tournai.  Musée 


«repartie 

2n>epartle 

537 

Lml 

Lml 

446 

De 

» 

He 

He 

Fo 

» 

Y. 

Bï 

Gû 

yu 

Ko 

Ko 

IJ 

LJ 

Lt 

Lt 

ya 

ya 

|j.t 

[>■<■ 

Go 

Bu 

Ga 

Ga 

Tau 

Tou 

l'-e  partie 

2  me  partie 

.. 

Ab 

» 

Ac 

Ba 

Ba 

Bâ 

Bâ 

Be 

Be 

» 

Be 

,) 

Bi 

1) 

Bï 

■) 

Bi 

» 

Bo 

1) 

B6 

)) 

Bô 

» 

Bu 

» 

Bù 

» 

By 

Ca 

Ca 

Ce 

Ce 

Da 

» 

De 

» 

» 

Eb 

Fa 

Fa 

Fe 

Fe 

Fi 

» 

Fo 

)/ 

Ga 

Ga 

Ge 

» 

Gé 

» 

Gê 

» 

(ji 

" 

B.  N.  fr.  1573 

Gondé  ose 

B.  N.  Ir.  1571 

B.  N.  fr.  1576 

Turin.  Bib.  de  l'Un.  L.  III.  22. 

Arras.  897 

B.  N.  fr.  25524 

Fragment  de  M.  Suchier. 

B.  N.  Ir.  24.389 

B.  N.  fr.  2195 

Arsenal  298« 

B.  N.  fr.  19154 

Bruxelles  11019 

Montpellier  H  438 

Gondé  911 

Dijon  526 

Amiens 

B.  N.  fr.  1-27S6 

Bodléienne,  Rawl.  A.  446. 

Rothschild  2800 

B.  N.  fr.  799 

B.  N.  fr.  19157 

B.  N.  fr.  9345 

Berlin 

Gand 

B.  N.  fr.  2195 

Arsenal  298s 

B.  N.  fr.  19154 

B.  N.  fr.  25524 


Berne.  Bib.  cant.  230 
Genève.  Bib.  cant. 
Lausanne.  — 

Rome.  Vatican,  Reg  1522 

—  —  —   1858 

—  —        Ott  1212 

—  —        Ui-b.  376 

—  Bib.  de  la  Minerve 

—  Bib.  Corsini 

Florence.  Bib.  Laur.  A.  et  D.  153 

—  Bib.  Riccardienne 

Turin.  Bib.  de  l'Univ.  L.  III.  22 

—  —  L.  III.  28 

—  -  L.  V.     20 

—  —  L.  V.    3o 


Ire  partie 

2  >ne  partie 

Jy 

Jy 

Na 

Na 

Ls 

Ls 

Le 

Le 

Ja 

Ja 

L/ 

w 

Urb 

Urb 

Ji 

Min 

Ne 

Ne 

Je 

Lv 

Ri 

Ri 

Be 

Be 

Ka 

Ka 

La 

Lo 

Ma 

Ma 

II 


Ire  partie 

2nie  partie 

Go 

» 

Gu 

)) 

Gù 

» 

Ha 

>) 

He 

He 

Ja 

Ja 

Jb 

Jb 

Je 

n 

Je 

» 

Ji 

» 

JI 

JI 

Jo 

Jo 

Ju 

Ju 

Jy 

Jy 

Ka 

Ka 

» 

Kb 

Kc 

n 

Ke 

Ke 

Ki 

Ki 

Kl 

» 

Ko 

Ko 

Ku 

.. 

Ky 

Ky 

La 

La 

Lb 

Lb 

Le 

Le 

Ld 

Ld 

Le 

Le 

Lt 

Lf 

Bruxelles  11019 

B.  N.  fr.  24889 

La  Haye  A  A  60 

B.  N.  fr.  1573 

Copenhague 

Vatican,  Reg  1858 

Mus.  Brit.,  Add.  31840 

B.  N.  fr.  1574 

Florence.  Laur.  A.  et  D.  153 

Rome.  Bib.  de  la  Minerve. 

Condé  1480 

B.  N.  fr.  1569 

B.  N.  fr.  24.391 

Berne  230 

Turin  L.  III.  28 

B.  N.  fr.  1558 

Meaux 

B.  N.  fr.  24390 

Mazarine  3873 

Arsenal  3338 

La  Haye  AA  61 

Arsenal  5210 

Munich.  Gall  17 

B.  N.  fr.  1559 

B.  N.  fr.  1561 

B.  N.fr.  12588 

B.  N.  fr.  12.589 

Vatican,  Reg.  1522 

Vatif;an.  Ott.  1212 
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!"■  partie 

2  ""■partie 

LiJ 

U/ 

LU. 

Lh 

Li 

Li. 

LJ 

LJ 

Lk 

Lk 

Ll 

n 

Lm 

Lm 

Lm'i 

Lmi 

I.m^ 

Lm3 

Lm'* 

Lm^ 

Lm^ 

Lm^ 

1  Lm6 

Lm'ô 

:  Lni' 

Lm~ 

'  LnS 

Lm>^ 

l.o 

Lo 

» 

Lp 

» 

Lq 

» 

Ll- 

Ls 

Ls 

Lt 

Lt 

Lu 

Lu 

t) 

Lv 

» 

Lw 

» 

Lx 

i^y 

Ly 

» 

Lz 

M-a 

Ma 

Me 

Me 

Ml 

Mi 

Mo 

Mo 

„ 

Mu 

» 

M  y 

Na 

Na 

l\h 

Nb 

Ne 

Ne 

Nd 

Nd 

Ne 

Ne 

Nf 

N/ 

N^ 

Ng 

„ 

Nh 

A'/; 

Ni 

.; 

Nj 

Nk 

» 

No 

No 

Nu 

Nu 

B.  N.  fr.  1564 

Lyon,  Pal.  des  Arts  24 

b".  n.  fr.  2196 

Bruxelles  4782 

B.  N.  fr.  1567 

B.  N.  fr.  1558 

Rennes 

Chambre  des  Députés 

Musée  Brit..  Stowe  947 

Cambrul^^o,  Mus.  Fitzw.  168 

Cambridge,  Bib.de  l'Un.  GG  .IV 6 

I.yon,  Bib.  muu   763 

Oxford,  Bodl.  Rawl.  G  537. 

Ms.  de  M.  Voynich 

Turin,  L.  V.  20 

Arsenal  5226 

B.  N.  fr.  9345 

B.  N.  fr    2194 

Lausanne 

Bruxelles  0574 

Draguignan 

Florence,  Laur.  A.  et  D.  153 

B.  N.  fr.  1574 

B.  N.  fr.  1566 

Musée  Brit.  Roy.  19  B  XIII 

B.  N.  fr.  12587 

Turin,  L.   V.  35 

B.  N.  fr.  1560 

B.  N.  fr.  25526 

Lyon.  Bib.  mun.  764 

B.  N.  fr    15109 

B.  N.  fr.  8112 

Genève 

Montpellier  H  245 

Montpellier  H  246 

B.  N.  fr.  1565 

Rome.  Bib.  Corsini 

B.  N.  fr.  24388 

Ar.senal  52(J9 

Arsenal  3338 

Condé  664 

Arsenal  5210 

B.  N.  fr.  2194 

Condé  665 

B.  N    fr.  12593 


1><^  partie 

2  me  partie 

Nv 

Nv 

Ny 

Ny 

Ra 

» 

Ri 

Ri 

tio 

Ro 

Za 

Za 

.. 

Ze 

.. 

ZL 

Zo 

» 

êa 

êa 

ya 

y  a 

Tî 

y£ 

T>- 

)) 

yo 

» 

)) 

yu 

yo) 

» 

;a 

îa 

Ôa 

6a 

XJ 

X'J 

"/.(ij 

•/.(.) 

>,a 

« 

A£ 

» 

At 

» 

>-0 

Xo 

» 

\-j 

|j.a 

» 

IJ.Î 

» 

|j.i 

\i.i 

ra 

Ta 

ça 

» 

?£ 

i) 

?' 

» 

CpO 

» 

Coc 

Coc 

Dij 

Dij 

» 

Jon 

Mar 

Mar 

)) 

M  au 

Maz 

Mas 

» 

Min 

Mon 

)) 

Set 

Sel 

Tou 

Tou 

Urb 

Urb 

de  Rothschild  2801 

Sainte-Geneviève  1126 

Arras  897 

Florence,  Bib.  Riccardi 

Bayeux 

B.  N.  fr.  25523 

B    N.  Nouv.  acq.  9252 

B.  N.  fr.  1575 

B.  N.  fr.  1566 

B.  N.  fr.  803 

Bruxelles  9576 

B.  N.  fr.  1568 

Arsenal  5226 

de  Rothschild  2800 

La  Haye  A  A  60 

B.  N.  Nouv.  acq.  9252 

B    N.  fr.  12594 

B.  N.  fr.  378 

Cambridge,  Bib.de  l'Un.,  Add.  2993 

Musée  Brit.,  Egert.  881 

B.  N.  fr.  12587 

B.  N.  fr.  15109 

B.  N.  fr.  1575 

Musée  Brit.,  Roy.  20  A  XVII 

Oxford,  Bodl.  Add.  A.  22 

B.  N.  fr.  802 

Lyon,  Palais  des  Arts  23 

b".  N.  fr.  9577 

B.  N.  fr.  19156 

Condé  911 

Condé  686 

Oxford,  Bodl.  Add.  A.  22 

S.  John's  Collège 

Ms.  de  M.  Cockerell 

Dijon  525 

S.  John's  Collège 

Marseille 

Meaux 

Mazarine  .3874 

Rome,  Bib.  de  la  Minei-ve 

Montpellier  H  438  , 

Oxford,  BodL,  Seldjen  Supra 

Musée  de  Tournai  ' 

Vatican,  Urbin  376' 


I't)K\lK    DE    GUILLAUME    DE    LOHIUS  ^41 


POEME  DE  GUILLAUME  DE  LORRIS 


KKPARTITWN    DES   MANUSCRITS   EN    DEUX   GROUPES 

Le  passage  compris  entre  les  vers  2833-67  est  un  des  plus 
importants  pour  la  classification  des  mss.  Le  poète,  après  avoir 
parlé  de  Danger,  «  garde  de  touz  les  rosiers  »,  ajoute,  d'après  un 
groupe  de  mss.  : 

Ne  lu  mie  seus  li  gaignons, 

Ançois  avoit  a  compaignons 

Maie  Bouche,  lejangleor. 

Et  avuec  lui  Ilonle  et  Peor. 

La  niiauz  vaillanz  d'eus  si  fu  Honte  (v.  28H3-37). 

C'est  à  la  requête  de  Chasteté,  nuit  et  jour  attaquée  par  Vénus, 
que  Raison  lui  envoie  en  aide  sa  fille  Honte  : 

Et,  por  les  rosiers  miauz  garder, 

I  fist  Jalosie  venir 

Peor,  qui  bee  durement 

A  faire  son  comandement. 

Or  sont  as  rosiers  garder  quatre. 

Qui  se  lairont  avant  bien  batre 

Que  nus  bouton  ne  rose  emport  (v.  2H")9-65). 

Et  les  quatre  gardiens  sont  rappelés  en  ces  termes  au  v.  2867  • 

Se  par  eus  ne  lusse  agaitiez. 

Dans  un  autre  groupe  de  mss.,  Peur  ne  figure  pas  parmi  les 
gardiens  de  la  rose,  dont  le  nombre  est  réduit  à  trois.  En  consé- 
quence, les  V.  2835-37  sont  différents  : 

Ançois  avoit  a  compaignons 
Une  famé  et  un  vilain  ome  ; 
Li  ons  Maie  Bouclie  se  nome  (t) 
Et  la  lame  si  ot  non  Honte. 

Les  V.  28o9-62  sont  omis.  Les  v.  2863-63  sont  modifiés  : 

Or  sont  as  roses  garder  troi; 
Por  ce  que  nus  senz  lor  otroi 
Ne  rose  ne  bouton  n'emport. 

(1)  Après  ce  vers,  des  mss.  en  intercalent  deux  autres,  dont  il  sera  parli^  plus 
tard. 

r,nr.  flp  Lillf.   Trnr.  pI  M,;,).  flroilLptlri's.  ToME  VII.   -    Ki. 
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El  le  nombre  trois  se  retrouve  dans  le  v.  2867  : 
Se  d'eus  trois  ne  fusse  agailiez. 

De  ces  deux  leçons,  quelle  est  la  bonne?  Le  v.  2867  parle  en 
faveur  de  la  seconde  ;  en  effet,  la  suppi-ession  d'un  gardien  n'impli- 
quait nullement  la  modification  de  ce  vers,  Se  par  eus  convenant 
aussi  bien  à  trois  personnes  qu'à  quatre  ;  au  contraire,  si  l'on  ajoutait 
un  nouveau  gardien  au  nombre  primitif,  la  correction  de  Se  cCeus 
trois  s'imposait.  Logiquement  donc,  si  l'on  n'avait  pas  d'autres 
éléments  d'information,  on  devrait  attribuer  la  priorité  à  la  leçon  qui 
ne  connaît  pas  Peur.  Ce  serait  une  erreur. 

Peur  doit  figurer  an  nombre  des  gardes  des  rosiers.  La  suite  du 
récit  le  prouve.  Lorsque,  moins  de  deux  cents  vers  plus  loin.  Raison 
conseille  à  lamant  de  renoncer  à  la  conquête  de  la  rose,  elle  lui  dit  : 

Car  moût  te  bee  durement 

Dangiers  li  tel  a  guerroier  ; 

Tu  ne  l'as  mie  a  essaier. 

Et  de  Dangier  noient  ne  monte 

Envers  que  de  ma  tille  Honte, 

Qui  les  rosiers  det'ent  et  garde, 

Con  celé  qui  n'est  pas  musarde  ; 

Si  en  dois  avoir  grant  Peor, 

Car  a  ton  ues  n'i  voi  peor. 

Et  avuec  ceus  est  Maie  Bouche  (v.  8024-33). 

On  peut  contester  qu'ici  le  moi  Peor  doive  être  considéré  comme 
un  nom  propre,  désignant  un  personnage  ;  mais  aux  vers  3638  et 
suivants,  Peur  discute  avec  sa  cousine  Honte  et  avec  Danger,  et 
tous  trois  s'entendent  pour  mieux  surveiller  les  roses.  Lorsque  la 
tour  est  consti^utte  où  doit  être  enfermé  Bel-Accueil,  l'une  des  quatre 
portes,  celle  de  l'est,  est  gardée  par  Danger  (v.  3868-73),  celle  du 
midi  par  Honte  (v.  3874-78),  celle  du  nord  par  Peur  (v.  3879-88),  la 
quatrième,  celle  de  derrière,  par  Male-Bouche  (v.  3889  et  ss.),  qui 
«  as  autres  trois  va  souvent  et  vient  ». 

Les  quatre  portiers  se  retrouvent  dans  la  seconde   partie  du 

roman  : 

Dangiers,  Honte  et  Peeur  m'encombre, 
Et  Jalousie,  et  Maie  Bouche  (v.  4100-01). 

Après  la  mort  de  Male-Bouche,  les  trois  autres  porliers  restent  à 
leur  posle  jusqu'au  moment  où  Vénus  embrase  *<  tout  le  porpris  »  ; 
alors  seulement  Danger 
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S'en  fuit  plus  tost  que  ccrs  en  lande  (v.  21269). 
Fuit  s'en  Peeur,  Honte  s'eslaisse  (v.  21273). 

Donc,  aucun  doute  n'est  possible  ;  ils  «  sont  as  rosiers  garder 
quatre  »  ;  et  tous  les  mss.  qui  disent  trois  ont  une  faute  commune. 
La  substitution  de  la  rime  troi  :  oiroi  à  la  rime  quatre  :  batre, 
n'ayant  pu  être  commise  indépendamment  par  plusieurs  scribes, 
doit  être  attribuée  à  un  ancêtre  commun  de  tous  les  mss.  où  elle  se 
trouve. 

Foni  partie  du  groupe  I,  qui  a  la  bonne  leçon,  les  mss.  Be,  Ca, 
Ce,  Da,  De,  Ga,  Ha,  Ile,  Za,  Lu,  Ls,  vm,  'im,  ç«,  Coc.  Le  groupe  II, 
beaucoup  plus  nombreux,  comprend  la  plupart  des  autres  manuscrits. 

Dans  Ka  les  v.  2857-64  sont  remplacés  par  quatre  vers  qui  ne 
rappellent  pas  plus  la  leçon  d'un  groupe  que  celle  de  l'autre,  mais 
les  V.  2835-37  et  2867,  et  le  reste  du  ms.  le  rattachent  au  groupe  IL 
Le  feuillet  de  Ma  qui  contenait  les  v.  2853-982  a  disparu,  mais  les 
V.  2835-37  sont  du  groupe  II,  et  de  plus  les  mss.  Me,  Mi,  Mo,  qui 
lui  sont  intimement  unis,  sont  du  groupe  IL  Deux  feuillets,  com- 
prenant les  V.  2842-3122,  manquent  de  même  à  Fa,  mais  ce  ms.  est 
apparenté  de  très  près  à  d'autres,  Fe,  Fi,  etc.,  qui  font  partie  du 
groupe  II. 

Dans  le  passage  même  qui  ma  paru  le  plus  distinctif  de  I  et 
de  II,  plusieurs  mss.  cond)inent  les  deux  leçons;  ils  forment  un 
3°  groupe,  qui  comprend  Ba,Bà,  Tou,  Ge,  Gé,  Gê,  Gi,  Go,  Gu,  Gû, 

yî,  yr,>,  y/. 

Cette  répartition  en  trois  groupes  semble  offrir  un  plan  naturel 
et  commode  pour  l'examen  des  mss.  en  vue  de  leur  classement.  Il 
en  serait  ainsi  si  les  groupes  étaient  homogènes,  mais  toute  autre 
est  la  réalité.  Le  grou[)e  II  seul  est  constitué  sous  une  faute  com- 
mune, mais  il  se  divise  en  sous-groupes  qui  se  croisent,  non  seule- 
ment entre,  eux,  mais  avec  ceux  de  I  et  de  III.  L'amalgame  des  leçons 
de  I  et  de  II  n'est  pas  le  même  dans  tous  les  mss.  de  Ilï  ;  ce  n'est 
pas  une  faute  commune  qui  les  réunit  tous  aux  v.  2835-67  ;  dans 
l'ensemble  du  poème,  ils  ne  sont  pas  plus  composites  que  beaucoup 
de  mss.  de  I  et  surtout  de  II  ;  il  n'existe  donc,  en  réalité,  aucune 
raison  essentielle  de  les  étudier  à  part.  Chacun  d'eux  sera  joint 
auxmss.  de  l'un  des  deux  autres  groupes,  auxquels  ils  se  rattachent 
plus  particulièrement  :  Ba,  Bd,  Tou  dans  le  groupe  I,  les  autres 
dans  le  groupe  IL 
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Ce  n'est  qu'après  bien  des  tâtonnements  que  je  me  suis  an-èlé  à 
ce  plan  comme  au  plus  logique,  et  surtout  au  plus  clair. 

GROUPE  I 

Be,  Ba,  Bâ 

Be  a  quelques  variantes  en  commun  avec  des  groupes  de  II  : 
V.  1124  Et  les  [Be  :  ses)  granz  clespens  (avec  L,  /,  À',  M,  A^),  pour 
E.  ses  despenses;  v.  1127  assise  (avec  L,  A',  M  et  /«,  Tou),  pour 
prise:  v.  1186  Mainte  bêle  chevalerie  (avec  L,  M,  A'^)  (I),  pour 
M.joste  et  mainte  envaïe;  v.  ISOl  guise  (avec  L,  M),  pour  fin; 
v.  284u  Car  qui  plus  aime  (avec  N),  pour  Qui  ce  quHl  a. 

Ba  ei  Bd  amalgament,  aux  v.  2835-67,  de  façons  différentes,  les 
leçons  de  I  et  de  II.  Ba  mentionne  aux  v.  2835-37,  2859-65,  avec  I, 
quatre  gardiens  des  roses,  mais  au  v.  2867,  avec  II,  il  n'en  compte 
plus  que  trois  :  Se  d'aus  trois,  au  lieu  de  Se  par  eus.  Cette  contra- 
diction provient  d'un  oubli  qui  trahit  l'utilisation  de  deux  versions. 
Peut-être  faut-il  voirie  résultat  d'une  semblable  contamination  dans 
la  leçon  du  v.  2392  :  La  bêle  en  leu,  qui  combine  celle  de  I  :  La  bêle 
en  point,  avec  celle  de  certains  mss.  de  II  :  T'amie  en  leu.  Bd  men- 
tionne avec  I,  aux  v.  2835-37,  2859-62,  2867,  les  quatre  gardiens, 
mais  il  a  les  v.  2863-65  tle  II,  où  les  gardiens  ne  sont  plus  que  trois. 

Ba  et  Bd  sont  cependant  apparentés  depuis  le  début  du  poème  : 
v.  273  de  si  liaut  pris,  pour  si  bien  apris  ;  v.  487  Je  meïsines,  pour 
/.  endroit  moi;  v.  1383  ailleurs,  pour  par  leus ;  v.  1540  Ainsi 
co?nmeJe  vous  dirai,  pour  Mais  une  chose  v.  d.  ;  v.  1542  Tantost 
comme,  pour  Maintenant  que;  v.  1570  Aussi  con  sel  i  fust 
pouriraiie,  pour  Con  sel  iert  es  cristaus p.  ;  v.  1631  Que  moût 
volentiers  en,  pour  Ne  cremisse  estre  J'en,  etc.  Les  variantes 
communes  à  Ba  et  Bd  cessent  momentanément  après' le  v.  2360  ; 
comme  les  relations  qui  existaient  avant  cette  séparation  entre  eux 
et  Za  continuent  entre  Ba  et  Za,  il  est  légitime  de  croire  que  c'est 
Bd  qui  est  sorti  du  groupe. 

Ba  est  avec  L  (de  II),  seul  ou  accompagné  de  quelques  groupes 
congénères,  aux  v.  157  qui  ert  (L,  K,  N),  q.  est  (Ba),  pour  revi  ; 
V.  1882  Li  dieus  d'Amours  {L,  K),  pour  A .  vers  moi',  x.  2144 

(1)  Aussi  dans  Ga. 
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les  genz  {L,  K),  pour  home  ;  v.  2169  et  ton  chief(L,  A",  M,  TV)  (i), 
"^Qwv tes cheveus ;\ .  2210  Ce  teporra  {L,K,N),  C.  t.porroitiBa.M), 
pour  Par  ce  se  puet;  v.  2316  Qui  sera  espoir  [L,  K,  M,  A^)  (â), 
pour  Q.  se  s.  bien. 

On  peut  attribuer  au  hasard  la  rencontre,  tout  à  fait  isolée,  de 
Ba  avec  M  dans  l'omission  des  v.  673-4,  et  avec  A^  au  v.  1411  : 
Ne  veuilpas  faire  longue  fable,  pour  N.  vous  tendrai  p.  l.  f. 

Ba  et  Bâ  sont  avec  les  mêmes  groupes  aux  v.  2360  partir 
(L,  A',  M,  A^),  "^oViV  movoir :  v.  M%1  plus  [L,  /,  A',  M,  N),  pour  trop; 
V.  3288  folie  (L,  A',  M,  N),  i^our  félonie.  Je  noterai  encore  v.  1334 
Qui  pour  l'ei'e  vient  fr esche  (7,  A"),  pour  Q.  v.p.  l'e.  espesse. 

Bd  seul,  mais  pendant  une  lacune  de  Ba,  est  avec  /,  A",  N  au 
v.  2031  Adonc  seras  hors  de  tristesse,  pour  Aient  et  suefre  la 
destrece.  En  compagnie  de  Ri,  Ra,  il  est  avec/,  A',  N  au  v.  1432: 
avec  /,  A' au  v.  1496  (voir  Ri). 

Bd,  au  début  du  poème,  est  avec  Ton  aux  v.  102  Por  le  temps 
douz  que  il  [Tou  :  t.  serin  qu'il)  sentoient,  pour  P.  les  vergiers 
qui  florissoienf:  143-4  intervertis  (3);  161-2  intervertis  (4). 

Une  partie  seulement  des  variantes  qui  unissent  Ba  à  d'autres 
mss.  de  I  se  retrouvent  dans  Bd;  à  part  les  passages  où  Ba  est 
lacéré,  et  où,  par  conséquent,  sa  leçon  n'est  pas  connue,  Bâ  n'a 
qu'une  variante  de  I  qui  ne  soit  pas  donnée  aussi  par  Ba  :  le  dépla- 
cement des  V.  2943-30  et  cette  variante  viennent  précisément  peu 
après  le  passage  où  l'on  a  vu  Ba  emprunter  des  leçons  de  II.  Il  est 
donc  très  légitime  de  supposer  que  la  faute  des  v.  2943-30  existait 
chez  l'ancêtre  commun  de  Ba  et  de  Bd,  et  que  Ba  l'a  corrigée 
d'après  un  autre  ms. 

Les  variantes  spécialement  communes  à  Be,  Ba,  Bd,  sont  ; 

Be-Ba  :  v.  2171  gatxes,  pour  dames  ;  v.  3213  7noutbien  apris, 
pour  b.  esprové;  v.  3926  Par  signoier,  pour  Ne  de  signier{^). 

Be-Ba-Bd  :  v.  2732  tu  ieres  esgarez,  pour  je  te  vi  esgaré  ; 
V.  3844  C'est  une  pierre  {Ba  :  goume)  d'aïmant  {Bd  :  diamant), 
pour  Si  est  dure  come  a.  ;  v.  3932  Car  la  vieille  forment  redoute, 
pour  Por  la  v.  que  il  r. 

(1)  Et /)a. 

(2)  He  :  Espoir  qu'el  se  sera. 

(3)  Aussi  dans  Da,  dans  Ri.  Mon,  Ma^  et  d'autres  manuscrits  contaminés. 

(4)  Aussi  dans  K,  ôa.  Les  v.  161-2  n'existent  plus  dans  Ba. 

(5)  Vers  omis  dans  Bâ. 
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Be-Bd  (1)  :  v.  1163  ot  une  robe  frescJie,  pour  o.  r.  lofe  f. 

Ces  fautes  sont  peu  nombreuses  (2),  même  si  l'on  tient  compte 
des  grandes  lacunes  de  Ba,  mais  dès  le  début  de  la  seconde  partie 
du  roman  elles  deviendront  beaucoup  plus  fréquentes  et  plus 
importantes  :  Ba  et  Be  marcheront  étroitement  d'accord,  et  Bà 
suivra  Ba  ;  cette  circonstance  constitue  une  forte  présomption  en 
faveur  de  la  même  association  pour  la  fin  tout  au  moins  delà  première 
partie  et  ajoute  à  la  valeur  des  variantes  qui  viennent  d'être 
signalées.  On  peut  donc  supposer  que  Ba  (seul  ou  accompagné  de 
Bâ)  et  Be,  n'ayant  au  début  du  poème  d'autre  lien  de  parenté  que 
celui  qui  les  unissait  au  groupe  I,  se  sont  rapprochés  au  moins  à 
partir  du  vers  où  l'on  constate  leur  première  faute  commune  (3)  ; 
qu'en  cet  endroit  encore  l'un  des  deux  mss.  peut  représenter  diffé- 
rentes leçons,  et  que  peu  à  peu  il  s'est  plus  étroitement  attaché  au 

texte  de  Tau  ire. 

Ca,  Ce=^C 

Ca  et  Ce,  qui  sont  picards,  descendent  d'un  ms.  perdu,  C,  qui  lui- 
même  était  picard,  ainsi  qu'il  ressort  de  certaines  rimes  (v.  1535-36 
morir  :  cheïr  ;  v.  3733-34  coureche  :  maneche).  Quelques  variantes 
paraissent  bien  n'avoir  été  introduites  dans  C  que  pour  écarter  des 
formes  ou  des  rimes  étrangères  au  dialecte  picard  (v.  2352  présent 
remplace  apressant,  qui  en  picard  ne  rime  pas  en  ent). 

Dès  le  début,  les  leçons  spécialement  communes  à  C«  et  à  Ce  se 
présentent  nombreuses  :  v.  79  estre  jolis,  pour  A  estre  gais  ;  v.  84 
Au  tamps  joli  et  d.  {Ca),  Au  joli  tons  et  d.  {Ce),  pour  En  icelui 
t.  d.;  V.  86  Sonjai  un  songe,  pour  S.  une  nuit;  v.  90  ynon  vis  lavai, 
pour  mes  mains  l.,  etc.  Il  serait  fastidieux  d'énumérer  ici  les 
350  variantes  qui  décèlent  l'étroite  parenté  des  deux  mss.  ;  quelques- 
unes,  choisies  parmi  les  plus  caractéristiques  et  dans  les  différentes 
parties  du  poème,  la  mettront  suffisamment  en  évidence  :  v.  225-6 
Avant  Kele  euïsirobe  faite  Ki  li  demande  il  le  deshaite,  pour 
De  robe  noeve  et  grant  disete  Avant  quele  eïcst  autre  faite  ; 
V.  352  fîe?itis,  pour  flestiz  ,-  v.  478  Car  des  oiselès,  pour  Car  li 
leus  d'oisiaus;  v.  687-8  intervertis  ;  v.  734  Ce  vous  di  je  se  Dieus 
meïst,  pour  A  chanter  merveilles  li  sist;  v.  842  la  char  fendre, 

(1)  Lacune  clans  Ba. 

[i]  On  en  verra  quelques  autres,  communes  à  De.  Ba  et  à  d'autres  mss. 

(3)  Peut-être  antérieurement,  lorsque  Be  change  d'écriture. 
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pour  toute  f.  :  v.  1014  Eté  estait  (vers  faux),  pour  Briement  et  fu  ; 
V.  1016  Cuisse,  pour  Grasse;  \.  \^6^Car  de  divers  frais,  pour  De 
d.  arbres  :  v.  1391-1410  omis  ;  v.  1460  de  cuer,  pour  d'amor;  v.  1623 
Quant  celé  m'eut  ensi  souspris,  pour  Q.  celé  rage  m'ot  seur- 
pris  ;  V.  1992  Faites  helas  (Ca),  F.  lestas  (Ce),  pour  F.  i  clef  ; 
V.  23S2  plus  se  met  en  présent,  pour  s'en  vait  plus  apressant  : 
entre  2410-11  sont  interpolés  les  v.  2553-56,  qui  se  retrouveront  à 
leur  place  ;  deux  vers  interpolés  entre  2462-63  ;  v.  2569-70  omis  ; 
V.  2640  tesmoing,  pour  te  doing  ;  v.  2763  greignors  maus  aras 
avant,  pour  </.  avras  ça  av.  ;  v.  2978  vieille,  ^our  j'uene  ;  v.  3175 
douterai,  \)o\iy  contendrai  :  v.  3435-36  intervertis  ;  v.  3473-74  Bel 
Acueil  se  senti  Hier  Du  brandon  sans  plus  detriier,  pour  B.  A. 
qui  senti  taier  D.  b.  s.  p.  delaier  ;  v.  3733-34  sise  coureche  :  de 
manectie,  pour  les  ieuz  roeille  :  de  roeille  ;  v.  3904  li  criée,  pour 
lecherie  .-  v.  3909-10  qui  maudis  soit  :  quoi  ke  soit,  pour  qui  rien 
nesperne  :  quelque  ho-ne  ;  v.  4019  Refaites  li  agaii,  pour  Faites 
li  engrestié,  etc. 

Dans  les  chapitres  suivants,  on  verra  plus  d'une  fois  C  associé  à 
des  groupes  de  II.  Je  signalerai  seulement  ici  le  v.  359  sans  doutance 
(avec  Ri,  Ra,  J,  L,  N),  pour  la  montance. 

La,De=D 

De  ne  contient  que  les  v.  1911-2026  et  2747-2868:  il  a  quelques 
variantes  en  commun  avec  Da:  v.  1930  Conques  voir  teus  (De  : 
tel)respons,  \)OurO.  if.  re-s^jon^e;  un  vers  interpolé  entre  1973-74: 
Des  ores  mais  point  ne  t'avance  (1)  ;  v.  1974  De  faire,  pour  Ne  f.  ; 
V.  1996  adès,  pour  assez. 

Peut-être  n'y  a-t-il  pas  à  tenir  compte,  pour  l'appréciation  de  De, 
de  quelques  variantes  par  lesquelles  il  se  rencontre  avec  des  manu- 
scrits de  II  :  V.  Y^Q'îjepuis  estre  (avec  Ja),  pour  f  ai  p.  esté;  v.  1965 
Dont  j'ai  (avec  L,  N),  pour  D'eus  ai  ;  v.  2776  savoie  tout  de  voir 
(avec  L,  K,  M,  N,  etc.),  pour  s.  bien  d.  v.  ;  v.  2801-2  intervertis 
(avec  L). 

On  verra  plus  loin  Da  spécialement  uni  à  Tou.  Il  est  avec  des 
groupes  de  II  au  v.  516  quun  huisselet  {K,  L,  N),  \)Ouv  que  un 
huisset,  mais  cette  variante  est  sans  aucune  importance. 

(1)  De  en  ajoute  un  autre  entre  1974-75  :  Tien  moi  loiaument  covenant,  qui 
remonte  probablement  à  l'ancêtre  commun  de  Da,  De. 
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Ha.  He  =  H 

He  reproduit  quelques  additions  de  Gui  de  Mori  ("24  vers  entre 
138-9,  164  vers  substitués  aux  v.  974-84,  146  vers  substitués  à  995- 
1016,  38  entre  lo06-7,  258  entre  2764-65)  ;  entre  les  v.  984  et  995, 
c'est-à-dire  entre  deux  de  ces  additions  très  rapprochées  l'une  de 
l'autre  (1),  il  a  suivi  le  texte  du  remanieur  (v.  987-88  omis,  v.  991 
Moût  iert  près  de  H  acostés,  pour  Se  fit  de  m.  p.  ajostez)  ;  il  lui  a 
encore  emprfinté  20  vers,  correspondant  aux  v.  2077-86,  qui 
manquent  au  groupe  de  mss.  dont  on  va  voir  qu'il  fait  partie.  Mais 
il  n'a  pas  d'autres  variantes  de  Tou  (2)  ;  on  peut  donc  ne  pas  tenir 
compte  de  ces  additions  dans  le  classement  de  He. 

D'un  tout  autre  caractère  sont  les  fautes  communes  k  He  eih  Ha  ; 
elles  sont  nombreuses  et  plusieurs  ne  peuvent  être  imputées  au 
hasard  :  v.  124  nette,  pour  belle  ;  v.  161  Foie  et  {He  omete^)  aqueuse 
et  outrageuse,  pour  Et  sembla  bien  estre  o.  ;  v.  165  Qui  sembloit 
estre  moût  vilaine,  pour  Quel  s.  bien  chose  r.  ;  v.  182  En  nul  pris 
n'en  puet  on  monte)-,  pour  Et  bescochier  et  mesconter  ;  v.  192  A 
nule  riens  ne  veut  entend)-e,  pour  Covoitise  ne  set  e.  ;  v.  216  Ainz 
fu  {He  :  A.  iert),  pour  Mais  moût  ;  v.  327  desciroit,  pour  desrom- 
poit.  Voici  quelques  autres  variantes  choisies  parmi  les  plus  pro- 
bantes :  V.  540  La  char  plus  souef  que  toison  {He  :  s.  d'unne  her- 
mine), pour  Gros  assez  et  Ions  par  raison  ;  v.  560  Pour  estre  plus 
ape7'te7nent{Ha),  P.  plus  iestre  Jolie^neni  {He),  pour  Bien  et  bel 
et  estroitemetit  ;  v.  692  Tout  Vafaire  vous  conterai,  pour  Vous 
conterai  commuent  fovr  ai;  deux  vers  ajoutés  à  la  suite  du  v.  892  : 
Ne  fleur  jaune,  ynde  ne  perse  Ne  nule  fleur  tant  fust  {He  :  soit) 
diverse  ;  v.  1045-46  omis  ;  v.  1068  One  fameplusriche  ne  ceint  [Ha), 
Onques  f.  meillour  n.  c.  {He), \)Our  Par  dessus  celé  porpre  ceint,  etc. 
He,  plus  jeune  que  Ha,  ne  peut  pourtant  descendre  de  lui, 

(1)  On  pourrait  considérer  ces  deux  additions  comme  n'en  faisant  qu'une 
seule,  dans  laquelle  Gui  aurait  introduit  sept  ou  huit  vers  de  l'original. 

(2)  A  noter  cependant,  v.  lui,  s'esjoissoLent  (aussi  dans  Ra,  L,  M,  N),  pour 
moût  s'engoissoient  {Du  :  m.  a'esjoissoient).  Les  vai'iantes  substituées  dans  les 
mss.  anmot  esmais  du  v.  298  sont  très  nombreuses,  et  je  n'attache  aucune  significa- 
tion à  la  rencontre  en  cet  endroit  de  //e  ayec  Tou  (et  Ma)  dans  la  leçon  doulors 
(Ha:  corros).LQ  v.3216  Par  sofi'ir  félon  et  refraint  n'a  pas  toujours  été  com- 
pris et  beaucoup  de  mss.  l'ont  modifié;  il  n'est  donc  pas  certain  que  la  même 
variante  n'ait  pas  des  sources  diverses  :  P.  s.  félon  que  on  craint  [He,  Tou, 
Urb),  P.  s.  celui  que  on  craint  [C  et  des  mss.  qui  l'accompagnent  parfois),  P.  s. 

f.  et  qu'en  craint  (Mon),  Félon  mesdisant  que  l'on  craint  {Ri),   P.  s.  et  ce 
sorent  maint  (Ha). 
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puisqu'il  lui  arrive  d'opposer  de  bonnes  leçons  à  des  variantes  de 
Ha  :  les  deux  mss.  ont  donc  un  ancêtre  commun. 

Dans  He,  les-  formes,  les  mots,  les  rimes  étrangers  au  dialecte 
picard  ont  été  soigneusement  remplacés  ;  cet  arrangement  a  intro- 
duit dans  le  texte  une  grande  quantité  de  variantes  :  que  dans  le 
nombre  on  puisse  en  relever  quelques-unes  qui  se  retrouvent  dans 
d'autres  mss.,  ce  sont  des  coïncidences  dont  on  se  rend  facilement 
compte,  sans  supposer  entre  ces  mss.  et  He  des  relations  particu- 
lières. Je  signalerai  cependant  les  rencontres  suivantes  de  He  avec 
C,  V.  1466  qui  sont  refusé  (aussi  dans  Z,,  M),  pour  que  l'en  refuse 
(Ha:  Qui  les  r.)\  v.  1546  coses,  pour  colors  (voir  aussi  p.  248, 
note  2)  ;  avec  Ca,  v.  1504  Ensi  eut  de  la  medechinne,  pour  E.  si  ot 
d.  l.  meschine  ;  a\ec  Ce,  v.  ^712  Lors  a  pris  a  parler,  pour  L.  a 
après  parlé  {Ji,  qui  ne  fait  qu'irrégulièrement  partie  de  C,  a  toutes 
ces  variantes  ;  je  n'ai  cependant  relevé  aucune  autre  faute  commune 
à  Ji  et  à  He)  ;  avec  Ga,  v.  1647  c  est  drois,  pour  tuit  frais)  ;  avec  /o, 
v.  3764  ?'ubestre,  pour  iraistre  ;  avec  L,  v.  1395-96  couche  :  douche, 
ponv  coite  :  moiste  [Ha  :  coûte  :  moute). 

Je  n'attache  aucune  importance  aux  rencontres  suivantes  de  Ha  : 
avec  /,  K,  L  et  d'autres,  v.  30  contes  pour  songes  ;  avec  plusieurs 
mss.  de  L  et  avec  M,  v.  1545  coulor,  pour  clartez  ;  avec  Ga,  v. 
3463  a  7iatu)'e,  pour  a  estuire  {He  :  pour  rire). 

La  simple  omission  des  v.  2695-96,  commune  k  H  el  k  L,  M,  ne 

peut  être  considérée  comme  un  lien  de  parenté  entre  ces  deux 

groupes. 

Ga 

Ga  a  des  variantes  en  commun  avec  plusieurs  groupes  de  II  : 
avec  Ra  au  début  du  poème  ;  avec  G  et  en  même  temps  avec  F; 
enfin  avec  L  seul  ou  accompagné  de  ses  congénères  J,  K,  M,  N. 

Les  fautes  de  Ga-Ra{\)  ne  prouvent  rien  contre  l'homogénéité  de 
Ga,  parce  qu'elles  peuvent  provenir  d'un  ancêtre  appartenant  à  I. 

Pour  la  même  raison,  la  parenté  de  G  avec  Ga  (2)  ne  fournit  pas 
une  preuve  certaine  que  Ga  ait  réuni  des  leçons  empruntées  k  des 
familles  différentes.  Cependant,  au  v.  1006,  la  leçon  De  lui  farder 
ne  de  guignier,  pour  De  soitiferne  afaitier,  commune  à  Ga,  G,  F, 
et  aussi  à  N,  parent  de  L,  semble  bien  dériver  de  celle  de  ce  dernier 

(1)  Voir  Ra. 

(2)  Voir  G. 
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groupe  :  De  lui  farder  ne  de  tifier,  dont  on  aurait  remplacé  le  mot 
tifier,  parce  qu'il  choquait  en  rime  avec  mestier.  11  est  vrai  que  le 
mot  farder,  qui  se  trouve  à  la  fois  dans  Ga  et  dans  L,  est  aussi 
donné  par  Be  :  De  soi  farder  ne  d'afaitier  ;  mais  en  supposant 
qu'un  ancêtre  de  Ga  l'ait  eu  déjà  indépendamment  de  L,  on  ne  voit 
pas  pourquoi  guignier  aurait  été  substitué  à  afaitier,  tandis  qu'on 
comprend  très  bien  pourquoi  il  a  pu  l'être  à  tifier  (1). 

C'est  sans  doute  par  hasard  que  Ga  se  rencontre  encore  avec  .V 
dans  l'omission  des  v.  2489-90  (2  . 

Des  variantes  communes  à  Ga  et  à  Lque  je  vais  donner,  les  deux 
premières  au  moins  ne  peuvent  être  attribuées  à  une  simple  coïnci- 
dence :  V.  149  Hisdeuse  iert  et  entortillée  [L,  N),  pour  H.  estait  et 
roeilliee  ;  v.  385  desconfira  (L,  M,  N,  Ra,  partie  de  G),  pour  en  vieil- 
lira ;  V.  ^f)omerci[L,M,  N),  pouvsanté  ;  v  I0ii2^aroles {L,M,N)  (3), 
pour  losenges;  v.  101'^  garde  n'avoit  [L,  A',  M,  A^),  pour  riens  ne 
dotoit;  V.  1090  Car  il  fu  touz  [L,  /,  K,  M,N;  Ga  omet  touz),  pour 
Li  cercles  fu  ;  v.  il95  t'avoii  (L ,  K,  M,  N),  pour  ot  nés  ;  v.  1838 
Je  n'en  puis  par  autre  partir  (L,  Ra),  pour  /.  ne  7n'en  p.  p.  el  p.  ; 
V.  2l3o-36  omis  (L,  M);  v.  2308  chose  qu'il  [L),  \)Ouv  quant  queil: 
V.  2310  aler{L,  K,  M,  N),  pour  aillent  ;  v.  3926  Ne  pour  parler  ne 
pour  guignier  («/,  /t ,  L,  N),  pour  N.  de  signier  n.  de  g. 

Za 

Les  variantes  communes  à  ^«  et  à  Ri  ou  à  Ra,  à  l'exclusion  des 
autres  groupes  de  11,  ne  prouvent  rien  contre  l'homogénéité  de  Za, 
parce  qu'elles  peuvent  provenir  d'un  ancêtre  appartenant  à  1  ;  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  des  fautes  communes  à  Za  et  à  certains 
autres  groupes  de  II  :  v.  30  raconioit  {K,  L,  M),  pour  recensait; 
V.  63  indes  {L,  M,  N,  partie  de  O),  pour  blanches  ;  v.  146  sembloit 
estre  (L,  M),  pour  s.  famé  ;  v.  454  Con  cfiiens  honteus  (/i ,  /,  L,  N 
eiRa,  Bâ),  powC.povresc.  ;  v.  1077  D'une  pierre  (L,  M,  N),  pour 
D'u.  autre  p.  ;  v.  1123  soufrir  {K,  L,  M,  N,  et  Ri,  Ra,  Bâ),  pour 

(1)  La  succession  des  variantes  a  pu  être  celle-ci:  Ne  de  tifer  ne  de  farder, 
puis,  peut-être  pour  rétablir  la  rime,  on  aurait  interverti  les  deux  verbes  :  Ne  de 
farder  ne  de  lifter  (il  semble,  en  effet,  que  tifer  ait  eu  quelquefois  la  terminaison 
ier  ;  Macé  de  la  Charité  t'ait  rimev  tiffee s  avec  nuncees,  d'après  Godefroy),  puis 
un  lecteur,  que  la  forme  ti/ier  choquait,  a  remplacé  ce  verbe  par  guignier. 

(2)  Omis  aussi  dans  Tou. 
(3;  Da  :  parole. 
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fornir  ;  v.  1423  iiiarrestai  [K,  L,  M),  pour  arrivai;  v.  1711 
Et  la  commençai  a  [J,  /i),  pour  E.  c.  fort  a  ;  v.  2080  Courtoisie 
t'estuet  aprendre  (J  Qi  Ri,  Bà,  GaJ  {]),  pour  Se  tu  ne  viaus 
vers  7noi  mesprendre  ;  v.  'îilOO  estables  (/),  pour  raisnables;  v. 
2349-50  omis  (/i,  .V,  Ja  et  lia)  (2)  ;  v.  2812  Puisquil  (A',  L,  N)\  pour 
Et  quant  ;  v. 8375-76  intervertis  (7,  K,L,M,  N).  Il  n'est  pas  vraisem- 
blable que  l'ancêtre  de  J,  K,  L,  M,  N  dérive  de  Za  ;  s'il  est  pos- 
sible que  quelques-uns  de  ces  groupes  aient  fait  des  emprunts  à 
Za,  ce  fait  ne  peut  rendre  compte  de  la  parenté  des  cinq  groupes 
avec  Za  ;  c'est  plutôt  ce  dernier  qui  est  allé  à  II. 

Lu  ne  fait  partie  de  I  que  du  v.  2460  environ  au  v.  3660.  Il  omet 
encore  avec  L  (et  Af,  ^Vj  les  v.  2459-60  à  leur  place,  mais  il  les 
donne  entre  les  v.  2462-63  ;  il  les  a  sans  doute  empruntés  au  ms. 
de  I  qu'à  partir  de  là  il  va  suivre.  Il  est  dès  lors  intimement  uni  à  Ga. 
Je  ne  citerai  que  quelques-unes  des  nombreuses  variantes  com- 
munes à  ces  deux  mss.  :  v.  2465  Mais  si  Ja  pour  {Lu  :  sejajor) 
avoir  pooie,  pour  M.  se  tant  fait  Amors  que  f  aie  :  v.  2468  Las,  Je 
^nens,  J'ai  trop  haut  pensé  (pensée  dans  Ga,  qui  donne  ce  versa 
la  place  de  2467),  pour  L.Je  demant  trop  chier  cheté  (Cf.  Ra  :  L.j. 
mens  J'ay  trop  four  pensé  )  ;  v.  'HAl-'t  preudone,  pour  plus  preu  ; 
V.  2489-90  omis;  v.  'ioiS-'H  hastivement  :  ou  par  vent,  pour  en 
recelée:  soit  par  gelée;  v.  2548  fi  aesmes,  pour  t' essaimes  ;  v.  2582 
donques,  pour  tores  ;  v.  2605  Ne  plus  qu'en  espuseroit(Lu),  Plus 
c'on  espucheroit  (Ga),  pour  Ne  quen  puet  espuisier  ;  v.  2612  Ou 
il  n'a  fors  tai  et  ordure,  pour  En  verminier  et  en  o.  ;  v.  2617 
Encor  par  dons  ou  par  proiere,  pour  E.  p.  aucune  cheance  ; 
v.  2618  manière,  pour  beance  :  v.  2625-26  omis,  etc. 

Les  V.  3661-878  sont  omis  dans  Ga;  lorsque  s'ouvre  cette  lacune, 
Lu  et  Ga  sont  encore  ensemble  ;  lorsqu'elle  se  clôt,  Lu  est  déjà 
depuis  quelque  temps,  depuis  le  v.  3722  au  moins,  rentré  dans  le 
groupe  L,  qu'il  ne  quittera  plus. 

ç«,  dont  le  texte  est  très  corrompu,  fait  partie  du  groupe  I  aux 
V.  2835-67,  mais  depuis  peu  de  temps  seulement  ;  jusqu'au  v.  2770 

(1)  Ga  :  A  c.  t'e.  prendre  ;  passage  omis  dans  Be,  Da,  H. 

(2)  L,  M  omettent  les  v.  2349-52 
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environ,  il  reproduit  toutes  les  fautes  de  L  (1),  souvent  en  les  aggra- 
vant, et  à  ces  fautes  il  en  ajoute  de  nouvelles  en  grand  nombre. 

Après  le  v.  2770,  ce  ms.  a  des  leçons  caractéristiques  de  C  : 
V.  2960  Pour  le  vilain  q\ii  trop  m'esmaie,  pour  Nus  n'a  mal  qui 
aniors  n'essaie  ;  v.  3463  (2)  a  droiture,  pour  a  estuire  ;  v.  3473 
se  senti  Hier,  \)our  qui  s.  l'aier  ;  v.  3536-37  Gars  malvais  bien 
as  cuer  fali  Quant  t'as  acointieitm,  garchon.  Mais  il  a  en  même 
temps  les  deux  vers  (3)  ajoutés  par  N  entre  2942-43. 

Pour  les  relations  de  ç«  aveOo,  voir  Tétude  de  ào. 

Ls 

Ls  a  perdu  les  v.  139-812  et  1576-874;  il  a  de  nombreuses  fautes 
individuelles  ;  mais  ce  sont  d'autres  raisons  qui  m'ont  empêché  de 
l'utiliser.  Jusqu'à  sa  première  lacune,  c'est-à-dire  pendant  les 
128  premiers  vers,  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'on  le  considère  comme 
faisant  réellement  partie  de  I,  malgré  l'omission  des  mots  l'eve 
au  V.  110  (voir  cette  variante  plus  loin).  S'il  se  rencontre  avec 
quelques  mss.  isolés  de  II  (Z7r&,  Nf,  Nk)  dans  l'interversion  des 
V.  49-50,  ce  peut  être  par  hasard  (4);  deux  rencontres  avec  des 
représentants  du  groupe  G,  lequel  d'ailleurs  associe  les  leçons  de  I 
et  il,  sont  peu  significatives  :  v.  IQ  se  désoeuvré  (avec  Gi),  pour 
se  déduit;  v.  80  qui  est  doucereus  (avec  Gi,  Go,  Gu,  Gù,  et  Je), 
pour  hel  et  d.  D'autre  part,  deux  variantes  qui  l'unissent  à  des 
représentants  de  I  sont  insignifiantes  :  v.  ^'o  chantent  par  mi,  pour 
cfiantoient par  (avec  C,  et  aussi/,  L,  N);  v.  122  gente  (avec  Be,  et 
aussi  Ge,  Gè),  pour  grant. 

Après  la  première  lacune,  il  est  possible,  mais  pourtant  pas 
certain,  que  Ls  fasse  encore,  pendant  quelques  vers,  partie  de  1, 
mais  dès  le  v.  881,  il  appartient  au  groupe  L(de  II),  qu'il  ne  quittera 
pas  avant  le  v.  1947,  probablement  même  pas  avant  le  v.  2062  (5).  Au 

(1)  Cependant  au  v.  16.3  il  a  la  bonne  leçon  peindre  {L:  faire). 

(2)  Les  V.  3457-62  sont  omis. 

(3)  En  substituant  losl  à  a  dans  le  premier  vers. 

(4)  LA  et  Gê  ont  omis  lev.  49;  cette  omission  s'explique  par  la  similitude  du 
début  des  v.  48-49  [Et  teus)  ;  d'autres  copistes  ont  pu  commettre  la  même  erreur, 
puis  s'en  apercevoir  dès  qu'ils  avaient  écrit  le  v.  .50,  et  pour  la  réparer  trans- 
crire le  V.  49  à  la  suite  du  v.  50. 

(5)  Cependant  il  n'a  pas  la  faute  de  L  aux  v.  1395-96,  mais  peut-être  la  correc- 
tion a-t-elle  été  faite  sans  le  secours  d'une  autre  leçon. 
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V.  2080  il  n'est  plus  avec  L,  mais  il  s'y  i-etrouve  au  v.  3457  et  y 
restera  jusqu'à  la  fin  du  poème  de  Guillaume.  Pendant  qu'il  est 
séparé  de  A,  il  peut  être  considéré  comme  faisant  partie  de  I  ; 
même  alors  il  ne  mérite  aucune  confiance  ;  il  omet  les  v.  2349-50 
avec  Za  de  I  et  Ra,  K,  N,  Ji  de  II,  tous  mss.  sans  autorité,  parce 
qu'ils  amalgament  les  leçons  de  plusieurs  familles. 

Coc,  la. 

Coc  a  changé  la  rime  des  v.  2863-64,  qu'il  a  ainsi  modifiés  :  Or 
simt  ait  rosier  garde  cilz  Qui  lais.seroient  bien  envis  ;  mais  il  est 
évident  que  cette  leçon  dérive  de  celle  de  I,  à  laquelle  appartiennent 
aussi  les  v.  2834-67. 

Ce  n'est  qu'après  le  v.  1459  qu'il  peut  prendre  rang  dans  I  ; 
auparavant  il  fait  surtout  partie  de  II. 

Jusqu'au  v.  1459,  lorsque  Coc  reproduit  les  variantes  communes 
à  A',  L,  M,  iV,  il  est  impossible  de  dire  auquel  de  ces  quatre  groupes 
il  doit  être  plus  spécialement  rattaché  ;  mais  comme  il  est  souvent 
tantôt  avec  L,  M,  tantôt  avec  L,  N,  plusieurs  fois  aussi  avec  L,  K 
(v.  822,  1459),  on  peut  en  conclure  que  dans  la  plupart  des  cas  au 
moins  c'est  à  L  qu'il  doit  la  leçon  de  II  ;  il  a  d'ailleurs  avec  L  seul 
V.  356  riiains,  pour  denz  ;  v.  1388  venir,  \)Our  faire.  Il  a  cependant 
aussi  quelques  rares  variantes  spéciales  soit  à  K,  soit  à  M,  soit  à  A", 
à  l'exclusion  des  autres  groupes  de  II  ;  avec  K,  v.  200  verde  comme 
c,  pour  vert  c.  une  c;  v.  954  Si  en  doit  (la  suite  du  vers 
arrachée  dans  Coc)  meins  estre  esmaiez,  pour  Ses  maus  si  est 
bien  emploiez  ;  avec  /f,  /  (et  Be),  v.  1006  De  li  farder  ne  afaitier, 
pour  D.  L  tiferne  a.  (L,  M,  N  ont  aussi  farder,  mais  pas  afaitier); 
avec  A',  A'',  v.  653  Fassent  de  chanter,  pour  D.  c.  f.  ;  avec  M, 
V.  298  douleur,  pour  esniais  (K  :  enlians;  J,  L,  N  :  envie);  avec  N, 
un  vers  interpolé  entre  1195-96  et  un  autre  entre  1196-97.  Ces  ren- 
contres avec  A'  et  M  peuvent  être  considérées  à  la  rigueur  comme 
des  coïncidences  fortuites,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  la 
variante  de  ^V  aux  v.  1195-97.  Il  arrive  aussi  à  Coc  d'opposer  la 
bonne  leçon  à  la  fois  à  L  et  à  A^.;  dans  la  liste  des  variantes  des 
v.  109-10  qui  sera  donnée  plus  loin,  on  verra  qu'il  n'est  avec  aucun 
des  groupes  de  II.  Au  v.  1400  il  n'a  ni  la  bonne  leçon,  ni  celle  de 
L,  M,  m  celle  de  K,  M,  mais  qui  fu  de  tel  afaii^e  avec  Fe. 

A[)rès  le  v.  1459,    Coc  n'a  plus  que  de   très  rares  variantes 
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spéciales  à  II  :  v.  1947  avec  A',  L,  M,  N:  v.  !2U9-oO  omis  avec 
A',  N;  V.  2647  pleure,  {Kmv  plaint  avec  ./,  A',  .V;  v.  ^IM  pliiye, 
pour  poudre  avec  A',  A,  M,  N  (mais  aussi  avec  Da).  Des  fautes  de  I, 
il  a  V.  1536  Ne  l'eve  [Coc  :  leans)  sechier  ne  tarir, \)om'  N.  que  Ve.  ne 
puett.  (avec  C,  Ha)\  v.l719  dedenz,  pour  lisenssi\ecff{ei  aussi  A'); 
V.  2459  Xi  vourroie  eslre  par  couvent  {ayec  Be,  C,  H,  Za,  Ga)\ 
V.  2490  qu'un  poi,  pour  qui  or  (avec  C,  H);  v.  2721  Bien  près  de  li, 
pour  Près  des  teues  (avec  Be,  Da,  H,  Za).  Mais  il  n'a  pas  les  autres 
fautes  de  I.  Il  a  d'ailleurs  de  nombreuses  variantes  qui  lui  sont 
individuelles.  Dans  le  v.  2762  Quatre  autre  biens,  pour  Qu'autres 
&.,  il  a  peut-être  fondu  deux  variantes  :  Quatre  b.  {Za)  et  Autres  b. 
(la  plupart  desmss.). 

),«  a  les  vers  2835-37  et  2871  de  I  ;  il  en  a  aussi  le  v.  2859  ;  il  lui 
manque  les  v.  2860-62  (dans  II,  les  v.  2859-62  sont  omis)  :  mais  cette 
omission  parait  être  accidentelle.  Les  v.  2863-64  se  présentent  sous 
la  forme  suivante  : 

Or  sont  au  rozier  gardes,  quatre, 
Qui  se  laisseroient  a  vent  batre 
Que  nulz. . . 

Le  point  qui  suit  gardes,  k  en  juger  d'après  la  couleur  de  l'encre, 
est  du  copiste  ;  les  mots  en  italiques  sont  d'un  correcteur  ;  se 
est  écrit  au-dessus  de  la  ligne  ;  quatre,  a  vent  batre  remplacent 
des  mots  enlevés  au  grattoir.  Si  le  texte  primitif  avait  déjà  quatre  : 
batre,  pourquoi  l'aurait-on  effacé,  puis  reproduit  ?  Il  est  plus  diffi- 
cile encore  de  croire  que  les  mots  disparus  étaient  troi  ;  senz  leur 
ot7'oi  de  II,  parce  que  la  première  moitié  du  v.  2864  Qui  laisseroient 
et  le  vers  suivant,  appartenant  à  la  leçon  I,  ne  pourraient  se  combi- 
ner avec  la  rime  de  II.  Quelle  était  donc  la  leçon  primitive  de  /«? 
Évidemment  celle  de  Coc,  qui,  lui  aussi,  a  garde  pour  garder  au 
V.  2863,  et  Qui  laisseroient  pour  Q.  se  lairoient  au  v.  2864  (1). 

D'autres  corrections  de  fautes  de  Coc  se  retrouvent  dans  lu  : 
le  vers  354,  ajouté  ultérieurement  dans  /«,  manque  dans  Coc; 
au  V.  1326,  ne  dans  à«  est  écrit  sur  grattage  ;  il  remplace  proba- 
blement la  faute  tant  de  Coc;  les  deux  v.  3536-37  sont  dans  Coc  : 

Di  Honte  pour  (}uoy  m'as  dctailli 
Que  tu  t'iés  mis  bien  d'un  garçon. 

(1)  Voy.  ces  vers,  p.  253. 
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Ils  sont  dans  ).«  (je  souligne  les  mots  écrits  sur  grattage). 

Gars  mauvais  cuers  faillis 
Quant  tu  t'iés-mis  bien  d'un  garçon. 

A  part  les  corrections  ultérieures  de  /«,  les  deux  mss.  sont  à 
peu  près  identiques,  et  tout  ce  que  j'ai  dit  de  l'un  s'applique  à 
l'autre.  Voici  toutefois  une  particularité  de  ).«  que  Coc  n'explique 
pas.  Dans  Be,  La,  H,  les  v.  2951-64  sont  placés  entre  les  v.  2942-43  ; 
dans  À«,  un  blanc  de  14  lignes  a  été  laissé  entre  les  v.  2942-43  (1)  ; 
sans  aucun  doute,  cet  espace  a  été  ménagé  pour  les  v.  2951-64,  bien 
que  ceux-ci  se  trouvent  à  leur  propre  place  comme  dans  Coc. 


■M)  a  perdu  de  nombreux  feuillets  ;  il  lui  manque  les  v.  670-81, 
909-1008,  1227-439,  1684-2018,  2864-66,  3307-418.  La  plupart  de  ces 
lacunes  marqueront  des  divisions  dans  le  classement  du  texte. 

Jusqu'au  v.  430  environ,  -/w  est  tantôt  avec  M,  par  exemple  aux 
V.  28,  46,  113,  216,  256,  353,  384  ;  tantôt,  et  plus  souvent,  avec  /t, 
par  exemple  aux  v.  109-10,  115,  133,  153,  161-62,  175,  283,  285, 
319  ;  il  a  la  bonne  leçon  contre  A'  et  M  au  v.  313.  Il  a  aussi 
quelques  fautes  en  commun  aveCf/«,  par  exemple  v.  127  Aussi  com 
{y.c/.  que)  tout  seul  esbatant,  pour  Contreval  Veve  esbanoiant. 

Outre  les  variantes  communes  à  /.w  et  à  K  qui  viennent  d'être 
signalées,  /m  en  a  d'autres  qui  se  retrouvent  à  la  fois  dans  K  et 
dans  il/on,  Maz  ;  c'est  avec  ces  deux  derniers,  à  l'exclusion  de  /t, 
qu'il  se  rencontre  le  plus  souvent  du  v.  430  au  v.  670. 

Des  V.  781  au  v.  909,  il  n'est  plus  avec  aucun  groupe  caractérisé 
de  II,  mais  ses  leçons  de  I  peuvent  avon^  été  empruntées  à  un 
représentant  perdu  du  groupe  Mon-Maz. 

Du  V.  1008  au  v.  1227,  il  suit  tidèlement  L. 

Du  V.  1439  au  v.  1684,  il  a  encore  la  plupart  des  variantes  de  Z, 
mais  pas  toutes. 

A  partir  du  v.  2018,  il  n'est  plus  avec  Z,  ni  avec  aucun  groupe 
de  II,  sauf  au  v.  2648  {poine  avec  /,  A',  iV,  pour  duel),  et  au  v.  3536 
(avec  K,  A,  M,  N).  Il  doit  probablement  plusieurs  de  ses  leçons  au 
groupe  Mon-Maz  ;  c'est  ainsi  que  sa  rime  aux  v.  2591-92,  en  esmay  : 

(1)  Ce  vide  a  été  rempli  depuis  par  un  correcteur,  qui  y  a  transcrit  les  v. 
2951-64,  suivant  un  texte  bien  meilleur  que  celui  des  mêmes  vers  donnés  quelques 
lignes  plus  bas. 
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me  niervoy,  comme  celle  de  Mon,  en  esmay  :  me  merreil,  fond  la 

leçon  de  II  en  esmai  :  m'en  esmai,  avec  celle  de  I  en  esoeil  .•  me 

inerveil.  Je  ne  crois  pourtant  pas  qu'il  doive  à  Mon-Maz  sa  rime 

des  V.    3473-74  senti    la  chalor  (avec  He,  yw  ;    Mon,  Maz  .-  s. 

Vm^dor;  K  :  s.  l'odor):  de  demor  (avec  Jle,  yw,  Mon,  Maz,  K), 

pom-  senti  l'aier  :  delaier.  Dans  cette  seconde  moitié  du  poème,  il 

est  surtout  avec  I  ;  il  reproduit  au  v.  2721  la  variante  de  Da,  Be, 

Ha,  Za. 

Tou 

Ton,  qui  n"est  pas  à  proprement  parler  une  copie  du  Roman  de 
la  Rose,  mais  celle  d'un  remaniement  de  ce  poème,  modifie  les 
v.  2833-38  de  II,  pour  y  introduire  le  nom  de  Peur,  emprunté  au 
groupe  1,  de  façon  à  concilier  les  deux  leçons,  puis  les  fait  suivre 
du  V.  2839  de  I  : 

.II.  l'emes  et  .j.  vilain  home  : 
Li  hom  iMale  Bouche  se  nomme, 
Qui  Dieus  doinst  vergoingne  el  anui. 
Honte  et  Paour  ot  avoec  lui  ; 
Mais  la  mieus  vaillans  ce  t'u  Honte. 

Avec  II  il  omet  les  v.  2859-62,  mais  il  revient  h  I  aux  v.  2863-65 
el  2867. 

Tou  a  d'autres  fautes  de  I  et  de  II. 

Dans  l'union  He-Tou,  c'est  He  qui  est  l'emprunteur  (1). 

Tou  est  avec  Bd  aux  v.  102,  161-62  (2)  ;  avec  Bd  et  î>a  aux 
V.  143-44(3).  Il  est  avec  Da  aux  v.  834  Je  cuit  qu'il  n'avoit  pas 
sept  ans,  pour  Qui  dès  quel  na.  que  s.  a.;  v.  IQ^S  sont p^'estes 
[Da],  s.  tout  pt^est  (Tou),  pouv  s' aprestent;  v.  1690  enteche  {Da), 
entece  {Tou),  pour  e>z  coiche;  v.  1768  Qui  fit  richement  empenee, 
pour  La  plaie  fu  par/onde  et  lee  ;  v.  2386  Soient  toutes  foiz  la 
(Da),  S.  adès  iluec  {Tou),  ^owv  S'en  t^ev teignent  par  la  ;  v.  3083-86 
omis;  v.  3158  Je  ving,  pour  Je  tin.  Ces  deux  mss.  ont  la  continua- 
tion anonyme  ajoutée  au  poème  interrompu  de  Guillaume. 

Je  noterai  plus  loin  la  présence  de  Tou  dans  les  groupes  Da-He 
au  v.  101,  Be-Da-Za  au  v.  802,  Be-Da-Ga-Za  aux  v.  741-42,  C-He 
au  v.  2873,  C-H-Ga  au  v.  691,  C-Ba-Za  au  v.  1844. 

(1)  Voir  p.  247-8. 

(2)  Voir  p.  245. 

(3)  Voir  p.  245,  n.  8. 
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On  trouvera  dans  les  chapitres  consacrés  à  Ri,  à  Ra,  à  70,  yw,  du 
groupe  II,  des  variantes  communes  à  ces  mss.  et  h  Tou,  dont  plu- 
sieurs se  retrouvent  dans  /,  K,  L,  M,  N\  il  est  encore  avec  L,  M, 
Nâu  v. 963  :  Félonie,  pour  Vilenie;  aux  v.  1823-24  omis. 

Je  n'insisterai  pas  davantage  sur  le  départ  des  leçons  de  I  et  de 
II  que  le  remanieur  à  réunies  ;  il  me  paraît  suffisant  d'avoir  montré 
la  fusion  des  deux  versions. 

Groupements  des  mss.  de  I 

/•j,  ?«,  Ls,  Coc,  \y..  yj.>  sont  inutilisables  et  je  n'en  tiendrai  aucun 
compte  dans  le  classement  des  mss.  de  I.  J'indiquerai  en  notes 
seulement  quelles  variantes  de  ce  groupe  le  remanieur  a  laissées 
à  Tou.  Les  autres  mss.  se  groupent  suivant  des  combinaisons  très 
variées,  que  je  vais  passer  en  revue  : 

Be-Da  (1)  :  V.  1238  Luis  doit  guichet,  \)0\\v  L'u.  d.  vergier,  du 
groupe  I  (2)  ;  v.  2571  Qui  a  [Ba  omet  a)  esloignier  te  contraigne, 
pour  Que  il  e.  t.  covieigne. 

Be-Da-Ga-He  :  v.  1650  Onqnes  mi  [Be  :  nul)  oeil  si  bel  ne  virent 
[Be,  Da),  Ains  mais  mes  eos  plus  biaiis  n.  v.  [Ga),  0.  p.  b.  m.  o. 
n.  V.  [He],  pour  0.  plus  bel  nul  leu  ne  crurent  (3). 

Be-Da-Za  (4)  :  v.  802  en  tiul  lieu  (Be,  Za)  (3),  e.  tel  l.  {Da),  pour 
entre  gent  (61  ;  v.  3900  As  [Be  :  En)  chalumiaus  de  Co)^nouaille 
{Be,  Da)  (7),  A  ses  c.  fez  a  taille  {Za),  pour  As  esiives  d.  C.  On 
retrouvera  le  même  groupement  pour  les  variantes  du  v.  1241. 

Be-Da-Ga-Za  (8)  :  v.  741-42  uns  mestiers  Quele  faisoit  moût 
volentiers  (9).  pour  li  m.  Que.  f.  plus  v.  ;  v.  752  cointes,  pour  bêles. 

Be-Da-Ga-Za-Bd  (10)  :  v.  3537  Que  tu  fusses  {Ga  :  fus  si;  Za  :  es 
si)  bien  dou  {Be,  Za  :  d'un)  garçon,  ponv Sens  q.  t.  f.  d'un  g. 

(1)  Ba  n'a  plus  le  v.  1258. 

(2)  Groupe  II  :  Le  guichet  dou  aergier  flori. 

(3)  Cette  variante  est  peu  significative,  plusieurs  correcteurs  ayant  cherché  à 
remplacer  la  forme  insolite  abelurenl  à  la  rime  du  vers  précédent  par  abelirent. 

(4)  Ba  n'a  plus  les  v.  802,  1241. 

(5)  Aussi  dans  Tou. 

(6)  BO  :  en  terre;  Ga  a  complètement  changé  le  vers. 

(7)  Aussi  dans  Ra,  avec  la  variante  de  Be . 

(8)  Lacune  dans  Ba. 

(9)  Aussi  dans  Tou. 
(10)  Lacune  dans  Ba. 

Univ.  de  Lille.  Trao.  et  Meni.  Droit-Lettres.  Tome  VII.  -   17. 
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Be-Ga  (1)  :  v.  1186  Mainte  bêle  chevalerie,  i)Oui'  M.  Joste  et 
mainte  envaïe.  Cette  variante  se  retrouve  clans  L,  M,  N  ;  il  n'est 
donc  pas  impossible  que  Be  et  Ga  ne  se  rencontrent  ici  que  par 
rintermédiaire  de  ces  groupes  de  II.  Cependant,  on  reverra  plus 
loin  le  groupement  Be-Ga  dans  les  variantes  du  v.  1934. 

Be-Za  [^)  :  v.  877  qu'entrepris,  pour  qu  encombrez. 

Be-H  :  \.  iTS6  Une  saiete,  pour  U.  autre  floiche.  Ba  donne 
simplement  U.  f.,  faute  contre  la  mesure  du  vers,  qui  pourrait  avoir 
provoqué  la  variante  de  Be-H  ;  ce  groupement  ne  devrait  donc  peut- 
être  pas  être  séparé  du  trio  Be-Ba-H. 

Da-H  :  \.  Zi'o^  yrevance,  ^^ompesance;  v.  3234  II  vient  maintes 
foiz  [Ba,  Ha),  M.  f.  avient  [He),  pour  /.  voit  m.  f.  ;  Ba-Ha: 
V.  3242  Et  lie  il  na  [Ha],  Et  lie  na  [Ba],  pour  Et  qu'il  n'i  a  ; 
V.  3921  garder,  pour  guetier  ;  Ba-He  :  v.  2o09-10  omis. 

Be-Ba-H  :  v.  2077-86  omis  (3)  ;  v.  3437  seûrement  (4),  pour  cer- 
tainement  ;  v.  3615  conduit,  ^onv  garde.  Lomission  des  v.  2077-86 
est  une  faute  certaine  ;  ces  vers  exposent  le  premier  des  comman- 
dements d'Amours,  celui  de  «  guerpir  vilenie  »,  qui  est  immédiate- 
ment suivi  des  autres  :  ne  pas  médire,  saluer  les  gens  avec  empres- 
sement, etc.  Si  avec  Be,  Ba,  H  on  supprime  le  premier  précepte, 
il  n'en  restera  que  neuf  :  or,  plus  loin  (v.  10396  et  suiv.),  Amour 
demande  à  l'amant  de  lui  «  recorder  »  ses  «  dis  comanz  »  ;  et  l'amant 
commence  :  «Vilenie  doi  fouir  ;  et  que  ne  mesdie  ;  salus  doi  tost 
douer  et  rendre...  »  (v.  10403-5).  Dira-t-on  que  cette  allusion  n"est 
pas  une  preuve  irréfutable,  que  les  vers  2077-86,  auxquels  elle  se 
réfère,  ont  pu  être  introduits  dans  la  première  partie  du  poème  par 
l'auteur  de  la  seconde  ?  L'hypothèse  en  elle-même  est  bien  invrai- 
semblable ;  elle  le  paraîtra  davantage  si  l'on  observe  que  ces  vers 
n'ont  pas  la  rime  léonine  habituelle  à  Jean  de  Meun  ;  qu'ils  se 
trouvent  dans  les  mss.  qui  ont  latlnale  anonyme  de  la  première  par- 
tie, c'est-à-dire  dans  les  mss.  qui  paraissent  remonter  à  un  original 
n'ayant  pas  la  continuation  de  Jean  de  Meun.  D'ailleurs,  l'omission 
se  présente  d'elle-même  comme  une  lacune  évidente  :  c'est  le  dieu 
d'Amours  qui  expose  en  personne  ses  commandements  à  l'amant  ; 

(1)  Lacune  dans  Ba. 

(2)  Lacune  dans  Ba. 

(3)  Lacune  dans  Ba. 

(4)  He  a  la  leçon  commune 
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il  faut  donc  que  l'auleur.  qui  parle  en  son  propre  nom  dans  les  vers 
précédents,  annonce  qu'il  cède  la  parole  à  un  autre  : 

«  Vilonie  premièrement  », 

Ce  dist  Amors,  «  vueil  et  commant. . .    »  (v.  2077  et  suiv.). 

Si  l'on  omet  ces  vers,  l'interlocuteur  n'est  pas  introduit.  J'ajoute 
enfin  que  le  nombre  dix,  pour  les  commandements  du  dieu  d'Amours, 
est  calqué  sur  celui  des  commandements  du  Dieu  de  la  Bible. 

Be-Da-II-Bd  placent  les  v.  2943-SO  à  la  suite  du  v.  2964.  C'est 
une  faute  évidente.  L'un  des  deux  passages  intervertis  relate  un 
acte  qui  doit  nécessairement  précéder  l'expression  d'un  regret 
contenue  dans  l'autre  passage.  L'amant  avait  franchi  (v.  2814-16) 
la  liaie  qui  le  séparait  de  Bel-Accueil  :  l'arrivée  de  Danger  l'oblige 
à  la  repasser  (v.  2946),  et  c'est  de  quoi,  aux  v.  2958-59,  il  se 
désole.  Suivant  la  leçon  de  Be-Da-H-Bà,  il  se  trouverait  à 
l'intérieur  de  l'enclos  lorsqu'il  se  plaindrait  de  ne  pouvoir  y  péné- 
trer, 

Be-Da-Ha-Bn-C  :  v.  23  couchier  m'alote  (1),  pour  couchiez 
Tïi'estoie. 

Be-Da-H-BfÀ-C-Ga  (2)  :  v.  1934  Que  ta  me  faces  ci  [Ha  :  tost:  Be, 
Ga  :  lige)  omage  [He  :  Q.  t.  a  moi  f.  o.),  pour  Qu'orendroit 
m.  f.  0. 

Be-Da-H-Za  :  v.  2721   Bien  près  de  li,  pour  Près  des  teues  (3). 

Be-Ha-Ba-Ga-Za  (4)  :  v.  2468  Las,  je  ment,  c'est  trop  chier 
cheté  [Be],  L.  j.  m.  fai  t.  haut  pensée  [Ga)  (5),  /.  ni.  trop  i  a  c.  c. 
(Ha,  Ba,  Za),  pour  iy. ./.  déniant  t.  c.  c. 

C-H  [Q):  V.  192  A  nule  rien  ne  [H),  A  autre  r.  n.[C),  pour 
Covoitise  n.  il)  ;  v.  954-55  Car  ainz  quil  soit  ^nout  delaiez 
(He  :  esmaiés)  Puet  il  [H:  P.  bien)  tost  sa  santé  [He  :  tantost 
santé)  atendre,  pour  Ses  niaus  si  est  bien  emploiez  Car  il  p.  t. 
santé  a.  ;  v.  1536  Ne  fève  sechier  ne  tarir  {C  :  cheïr)  (8),  pour 

(1)  He  :  aies  m'estoie. 

("i)  Lacune  dans  Ba.  Il  n'est  pas  absoliunent  certain  que  la  leçon  du  groupe 
ne  soit  pas  la  bonne. 

(3)  C  :  Près  de  celle. 

(4)  He  a  changé  levers. 

(5)  Lu,  qui  accompagne  Ga  :  t.  h.  pensé  ;  Ra  :  L.  J.  m.  j'aij  t.  four  pensé. 

(6)  Les  V.  054-5"),  1^.34,  2071  n'existent  plus  dans  Hd. 

(7)  Be  :  Ele  ne  suvroU  en  fin  e. 

(8)  He,  Be,  Ga  ont  modifié  le  vers,  chacun  dans  un  sens  différent. 
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Ne  que  fe.  ne  puet  t.;  v.  1.^66  Porra,  i)Oiir  Pueeni:  v.  2071  Que  je 
die  et  que  je  [Ha  :  j'en)  commence  [Ca  :  r-ecommence),  pour 
Q.  j'espoigne  e.  q.  j'enromance:  v.  2246  mauvaise,  pour  petite', 
V.  2490  quun  poi,  pour  gui  or,-  v.  2826  Moutpr^ès  cViluec,  pour  P. 
d'ilueques ;  v.  2873  qui  estoitchargié  (1),  pour  q.  Vavoitc.  ;  v.  2995 
Pou7'  tant  qu'il,  pour  P.  quoi  il;  C-Ha  :  v.  2990  elfir7nament[%, 
pour  demainement  ;  Ca-H:  v.1234  Tout  maintenant  que (3),  pour 
Ainz  que  nule  quant.  On  trouvera  sans  doute  que  beaucoup 
de  ces  variantes,  considérées  isolément,  sont  peu  signitîcatives, 
celles  surtout  qui  résultent  de  simples  et  faciles  sui)Stitutions  de 
mots,  sans  altération  du  sens.  Pour  la  plupart  des  autres,  on  pour- 
rait aussi,  à  la  rigueur,  trouver  quelque  explication.  Il  est  permis 
de  prétendre  qu'au  v.  192,  deux  copistes,  choqués  par  la  répétition 
du  mot  covoitise,  qui  commence  déjà  le  vers  précédent,  ont  été 
naturellement  induits  à  une  correction  faite  à  peu  près  dans  les 
mêmes  termes.  Le  v.  2873  pèche  contre  la  déclinaison  [chargié, 
nécessité  par  la  rime,  au  lieu  de  chargiez)  et  par  l'absence  d'un 
régime  du  verbe  [le)  :  deux  copistes  étaient  capables  de  commettre 
cette  double  faute  (4).  Il  sera  plus  difficile  d'expliquer,  au  v.  2990, 
la  substitution  de  et  thmiament  h.  demainement.  Cependant,  si 
l'on  observe  que  les  mss.  des  différents  groupes,  sauf  deux  ou 
trois,  ont  ici  une  variante  [meesm^ement,  tout  proprement,  nomee- 
ment,  de  maintenant),  on  admettra  que  les  copistes  de  Ha  et  de 
C  ont  pu  avoir,  comme  ceux  des  autres  mss.,  une  raison,  qui  ne 
nous  apparaît  pas  clairement,  de  changer  la  leçon  primitive  ;  si  l'on 
considère  en  outre  que  le  mot  à  remplacer  était  de  quatre  syllabes, 
qu'il  devait,  pour  la  rime,  se  terminer  en  -ment,  et  enfin  qu'il  a  été 
dit  quatre  vers  plus  haut  que  Raison  «  fu  faite  en  paradis  »,  on 
admettra  sans  trop  de  répugnance  que  el  firmament  ait  pu  se 
présenter  indépendamment  à  l'esprit  de  deux  scribes.  Mais  si  de 
pareils  raisonnements  sont  licites  pour  rendre  compte  de  quelques 
fautes  communes  isolées,  ils  perdent  toute  leur  valeur  dès  qu'on 
est  obligé  d'en   faire  un  usage  trop  fréquent,  comme  c'est  ici  le 

(Il  Aussi  dans  Tou. 

(2)  lie  :  nowrneetnent,  avec  Bo,  Za;Be  :  de  maintenanl. 

(3)  Ce  a  la  bonne  leçon. 

(4)  Le  cliangement  dans  H  paraît  provenir  de  ce  que  le  copiste,  ayant  au 
vers  précédent  écrit  les  boutons  au  lieu  de  le  b.,  ne  pouvait  plus  dire  l'aooil  ch., 
et  de  ce  que  les  ac.  di.  aurait  faussé  la  mesure  du  vers. 
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cas.  Et  de  plus,  si  l'on  veut  attribuer  au  hasard  toutes  les  variantes 
qui  viennent  d'être  signalées,  il  faudra  montrer  pourquoi  le  même 
hasard  n'a  pas  permis  les  mêmes  erreurs  dans  d'autres  manuscrits. 
Enfin  il  reste  la  variante  des  v.  954-5,  qui,  si  elle  ne  représente  pas 
la  leçon  originale,  échappe  à  toute  explication  qui  exclurait  la 
dépendance  de  C  et  de//  à  l'égard  l'un  de  l'autre.  Or,  cette  leçon  a 
contre  elle,  comme  d'ailleurs  les  autres  variantes  spéciales  à  ces 
deux  groupes,  son  isolement,  en  face  d'une  autre  leçon  commune 
à  tous  les  manuscrits,  aussi  bien  du  groupe  I  que  du  groupe  II. 
En  outre,  elle  semble  présenter  une  faute  contre  la  déclinaison, 
dont  ou  ne  retrouve  pas  d'autre  exemple  dans  le  poème  (1).  Il  me 
parait  donc  extrêmement  probable  ou  que  //et  C  sont  unis  par  un 
hen  spécial  de  parenté,  ou  que,  dans  les  exemples  qui  viennent 
d'être  cités,  leurs  congénères  ont  corrigé  la  faute  commune  (2). 

C-H-Bâ  (8)  :  v.  923  Et  bien  dis,  pour  Jusqu'à  d. 

C-H-Ga  (4)  :  v.  691  Dès  or  mais  si  (5),  pour  D.  ore  si:  v.  1678 
ronces  cornues  (6),  pour  r.  crochues  ;  v.  2062  commence,  pour 
com^mande. 

C-Za  (7)  :  v.  1045  Desloiautent  [Za],  Desloiaument  (C),  pour 
Et  desloent;  v.  1522  m  en  retournoie,  pour  m'en  esmaioie{S)  ; 
v.  2620  II  cuide  avoir  (9),  pour  /.  espoire  ;  v.  3392  remplacé  par  trois 
autres  :  Se  rous  me  voulues  cest  don  {Za:  S.  v.  le  me  v.  dons) 
Donner  et  du  baisier  l'otroi  Pour  Dieu  sire  dites  {C  :  donnés)  le 
moi,  pour  Po/'  Dieu  sire  dites  moi  don. 

C-Za-Ba  :  v.  1844  De  bien  amer{{^),  ^oxxy  d'Amors  servir. 

C-Za-Bd  (11)  :  v.  971  et  moût  bien,  pour  et  toutes. 


(1)  Ce  n'est  pourtant  pas  certain,  parce  que  il  soit  délaie::  pourrait  n'être  pas 
un  neutre  et  se  rapporter  à  l'amant. 

(2)  Je  considère  cependant  comme  bonne  la  leçon  plaidier  pour  prier 
(v.  2804).  bien  qu'elle  ne  se  trouve  que  dans  H  et  C  (et  dans /i,  Zo  qui  accom- 
pagnent souvent  C). 

(3)  Lacune  dans  Ba. 

(4)  Ba  n'a  plus  les  v.  691,  2062. 

(5)  Aussi  dans  Tou. 

(6)  Aussi  dans  J. 

(7)  Ba  n'a  plus  les  v.  1045.  .3392. 

(8)  Bâ.  H  :  m'en  esloignoie,  Ba  :  m'en  retreoie. 

(9)  Aussi  dans  Ra. 

(10)  Aussi  dans  Tou,  Ra,  J ,  K,  N. 

(11)  Lacune  dans  6a. 
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C-Za-Ba-Bâ-Da  :  v.  1341-42  intervertis. 

Da-Ba  :  v.  176  Ce  est  celé  qui  fait  e7nble)\\)0u\-  Ce.  c.  q.  semont 
dCe.  ;  V.  618  Moul  nieinent  de  joie  {La:  d.  joer)  grant  bruit,  pour 
Qu'il  meine  avec  soi  et  conduit  :  v.  2169  et  ton  chief  (1),  pour 
tes  cheveus . 

Da-Bâ  (2)  :  v.  470  Qui  n'iert  mie  fet  pour  bergier  [Bd],  Qu'il 
niere  pas  faiz  par  b.  {Da),  pour  Ou  onc  navoil  entré  b.  ;  v.  1188 
parti,  "^ouv  perciè. 

Da-Ba-Bâ  :  v.  139  le  mur,  pour  le  tnilieu  :  Enz  anz  le  rnur 
vije  Raïne  [Da),  Dedenz  l.  m.  r.  ./.  H.  [Ba],  En  mi  l.  m.  estoit 
H.  [Bâ),  pour  Enz  en  le  mileu  vi  H.  ;  v.  1310  So7i  arc  maintenant 
li  tendi,  pour  Tout  m.  Va.  l.  t. 

Da-Ga  :  v.  316  entière,  pour  chiere  (3). 

Ba-Zn  :  v.  115  coroit,  pour  seoif:  v.  25S3-54  omis.  La  valeur  de 
la  première  variante  est  amoindrie  par  le  double  fait  que  le  sujet  du 
verbe  est  fève,  et  que  le  vers  suivant  se  termine  aussi  par  seoit;  la 
seconde  est  probablement  un  simple  bourdon  causé  par  le  début 
presque  identique  des  v.  2S52  Qui  vont  et  2o54  Qu'il  ont.  Tl  se 
retrouve  isolément  dans  Ka,  de  II. 

Ba-Za  et  Ba-Bâ-Za  (4)  :  v.  193  A  riens  que,  pour  Fors  q.\  v.  412 
ne  se  tarde,  pour  n'est  couarde.  Ce  groupement  est  surtout  fréquent 
à  partir  du  V.  1387  :  v.  1387  tuiaus  (5),  pour  ruissiaus;  v.  1452 
chuër,  pouv  plorer  ;  v.  1564  Grant  partie,  pour  L'une  moitié;  v. 
1598  en  leur,  pour  e.  maint;  v.  1602  Com  Je  la  vous  voudrai 
retraire,  pour  Quant  favrai  esponl  le  7nistere  (6);  v.  1627-30 
omis  (romission  du  v.  1630  rendant  le  v.  1631  inintelligible,  chacun 
des  deux  mss.  restitue  un  sens,  en  modifiant,  l'un  le  v.  1631,  l'autre 
le  V.  1632  :  Que  moût  volentiers  en  coillisse  A.  m.  u.  q.j.  t.  [Ba), 
Se  ne  criensissefen  c.  Estre  blâmez  .j.  que  tenisse  [Za),  pour 
Ne  cremisse  estre  J'en  c.  Au  inoins  une  que  Je  t.;  v.  1793  levez 

(1)  Aussi  dans  K,  L,  M,  N,  de  II. 

(2)  Lacune  dans  Ba. 

(3)  Cette  vai'iante  insignifiante  existe  aussi  dans  G,  parent  de  Ga,  dans  Ri 
et  dans  K,  N. 

(4)  Bâ  est  avec  Ba  aux  v.  193.  1.387,  1564,  1598,  1(502  [Quant  j.  l.  V.  v.  r.),  1627- 
30,  1631,  1849,  2106,  2203-10,  2294,  2300,  2315,  .3632,  .3650,  3744,  3775. 

(5)  Ga  a  un  vers  tout  différent  de  celui  de  Ba  Za,  mais  qui  contient  aussi  le 
mot  tuiaus. 

(6)  Vers  omis  dans  Be. 
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(faute  coiiti'e  la  rime),  [iour  dreciez  :  \.  \Si9  ù'op  me peûst,  \)Our 
ne  p.  t.;  V.  [910  avoir  santé,  \)om' Joie  et  s.:  v.  2106  langue,  pour 
bouche;  V.  2203-10  placés  entre  2224-25  ;  v.  2284  Si,  pour  Or  ; 
V.  2290  Senz  toi  movoir,  pour  S.  ieuz  m.  ;  v.  2305  ')nes  piez,  pour 
les  ieuz  ;  v.  2315  souferrai,  pour  laisserai:  v.  2467  Je  V ai  par 
mon  mal  acheté,  pour  Bien  seront  mi  m.  a.  :  v.  2645  que  Ven, 
pour  qui  lor  ;  v.  2650  corrous,  pour  dolor  :  v.  2676  semble,  pour 
souvient  ;  v.  2697-98  omis;  v,  2727  Le  cors  la  bêle,  pour  Le  sain- 
tuaire  ;  v.  3130  de  cuer  entier,  pour  au  commencier  ;  v.  3144 
C'est  la  chose,  pour  C'e5^  une  riens;  v.  3148-49  ^/  hardement  m'a 
aporté  A  mon  cuer  d'aler  essaier,  pour  Et  h.  et  nolenté  Me 
dona  d'à.  e.  ;  v.  3229  Si,  pour  Ainz  ;  v.  3239  Tant  fis  que, 
pour  Et  tant  que  ;  v.  3242  Bien  set  [Za  .-  voit)  ni  a,  pour  £"/  qu'il 
n'i  a;  V.  3260  que  omis;  v.  3632  ?no^,  pour  lui  ;  v.  3650  avoir,  pour 
oir;  V.  3744  vousisse,  \)Our  amasse  ;  v.  3775  que  n'est  basm,c,  pour 
gwe  tZe  b.  :  v.  3910  .S'^r  chascun  trueve,  pour  Trueve  a  chascune. 

Ba-Za  (1)  :  V.  955-56  intervertis  ;  v.  1061  Si  esloit  au  col  bien 
ourlée,  variante  certainement  appai'entée  à  celle  de  J,  K,  L,  M,  N, 
et  qui  probablement  en  dérive  ;  v.  1062  remplacé  par  1061  (2);  v.  1099 
S'ot  par  devant,  pour  Mais  d.  ot. 

Ba-Za-Ga  :  v.  172  amasser,  pour  aimer  :  Et  les  grans  avoirs 
aTnasser  [Ba],  E.  fait  g.  a.  a.  [Za],  Les  g.  a.  f.  a.  [Ga),  pour  E.  l. 
g.  a.  aimer.  Za-Ga  ont  en  commun  fait  (3). 

Be-C-Da-H-Ga-Za  (4)  :  v.  1241  Vis  ot  escuré reluisant  {Be),  A.  v. 
e.  [Da  :  Ainz  est  curée)  et  luisant  {Da,  Za),  Le  v.  avoit  douce  et 
riaunt  {Ga),  Belle  verineille  [Ca  :  B.  et  v.)  et  reluisant  {C),  Gente 
iert  et  [He  :  G.  et)  bêle  et  avenant  [H),  pour  Le  vis  avoit  cler  et 
luisant.  Les  participes  escuré,  cm^ee,  qualifiant  dans  Be,  Da,  Za  le 
visage  d'une  jeune  fille,  semblent  avoir  quelque  chose  d'incongru, 
et  n'avoir  pu  tomber  de  la  plume  délicate  de  Guillaume  de  Lorris. 
Le  vers  de  Ga  pèche  contre  la  rime  {-sant)  ;  il  est  spécial  à  ce  ms., 
qui  l'intervertit  avec  le  précédent;  la  leçon  de  C  pèche  contre  la 
flexion  (il  faudrait  reluisanz)  ;  elle  est  également  isolée  ;  celle  de  H 
pèche  à  la  fois  contre  la  rime  et  contre  la  flexion.  On  peut  donc 

(1)  Lacune  dans  Ba. 

(2)  Aussi  dans  /,  K,  L,  M,  N. 

(3)  Ra  :  E.fail  l.  a,  amasser;  F,  G  sont  avec  Ga. 

(4)  Lacune  dans  Ba  ;  Bâ  Si  presque  la  bonne  leçon  :  Le  vis  où  cler  et  reluisant. 
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croire  que  le  vers  était  déjà  altéré  dans   le  prototype  de  1  (J). 

Be-Bâ-C-H-Da-Ga  (!2)  :  v.  1258  L'uis  dou  vergier  [Be,  Da: 
d.  guichet)  seue  merci.  La  leçon  correspondante  de  II  e^i  Le  guichet 
dou  vergier  floi'i.  Le  vers  précédent  se  termine  par  ovri. 
Guillaume  de  Lorris  a  cherché  la  rime  riche,  commençant  au  moins, 
dans  les  terminaisons  masculines,  à  la  consonne  qui  précède  la 
voyelle  accentuée  ;  les  cas  où  il  n'a  pu  l'atteindre  sont  rares  ;  ici  elle 
n'offrait  aucune  difficulté.  La  rime  oviri  :  -inerci  serait  la  seule  de 
tout  le  poème  oùThomophonie  serait  restreinte  à  une  voyelle  simple  ; 
dans  la  seconde  leçon,  la  rime,  plus  étendue,  est  conforme  à  la 
poétique  de  l'auteur,  et  le  sens  n'y  perd  rien.  J'ajoute  que  les 
représentants  de  cette  dernière  leçon  ne  manifestent  aucune 
tendance  à  la  rime  riche  ;  ils  ont  au  contraire  introduit  ailleurs  des 
rimes  pauvres  et  se  seraient  fort  hien  accommodés  de  celle  de  la 
première  leçon. 

Be-Ba-Bâ-C-H-Ga-Za  :  v.  2459  J'i  (Bd,  Ga  ■•  Je)  voudroie  estre 
par  (Bâ  :  pour)  couvent,  pour  Jou  v.  p.  covenani  (3).  Le  vers  doit 
rimer  avec  maintenant.  Même  remarque  ici  que  pour  la  version 
précédente,  bien  que  la  rime  covent  :  maintenant  soit  moins 
pauvre  que  la  rime  ovri  :  merci. 

Si  ces  derniers  témoignages  de  l'union  en  une  seule  famille  des 
mss.  de  I  ne  paraissent  pas,  par  eux-mêmes,  absolument  con- 
cluants (4),  ils  sont  renforcés  par  les  groupements  compliqués  et 
souvent  contradictoires  dans  lesquels  on  a  vu  chacun  des  mss.  se 
joindre  successivement  à  plusieurs  des  autres.  Il  n'est  pas  possible 
de  se  rendre  compte  de  ces  croisements  sans  admettre  que  toutes 
les  copies  reproduisent  des  fautes  provenant  d'un  même  ancêtre, 
mais  que  dans  toutes  aussi  des  leçons  empruntées  à  d'autres  mss., 
de  I  ou  de  II,  ont  été  substituées  à  celle  du  prototype  commun. 

Ces  indications  sont  encore  appuyées  par  la  façon  dont  se 
comportent  les  mêmes  mss.  dans  le  poème  de  Jean  de  Meun.  Â  ce 
contrôle  échappent  toutefois  Da  et  lia,  qui  ne  contiennent  pas  la 
seconde  partie  du  roman.  Les  relations  se  poursuivront  entre  Be, 

(1)  Les  V.  1241-42  sont  omis  dans  L,  M  (de  II),  peut-être  aussi  à  cause  de  la 
même  altération. 

(2)  Lacune  dans  Ba. 

(3)  Les  V.  2459-60  sont  omis  dans  L,  M. 

(4)  A  la  suite  de  l'étude  du  groupe  II,  on  trouvera  quelques  autres  leçons  qui 
paraissent  être  des  variantes  communes  à  I  et  à  II. 
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Ba,  Bd  ;  C  et  He  seront  unis  par  des  variantes  communes  :  tous 
deux  en  auront  avec  B\  Ga  ei  Za,  qui  iront  alternativement  de  I  à 
II,  reproduiront  souvent  des  fautes  de  B. 

GROUPE  II 

SUBDIVISIONS   DU   GROUPE   II 

Le  passage  qui  m'a  autorisé  à  réunir  sous  un  seul  chef  les  mss. 
qui  ne  comptent  que  trois  gardiens  des  roses  présente  des  variantes 
qui  à  première  vue  commandent  des  subdivisions  du  groupe  II.  C'est 
d'abord  l'introduction  dans  le  v.  2834  du  mot  deus  :  Avec  lui  ot 
deus  compaignons,  pour  Ainçois  avoit  a  c.  ;  c'est  ensuite,  dans 
un  certain  nombre  de  mss.  qui  n'ont  pas  celte  dernière  variante, 
l'interpolation  de  deux  vers  entre  ^836-37  : 

Nez  tu,  sachiez,  en  Normandie  ; 
C'est  uns  vilains  que  Dieus  maudie  ! 

La  première  variante  répartit  tous  les  représentants  de  II  en  deux 
catégories,  l'autre  partage  la  seconde  catégorie  en  deux  groupes  : 

1°  Mss.  qui  ont  la  variante  du  v.  2834  ; 

2°  Mss.  qui  ont  les  deux  vers  interpolés  ; 

3"  Mss.  qui  n'ont  ni  la  première  variante  ni  l'interpolation. 

Mais  la  seconde  variante  constitue  un  point  de  repère  peu  sur, 
d'abord  parce  que  c'est  une  interpolation  et  qu'une  interpolation  est 
la  base  la  plus  fragile  d'un  classement  de  mss.  ;  en  second  lieu,  parce 
que  les  deux  vers  ajoutés  ont  pu  être  supprimés  par  les  copistes 
normands  qu'ils  froissaient  (1).  Cette  interpolation  a  aussi  le  défaut 
de  ne  fournir  aucune  indication  relativement  aux  mss.  qui  ont  fondu 
les  leçons  de  I  et  de  II  dans  le  passage  en  question.  Enfin,  consi- 
dération beaucoup  plus  importante  que  celles  qui  viennent  d'être 
exposées,  il  existe  dans  le  poème  deux  vers  dont  les  multiples 
variantes  distribuent  tous  les  mss.  des  groupes  II  et  III  en  des 
familles  plus  nombreuses  et  sutfisamment  caractérisées,  répartition 
qui,  du  reste,  confirme,  en  même  temps  qu'elle  la  complète,  celle 
qui  repose  sur  les  deux  variantes  des  v.  2834  et  2836-37  :  eUe 
partage  en  deux  groupes  (M,  A'')  les  mss.  qui  ont  la  faute  du  v.  2834; 

(1)  Dans  plusieurs  mss.,  Normandie  a  été  remplacé  par  Picardie,  ou  Lom- 
bardie. 
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en  deux  groupes  aussi  (/v,  L)  ceux  qui  out  les  vers  interpolés  entre 
2836-37;  elle  étai)lit  des  subdivisions  entre  lesmss.  qui  n'ont  aucune 
de  ces  deux  variantes  et  marque  les  rapports  qui  unissent  tous  ces 
groupes  les  uns  aux  autres. 

Ce  sont  donc  les  variantes  des  v.  109-10  qui  serviront  de  base 
à  une  première  répartition  des  mss.  de  II,  et  en  même  temps  des 
mss.  qui  réunissent  les  leçons  de  I  et  de  II  aux  v.  2834-67.  Je  placerai 
entre  [  J  Tindication  de  ces  derniers  mss.  ;  je  mentionnerai  aussi, 
pour  faciliter  les  comparaisons,  ceux  de  I  entre  (  ). 

lo  Descendoit  l'cve  granz  et  roide; 

Clere  estoit  l'eve  et  aussi  froide. 

(Ca,  Ce,  Da<(\),  Ha,  lie,  Za),  Urb,  Ji,  Mon,  Maz,  Zo,  uv.. 

2o  Descendoit  l'cve  clerc  et  roide  ; 

Grant  estoit  l'eve  et  aussi  froide. 

30  Descendoit  l'eve  grant  et  roide  ; 

Ele  estoit  clere  et  aussi  froide. 
Ri,  [Ba]  (2). 

40  Descendoit  l'eve  grant  et  roide  ; 

Et  couroit  clere  et  aussi  froide, 
Ra. 
50  Descendoit  l'eve  grant  et  roide  ; 

Clere  estoit  moût  et  aussi  froide. 

{Ga),  [Tou]  (3). 

60  Descendoit  l'eve  grant  et  roide  ; 

Clere  estoit  et  autressi  froide. 

{Ls),  Mar  (4),  Je,  70  (b),  yo. 

70  Descendoit  l'eve  grant  et  roide  ; 

Clere  estoit  et  si  estoit  froide, 
Jl. 
Ho  Descendoit  l'cve  belc  et  roide  ; 

Clere  estoit  et  autressi  froide. 

{Coc),  Fa,  Fe,  Fi,  Fo,  fa,  ^i  (6),  ^i,  [Gi  (7),  Go  (8),  Gii,  Gà\. 

(1)  Da,  v.  109  e.  a.  roide. 

(2)  Ba,y.  109/ort,  au  lieu  de  grant, 

(3)  Tou,  v.  110  M.  e.  c. 

(4)  Ls,  Mar,  v.  110  Ce  e  aussi  /. 

(5)  yo.  v.  109  D.  acque  g. 

(6)  (p£,  V.  109. /bW.  au  lieu  de  bêle. 

(7)  Gi.  V.  110  C.  e.  a.  et  (. 

(8)  Go  substitue  l'un  à  l'autre  bêle  et  clere. 
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90  Descendoit  l'eve  grant  et  roide, 

Et  si  estoit  autressi  froide. 

y.t{\),  [Bài^i),  Ge,  Gé,  Gê  (3)]. 

10°  Descendoit  l'iave  rade  et  roide, 

Et  elle  estoit  autressi  froide. 

llo  Descendoit  l'eve  grant  et  roide, 

Clere  (et)  b'ruiant  et  aussi  froide  (4). 

/«,  Je,  Jo,  Ju,  Jl). 

Vi'^  Descendoit  l'eve  grant  et  roide, 

Clere  et  bruiant,  belle  et  froide. 

Jy- 

13o  Descendoit  l'eve  clere  et  royde, 

Clere,  bruiant  et  aussi  froyde. 
Ky. 
14o  Descendoit  l'eve  clere  et  roide, 

Fresclie  et  bruiant  et  aussi  froide. 

iV/"(5),  Nh. 

15o  Descendoit  l'eve  clere  et  roide. 

Forte,  bruiant  et  aussi  froide. 

{vm)  (6),  Ka  (7),  /u,  Ko,  Kc,  Sel  (8). 

16t>  Descendoit  l'eve  clere  et  roide, 

Fornient  bruyant  et  aussi  froide. 
Ke. 
17<J  Descendoit  l'iave  clere  et  coie, 

Toute  bruiant  et  aussi  froide. 
Kl. 
l<so  Descendoit  grant  et  roide  l'eve. 

Et  venoit  bruiant  clere  et  bêle. 

La,  Li,  Lo,  Lh,  Le,  Lf,  Lg,  DiJ  (9),  Mo. 

(1)  jj.£,  v.  109  clere  au  lieu  de  grant,  v.  110  ert  bien  au  lieu  de  estoit. 

(2)  Bâ,  V.  [09 fort  au  lieu  de  grant. 

(3)  Gê,  v.  109  bêle  au  lieu  de  grant,  v.  110  Qui  estait  grani  et  aussi  f. 

(4)  Ja,  Jo  :  C.  et  b.  ;  Je,  Ju,  Jb  :  C.  b. 

(5)  Nf,  V.  109  grant  au  lieu  de  clere. 

(6)  zw.  V.  110  Fort  et  b. 

(7)  Ka,  V.  109  Frote  au  lieu  de  Forte. 

(8)  Ko,  Ke,  Sel,  v.  110  b.  a.  e.f. 

(9)  Dij,  V.  110  Qui  o.  au  lieu  de  Et  v. 
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18o  bis  Descendoit  grant,  tort  et  isnellc, 

Et  venoit  bruiant  clerc  et  belle. 

Xo,  (Ç«)  (1). 

18o  ter  Descendoit  l'eve  clere  et  bêle, 

Bruiant  par  dessus  la  gravelle. 

190  Descendoit  grant  et  roide  l'eve, 

El  venoit  bruiant,  bêle  et  clere. 

Ma,  Me,  Mi,  Lk. 

20°  Descendoit  l'eve  corne  celé 

Qui  venoit  bruiant,  clere  et  bcle. 

{Lu),  Lf,  Lj,  Ll,  Lm,  Lrn^,  Lm^,  Lm'',  Lm' ,  Lm^,  Lt,  \'.,-j'j.,  [y/], 
Na,  Ne,  Ni,  No,  Nu,  Ny,  Ne,  Nd,  Ng. 

21»  Venoit  clere  comme  fontaine  (2). 

'/£,    [t«J. 

Le  V.  109  est  omis  dans  Lm^,  qui  a  pour  le  v.  110  la  18"  leçon  ; 
les  V.  109-10  sont  omis  dans  Ku,  Lfrï? -,  le  feuillet  où  ils  devaient 
se  trouver  manque  dans  Ro,  Ld,  Lh,  Nb,  Nd,  yw,  y.j,  /«.  ixt,  De. 
Ces  mss.  seront  réunis  aux  groupes  auxquels  les  rattache  la  suite  du 
poème  :  Ku  et  /.u  à  K  (variantes  13  à  17),  Ld,  Lh,  Lm^,  Lm^  à  L 
variantes  18  et  20),  Nb,  Nv  k  N  (variante  20)  ;  ixi.  aura  sa  place  à  la 
suite  de  M  (variante  19),  yw  sera  examiné  en  même  temps  que  yo 
(variante  4),  Ro  en  même  temps  que  Ri  ;  De  a  déjà  été  rattaché  à  Da 
et  loc  à  Coc,  parmi  les  représentants  de  I. 

Le  choix  parmi  ces  multiples  leçons  n'est  pas  embarrassant  ; 
c'est  évidemment  à  la  première  qu'il  faut  s'arrêter.  Et  d'abord,  pour 
le  V.  109,  elle  est  assurée  à  la  fois  par  le  groupe  I  et  par  de  nombreux 
mss.  du  groupe  II  ;  la  substitution  dans  Be  et  dans  quelques  mss. 
du  groupe  Ilde  clere,  belle,  rade  à  grant  B?,i  sans  importance  et 
ne  peut  être  cause  d'aucune  hésitation.  D'ailleurs,  les  accouplements 
d'épithètes  grant  et  roide,  clere  et  froide  sont  plus  natui'els  que 
clere  et  roide,  grant  et  froide.  C'est  encore  le  même  vers  qu'on 
retrouve  dans  les  leçons  18  et  19,  avec  une  simple  interversion,  qui 
rejette  le  mot  eve  à  la  fin  du  vers  et  qui,  en  détruisant  la  rime, 

fl)  Ça,  V.  J.09  D.  g.  force  e.  i. 

(2)  Fusion  des  v.  109-H  en  un  seul. 


POÈME    1)K   GUILLAUME   DE    LORRIS  "269 

prouve  que  cette  variante  n'est  pas  du  poète.  Quant  à  la  variante  20, 
il  est  visible  qu'elle  dérive  de  la  variante  19. 

La  leçon  du  v.  110  n'est  pas  moins  assurée.  Si  on  laisse  de  côté 
les  variantes  18-20, qui  ne  fournissent  pas  de  rime  à  roide, un  simple 
coup  d'œil  sur  les  autres  suHit  à  montrer  que  le  vers  doit  commencer 
par  Clere  estait  et  se  terminer  par  ei  aussi  froide.  La  syllabe  man- 
quante est  feoe,  donnée  par  les  deux  premières  variantes,  c'est-à- 
dire  par  tout  le  groupe  I,  moins  Ga,  et  par  quelques  mss.  du 
groupe  IL  On  a  vu  que  Ga  ne  mérite  aucune  confiance  ;  il  a  pu  du 
reste  substituer  lui-même  moût  kteve,  qu'il  était  choqué  de  voir 
dans  deux  vers  consécutifs.  Car  c'est  sans  doute  à  cette  répétition 
qu'il  faut  attribuer  la  multiplicité  des  variantes  du  v.  110;  la  banalité 
de  beaucoup  de  ces  variantes  sent  la  correction. 

La  leçon  primitive  des  v.  109-10  fermement  établie,  j'examinerai 
d'abord  les  variantes  les  plus  caractéristiques,  qui  constituent  des 
groupements  avec  lesquels  les  mss.  qui  aux  v.  109-10  s'éloignent 
moins  de  l'original  ont  cependant  des  affinités  certaines. 

Les  leçons  11-1:2  [J)  introduisent  dans  le  v.  110  l'épilhète 
hruiant,  sans  modifier  le  v.  109. 

Les  leçons  13-17  (A),  outre  l'introduction  de  bruiant  dans  le 
V.  110,  substituent  dans  le  v.  109  clere  à  granl,  d'où  l'obbgation  de 
remplacer  clere  au  v.  110  par  un  autre  mot. 

La  leçon  18  (Z),  avec  ladjectif  brûlant,  introduit  aussi  dans  le 
V.  110  le  verbe  venoit  et  l'adjectif  bêle,  et,  en  outre,  par  un  dépla- 
cement de  mots,  altère  la  rime  primitive. 

La  leçon  19  (M)  ne  se  distingue  de  la  précédente  que  par  l'inter- 
version des  m.o{^  clere  et  bêle  ;  mais  cette  transposition,  affectant 
la  rime,  est  plus  importante  (jue  si  elle  se  présentait  à  l'intérieur  du 
vers. 

La  leçon  20  (A"),  par  une  modification  du  v.  109  de  la  leçon  18, 
refait  une  rime. 

Les  leçons  11-20  se  ramènent  donc  à  cinq  groupes  (/,  A',  A,  Af, 
N),  qui  ont  en  commun  le  mot  bruiant  au  v.  110. 

Je  passerai  en  revue  successivement  chacun  de  ces  cinq  grou- 
pes, puis  j'essaierai  de  déterminer  quelles  relations  existent  entre 
eux.  Ensuite  j'examinerai  les  autres  mss.  de  II,  ensuivant  l'ordre 
dans  lequel  j'ai  donné  leurs  variantes  des  v.  109-10. 
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Variantes  11''  et  12^  des  v.   109-110  :  / 

Le  groupe  /  est  très  peu  homogène;  chacun  de  ses  membres, 
groupés  aux  v.  109-10,  sous  les  variantes  H  el  12,  le  quittera 
plus  ou  moins  fréquemment,  sauf  peut-être  Jb.  D'autres  mss.  qui 
ne  l'ont  pas  suivi  aux  v.  109-10  et  qui,  pour  cette  raison,  seront 
examinés  à  part,  le  rejoindront  plus  tard  :  Ji  (variante  1)  se  ratta- 
chera spécialement  à  Ja,  Je  ;  Je  (variante  'o]  sera  plus  intimement 
uni  à  Je,  et  Jl  (variante  7)  à  Ja.  Mais  il  serait  impossible  de  citer 
une  variante,  particuUère  à  /,  qui  groupe  tousses  représentants. 

Pour  plus  de  clarté,  j'examinerai  d'abord  Ja,  Je,  Jo,  Ju,  Jy. 

Outre  la  variante  du  v.  110,  ces  cinq  mss.  ont  en  commun  les 
fautes  suivantes  :  v.  577  doucement,  pour  bonement ;  v.  589-90 
Po^ir  ce  sui  amie  et  acointe  A  [Ju  :  De)  Déduit,  pour  Privée  sui 
'moût  et  ac.  De  D.;  v.  682  Plus  gais  que,  pour  Si  g.  con  ;  v.  1305 
votant  moi,  pour  maintenant,  etc. 

Ja,  Je,  Jo,  Ju,  Jy  (1)  se  partagent  en  deux  groupes  :  Ja  et  Je 
d'une  part,  Jo,  Ju  et  Jy  d'autre  part;  v.  149,  tandis  que /a  et  Je  ont 
Laidement  iert  apareilliee,  pour  Hisdeuse  estoit  et  romlliee,  les 
trois  autres  ont  la  leçon  de  L,  N  ;  v.  150  Et  si  estoit  entortilliee 
dans  Ja,  Je  (bonne  leçon).  Et  si  estoit  entour  liée  dans  Jy,  Et  si 
estoit  estroit  liée  dans  Jo,  Ju  [L,  N  :  E.  s.  e.  encor  l.)  ;  v.  163,  pour 
Moût  sot  bien  peindre  et  bien  pour  traire,  Ja,  Je  ont  M.  fa  sage 
et  bien  sot  p.  [sage,  sans  s  finale,  est  contraire  à  la  langue  du  poète), 
Jo,  Ju.  Jy  ont  la  leçon  de  L,  M,  N  :  M.  s.  b.  faire  et  b.  p.  Dans  les 
exemples  suivants, /a,  Je  ont  des  fautes  spéciales,  tandis  que  Jo, 
Ju,  Jy  ont  la  bonne  leçon  :  v.  374  arrester  (rime  trop  pauvre), 
pour  sejortier  ;  v.  526  Qui  m,oitt  iert  avenant  et  bêle,  pour 
Q.  assez  estoit  gente  et  bêle;  v.  848  bouche  par  covenani 
(rime  insuffisante),  pour  boucfiete  par  covent;  v.  954  Qu'il  ne 
doit  pas  estre  esmaiez,  pour  Ses  maus  si  est  bien  emploiez 
[Jo  :  S.  m.  li  e.  mieuz  e.,  Ju  :  Cis  m.  li  e.  b.  e.);  v.  2562 
conoissanz  (rime  insuffisante),  pour  bien  voillanz  ;  v.  2591-92 
esmai ;  m," en  esmai  (avec  K,  N),  pour  esveil  :  me  merveil ;  v. 
2648  peine,  pour  duel  :  v.  3369-70  omis,  etc.  Au  v.  2762,  la  variante 

(1)  Dans  l'examen  de  Ri  (variantes),  je  signalerai  aussi  des  liens  de  parenté 
unissant  ce  ms.  à  /,  en  particulier  à  7»,  Je.  Cf.  aussi  Mon,  Maz. 


POÈME    DE   GUILLAUME   DE    LOIUUS  271 

de  Ja  :  Autres  trois,  pour  Qua.  biens,  ne  se  retrouve  pas  dans  Je, 
mais  elle  existe  dans  son  siieeédanë.A%dont  il  sera  parlé  plus  tard (i). 

/o,  Ju,  Jy  peuvent  avoir,  d'autre  part,  des  fautes  spéciales  que 
n'ont  pas  Ja,  Je  :  v.  12o8  jardin,  pour  vergier.  Au  v.  1062,  au  lieu 
de  ollee,  Ju  a  fermée,  Jo  a  sernee  ;  c'est  apparemment  la  même 
faute;  Jy  aneellee,  qui  est  une  répétition  du  dernier  mot  du  vers 
précédent.  Est-ce  pour  éviter  cette  répétition  que  Jo  et  Ju  ont 
changé  (2)  ?  Il  est  à  remarquer  que  la  rime  fermée  :  neetee  se 
retrouve  dans  la  variante  de  A',  L,  M,  N.  Au  v.  1719  Jy  -àAinz  remesi 
enz  ou  ciier  li  sans,  leçon  très  rare,  qui  paraît  être  la  bonne  ;  Jo  et 
Ja  :  Ainz  r.  e.  et  cors  luisans,  leçon  unique,  qui  se  rattache  direc- 
tement à  la  précédente  ;  Ja  :  Ainz  est  remeiz  li  fers  dedens[^). 
Je  :  A  ins  demora  u  cors  dedens  (4). 

Jo  et  Ju  peuvent  aussi  avoir  des  fautes  communes,  à  l'exclusion 
de  Jy,  qui  alors  se  retrouve  avec  JaeiJe:  v.  30  récitait,  pour 
recensoit;  v.  63  D'indes,  de  Jaunes  et  de  perses,  pour  Verhe  et  les 
flors  blanc/ies  et  p.  ;  v.  76  s^esjoïst  [Ja,  Je,  Jy  ont  s'esoertue,  avec 
K,  L,  M,  N),  pour  se  déduit  ;  v.  207  faute  de  L  ;  v.  210  robe,  pour 
cote  ;  V.  312  enforclé  (avec  Ha),  pour  commencié;  v.  588  £"/  a  mes 
biaus  cfieveus  trecier,  pour  Et  a  moi  peignier  et  t.;  v.  657  par 
lieus,  pour  aillors  ;  deux  vers  intercalés  entre  les  v.  926-27  :  Riclie- 
ment  esioieni  ouvrées  Les  saietes  embarbelees  ;  \ .  1030  Pour  sa 
grâce  mieuz  desservir  (avec  H),  pour  P.  l'amor  de  li  d. 

Mais  les  groupements  des  mss.  de  /  peuvent  être  aussi  tout  diffé- 
rents ;  par  exemple,  Ja  et  Ju  peuvent  être  unis,  à  l'exclusion  des 
autres  :  v.  1452  blandir  (5),  pouv plorer  [Jo  a  la  bonne  leçon,  Je  est 
avec  K,  N);  v.  1578  Dont  Amours  Vont  tost  mis  en  voie,  pour  Qui 
d'am.erVa  t.  m.  e.  v.  [Je  avec  Q.  t.  l'a  m.  d'à.  e.  v.,  et  Jo  avec 
Q.  d'à.  Vestuet  w.  e.  v.  représentent  la  bonne  leçon).  On  peut  avoir 
aussi  Ja,  Jo,  Jy,  contre  Je,  Ju  :  pendant  que  ces  deux  derniers  ont, 
pour  les  v.  1317-18,  les  variantes  de  K,  L,  M,  N,  les  trois  autres 
ont  à  peu  près  la  bonne  leçon  : 

Je,  qui  de  ce  ne  soi  noient, 
M'alai  tout  seul  esljanoiant.  (Jo) 

(1)  De  même  dans  JL,  Jl. 

(2)  Ja  a  la  bonne  leçon,  Je  :  fermée,  Je  :  e/icoleree,  Ji  :  encoulouree  (pour 
au  col  orlee). 

(3)  Jl  :  Ainz  reinesL  touz  lifers  dedens. 

(4)  Cette  leçon,  qui  est  aus.si  celle  de  Je,  paraît  provenir  de  celle  de  H  : 
Ainçois  remestou  cors  {Ha  :  encor)  dedeiiz. 

(5)  Aussi  dans  Mon,  Maz. 
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Je  cuis  que  do  ce  ne  soilnoieul. 
Je  ni'aloie  adès  abenoiant.  (Ja) 
Je  croi  de  ce  ne  soi  noient. 
M'aloie  adès  esbanoient.  (Jy) 

Aux  V.  2349-52,  Je,  Ja,  Jy  ont  la  bonne  leçon  ;  Jo  a,  on  verra 
plus  loin  pourquoi,  la  faute  de  L,  M\  Ja  a  celle  de  A',  N. 

Ces  chasses-croisés  entre  Ja,  Je,  Ji,  Jo,  Ja,  déjà  très  compli- 
qués, le  seraient  bien  davantage  encore  si  j'avais  réuni  dans  un 
examen  d'ensemble  tous  les  représentants  de  J.  Il  est  certain  que 
tous,  à  des  doses  diverses,  réunissent  différentes  leçons. 

Jo  et  Ju,  dans  les  trois  cents  premiers  vers  du  poème,  ont  alter- 
nativement soit  la  leçon  des  autres  mss.  de  /,  comme  au  v.  109-10, 
soit,  contre  eux,  la  leçon  de  L,  par  exemple  aux  v.  i49-o0,  163,  207 
déjà  cités.  Du  v.  300  environ  au  v.  1307,  ils  n'ont  la  leçon  de  L  que 
lorsque  les  autres  mss.  de  /  l'ont  également,  mais  ils  peuvent  avoir 
la  bonne  leçon  à  la  fois  (contre  ceux-ci  et  contre  L,  par  exemple,  aux 
V.  881-82.  Au  v.  1030  ils  reproduisent  une  variante  de  //(voir  p.  271; 
de  sorte  que  la  rencontre  de  Jo,  Ju  avec  Ha  au  v.  312  (voir  p.  271) 
pourrait  n'être  pas  accidentelle.  D'après  la  faute  la  mer,  pour  Veve, 
qui  réunit  Jo,  Ju  à  L,  M,  au  v.  1536,  et  d'après  les  v.  3457-59,  où 
ils  se  retrouvent  avec  les  mêmes  groupes  à  l'exclusion  des  autres 
mss.  de  J,  on  pourrait  croire  que  leur  ancêtre  a  recommencé  ses 
emprunts  à  L  ;  mais  comme  déjà  à  partir  du  v.  1307  environ  Jo  est 
à  peu  près  complètement  séparé  des  autres  mss.  de  /  et  presque 
toujours  uni  à  L,  cette  rencontre  peut  s'expliquer  différemment.  On 
retrouve  toutefois  encore  Jo  avec  /  et  quelques  mss.  de  I,  contre  L, 
aux  V.  1850, 1857.  Dans  le  v.  1878  il  semble  combiner  les  leçons  de  /. 
et  de  L  :  Mais  moût  m'assouaja  Cointure  (/),  Moût  ma.  celé  o. 
[L),  Mais  rri'asouage  chele  o.  {Jo),  pour  Sim,e  ras.  l'o.  Je  crois 
qu'il  faut  voir  une  simple  coïncidence  dans  le  fait  qu'il  omet,  avec 
Ha  et  Ja,  les  v.  4049-50,  il  s'agit  ici  d'un  bourdon.  Je  signalerai 
encore,  sans  en  tirer  aucune  conclusion,  deux  variantes  de/o  et  Ra  : 
V.  1344  machic  [Ra),  masis  {Jo),  pour  anis:  v.  1709  Quant  vi  la 
plache,  pourylm^  fu  laplai  e. 

Du  rattachement  de/o  à  L,  il  résulte  qu'à  partir  du  v.  1307  envi- 
ron ce  ms.  se  sépare  des  autres  mss  de  /,  non  seulement  quand 
ceux-ci  n'onl  pas  les  fautesde/v,  mais  aussi  quand  ils  ont  des  fautes 
que  n'a  pas  L.  Voici  quel(|ues-unes  des  fautes  de  /  qui,  pour  cette 
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raison  sans  doute,  ne  se  retrouvent  pas  dans  Jo  :  v.  '1658./^  celui 
arisai,  pour  je  Vol  bien,  ainse\  v.  180!2  Lez  l'espinoi  (avec  A',  A''), 
pour  L.  la  haie  ;  v.  WM  Adonc  seras  hors  de  iristece  (avec  A',  N), 
pour  Ateni  et  saefre  la  desirece;  v.  2137  Cointise  si,  pour  ('oin- 
terie  ;  v.  2200  dois  bien  faire  {Je  :  d.  f.  />.),  pour  puez  f.  mont;  v. 
2216  cis,  pour  ons\  v.  2240  Te  pri,  pour  Vueilje;  v.  2299  estuet 
(avec  A',  .V),  pour  est  droiz  ;  v.  2637  confortera  (avec  A',  A'i,  pour 
garantira,  etc. 

En  outre,  /o  peut  avoir  la  bonne  leçon  à  la  fois  (contre  /  et  A,  par 
exemple,  v.  2046  /  a  favec  A'i  apareilliez  (rime  insuftisante),  pour 
encoragiez,  tandis  que  L  omet  ce  vers  et  le  précédent;  v.  2o22 
J,  K,  iVont  Et  puis  vendras,  L  :  Après  iras,  pour  Après  rendras; 
dans  les  deux  cas,  Jo  a  la  bonne  leçon. 

Chacun  des  autres  mss.  peut  se  trouver  de  même  isolé  contre  le 
reste  du  groupe,  non  seulement  |)ar  des  fautes  cpii  lui  sont  spéciales 
et  qui  n'ont  aucune  importance,  mais  soit  avec  la  bonne  leçon,  soit 
avec  des  variantes  empruntées  à  d'autres  groupes. 

Jy  a  au  v.  47  la  leçon  de  K,  L,  M,  N,  tandis  que  7  a  la  bonne 
leçon  ;  au  v.  3o37  il  a  la  faute  de  M  et  de  quehjues  autres  mss.  de 
différentes  familles. 

Je  a  la  bonne  leçon  quand  les  (piati'e  autres  mss.  ont  des  fautes 
communes  :  v.  1146-47  est  ele  a  devise  Amee,  pour  ot  e.  a.  d. 
L'anior;  v.  1161  Aatressi  fait,  pour  Aussi  alrait;  v.  1181  (1)  biaus 
contes,  pour  les  c.  ;  v.  123o  foie,  pour  nice  :  v.  1240  Ele  fut  clere 
non  pas  brune,  pour  E.  f.  une  c.  b.:  v.  1254  Ija  façon  bien  dite, 
pour  D.  la  f.  D'autre  part,  Je,  seul  de  /,  a  la  faute  de  A',  A^  aux  v. 
1517-18.  Aux  V.  3536-37,  il  réunit  le  premier  vers  de  Be,  Da  au 
second  de  A',  A,  M,  N  :  Gars  pourquoi  as  [cuer]  (2)  si  failty  Que 
tic  fusses  bien  du  garçon. 

Ja  reproduit  quelques  variantes  de  H  et  d'autres  de  ffa. 
De  //  :  V.  1356  Avoit  il  ou  vergier  adès  [H),  Y  avoit  ou  v. 
asseiz  [Ja),  pour  Dont  il  na  guieres  ici  près:  v.  1438  Estait 
morz,  pour  iSe  moru  :  v.  1526  bouloit,  pour  parait;  v.  1819 
cors,   pour   cuer;   v.    1856    les  unions    ynaus   déporter,    pour 

(1>  Pour  cet  exemple  et  pour  les  précédents,  c"est  par  tiypolhèse  que  j'attribue 
les  variaritesde  Jà  Ju,  qui  a  perdu  les  v.  1078  1234  ;  pour  les  exemples  suivants, 
la  faute  est  assurée. 

(2)  Le  scribe  a  omis  cuer,  mais  le  mot  ost  dans  Je,  un  succédané  de  Je. 

Univ.  de  Lille.  Ti-ao.  et  Mem.  Droit-Lettres.  Tome  VU.  —  18 
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lor  maus  miauz  d.:  v.  2062  connnence  (1),  pour  commande 
(i-imant  avec  entende)  ;  v.  2708  te  nuise  (H)  (2),  te  mvse  iJa),  pour 
fencuse.  DelJa  :  v.  l'Ml  Je  ciiide  ce  ne  pu  noient  (Ha),  J.cuis  que 
d.  c.  n.  soif  n.  {Ja),  pour  J.  qui  à.  c.  n.  soi  n.;  v.  1370  de  fiaut, 
pour  d.  c/iaut;  v.  1466  Qui  les  refuse,  pour  Que  l'enr.;  v.  1665 
La  lige,  pour  L.  queue;  v.  1895  En  félonie  nen,  pour  En  folie  ne 
en:  V.  Wd^  porchier^  pour  bouchier  ;  v.  2259  Donc  le  done,  pour 
Done  le  donc  ;  v.  2877  Vers,  pour  Lez  ;  v.  3970  Qui  le  voit  muer 
trop  tost  [Ha)  (3),  Quant  le  v.  yneûreir  t.  t.  [Ja),  pour  Qu'il  avoii 
eue  t.  t.;  v.  4049-50  omis  (bourdon). 

La  contamination  de  Ja  étant  suftisamment  établie  par  ces 
exemples  et  par  ce  qui  a  été  dit  précédemment  de  ses  rapports  avec 
ses  congénères,  il  serait  sans  intérêt  de  signaler  les  variantes  que 
ce  ms.  partage  avec  d'aulres  de  ditl'érents  groupes,  surtout  quand 
ceux-ci  sont  eux-mêmes  contaminés;  de  noter,  par  exemple,  l'omis- 
sion des  V.  2349-50,  avec  A',  iV;  celle  des  v.  3907-8,  avec  Ga  ;  ou 
des  fautes  telles  que  celle  du  v.  1748  Mais  li  fers  est  régnés 
dedenz,  pour  M.  la  saiete  remest  enz,  avec  Mon,  Maz,  etc. 

Lorsque  les  cinq  représentants  de  J  dont  il  vient  d'être  parlé  se 
séparent,  Jb  accompagne  tantôt  l'un  des  grouj)es,  tantôt  l'autre  ; 
parfois  aussi  il  ne  suit  aucun  d'eux.  Au  v.  149,  il  a  la  variante  de  L, 
avec  Jo,  Ju,  Jy,  tandis  que  Ja,  Je  ont  une  faute  spéciale;  au  v.  150 
Je,  Ju,  Jy  ont  des  leçons  dérivées  de  celle  de  L;  Jb  a  exactement 
celle  de  Jy,  tandis  que  Ja,  Je  ont  la  leçon  originale  ;  v.  163  c'est  Jb 
seul  qui  a  la  bonne  leçon,  pendant  que  Jo,  Ju,  Jy  reproduisent 
encore  celle  de  L,  et  que  Ja,  Je  ont  une  variante  spéciale.  Aux  v. 
374,  954,  2591-92,  2648,  etc.,  Jb  a  la  variante  de  Ja,  Je,  et  Jo,  Ju, 
/î/ ont  la  bonne  leçon;  aux  v.  1317-18,  Jb  a  la  bonne  leçon,  que 
reproduisent  à  peu  pressa,  Jo,  Jy,  tandis  que  Je,  Ju  suivent  L  ;  aux 
v.  2349-52,  il  a  encore  la  bonne  leçon,  mais  cette  fois  avec  Je,  Ju, 
Jy,  tandis  que^o  suitL,  et  que  Ja  est  avec  A',  A^.  Mais  au  v.  1578 
c'est  Jb  seul  qui  est  avec  L,  M,  N,  tandis  que  les  autres  ont  soit  des 
variantes  spéciales,  soit  la  bonne  leçon,  etc. 

Ja  et  Jb  sont  les  représentants  les  moins  infidèles  de  J  ;  mais 
cette  constatation  n'a  pas  grand  intérêt,  puisque  J  lui-même,  lors- 

(1)  Aussi  dans  c,  Ga. 

(2)  Aussi  dans  C,  Da. 

(3)  He  a  ctiangé  le  vers. 
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qu'il  sera  comparé  aux  autres  groupes  de  II,  notammeiU  à  A',  L,  M, 
N,  apparaîtra  comme  très  hétérogène,  par  conséquent  dépourvu  de 
valeur. 

Variantes  13"  à  17^  des  vers  109-110  :  A' 

Aux  mss.  réunis  parles  variantes  13-17  des  vers  109-10,  il  faut 
joindre  Ku,  qui  a  omis  ces  deux  vers,  et  z-j,  à  qui  manque  le  feuillet 
où  ils  devaient  se  trouver,  mais  qui  partagent  la  plupart  des  autres 
fautes  communes  au  groupe.  Les  variantes  de  A'  sont  nombreuses  : 
V.  133  empi'eintures  [Ko:  enpaintures),  pour  escritures  ;  v.  143 
Et  faîne,  pour  Et  pleine  ;  v.  161-62  intervertis  ;  v.  188  Car 
moût  courbes  et  raout,  pour  Recorbelees  et,  etc.  Dans  la  compa- 
raison qui  sera  faite  de  ce  groupe  avec  7,  L,  M,  N,  on  trouvera 
d'autres  variantes  qui  lui  sont  spéciales,  notamment  aux  v.  141-42, 
9o4,  1006, 1064,  1305,  1377-78,  1551-52,  1925-26,  2721. 

Les  variantes  du  premier  mot  du  vers  110  correspondent  à  une 
subdivision  du  groupe,  qui  pourrait  être  contii-mée  par  d'autres  traits. 

A/ et  Nh,  qui  ont  en  commun,  au  v.  110,  la  vari&nte  fre.sdie,  sont 
très  souvent  unis  par  d'autres  fautes  qui  leur  sont  spéciales  ;  ils  ont 
eu  un  ancêtre  commun  faisant  partie  du  groupe  A'.  C'est  pourquoi 
Nh,  ayant  au  v.  109,  avec  les  autres  mss.  du  groupe  K,  la  variante 
clere  pour  grant,  je  considère  la  présence  de  grant  dans  Nf 
comme  une  correction,  à  laquelle  je  n'attache  d'ailleurs  aucune 
importance  (1).  Voici  quelques-unes  des  fautes  spéciales  kNfet 
Nh  :  V.  75  Joie,  pour  noise  (faute  contre  la  rime)  ;  v.  79  bel,  pour 
gais;  V.  128  Ce  beau,  pour  Tôt  le;  v.  152  Moût  par  estoit 
d'orrible  taille,  vers  rattaché  au  portrait  de  Haine,  pour  Une  autre 
image  d'autel  taille,  désignant  Félonie;  entre  les  v.  152-3,  deux 
vers  :  Une  autre  ymage  i  ot  assise,  Pourtraite  d'une  pale  guise; 
V.  153  S'estoit  au  senestre  de  lui,  pour  A  senestre  aooit  delez  lui; 
entre  155-6  une  addition  de  sept  vers  au  portrait  de  Félonie  : 
Et  de  ceste  pas  Je  ne  nie  Que  bien  estoit  a  sa  droiture  Toute 
pourtraite  a  sa  nature,  Car  felonnement  estoit  faite.  Bien 
sembloit  femme  trop  meffaite.  Car  au  semblant  quelle  por- 
toit,  Corn  famé  forsenee  estoit;  v.  233-34  omis;  entre  252-3, 
deux   vers   :    A  nulle   personne  du  monde.  Ce  pechié  trop   en 

(1)  Plus  significatif  est  le  fait  que  V/'a  la  bonne  leçon  an  v.  205  à  la  fois 
conter  K  et  Nk. 
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lui  /labonde ;  enlre  268-9,  deux  vers  :  Au  plus  p7-eudom7ne  qu'elle 
cuide,  Qui  a  bien  faire  met  sesiuide,  etc. 

Dans  la  leçon  de  A^",  on  a  essayé  de  corriger  quelques-unes  des 
fautes  les  plus  grossières  de  Nh  ;  par  exemple,  le  v.  1o6,  qui  dans 
Nh  est  absurde  :  Une  ymage  entaiUie  aucie,  est  devenu  dans  Nf: 
U.  autre  y.  pas  ne  nie.  Pour  ce  cliangement,  il  a  sulii  à  AT  d'em- 
prunter la  tin  du  vers  précédent. 

A'«,  /u,  Ko,  Kc  (1),  spécialement  unis  au  v.  MO  par  la  variante 
Forte,  le  sont  encore  ailleurs  :  v.  65  Tele  [Ka  :  Celé)  est  la  robe 
que  (^),  leçon  qui  se  rajjproche  de  la  bonne,  C'est  l.  r.  q.,  dont 
s'éloignent  les  autres  mss.  du  groupe  avec  Tel  robe  a  coin  {a  omis 
dans  N/'eiNk);  v.  147-48  tous  quatre  onl  la  boinie  leçon  Rectiignié 
aimlt  et  t'roncie  Le  vis  et  le  nés  secorclé,  tandis  que  A/,  NIî,  Ke 
et  Ku  ont  une  faute  commune  pour  le  premier  vers  :  Recthigniee 
estoU  et  /'.,  et  pour  le  second,  des  variantes  qui  procèdent  d'une 
faute  commune  :  Afoll  le  v.  et n.  recourcié  [Nli],  A.  le  n.  et  secour- 
cié  {Nf\  Ku,  Ky),  A.  et  le  n.  sec.  [Ke]  ;  la  faute  initiale  paraît  avoir 
été  un  vers  ti-op  long  :  Avoit  le  ris  et  le  nés  secourcié  :  v.  247 
Mesctieoir,  pour  Desctieoir. 

Ke,  Ky  sont  unis  à  Ko,  Nf  et  Nli  au  v.  8o  par  s'esfroie,  pour 
s'esjoie;  à  Ka,  Ki,  Ko,  Kc  au  v.  242,  par  aucune  aventure,  pour 
grant  desconfiture. 

D'autre  part,  Nf,  Ntî.  sont  unis  à  Kl  par  l'interversion  des  v.  49-50 
et  par  bêle  pour  clere  au  v.  118. 

Ku  et  A7  n'ont  pas  les  variantes  suivantes  de  A'  :  v.  173  baille, 
y>our  fait;  v.  174  Et  preste,  pour  Prester;  omission  des  v.  179-80, 
etc.  La  bonne  leçon  qu'ils  opposent  à  ces  variantes  ne  peut  prouver 
qu'il  existe  enlre  eux  un  lien  spécial  ;  mais  ce  lien  est  attesté  par  la 
faute  du  v.  744  Bander  courtoisement  baler,  pour  Etgenz  migno- 
iement  [K  .-  moût  noblement)  b. 

Mais  il  serait  d'autant  moins  intéressant  d'insister  sur  ces  subdi- 
visions du  groupe  que  celui-ci  ne  va  pas  tarder  à  perdre  plusieurs 
de  ses  membres. 

C'est  d'abord  NfeANk  qui  se  séparent  définitivement  des  autres 
mss.  Fixer  l'endroit  précis  où  s'est  produite  cette  scission  serait 

(1)  x(D  a  été  examiné  avec  I  ;  Sel,  qui  ne  fait  que  momentanément  partie  de  K, 
et  xu,  qui  a  perdu  ses  premiers  feuillets,  seront  examinés  à  la  fin  de  ce  chapitre. 

(2)  Ko  a  la  bonne  leçon. 
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d'autant  plus  difficile  que,  d'une  part,  cet  endroit  coïncide,  semble- 
t-il,  avec  une  lacune  de  .v^.  et  que,  d'autre  part,  le  texte  de  Nf, 
contaminé,  n'ofîre  pas  de  base  sûre  à  semblable  constatation.  La 
lacune  de  Nk  s'étend  du  v.  ;)04  au  v.  657  ;  au  v.  298  il  est  toujours 
avec  A',-  AT  y  est  encore  au  v.  432  :  descharnee  et  lasse,  pour  de 
jpiïner  l.  ,•  il  en  était  probablement  de  même  de  Nh.  Mais  au  v.  680, 
ce  n'est  plus  la  faute  de  A'.-  Je  mie  pris  lors  a  merveiUier,  mais 
celle  de  .V  .-  Je  me  pris  a  esnierveillier,  que  Sk  oppose  à  la  bonne 
leçon  :  Je  me  p.  moût  a  esgaier.  Et  depuis  il  a  toutes  les  fautes  de 
A',  par  exemple  aux  v.  777,  1002,  1006,  1061-64,  1077, 1157-58, 1195- 
97,  1305,  1377-78,  1395,  1536.  1551,  etc.,  dont  on  trouvera  plus  loin 
les  leçons;  il  n'a  plus  celles  de  A' qu'autant  qu'elles  se  retrouvent 
également  dans  A^^.  AT,  étant  très  intimement  uni  à  Nk,  a  dû  quitter 
K  en  même  temps  que  lui;  et,  en  effet,  aux  v.  1195-97, 1305,  1377-78, 
1536, 1551,  etc.,  il  est  avec  Nk  et  A'  contre  A'.  Mais  il  lui  arrive  aussi 
de  n'être  ni  avec  A'  ni  avec  :V,  ni  par  conséquent  avec  Nk  :  au  v. 
680,  il  a  la  leçon  originale  a  esgaier,  non  seulement  contre  A' et  .V. 
mais  aussi  contre  les  autres  groupes  congénères  J,  A,  M.  C'est  assu- 
rément une  correction  empruntée  à  une  autre  famille.  Au  v.  777,  il 
n'a  pas  la  leçon  de  A^;  il  a  celle  de  /,  K,  L,  M,  mais  avec  la  variante 
de  ./,  A,  M  (qit'lertsl),  et  non  celle  de  K  (qui  erlj;  v.  954,  il  n'a,  ni 
la  bonne  leçon  avec  N,  ni  exactement  la  faute  de  A',  mais  une 
variante  de  cette  faute,  spéciale  à/;  v.  1002  il  n'a  pas  la  bonne  leçon 
avec  A^,  mais  une  variante  qui  appartient  à  /et  à  A'.-  v.  1006  il  a  la 
bonne  leçon,  dont  s'écarte  un  peu  7(1)  (/  :  farder  pour  tifer)  et 
davantage  N;  v.  1061-64,  il  a  la  bonne  leçon,  en  même  temps  que 
7,  contre  les  cinq  autres  groupes;  aux  v.  1157-58,  il  se  retrouve  de 
nouveau  avec  Nk  dans  le  groupe  A''  et  y  restera,  sauf  quelques 
écarts;  ainsi  aux  v.  1395-96  il  aura  encore  la  bonne  leçon  contre  N 
et  A'.  On  pourrait  croire,  d'ai)i'ès  les  v.  95i,  1002,  que  c'est  à  /que 
A^/fait  des  emprunts  lorsqu'il  quitte  Nk,  mais  le  v.  680  prouve  qu'il 
n'en  est  pas  ainsi.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  n'ai  rien  tiré  de  ce  ms.  Quant 
à  A7{,  je  ne  le  compte  dans  le  groupe  K  que  jusqu'au  v.  290,  et  à 
partir  du  v.  680  je  le  range  dans  le  groupe  N. 

Kl  est  avec  A'  aux  v.  109-10,  mais  au  v.  142,  il  est  avec  M.  Aux 
V.  149-50,  sa  leçon  Hideuse  est  et  assourehillle  (^)  Et  si  estait 

(1>  Sauf  ya. 

(2)  Ce  vers  .se  trouve  aussi  dans  Dij  et  [j.a. 
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ciisou7'chUlie  paraît  se  rapprocher  davantage  de  celle  de  L,  N.  On 
a  vu  d'autre  part  qu'aux  v.  173,  174,  177-80  il  n'a  pas  la  faute  de  A'. 
Cependant,  à  part  ces  exceptions  et  quelques  autres,  il  reste  avec 
A' jusqu'au  v.  2240  inclusivement;  mais  à  partir  de  ce  |)oint  il  se 
rattache  kN;  avec  lui  il  omet  lesv.  22o3-54,  et  toutes  les  variantes 
qui  dans  la  suite  seront  signalées  dans  -V  se  retrouvent  dans  ce  ms. 
Toutefois  aux  v.  2490  et  2502  il  est  de  nouveau,  mais  exceptionnel- 
lement, avec  A'. 

A'e  quitte  A'  pour  le  groupe  L  du  v.  1100  environ  au  v.  2460  envi- 
ron ;  au  V.  1064  il  a  la  variante  Mouf  qui  fait  à  A'  une  place  à  part 
dans  le  groupement  A',  L,  M,  N;  au  v.  1077  il  a  encore  la  bonne 
leçon  avec  A'  contre  L,  M,  .V;  mais  au  v.  1172  il  a  la  bonne  leron 
avec  L,  M,  et  non  la  faute  de  K .-  Et  la  gorge  si  descoverte  ;  aux 
V.  1241-42  il  a  la  leçon  spéciale  à  L,  M,  à  l'exclusion  de  A',  et  dès  lors 
on  le  trouvera  constamment  jusqu'au  v.  2460  inclusivement,  soit 
avec  L,  M  réunis,  par  exemple  aux  v.  1317-18,  1344,  1389, 1S15-20, 
2250,  2302,  2391-92,  soit  avec  L  seul,  par  exemple  aux  v.  1388,  2386. 
Au  V.  1400,  au  lieu  de  delitaire,  faute  de  A,  M,  il  a  solitaire,  avec 
Bij,  ms.  peu  sûr  de  A,  et  ^a,  ms.  très  contaminé.  Aux  v.  2459-60  il  a 
encore  la  faute  de  A,  M,  mais  au  v.  2490  il  se  retrouve  de  nouveau 
avec  K,  et  ne  le  quitte  plus. 

Ko  interpole  entre  974-75  un  vers  qui  ne  rime  ni  avec  le  précédent 
ni  avec  le  suivant;  ce  vers  se  retrouve  à  la  même  place,  mais  accom- 
pagné d'un  second  qui  rime  avec  lui,  dans  Urb  :  Fu  cil  ars  desous 
et  deseure,  Et  si  estoit  noirs  comme  meure. 

Ku  a  aucun  moment  ne  quitte  son  groupe  complètement,  mais" 
il  lui  fait  de  temps  à  autre  quelques  infidélités  :  on  a  vu  déjà  qu'aux 
v.  173,  174,  177-80  il  oppose  la  bonne  leçon  aux  fautes  de  K  ;  aux 
v.  3457-59,  tandis  que  K  a  la  botnie  leçon,  Ku  a  celle  de  A,  M. 

Kc  ne  quitte  pas  A'  avant  le  v.  2240  ;  mais  il  omet  les  v.  2253-56 
avec  TV  ;  il  a  de  même  deiV  les  v.  2391-92,  2637,  deux  vers  interpolés 
entre  2942-43  ;  il  est  avec  A,  M,  N,  à  l'exclusion  de  A',  au  v.  2721  ; 
cependant  il  a  encore  des  leçons  spéciales  à  A':  v.  2490,  2502;  il 
interpole  deux  vers,  avec  A',  A,  entre  2836-37  (1),  bien'que  sa  leçon 
du  V.  2834  ^^m'o   lui  ai^ oit  .ij.  compaignons,  \)0\\y  Ainçois  avoit 

1)  II  a  une  leçon  de  L  seul  au  v.  2742  :  Que  ses  dulors  oblit  li  con>.  pour 
Q.  l.  cuers  (liés  nombreux  mss.  corx)  o.  s.  il.;  mais  il  a  pu  de  lui-même  faire 
ce  changement,  à  cause  de  la  rime  lors  :  dolors. 
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a  c,  doive  qnelfiiie  chose  à  celle  de  M,  N  :  Avec  lui  ot  .ij.  c.  En 
somme,  à  partir  du  v.  !2240  environ,  il  va  alternativement  de  K  à  N- 

y.j  a  perdu  ses  premiei's  feuillets  et  le  texte  de  Guillaume  deLorris 
ne  commence  qu'au  v.  1031.  Le  poème  a  été  allongé  de  nombreuses 
interpolations  ;  à  part  ces  additions,  y.j  suit  alternativement  K  et  L  . 
jamais  il  n'a  la  bonne  leçon  à  la  Cois  contre  ces  deux  groupes. 

Sel  fait  partie  de  /i  jusqu'au  v.  336  au  moins,  ensuite  de  L,  puis 
de  A^;  au  v.  82^2,  il  est  encore  avec  L;  au  v.  1006,  il  est  déjà  avec  N, 
qu'il  ne  quittera  plus. 

Variantes  18,  IS^'s,  IS'e'  et  partie  de  la  variante  20 
des  V.   109-110  :  L 

La  différence  entre  les  variantes  18  et  19  est  minime  :  une  simple 
interversion  de  mots,  qui  passerait  inaperçue  si  elle  n'était  pas  à  la 
fin  du  vers;  et  précisément,  parce  qu'elle  est  à  la  rime,  et  parce  que 
dans  les  deux  cas  celle-ci  reste  incorrecte,  cette  interversion  a  i)u, 
dans  un  sens  ou  dans  un  autre,  se  présenter  à  l'esprit  de  plus  d'un 
copiste  désireux  d'améliorer  l'assonance;  elle  ne  doit  donc  pas  être 
considérée  a  priori  comme  une  ligne  de  démarcation  bien  arrêtée 
entre  les  deux  groupes.  Et  en  ef\e[  Lk,  bien  qu'ayant  hele  et  clere 
(groupe  M),  se  retrouve  dans  la  suite  du  poème  avec  le  groupe  L,  qui 
a  cle)-e  et  bêle,  et  inversement  Mo,  qui  a  clere  et  bêle  avec  L,  l'ait 
partie  du  groupe  M,  qui  a  bêle  et  clere.  Cependant,  ces  restitutions 
faites,  la  distinction  entre  les  deux  groupes  subsistera. 

C'est  le  désir  de  procurer  une  rime  à  la  variante  18  qui  a  donné 
naissance  à  la  variante  20;  il  est  évident  que  celle-ci  procède  de 
celle-là  ;  elle  appartient  à  une  |)artie  du  groupe  Let  ù  un  autre  groupe, 
iV.  qui,  comme  M,  des(;end  de  L.  Cependant  les  relations  de  N  avec 
ceux  des  membres  de  L  qui  l'accompagnent  aux  v.  109-10  seront 
exactement  les  mêmes  qu'avec  les  représentants  de  la  variante  18. 
Je  réunis  donc  dès  maintenant  aux  mss.  qui  ont  la  variante  18  ceux 
de  la  variante  20  qui  n'api^artiennent  pas  au  groupe  A'^.  J'y  joins 
encore  Ld,  Lh,  Lni},  Lm/\  à  qui  manquent  les  v.  109-10,  et  que  la 
suite  du  poème  l'attache  k  L.  L  est  donc  essentiellement  représenté 
par  La,  Le,  Li,  Lo,  Lb,  Le,  Ld,  Lf,Lg,  Lh,  Lj,  Lk,  Ll,  Lm,  Lm^, 
Lm?,  Lm'',  Lm^,  Lm^,  Lm' ,  Lm^,  Ll,  Dij,  L-,  It,  Ào. 

A  la  suite  de  L  seront  examinés  ■/«,  y),  (variante  20). 
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La  plupart  des  vai-iantes  do  L  se  retrouvant  dans  les  groupes 
/,  K,  M,  jV,  il  lui  en  reste  peu  en  propre;  en  voici  cependant  quel- 
ques-unes :  V.  35!2  floriz,  pour  fle^sliz:  v.  356  mains,  pour  denz : 
V.  1388  venir,  pour  faire:  v.  1395-6  couche  :  moiste  et  douche 
(rime  normanno-picarde),  poui-  coiie  :  douce  et  moiste;  v.  1836 
endurer,  pour  déporter;  v.  227o-76  omis  ;  v.  'i^^Q  Soient  tuit  adès 
la  entour,  pour  .S" en  reveignent  par  la  e.  :  v.  2742  Que  ses 
dolors  oblit  licot^s,  pour  Q.  li  cuerso.  s.  d.  (il  s'agit  d'une  blessure 
du  cœur,  et  non  du  corps),  etc.  D'ailleurs  l'individualité  de  L  ressor- 
tira aussi  nettement  de  sa  comparaison  avec  /,  K,  M,  N  que  des 
variantes  qui  lui  sont  spéciales. 

Tous  les  membres  de  L  ne  sont  pas  constamment  tldèles  au 
groupe  ;  lorsque  l'un  deux  lui  oppose  des  variantes  qui  ne  sont  pas 
des  fautes  isolées,  elles  peuvent  être  considérées  comme  des  correc- 
tions empruntées  à  d'autres  groupes. 

Lb  a  au  v.  2061  commande,  que  je  crois  être  la  bonne  leçon,  au 
lieu  de  amende,  variante  de  L  ;  mais  l'aspect  extérieur  des  deux 
mots,  surtout  lorsque  com  est  abrégé,  diffère  si  peu  que  je  ne 
m'arrête  pas  à  cette  particularité. 

Le  a  rétabli  la  bonne  leçon  aux  v.  3o6  et  1395,  mais  ces  correc- 
tions n'ont  peut-être  pas  exigé  le  secours  d'un  autre  ms. 

Ld  aussi  a  corrigé  le  v.  1396. 

Lfa.  la  bonne  leçon  contre  L  au  v.  356  ;  au  v.  1240  il  a  la  leçon  de 
/,  et  aux  V.  1241-42  la  bonne  leçon,  qu'il  peut  avoir  empruntée  à  /. 

Lh  a  perdu  les  2747  premiers  vers  du  poème. 

Lh  se  sépare  assez  souvent  de  L  ;  il  a  contre  lui  la  bonne  leçon 
aux  V.  30  (\),  47,  77-78,  149-50,  352,  385,  2275-76,  2302,  2349-52  ;  il 
a  la  variante  de  G  au  v.  24  ;  celle  de  Gi  {se  resmuet)  au  v.  76  ;  celle 
de  K,  N  aux  v.  1395-96  ;  une  leçon  spéciale  au  v.  3536  :  Gars  tu  as 
bien  le  cuer  failli,  mais  au  v  3537  celle  de  M  et  de  quelques  mss. 
d'autres  familles  :  Que  acointié  t'es  d'un  garçon. 

Lg,  Ll,  Lo,  Dij,  ),«,  h.  omettent  simplement  les  v.  1241-42  (2), 
sans  les  remplacer,  comme  les  autres  mss.  de  L  et  ceux  de  M,  par 
deux  autres  vei's. 

Lg  est  aveciVau  v.  101  ;  mais  en  général  il  n'ajoute  aux  variantes 

(i)  Seulement  pour  le  substantif;  pour  le  verbe,  il  a  une  variante  .spéciale. 
ranonsoil,  qui  se  retrouve  dans  Jl. 

(2)  Il  en  est  de  même  dans  Fe  et  Ra. 
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de  L  que  des  fautes  individuelles,  qui  à  la  vérité  sont  nombreuses. 

Lo  a  la  bonne  leçon  contre  L  seul  ou  accompagné  de  M  aux  v. 
30,  96,352,385,2164,  2743,  3592,  3649.  Il  interpole  entre  674-75 
deux  vers  qui  se  retrouvent  à  la  même  place,  avec  des  variantes, 
dans  K  :  Déçoivent  genz  alans  par  mer  Si  qiia  7nort  les  coinent 
nier  (Lo),  D.  ceus  qui  sont  en  m.  Qui  vont  nageant  ijar  mi  l'amer 
W(l) 

Dij  est  très  contaminé.  Il  a  la  bonne  leçon  contre  L  seul  ou 
accompagné  de  A',  M,  iV  aux  v.  77-78,  1395-96,  1720,  1856,  1919, 
2533,  2681-82,  2804;  il  n"a  pas  les  deux  vers  inteipolés  par  L, 
/iT  entre  2836-37.  Ce  ms.  devant  être  étroitement  uni  à  M  dans  la 
seconde  partie  du  roman,  il  est  permis  de  ne  pas  attribuer  au  hasard 
sa  rencontre  avec  ce  groupe  dans  les  quelques  fautes  suivantes  :  v. 
110  Qui,  pour  Et;  v.  1505-6  inierverlis  ;  v.  1631  preïsse,  pour  coil- 
lisse  [L:  retenisse)  ;  v.  1636  Parler,  pour  Peser  [L:  Passer]  ;  v. 
\Q^0  Et  teus  y  ot,  pour  Et  t.  qui  sont,  lia  aussi  des  leçons  en 
commun  avec  7=,  ms.  très  contaminé  :  v.  1992-93  Faites  faire  si 
remportez  Une  clef  et  soit  corn  nstagrs,  pour  F.  l  clef  si  l'e.  Et  la 
c.  s.  en  leu  cCo. 

Ll  est  avec  A^  aux  v.  109-10;  il  en  sera  de  même  aux  v.  2391-92, 
mais  dans  ce  dernier  cas  la  variante  est  peu  importante  et  la  ren- 
contre pourrait  étie  fortuite.  De  toutes  les  autres  fautes  qui  seront 
signalées  pour  l'établissement  de  A^,  aucune  ne  se  retrouve  dans 
Ll.  D'autre  part,  ce  ms.  a  la  plupart  des  variantes  deL:  v.  30.  77-78, 
207,  777,  1006,  1344,  1388, 1389.  1395-96,  1400,  1940,  2386,  2459-60, 
2742,  les  deux  vers  intercalés  enti-e  2836-37,  v.  3457-59  ;  au  v.  298,  il  a 
douleur  avec  M,  au  lieu  d'envie  avec  L,  mais  envie  faussant  la 
mesure  du  vers,  plusieurs  correcteurs  ont  pu  spontanément  lu 
substituer  douleur.  C'est  donc  au  groupe  L  que  se  rattache  Ll, 
mais  pas  d'une  façon  constante;  outre  les  deux  exemples  ci-dessus 
mentionnés  où  il  est  avec  A',  il  a  la  bonne  leçon  contre  L  aux  v.  352, 
2302,  2661-64,  sans  qu'il  soit  possible  de  dire  s'il  la  doit  à  A^,  puis- 
qu'elle est  fournie  par  de  nombreux  autres  groupes;  sans  compter 
([ue  Lo  et  Lk  l'ont  de  même  au  v.  352,  et  que  Lk  l'a  aussi  au  v.  2302. 
Au  v.  2731,  tandis  que  L  et  ^'Vont  pluie  \)om  2'0ud/-e,  Ll  a  foudre, 
mais  cette  variante  est  peu  significative.  Il  a  modifié  le  vers  1240  en 

(1)  h' a  :  Font,  ceus  qui  sont  deden^  la  mer  Par  leur  clous  chant  rheoir  en 
mer.  Les  deux  vers  de  K  ont  éto  ajoutés  au  XI V^  siècle  dans  Ce  et  dan.sL«. 
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Si  ne  fu  oscure  ne  brune,  mais  cette  leçon,  qui  est  aussi  celle  du  ms. 
contaminé  ,v.«,  paraît  en  remplacer  une  autre  (|ui  aurait  été  grattée. 

En  somme,  Ll  représente  le  texte  de  L,  altéré  par  des  leçons 
empruntées  à  d'autres  groupes. 

Lni,  Lm'^,  Lm^,  Lm'*,  Lm^,  LmS'  ont  aux  v.  109-10  la  "^0" 
variante  (1),  qui  est  aussi  celle  de  .v,-  ils  suivent  LJusqu'au  vers  1850 
environ,  puis  du  v.  2830  environ  jusqu'à  la  fin  du  poème.  Du  v.  1850 
au  V.  ÏJ830  ils  font  partie  de  I,  dont  ils  repi'oduisent  certaines  fautes: 
v.  2077-86  omis;  v.  !2459  Je  voud)-oic  estre  par  couvent  (2),  jiour 
Jou  y.  p.  covenant;  v.  27!21  Bien  près  de  li,  pour  Prè.s  des  teues  ; 
V.  2762  Quatre  biens  (3),  pour  Qu'autres  h.  Ces  mss.  ont  des  fautes 
qui  leur  sont  spéciales  :  v.  1939-40 prew.ç  (4)  Qui  je  ainsi  a  hoinTue 
espeus,  pour  frans  Clique  feinsi  {Da,  lia  :  Qui  Je  e)  a  h.  prens  ; 
V.  2352  5'en  art  plus  aspreinent,  pour  .c'en  vaitphts  apressanf,  etc. 

Lm"  suitL  jusqu'au  v.  2460  au  moins  ;  ensuite  il  fait  partie  de  1 
jusqu'au  v.  2830  environ,  et  en  a  les  mêmes  variantes  que  Lra  aux  v. 
2721,  2762,  puis  il  revient  à  Z. 

Lm>^  suit  A  jusqu'au  v.  850  environ  (5),  puis  du  v.  2830  environ  à 
la  fin  du  poème,  dans  les  mêmes  conditions  et  avec  les  mêmes 
corrections  que  Lm'^.  Son  texte,  comme  celui  de  Lm'^,  a  pour  base 
le  texte  de  L  entre  les  v.  850  et  1850  et  celui  de  1  entre  1850  et 
2830;  mais  entre  850  et  2300  environ,  il  substitue  très  souvent  la 
bonne  leçon  aux  fautes  de  L  ou  aux  variantes  de  Un-.  Il  a  les  mêmes 
variantes  de  I  que  Lm^  aux  v.  2459,  2721,  2762  ;  au  v.  2352,  sa  leçon 
s  en  art  plus  espertement  déi'ive  de  celle  de  Lni-\  tnais  il  n'a  pas  la 
variante  de  Lm^  aux  v.  1939-40;  il  n'omet  pas  avec  lui  et  certains 
mss.  de  I  les  v.  2077-86.  Lni''  place  les  v.  1679-1790  entre  963-4, 
probablement  pai'  suite  d'une  intervei-sion  de  feuillets  dans  son 
original.  Ce  déplacement  n'existe  pas  dans  Lm-.  Le  copiste  de  Lm- 
a  omis  les  v.  881-921,  en  laissant  une  ligne  en  blanc;  Lin^  n'a  pas 
cette  lacune. 

Lt  est  avec  A^  aux  v.  109-10,  mais  c'est  la  seule  faute  qui  lui  soit 
spécialement  commune  avec  ce  groupe.  En  général,  il  fait  |)artie  de 

(1)  Sauf  probablement  Lm^\  (|ui  a  omis  lu  v.  100,  et  ((ui  au  v.  ilû  donne  EL  de 
la  variante  18,  au  lieu  de  Qui  de  la  vai'iante  20 

(2)  Lni  omet  estre. 

(3)  Leçon  de  La.   I.m3  a  la  bonne  leçon;  Lm6  :  antrea  b  (Qu  a  été  gratté) 

(4)  Lm6  ;  peu». 

(.^)  Avec  Lm^2  il  a  la  bonne  leçon  contre  L  aux  v.  R85,  803. 
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Ljusqirîiu  V.  ^392;  ensuite  il  se  rattache  à  A'.  Cependant,  contre  L, 
outre  la  variante  des  v.  109-10,  il  a  les  v.  77-78  (peut-être  empruntés 
à  N)  ;  au  V.  205  il  a  la  variante,  à  la  vérité  insignifiante,  qui  distingue 
M  de  L  :  a  pour  de  ;  v.  680  il  a  la  bonne  leçon  contre  /,  A',  L,  M,  N. 
Saufces  exceptions  il  a  jusqu'au  v.  2392  toutes  les  fautes  de  L, 
ensuite  toutes  celles  de  A'. 

It  a  la  variante  de  N  aux  v.  109-10  ;  il  en  est  de  même  au  v.  298  ; 
comme  il  a  perdu  les  v.  121-212  et  322-434,  il  n'est  pas  possible  de 
savoir  s'il  avait  en  ces  passages  des  fautes  spéciales  à  A^  ;  mais 
avant  le  v.  109  et  après  le  v.  434,  lorsqu'il  fait  partie  de  II,  c'est  à  L 
qu'il  est  uni  et  non  plus  à  N;  aussi  n'a-t-il  pas  au  v.  101  la  faute  de 
-Y.  Sa  variante  raconfolt  du  v.  30  (A',  L,  N),  celle  du  v.  76 
(/,  A',  L,  M,  .V),  celles  des  v.  47, 1946-47,  3522  f  A',  L,  M,  N),  etc., 
ne  nous  apprennent  pas  si  c'est  L  ou  .v  qu'il  suit  ;  mais  ce  rensei- 
gnement nous  est  fourni  par  les  variantes  des  v.  77-78,  1241-42, 
1317-18,  1344,  3457-09  {L,  M),  par  la  faute  conte  du  v.  30  (/,  A',  7.), 
par  celles  des  v  1940,  de  deux  vers  interpolés  entre  2836-37  (A',  L), 
par  celle  du  v.  2834  (/,),  etc.  Si  ).t  fait  souvent  partie  des  groupes 
J,  K,  L,  M,  y,  souvent  aussi  i!  a  contre  eux  la  bonne  leçon,  |)ar 
exemple,  aux  v.  744,  777,  881-82,  2302,  2391-92,  etc.  Il  mêle  en 
effet  aux  leçons  de  II  celles  de  I,  comme  le  prouvent  les  fautes  qu'il 
a  en  commun  avec  des  mss.  de  ce  groupe  :  v.  2459  avec  I  ;  v.  2077- 
86  omis  avec  Be,  Da,  Ha;  v.  2943-60  déplacés  avec  Be,  Da,  IL  Bd. 

yv.,  réuni  à  une  partie  de  A  et  à  iV  sous  la  variante  109-10, 
était  avec  L  et  M  aux  v.  77-78  (omis)  et  y  sera  de  nouveau  aux  v. 
141-42,  356,  etc.  Au  v.  777  il  est  encore  avec  L  (et  M)  ;  au  v.  1006,  il 
est  avec  N {guignier,  au  lieu  de  tifer  de  A,  M):  au  v.  1063  avec  A' 
(Moût,  au  lieu  de  Fu  de  L,  M,  N);  mais  il  est  avec  A,  M,  iVau  v.  1186, 
avec  A,  M  aux  v.  1241-42,  etc. 

Il  omet  les  v.  1708-840  et  les  v.  2077-86.  Cette  dernière  omission 
est  très  significative,  parce  qu'elle  se  retrouve  dans  Be,  Da,  lia,  trois 
représentants  de  I,  et  dans  y;,  qui  mélange  les  leçons  de  I  à  celles 
de  II.  Voici  quelques-unes  des  fautes  qu'il  a  en  commun  avec  y-  :  v. 
1926  li  baise  le  piè,  pour  voil  baisier  son  p.  ;  v.  2099  Soies  simples, 
pour  S.  entres;  v.  2107-8  omis  ;  v.  2158  Dont  faire  le  dois  {'M,  N: 
D.  f.  le  puez),  pour  Quel  puisses  /'.,  etc.  Cette  dernière  variante  de 
y«,  yc-  dérive  de  celle  de  M,N  :  l'interversion  des  vers  2187-88  est 
commune  à  y«,  -/i  et  à  M,  A^.  Peut  être  y«  et  ycont-ils  juxtaposé  des 
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éléments  empruntés  à  I  et  à  II  pour  le  v.  ^169  :  Ton  cMef  et  tes  che- 
veus  bien  pigne,  a\i  lieu  de  Cous  tes  manches,  t.  c.  (Il  et  ton  cliief) 
p.  Quoiqu'il  en  soil,  yv.,  comme  -/s,  est  inutilisable. 

y),  a  la  leçon  de  II  aux  v.  2834-37,  2859-6-2  lomis),  2867,  et  celle  de 
I  aux  V.  2863-64.  Il  en  est  exactement  de  même  dans  yo,  Cet  accord 
entre  les  deux  mss.  n'est  pas  fortuit  ;  ils  ont  d'autres  fautes  com- 
munes, par  exemple,  v.  2721  Près  des  rives  et  (I),  pour  P.  d. 
teues  pour  ;  v.  2915-18  réduits  à  deux  vers  (aussi  dans  yo]  ;  v.  2924 
Le  ris,  pour  Le  nés  (aussi  dans  yo)  ;  v.  2927  En  ceslui  ponrpris, 
pour  Entour  ces  rosiers  (aussi  dansyo),  etc.  y^  sera  étudié  eu  même 
temps  que  yo,  à  qui  il  est  très  étroitement  uni. 

Si  y),  a  de  nombreuses  variantes  de  -[o,  yw,il  est  loin  de  les  avoir 
toutes.  Lorsqu'il  ne  suit  pas  ce  groupe,  il  fait  surtout  partie  de  L, 
dont  il  reproduit  un  grand  nombre  de  variantes  :  v.  77-78  (omis), 
207,  298,  356,  etc.,  mais  aussi  de  iV,  dont  il  a  les  leçons  aux  v.  1010, 
1325-26,  2604,  etc. 

Variante  78'''"^  —  lo  et  ça  ont  en  commun  d'autres  fautes  que 
la  variante  des  v.  109-10  :  v.  49  Que  nus  par  raiso7i  tie  sesmaie, 
pour  E"^  tens  on  tote  riens  s'esgaie  ;  v.'80  desireus,  \')Ouv  douce- 
reus  ;  . . .  v.  1940  Z«  lions  que  Je  aime  etaprans,  leçonquisemble 
combiner  celle  de  A^  .•  L.  h.  q.  fa.  e.  que  jeprens,  avec  celle  de 
L:  L.h.q.  je  ainsi  aprens  (2),  pour  Cil  quefainsi  a  Ji.  jirens,  etc. 
Cependant,  à  part  ces  variantes,  /o  suit  régulièrement  7^,  tandis 
qu'après  le  v.  2768  ç«  le  quitte.  Au  v.  163,  oùçaa  la  l)onne  leeon,  >o 
a  la  faute  de  L. 

tu  a  été  classé  dans  le  groupe  I. 

Variante  18''"'''.  —  Aux  v.  109-10,  il  est  difficile  d'aftlrmer  auquel 
des  groupes  Z,  M,  yVse  rattaclie  la  leçon  de  a-  .  Ce  ms.  a  les  fautes  com- 
munes à  ces  trois  groupes  aux  v.  47  (3),  76,  166,  298,  665.  668,  680, 
881-82, 1061-64, 1317-18,1408,1946-47,3522,  3536.  Quand  du  peloton 
se  détache  M,  au  v.  744,  ou  A^,  au  v.  777,  il  lui  reste  fidèle.  Il  est  spécia- 
lement uni  par  une  même  variante  à/,  L,  A'au  v.  135;  kL,M,  A' aux  v. 
163,  1077  \kh\L  aux  v.  30,  348,  1940  et  par  l'interpolation  de  deux 
vers  entre  2836-37;  à  Z,  M  aux  v.  77-78,  1241-42,  1317-18,  1344, 
1389,  3457-59  ;  à  L,  N  aux  v.  141,  149-50,  351.  L  étant  seul  à  ligurer 

(1)  yo  Tes  amours  près'  iwur. 

(2)  Il  en  est  de  même  dans  Ko  :  Li  kon^  que  j'ain^  si  et  aprenz. 

(3)  >,£  :  Or  0.  m.  ri.  m. 
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dans  tous  les  exemples  qui  vienneiU  d'être  mentionnés,  c'est  donc  à 
lui  que  se  ratlaclie  plus  particulièrement).- ;  en  efl'et,  tous  deux  ont 
des  fautes  spéciales  aux  v.  !20o,  356,  1388,  i39o,  lolo-lB.  Mais, 
d'autre  part,  1-  a  la  bonne  leçon  contre  L  aux  v.  352,  '1856,  2275-76, 
2386,  2742  ;  contre  L,  M  aux  v.  2302,  2391-92,  2459-60,  2661-64.  A  la 
vérité,  cette  situation  de  ii  vis-à-vis  de  L  n'implique  pas  nécessai- 
rement une  contradiction  de  sa  part  ;  on  pouri-ait  en  effet  supposer 
qu'il  occupe  dans  la  famille,  non  pas  le  rang  d'un  des  membres  de  L 
ou  de  3/,  mais  un  rang  égal  ou  supérieur  à  celui  de  Let  M:  lorsqu'il 
a  la  bonne  le(;on  contre  L  et  M  ou  contre  L  seul,  on  admettrait  que 
cette  leçon  existait  encore  chez  l'ancêtre  des  trois  groupes  ;  lors- 
qu'il est  avec  L  seul,  M  aurait  emprunté  sa  leçon  à  un  autre  groupe. 
Ces  hypothèses,  outre  qu'elles  sont  compliquées  et  peu  probables, 
n'expliqueraient  pas  les  situations  suivantes  :  ).s  est  spécialement 
luii  [)ar  des  vai'iantes  à  M,  N  au  v.  1578  ;  à  K  seul  au  v.  1006  (ici  la 
faute  est  i)ai'  elle-même  peu  caractéristique,  mais,  dût-on  la  consi- 
dérer comme  insignifiante,  elle  n'en  sépare  pas  moins  a-  de  L,  il/,  ;V, 
qui  ont  au  même  vers  une  autre  variante  commune)  ;  à  A',  M,  N.  et 
|)lus  i)articulièrement  à  /f,  aux  v.  1551-52  ;  à  A',  .Vau  v.  1400  ;  à  y,  K 
au  V.  2250  ;  à  M  et  à  des  mss.  d'autres  familles  au  v.  3537.  Bien  plus, 
"/:  a  la  bonne  leçon  contre  A',  L,  M,  N  réunis  aux  v.  2349-52,  2731. 
Ces  deux  derniers  exemples  sont  bien  caractéristiques  ;  le  suivant 
l'est  davantage  encore  :  au  v.  2721,  non  seulement  h  n'a  ni  la  faute 
de  A,  M,  A^,  ni  celle  de  A',  mais  il  en  a  une  autre  :  Bien  près  de  lui, 
empruntée  à  des  mss.  de  1  (voir  p.  259,  282). 

De  l'exposé  qui  i)récède,  il  ressort  avec  certitude  que  >>:  est  de 
même  origine  (|ue  /,  A',  L,  M,  .v,  qu'il  est  plus  spécialement  appa- 
renté à  A,  mais  qu'il  a  en  outre  des  leçons  empruntées  à  des  mss. 
d'une  autre  famille. 

Variante  19^^  des  v.  109-110:  M 

J'ai  dit  déjà  (page  279)  que  Lh  doit  être  séparé  du  groupe  M. 
auquel,  en  revanche,  il  faut  adjoindre  Mo  et  p.t  ;  M  est  donc  repré- 
senté par  Ma,  Me,  Mi,  Mo  et  partiellement  par  ij.i.  Voici  quelques- 
unes  des  variantes  qui  lui  sont  spéciales  :  v.  28  Car  {Mi  :  Or),  pour 
Mais;  v.  128  Et  la  rivière,  pour  Tôt  le  rivage;  v.  149  H isdeusement 
iert  toailliee,  pour  Hisdeuse  estoit  et  roeilliee;  v.  150  Car  [Mi  : 
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Or)  ele,  pour  Et  si  ;  v.  161  Et  despiteuse  et,  t^ouv  Et  sembla  bien 
estre  ;  v.  207  Et  s'estoit  laidement,  pour  le'H  ele  povrement  ; 
V.  210  P.  iert  la  c.  et  trop  e.,  pour  P.  estoit  la  c.  et  e.  ;  v.  218  la 
pane  .œx.  ans,  pour  sa  robe  .x.  a.  ;  v.  298  la  douleur,  pour  H 
esmais;  v.  338  moût,  pour  dui  ;  v.  3o3  et  beaus,  pour  soés  ;  y .  39o- 
98  omis  ;  un  vers  intercalé  entre  les  v.  1045-46  :  Et  si  loent  les 
desloez,  et  un  autre  entre  les  v.  1046-47  :  Et  de  leur  oneiir  reculez  ; 
V.  1046  vaillant  ome,  \)onY  preadomes ;  v.  1395-96  coûte  :  iert  mole 
sans  doute,  pour  coite  :  douce  et  moiste  ;  v.  1719-20  omis  ; 
V.  1731-32  omis  ;  v.  1940  Cil  de  qui  telservise  prens,  pour  Cil  que 
feinsi  a  07ne  prens  ;  v.  3260  Avis  ni  est  que  vos  le  grevez,  pour 
Sachiez  que  vos  avilenez,  etc.  On  en  trouvera  d'autres  aux 
V.  30,  298, 1940  dans  l'étude  du  groupement  /,  A',  L,  M,  N;  aux 
V.  205,  1720,  3537  dans  l'étude  du  groupement  A',  L,  M,  N;  aux 
V.  77-78  dans  l'étude  du  groupement  L,  M\  aux  v.  141-42,  207  dans 
l'élude  du  groupement  L,  M,  N. 

L  a  peu  de  fautes  qui  ne  se  retrouvent  dans  M:  M,  au  contraire, 
en  a  beaucoup  que  L  ne  connaît  pas;  très  vraisemblablement  il/ 
dérive  de  L,  dont  il  a  parfois  corrigé  le  texte  à  l'aide  d'une  ou  de 
plusieurs  versions,  et  à  qui  il  a  ajouté  de  nombreuses  fautes  person- 
nelles. Il  est  évident  qu'en  plusieurs  endi-oits  M  a  combiné  la  leçon 
de  L  avec  une  autre;  les  vers  141-42  en  offrent  un  exemple.  La 
bonne  leçon  est  : 

Sembloit  bien  eslre  moveresse. 
Et  corroceuse  et  tenceressc. 

Celle  de  L  (et  de  A,  A^)  : 


Celle  de  M 


Corrociee  ert  et  moût  perverse  ; 
Bien  sembla  estre  tenceresse. 


Sembloit  bien  estre  moveresse, 
Bien  sembla  eslre  tenceresse. 


L,  M  ont  en  commun  le  v.  142  ;  quel  que  soit  celui  des  deux  qui 
ait  cbangé  le  v.  141  de  l'autre,  le  correcteur  a  dû  avoir  à  sa  dispo- 
sition un  tiei'S  ms.  ;  en  effet,  L  ne  trouvait  pas  (hiw^  M  corrociee,  qui 
dérive  de  la  leçon  originale,  et  M  ne  pouvait  pas  tirer  la  bonne  leçon 
de  la  faute  de  L.  Mais  pour  quelle  raison  aurait-on  corrigé  Af  ?  et 
comment  un  correcteur  ayant  à  sa  disposition  M,  dont  la  rime  est 
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exacte,  et  une  autre  version,  dont  la  rime  était  identique,  n'aurail-il 
su  tirer  de  ces  deux  textes  qu'une  assonance?  On  comprend  bien 
mieux  le  contraire,  à  savoir  qu'un  lecteur,  choqué  par  l'assonance 
de  L,  ait  remplacé  le  vers  qui  faussait  la  rime  par  le  vers  de  la  leçon 
commune,  emj)runté  à  un  autre  ms. 

L'exemple  des  v.  3536-37  n'est  pas  moins  caractéristique  dans  M  : 

Garz,  pour  quoi  as  le  cuer  failli, 
Oue  l'es  acointié  d'un  gatçon  '? 

Le  premier  de  ces  vers  est  celui  de  A',  L,  N ;  le  second  vient  de 
C,  à  qui  il  a  été  emprunté,  probablement  par  un  intermédiaire  (1). 

M  a  des  fautes  en  commun  avec  Gi,  yw,  et  d'autres  mss.  qui  leur 
sont  apparentés  (2),  avec  le  groupe  G  (3)  ,•  avec  Zo,  il  omet  les  v. 
311-12;  avec  a«,  manuscrit  très  mauvais,  il  a  aussi  des  fautes 
communes  :  v.  17  des  maus,  pour  as  genz  ;  v.  2o6  El  na  ami,  pour 
N^ele  na  parent:  v.  ^'^%  soil  oi^e,  \)Qwv  'puisse  estre,  etc.  Mais  il  ne 
m'est  pas  possible  de  dire  si  c'est  M  qui  est  allé  à  ces  mss.  ou  si, 
au  contraire,  ce  sont  ces  mss.  qui  sont  venus  à  M. 

■j.t  suit  J/ jusqu'au  v.  ^31^  au  moins;  à  partir  du  v.  2403  au  moins, 
il  fait,  partie  de  N. 

Variante  20"  des  v.   109-110  :  N 

Du  groupe /V,  auquel  ils  se  trouvent  réunis  aux  v.  109-10,  j'ai 
disjoint  précédemment  (p.  279)  Le,  Lu,  Lj\  Ll,  Lm,  Lni-,  Lni^, 
Lm!*,  Lm^,  Lm' ,  Lt,  Lu,  h.,  pour  les  rattacher  à  A  ;  en  revanche,  on 
peut  incorporer  au  groupe  Nb  et  Ne,  à  qui  manquent  les  v.  109-10,  et 
à  partir  du  v.  680,  AY'et  Nli.  ya,  yï  ont  été  examinés  à  la  suite  de  L. 

iV  comprend  donc  .Va,  Ne,  Ni,  No,  Nu,  Ny,  Nb,  Ne,  Nd,  Nf, 
Ng,  Nk,  Nv. 

Voici  quelques  fautes  spéciales  à  ce  groupe:  v.  101  Qui  en 
chantant,  pour  Q.  de  chanter-  ;  v.  298  iristece,  pour  destrece  ;  un 
vers  interpolé  entre  1195-96:  Ses  entrieuz  ne  fu  pas  peiiz.  et  un 
autre  entre  1196-97:  Bouche  vermeille,  denz  petiz  ;  v.  1389  Sifai- 
soit  fève  en  son  courant,  pour  S'en  aloit  Ve.  aval  faisant  ;  v.  1602 
descrit,  pour  espons  ;  v.  2253-o6  omis     v.  2391-92  voies:  doies, 

(1)  Voir  fJa. 

(2)  Voir  6a  et  yto. 

(3)  Voir  G  et  F. 
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pour  frueres  :  doeres  ;  v.  2489-90  omis  ;  deux  vei's  iiUerpolés  entre 
2942-43  :  Si  vous  en  estuet  a  aler  A  fouïr  ou  a  ï^eculer,  etc. 

On  trouvera  d'autres  variantes  particulières  à  A^,  lorsqu'il  sera 
comparé  à  /,  A',  /.,  M,  aux  v.  141-42,  149,  207,  1006,  15:^6,  Io51-o2, 
1923-26,  1940,  2100,  22i0,  2502. 

L'individualité  de  ce  groupe  ressort  non  seulement  de  ces 
variantes,  mais  aussi  de  sa  situation  vis-à-vis  de  ,7,  A',  L,  M. 

Il  est  évident  que  jV  procède  de  L,  doni  il  a  gardé  le  v.  ilO,  tout 
en  modifiant  le  v.  109,  pour  substituer  mie  rime  à  l'assonance.  Il  a 
pu  du  reste  trouver  cette  moditicalion  déjà  accomplie  dans  quelque 
représentant  de  L. 

Les  représentants  de  iVsont  en  général  très  unis.  Cependant  Ne 
omet  les  v.  57-58  avec  cpielques  mss.  de  L  (Dij,  Lo)  ;  avec  L,  Mies 
V.  77-78,  qui  existent  dans  les  autres  mss.  de  A^. 

Nfei  Nh  font  au  début  du  poème  partie  de  A' (voir  p.  275). 

Ng  suit  la  leçon  de  L,  M  aux  v.  2391-92. 

Nu  et  Ne,  qui  sont  spécialement  unis  l'un  à  l'autre,  accompagnent 
encore  N  aux  v.  2349-50  ;  mais  aux  vers  v.  2391-92  ils  l'ont  quitté  et 
dès  lors  suivent  M. 

Ny  a,  contre  N,  la  bonne  leçon  au  v.  1536  ;  il  n'a  pas  les  deux 
vers  interpolés  par  TV  (1)  enti'e  2942-43;  en  les  supprimant,  il  se  ren- 
contre avec  Nu,  et  ce  peut  être  une  coïncidence  fortuite  ;  mais  ce 
n'est  probablement  pas  par  basard  que  ces  deux  mss.  se  sont  déjà 
trouvés  ensemble  dans  une  autre  correction  :  v.  1395-96  cott/c.- 6i 
estoit  moiste  [N  :  coûte  :  es to It  moisle  toute),  \>o\\v  coite  :  esloit 
douce  et  moiste. 

Relations  de  parenté  entre  les  cinq  groupes  /,  A',  L,  M,  N 

Les  cinq  groupes  /,  A',  L,  M,  A^,  qui  ont  en  commun  b?'uiantau 
V.  109,  sont  unis  par  d'autres  variantes  :  v.  76  s'esvertue,  pour  se 
.déduit;  V.  665  De  iwir,  pour  Et  bien;  v.  668  d'orne  vivant,  pour 
d'o.  'inortel;  v.  680  Je  me  pris  lors  a  inerveiUier  (./,  K,  L,  M),  J.  m. 
p.  a  esmerv entier  [N],  pour/,  m.  p.  moût  a  esgaier  (rimant  avec 
verdoier)  ;  v.  881-82  A  losenges  et  a  oisiaus,  A  /loretes  a  lionciaus 

(1)  Nv,  très  mutilé,  n'a  plus  ni  le  v.  1536,  ni  les  v.  2942-43;  mais  aux  v.  1395-96, 
il  est  avec  Nu  et  A''^. 
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(faute  contre  la  rime)  (1),  pour  A  L  a  escuciaus,  A  oiselez  a  /.;  v. 
VèMA^  Moût  me  grèvera  7nalemeitt{J,  K,  N),Il?n.  g.  moût  for- 
ment {L, M),  Je  qui  de  ce  ne  soi  [on  n.  s.  cl.  c.)  noient,  pour/e  qui  de 
ce  ne  soi  noient  M'alai  adès  esbanoiant{m  inalement  ni  forment 
ne  peuvent  rimer  avec  noient)  (^)  ;  v.  3413  ne  prier,  pour  nan- 
goissler. 

C'est  encore  une  faute  commune  qu'il  faut  voir  comme  point  de 
départ  des  différentes  variantes  de  tous  les  groupes  au  v.  298  : 
remue  (/,  L,  N),  la  douleur  (M),  li  ahans  (K)  (3),  pour/^'  esmais. 
Avec  Vende  le  vers  est  faux  en  français,  et  ce  peut  être  pourquoi 
^et  M  ont  changé  ;  mais  il  serait  exact  dans  un  texte  picard  où  l'ar- 
ticle  ne  se  serait  pas  élidé  ;  or  précédemment  on  a  vu  déjà  une  faute 
reposant  sur  des  formes  picardes  dans  le  groupe  L  (v.  1395-96)  (4). 

Au  V.  1940  les  cinq  groupes  s'écai-tent  de  la  bonne  leçon,  mais  il 
est  difficile  d'affirmer  que  leurs  variantes  soient  sorties  d'une  même 
faute  :  Celui  que  Je  a  orne  prens  (/),  Li  ons  que  Je  ensi  ajirens 
(A',  L),  Li  ons  que  J'aime  et  que  Je  prens  (/V),  Cil  de  qui  telserrise 
prens  (iW),  pour  Cil  quej'einsi  a  ome  prens. 

La  variante  des  v.  109-10  semble  établir  une  répartition  chrono- 
log-ique  entre  les  cinq  groupes:  /est  celui  qui  se  rapproche  le  plus 
de  la  leçon  originale  ;  il  en  a  gardé  grant  au  v.  109  et  clere  au  v. 
110;  il  ne  peut  dériver  d'aucun  des  quatre  autres  groupes  ;  il  a 
conservé  la  leçon  de  l'ancêtre  des  cinq  groupes  ;  K  a  substitué  clere 
à  granl  dans  le  v.  109  :  comme  il  avait  déjà  ce  mot  au  v.  110,  chacun 
de  ses  représentants  l'a  supprimé  dans  le  second  cas  ;  ainsi 
s'explique  la  variété  de  leurs  leçons  au  v.  110;  L,  M,  /v,  avec 
l'adjectif  bruiant  de  /,  ont  gardé  grant  au  v.  109  et  clere  au  v.  110  ; 
ils  ne  procèdent  donc  pas  de  A'.  11  est  difficile  d'affirmer  quelle  est  la 
plus  ancienne  des  deux  variantes  L  et  M,  qui  ne  diffèrent  que  par 
l'interversion  des  deux  mots,  mais  j'ai  montré  (p.  286)  qu'aux  v.  141-42, 

;i)  G.  de  Lorris  ne  fait  pas  riioer  s  sourde,  ni  à  plus  forte  raison  s  sonore, 
avec  c  ;  par  conséquent,  l'accouplement  oisiaus  :  lionciaus  n'est  pas  de  lui  ;  d'autre 
part,  \es  Jloretes  étant  mentionnées  au  v.  879  ne  peuvent  l'être  de  nouveau  au 
V.  882.  D'ailleurs,  la  leçon  fautive  trouble  l'ordre  dans  lequel  l'auteur  semble 
avoir  voulu  énumérer  les  ornements  :  fleurs,  figures  géométriques,  oiseaux,  qua- 
drupèdes. 

(2)  il  est  possible  que  l'auteur  de  la  faute  initiale  ait  voulu  éviter  la  rime 
anl  :  ent. 

(3)  Ko  :  U  enchans. 

(4)  P.  280;  cf.  aussi  la  note  2  de  la  présente  page. 

Uinv.  de  IAUp    Trav.  et  Mém.  Dmit-Letlres.  ToMK  Vil    -    19 
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c'est  M  qui  a  cliangé  la  leçon  de  L.  Quanta  la  variante  de  N,  elle 
descend  visiblement  de  celle  de  L,  dont  on  a  voulu  remplacer  l'asso- 
nance par  une  rime. 

Suivant  l'ordre  des  variantes  tel  qu'il  se  présente  aux  v.  109-10, 
il  reste  possible  ou  que  /  et  K  aient  des  fautes  communes,  tandis 
que  L,  M,  jVont  la  bonne  leçon,  ou  que  K  partage  les  variantes  de 
L,  Af,  N  contre  J:  il  sutïit,  dans  le  premier  cas,  que  /,  A'  aient  un 
ancêtre  commun,  descendant  de  l'ancêtre  des  cinq  groupes;  dans 
le  second  cas,  que  A',  A,  M,  Avaient  un  ancêtre  commun,  descen- 
dant de  celui  des  cinq  groupes  ;  mais  l'une  des  deux  combinaisons 
exclut  naturellement  l'autre  ;  et  néanmoins  toutes  deux  existent.  En 
voici  les  preuves  : 

J,  K  ont  des  fautes  communes  :  v.  954  Qaii  ne  doit  pas  estre 
esniaiez  (J),  Si  en  doit  mieuz  e.  e.  (K),  pour  Ses  7naus  si  est  bien 
emploie z  ;  v.  1002  blanc,  pour  cler  ;  v.  1805  Trestoul  voyant  moi 
(/),  Tout  par  devant  moi  (A'),  pour  Trestout  maintenant  ;  v.  2046 
apareilliez,  pour  encoragiez.  A  ces  exemples  on  pourra  joindre 
les  variantes  qui  unissent  /,  A',  N,  lorsque  J'aurai  montré  dans 
quelles  conditions  N  accompagne  K.  A  l'alliance  J-K  fait  pendant 
l'alliance  A-M-A^  dans  les  v.  163  faire,  pour  poitidre;  v.  207  Et 
s'iert  trop  (A,  A^),  Et  s'estoii  (M),  pour  lert  ele  ;  v.  385  desconfira, 
pour  envieillira  ;  v.  1077  D'une  pierre  estoit,  pour  D'u.  autre 
p.  iert. 

K,  A,  M,  N  ont  des  fautes  communes,  pendant  que  /  a  la  bonne 
leçon  :  v.  30  racontoit  (K,  A,  N),  recitoit  [M),  pour  recensait; 
V.  47  Que  et  mois  de  mai  je  sonjoie,  pour  Qu'en  mai  estoie  ce  s.  ; 
V.  166  De  douleur  et  de  despit  pleine,  jiour  Bien  semblait  estre 
d'afiz  p.  (la  douleur  et  le  despit  n'ont  rien  à  faire  en  la  circon- 
stance, l'afit  au  contraire  est  tout  indiqué)  ;  v.365  Que  il  estait,  pour 
Qu'il  s'arrest  ;  v.  1408  Pimpelotee  estait  et  peinte,  pour  Quele  e. 
pipelee  et  p.;  v.  1946-47  D'Amors  j^orte  le  gan fanon,  De  Cortoisie 
la  baniere,  \)Q\xy  Qu' A .  p .  l.  g.  D.  C.  et  L  b.  ;  v.  2731  pluie,  pour 
poudre  ;  v.  3522  A  espïer,  pour  A  encuser  (il  ne  s'agit  plus  ici 
pour  Male-Bouche  de  surprendre  les  amants,  dont  elle  connaît  les 
sentiments,  mais  de  les  dénoncer  ;  cf.  v.  3516  7ie  se  pot  taire, 
V.  3518  Si  ot  la  langue  moût  punaise,  v.  3526  tant  palla). 

Il  arrive  aussi  que  A  et  A,  M,  N  ont  des  variantes  qui  dilférent, 
mais  qui  n'en  supi)Osenl  pas  moins  une  faute  commune  :  v.  205  Fait 
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de  lessive  foii  et  aigre  {L,  N),  F.  a  l.  f.  e.  a.  (M),  A  t.  pestri  et 
a.  (A'),  pour  Pestri  a  lessu  fort  et  a.  (lessive  est  commun  aux  quatre 
groupes;  A' se  rapproche  de  la  bonne  leçon  par  pestri,  que  n'ont 
pas  L,  M,  iV,  ceux-ci  s'en  rapprochent  par/or^,  (pie  n'a  pas  A'.  Une 
faute  initiale  telle  r|ue  Pe.ç^>'/  a  lessive  fort  et  aigre  expliquerait 
bien  les  deux  variantes). 

Dans  les  deux  exemples  qui  suivent,  les  quatre  groupes  sont 
encore  réunis,  à  l'exclusion  de  J,  mais  la  variante  de  K  s'éloigne 
moins  de  la  bonne  leçon  que  celle  des  trois  autres  groupes  :  v.  1006 
De  li  farder  ne  afaitier  (7t),  Z>.  /.  f.  n.  de  tifer  (A,  M),  D.  l.  f.  ti.  d. 
guigyiier  [N),  pour  De  soi  tifer  ne  afaitier  (le  vers  doit  rimer  en 
-lier;  guignier  de  iV,  préférable  à  tifer  pour  la  rime,  mais  encore 
insuffisant,  en  est  sans  doute  une  correction  ;  afaitier  dans  K  peut 
être  une  autre  correction  de  tifer,  faite  soit  sponlanément,  soit  par 
emprunt  à  une  autre  version,  mais  il  peut  aussi  remonter  directe- 
ment à  la  leçon  originale)  ;  v.  1061-63  A  noiaus  d'or  au  col  fermée 
D'une  bande  d'or  neelee  Moût  (A,  M,  N  :  Fu)  richement  la  cheve- 
çaille,  pour  D'une  bande  d'or  7ieelee  A  esmaus  fu  au  col  ollee 
M.  r.  L  c.  (le  V.  1063  dans  A'  est  celui  de  la  leçon  originale  ;  on  peut 
croire  que  l'ancêtre  de  A,  M,  A'^  y  a  remplacé  spontanément  Moût 
par  Fu,  parce  que  le  besoin  de  ce  verbe,  supprimé  au  vers  précé- 
dent, était  sensible  ;  cependant  le  contraire,  la  substitution  de  Moût 
à  Fu  par  A',  n'est  pas  impossible). 

Pour  expliquer  la  contradiction  qui  apparaît  dans  les  deux  grou- 
pements /,  K  et  A',  A,  M,  .V,  il  faut  admettre  ou  que  /ne  fait  qu'irré- 
gulièrement partie  des  groupes  A',  A,  M,  N,  ou  que  AT  va  alternati- 
vement de  /  à  A,  M,  N.  Les  deux  hypothèses  sont  également  plau- 
sibles ;  en  fait  je  crois  qu'elles  sont  vraies  toutes  deux. 

D'autre  part,  au  lieu  du  groupement  A'  +  A,  M,  .V  qu'on  vient  de 
voir,  on  peut  avoir  aussi  A',  iV  +  L,  M  dans  la  reproduction  d'une 
même  faute  :  v.  1400  Li  leus  qui  estoit  (ou  iere)  delitaire  (A,  M),  A. 
l.  q.  delitable  estoit  (A',  iV),  pour  A.  l.  q.  e.  de  tel  aire  [delitaire, 
qu'on  ne  rencontre  pas  ailleurs,  est  sans  doute  un  barbarisme, 
employé  comme  dérivé  de  délit;  c'est  en  tous  cas  un  solécisme,  car 
il  devrait  être  terminé  par  une  s,  qui  l'empêcherait  de  rimer  avec 
afaire.  Choqué,  non  par  le  solécisme,  mais  par  le  barbarisme,  un 
correcteur  a  remplacé  delitaire  \Ydv  delitable,  et,  pour  avoir  une 
rime,  a  rejeté  à  la  fin  des  v.  1399  et  1400  les  imparfaits  qui  se  trou- 
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vaieiit  à  rintérieiir  ;  d'où  tafalrc  embelissoit  :  delUahle  estoU  ; 
cette  rime  pèche  contre  la  poétique  de  Guillaume  de  Lorris  et 
le  solécisme  n'a  pas  disparu,  mais  ce  sont  fautes  qui  échappaient  à 
la  plupart  des  lecteurs).  Dans  cet  exemple,  il  est  certain  que  la  leçon 
de  A',  iV  dérive  de  celle  de  L,  M  ;  c'est  le  contraire  qui  parait  être  le 
plus  probable  dans  l'exemple  suivant  :  les  v.  ^'-{49-50  sont  omis 
dans  A',  iV,  les  v.  ^2349-54  dans  L,  M  ;  sans  les  v.  4349-50,  les  deux 
suivants  n'ont  plus  de  sens,  et  c'est  sans  doute  pourquoi  ceux-ci  ont 
été  supprimés  dans  L,  M. 

L'alliance  de  AT,  A^  dans  les  deux  exemples  précédents  et  dans  un 
autre  qui  a  été  donné  antérieurement  (v.  1317-18)  ne  peut  pas  se 
concilier  avec  la  situation  de  A'  aux  v.  109-10  ;  elle  ne  se  comprend 
que  si  l'on  admet  que  l'un  des  deux  groupes  s'est  déplacé.  Aux 
V.  1317-18,  où  A^  est  avec  /,  A',  c'est  lui  qui  semble  être  allé  à  A'. 
Cette  impression  ressort  plus  clairement  encore  des  cas  où  .7,  A',  N, 
ou  seulement  A',  A^,  ont,  soit  des  fautes  communes,  tandis  que  A,  M 
ont  la  bonne  leçon,  soit  la  bonne  leçon,  tandis  que  A,  Mont  des 
fautes  communes;  ces  cas  sont  nombreux;  j'en  citerai  quelques-uns. 

/,  A',  A''  ont  une  faute  commune,  tandis  que  A,  M  ont  la  bonne 
leçon:  v.  1804  Lez  l'espinoi,  pour  A.  la  haie  ;  v.  4031  Aclonc  seras 
hors  de  iristece,  pour  Aient  et  suefrela  destrece  ;  v.  4499  estaet, 
pour  est  drolz  ;  v.  4637  confortera,  pour  garantira  ;  v.  4647 
pleure,  pour  plaint  ;  v.  4648  peine,  pour  duel.  Le  v.  4490  est  dans 
J,  K\  El  me  paist  tout  et  reptenist  (répétition  du  v.  4454),  pour 
Gueriz  fust  qui  or  la  veïst{\\  manque  dans  A^,  ainsi  que  le  précé- 
dent). La  faute  initiale  paraît  être  l'omission  du  v.  4490  ;  pour  ne  pas 
laisser  le  v.  4489  sans  rime,  l'ancêtre  de  /,  A'  a  comblé  le  vide  en  y 
reproduisant  le  v.  44o4,  A^  a  supprimé  le  v.  4490. 

A,  N  ont  des  fautes  communes,  tandis  que  A,  M  ont  la  bonne 
leçon  :  v.  1377-78  Qui  par  ces  arbres  s'en  couroient{K),  Q.  p.  celé 
erbe  se.  c.  [N),  pour  Q.p.  c.  a.  g?'avissoient  ;  v.  1833  Si  fort  que 
rte  soi  espérance,  i^ouv  Si  que  Je  n'ai  mais  e.  ;  v.  1945-46  Lors  si 
me  sui  agenoillié  Et  voloie  baisier  son  pié  (K),  A.  s.  m.  s.  a 
genouz  mis  II  m,e  dist  lieve  sus  amis  (N),  pour  Et  par  tel  covent 
me  rent  gié  A  cest  mot  voit  b.  s.  p.  Dans  le  second  de  ces  deux 
vers,  quelques  mss.  de  K  ont  son  pié  baisier,  variante  qui  détruit 
h  rime  ;  Ka  a  sans  doute  cru  la  rétabUr  en  changeant  le  premier 
vers:  Lors  m'en   alai   sans  demourer ;  il  est  possible  que  la 
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variante  de  N  doive  s"expli(|uer  par  la  même  cause  ;  quoi  qu'il  en 
soit,  elle  dérive  certainement  de  celle  de  K. 

Aux  V.  1395-96,  il  n'est  pas  possible  de  dire  si  la  variante  de  K, 
N,  couste  :  moiste  toute,  provient  de  la  bonne  leçon  ou  de  celle 
deL(l). 

Voici,  d'autre  part,  quelques  cas  de  fautes  spéciales  à  L,  iVf  que 
n'ont  pas  /,  A',  N :  v.  77-78  omis  (faute  évidente,  puisque  dans  le  v. 
77  se  trouve  le  sujet  des  verbes  du  v.  76,  et  dans  le  v.  78  le  sujet  du 
verbe  du  v.  79):  v.  l!241-42  Est  envers  les  autres  estoiles  Ressetn- 
blent  petites  [M  :  Qui  ne  r.  que)  chandoiles  fL,  M)  (2),  pour  Le 
vis  avoit  cler  et  luisant  Je  ne  s  ai  famé  plus  plaisant;  v.  1344 
gingembre,  pour  a^iis ;  v.  1389  Si  venait,  pour  S'en  aloit  ;  v. 
230'2  Se  ele  est  loing  que  je  ni  vois,  pour  Quant  la  ou  mes 
cuers  estnev.;  v.  2391-'92  S'il  avient  que  tu  aperçoives  T'amie 
en  leu  que  tu  la  doives,  pour  S'il  a.  chose  que  tu  trueves  La  bêle 
en  point  q.  t.  l.  d.  ;  v.  2459-60  omis  (quoique  nécessaires  à  l'intelli- 
gence des  deux  vers  suivants)  ;  les  v.  2665-66,  qui  contiennent  la 
conclusion  de  ce  qui  est  dit  dans  lesv.  2637-64,  sont  placés  entre  les 
V.  2660-61  (le  pronom  icestui,  du  v.  2667,  qui  se  rapporte  à  Doux- 
Penser,  nommé  au  v.  2665,  se  trouve  par  ce  déplacement  éloigné  de 
ce  qu'il  désigne);  v.  3457-59  S' ele  ncl  deignoitaaisier  D'avoir  un 
savoureus  haisier  Ne  li  doit  pas  estre  noiez  (3),  pour  S'ele  fai- 
soit  de  lui  dangier  Ses  cors  ne  fait  pas  a  ctiangier  Se  le  bai- 
sier  li  oiroiez. 

Deux  des  cas  qui,  tout  en  réunissant  A',  L,  M,  N,  opposent  cepen- 
dant A',  NkL,  M,  fournissent  une  autre  indication  particulièrement 
intéressante  :  dans  L,  M,  les  v.  1515-16  sont  omis  ;  dans  A',  N,  ils 
sont  intervertis,  et  en  outre  placés  après  le  v.  1518,  sous  cette  forme  : 
Et  commençai  a  esgarder  Ne  dedenz  n'osai  regarder.  Quelle  est 
des  deux  fautes  la  plus  ancienne  ?  Rien  dans  la  leçon  de  K,  iVplus  que 
dans  la  leçon  originale  ne  provoquait  la  suppression  des  v.  1515-16. 
Si  donc  la  faute  de  L,  M  était  postérieure  à  celle  de  K,  N,  elle  en 
serait  indépendante.  Mais  il  est  plus  simple  de  supposer  que  les  deux 

"(1)  Voir  p.  280. 

(2)  La  forme  du  premier  vers  est  flottante  dans  L  :  En  eno.  [La),  Toict  eno. 
[Lb),  Env.  {Le,  Li),  etc.;  ces  variantes,  ainsi  probablement  que  celle  de  ;V/  au 
second  vers,  tiennent  à  ce  qu'on  n'a  pas  vu  dans  Ressemblent  un  participe  pré- 
sent, que  le  sens  exige. 

(3)  Ces  trois  vers  ne  sont  que  la  répétition  des  v.  3443-45. 
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vers  de  la  leçon  originale  ont  été  d'abord  accidentellement  omis 
par  un  ancêtre  des  quatre  groupes  ;  qu'un  correcteur,  les  emprun- 
tant à  une  autre  version,  les  a  rapportés  en  marge  d'un  ms.  où  ils 
manquaient  ;  que  cette  correction  a  été  ensuite  introduite  dans  le 
texte  à  une  place  qui  n'était  pas  exactement  la  sienne,  et  que  de  ces 
mss.  corrigés  dériveraient  A' et  iV,  qui  contiendraient  ainsi  des  leçons 
de  plusieurs  familles. 

Cette  hypothèse  est  appuyée  par  le  fait  suivant.  On  a  vu  que  les 
V.  1240-42  de  la  bonne  leçon  :  Ele  fu  une  clere  brune  Le  vis  avoit 
cler  et  luisant  Je  ne  sai  dame  plus  plaisanf,  sont  remplacés  dans  L, 
M  par  El  fu  clere  conie  la  lune  Envers  oui  les  autres  estoiles 
Ressemblent  petites  chandoiles;  ces  trois  derniers  vers  sont  simple- 
ment empruntés  au  portrait  de  Beauté  (v.  996-98);  K,  N  réunissent 
le  premier  vers  de  L,  M  aux  deux  derniers  de  la  bonne  leçon:  El  fu 
clere  comme  la  lune,  Le  vis  avoit  cler  et  luisant  Je  ne  sai  [N  :  Ne 
VI  mais)  da'me  tant  plaisant.  Quel  rapport  faut-il  voir  entre  la 
leçon  de  L,  iW  et  celle  de/i,  iV?  Peut-on  supposer  qu'elles  soient 
indépendantes  l'une  de  l'autre,  c'est-à-dire  que  deux  copistes 
auraient  eu  spontanément  la  même  pensée  d'emprunter  des  traits  au 
portrait  de  Beauté  pour  les  substituer  à  d'autres  dans  le  portrait  de 
Courtoisie;  mais  que  l'un  se  serait  contenté  d'y  prendre  un  seul  vers, 
tandis  que  l'autre  en  aurait  pris  trois?  Cette  coïncidence,  sans  être 
absolument  impossible,  est  infiniment  peu  vraisemblable.  Il  est 
beaucoup  plus  rationnel  d'attribuer  une  origine  commune  aux  deux 
leçons.  Mais  alors  quelle  est  la  plus  ancienne?  Supposer  que  celle 
de  L,  iVf  procède  de  celle  de  A',  N  serait  une  hypothèse  plus  com- 
phquée  que  de  supposer  l'indépendance  des  deux  versions,  puisque 
ce  serait  encore  admettre  qu'on  a  recouru  deux  fois  au  portrait  de 
Beauté.  Il  semble  bien  plus  naturel  d'admettre  dans  A',  A'^  le 
concours  de  deux  leçons. 

Donc,  non  seulement  A^  fait  alternativement  partie  des  groupes 
A'  et  A,  M,  mais  encore  K,  TV  réunis  combinent  plusieurs  versions. 
En  outre,  A^  peut  avoir  des  leçons  empruntées  à  d'autres  sources  : 
V.  777  La  carole  qui  ert  (^ou  qu'iert  si)  plaisant  (J,  A',  L,  M),  L. 
c.  en  7non  estant  [N),  pour  L.  c.  tôt  en  estant;  il  est  évident 
qu'ici  la  correction  que  iV  a  faite  au  texte  de  son  groupe  n'a  pu  être 
spontanée. 

.lai  montré  déjà  que  M  réunitdes  leçons  de  différentes  familles  ; 
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ainsi  peut  s'expliquer  le  groiipemeiil  L,  N:  v.  149  Hisdeuse  iert  et 
enlortilliee,  El  si  estait  encor  liée,  pour  H.  estait  etroeilliee  E.  s. 
e.  entortilliee  ;  v.  3oi  amorliz,  \iùwy  anoientiz . 

Rien  n'autorise  à  suspecter  l'unilé  d'origine  de  L;  les  groupe- 
ments dans  lesquels  sa  présence  ou  son  absence  pourraient  surpren- 
dre s'expliquent  d'une  façon  plausible  par  les  irrégularités  de  A',  M 
ou  N.  En  voici  différents  exemples  : 

A',  L  :  V.  348  Par  Dieugranz  morz  ne  fust  ce  mie,  pour  Ce  ne 
fust  mie  granz  7norie\  deux  vers  interpolés  entre  les  v.  !2836-37  : 
Nez  fu  sac/liez  de  (ou  en)  Normaiulie,  C'est  uns  vilains  que  Dieus 
maudie;  on  peut  supposer  que  K  a  emprunté  à  L  des  fautes  qui  lui 
étaient  personnelles,  ou  encore  que  M  et  A^  ont  corrigé  ces  passa- 
ges d'après  une  autre  version.  Il  est  possible  que  ces  deux  groupes 
soient  d'origine  normande  et  que  leur  auteur  ait  de  lui  même  sup- 
primé les  deux  vers  qui  le  froissaient  (1). 

M,  N  :  deux  vers  interpolés  entre  les  v.  1157-58  :  Car  par  amis 
deffait  l'en  guerre  Par  ses  biaus  dons  amis  aquierre  ;  v.  1578  le 
mctra,  pour  Va  tost  mis  ;  v.  1788-89  remplacés  par  quatre  vers:  Si 
couinent  il  qui  que  s'en  mesle  Et  estuet  pour  voir  que  fi  aille 
Et  je  irai  vaille  que  vaille  N'en  poi  tenir  que  n'i  alasse,  au  lieu 
de  Aussi  espès  com,e  la  gresle  S'esteûst  il  que  fi  alasse;  v.  2834 
Avuec  lui  ot  JJ.  compaignons ,  pour  Ainçois  avoit  a  c.  Ces  fautes 
peuvent  provenir  de  l'un  des  deux  groupes  k  qui  l'autre  les  aurait 
empruntées,  et  très  probablement  le  débiteur  serait  M.  mais  elles 
peuvent  provenir  aussi  d'un  ancêtre  commun  à  M,  N,  ou  h  A',  M,  A''. 

K,  iV,  M  :  V.  1551-52  Arbres  et  flors  et  la  [K  :  f.  tote)  verdure 
Apert  a  cil  qui  i  met{K  :  A.  c.  q.  i  m.  sa)  cure,  pour  A.  e.  f.  et 
quanqu'aorne  Le  vergier  ipert  tout  a  orne. 

Ayant  classé  les  mss.  réunis  par  les  variantes  11  à  20  des  v. 
109-10,  j'examinerai  successivement  ceux  du  groupe  II  qui  ont  les 
variantes  1  à  10  et  21. 

Leçon  1«  des  vers  109-110  :  Urb,  Ji,  Mon,  Maz,  Zo,  [x« 

Urb.  —  Il  n'est  pas  rare  que  Urb  réunisse  des  variantes  mani- 
festement contradictoires,  dont  le  rapprochement  prouve  que  ce 
ms.  amalgame  les  leçons  I  et  II.  J'en  citerai  deux  exemples  typiques  : 

(1)  Cf.  p.  265. 
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Pour  les  V.  1^40- i2  il  a  gardé  la  leç(3n  de  L.  M,  mais  entre  les 
V.  1240-41  de  cette  version,  qui  cependant  ne  peuvent  être  séparés, 
il  a  inséré  les  v.  1241-42  de  la  leçon  originale  : 

El  fut  clere  comme  la  lune,  (v.  1210  de  L,  M) 

Le  vis  avoit.  cler  et  luisant, 

Je  ne  sa!  dame  plus  plaisant, 

Envers  cul  les  autres  estoiles  (v.  1241  de  L,  M) 

Resemblent  petites  chandoiles.  (v.  12i2  de  L,  M) 

Une  juxtaposition  aussi  évidente,  quoique  moins  maladroite, 
des  deux  versions,  se  retrouve  aux  v.  2391-92.  Urb  a  adopté,  pour 
le  premier,  la  bonne  leçon  et  pour  le  second  celle  de  L,  M  (1)  : 

S'il  avient  chose  que  tu  trueves 
T'amie  en  leu  que  tu  la  doives. 

Des  fautes  signalées  dans  les  gi-oupes  /,  /t,  L,  M,  N,  un  cin- 
quième environ  se  retrouve  dans  Urb  :  v.  166,  1946-47,  2731  avec 
K,  L,  M,  N;  V.  205  [a  avec  M,  au  lieu  de  de  avec  L,  N),  1077  avec 
L,  M,  N;  V.  1720  avec  /t,  L,  M;  v.  1317,  1344,  1389  avec  L,  M: 
V.  1940  avec  A',  L;  v.  1388  avec  L;  aux  v.  1003-6,  la  variante  Car 
de  H  farder  ne  bifer  N'estait  niestiers  ne  de  tifer  a  sans  doute  été 
suggérée  par  le  désir  de  corriger  la  rime  de  L,  M,  mestier  :  tifer. 
En  négligeant,  comme  insignifiante,  la  variante  a  du  vers  205,  on 
pourrait,  d'après  les  exemples  cités  ci-dessus,  conclure  que  c'est 
par  L  que  Urb  se  i-altache  à  ces  groupes  ;  mais  aux  v.  1515-16  c'est 
la  variante  /,  A',  N  qu'il  a,  et  non  celle  de  A,  M.  Il  omet  les  v.  3369- 
70  avec  /  (et  Tau,  Ri,  yw). 

Urb  a  des  variantes  spéciales  à  F,  G,  dont  quelques-unes  très 
caractéristiques  (2).  Il  est  quelquefois  avec  6c.  :  v.  181  Embler,  pour 
Rober  ;  v.  192  Et  si  ne  puet  a  riens  {(m  aillorsj  entendre,  pour 
Covoifise  ne  set  e.  ,■  tous  deux  ont  la  faute  de  Be,  C,  Da,  Bâ,  Ha 
au  v.  23  (voir  p.  259).  J'ai  signalé  précédemment  (p.  278)  une  inter- 
polation commune  à  Urb  et  à  Ko. 

Dans  le  groupe  I,  Urb  se  rattache  surtout  à  Be,  comme  le  montre 
la  variante  des  v.  109-10  ;  on  vient  de  le  voir  avec  lui  au  v.  23;  il  y 
est  de  même  aux  v.  3615  [Be,  Da,  H)  et  3900  [Be,  Da,  Za)  ;  il  est 
avec  Ba,  Bà  au  v.  273  ;  c'est  peut-être  par  l'intermédiaire  de  B  que 

(1)  On  retrouvera  la  m«me  combinaison  dans  Ge,  Gé. 

(2)  Notamment  celle  des  v.  t)45-60  (voir  p.  327). 
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Urb  et  hrx  se  rencontrent.  La  même  explication  pourrait  s'appliquer 
à  quelques  fautes  communes  à  Urb  et  à  Ra  :  v.  2898  U  ai  [Urb  :  a) 
commcncié  a  dire^  pour  II  ai  dit  :  Sachiez,  biaus  sire  ;  v.  2903  ne 
m  est  bailliez,  pour  n.  me  b.  ;  v.  2910  trahir,  \)onYhonir. 

Je  ne  pense  pas  qu'on  loive  tenir  compte  de  l'interversion  des 
V.  881-2,  commune  à  Urb  et  à  C,  ni  de  la  variante  de  U7^b,  Da  au 
V.  2893  :  decopez,  pour  dépeciez. 

Ji.  -  Si  Ji  est  avec  II  aux  v.  2885-67  et  avec  I  aux  v.  109-10, 
c'est  que  son  texte  est  constitué  de  leçons  alternativement  choisies 
dans  Tune  ou  l'autre  des  deux  familles.  Dans  I  il  suit  C,  dans  II  il  suit 
/.  Il  a  les  fautes  de  /  aux  v.  577,  589,  682,  692,  1305,  etc.  Lorsque 
/se  divise,  il  reste  avec  Ja  et  Je,  par  exemple  aux  v.  149, 163, 
374,  526,  848,  954,  2562,  2591-92,  2648,  etc. 

D'autre  part, /if  est  aussi  très  souvent  uni  à  C,  du  groupe  I,  par 
des  variantes  dont  je  donnerai  quelques  exemples  pris  dans  diffé- 
rentes parties  du  poème  :  v.  111  Corne  de  puch  ou  de  fontaine, 
pour  C.  p.  ou  corne  f.  :  v.  119  Mon  vis  ai  freschi,  pour  M.  v. 
rafreschi  ;  y .  So'i  fient is,  [)our  flestiz  ;  v.  393  Ne  vigueur,  pour 
Ce  cuit  Je  \  v.  454  anglet,  pour  coignel;  v.  501  lieu,  pour  onc\ 
v.  521  hurlai,  pour  botai;  v.  62!  tantost,  pour^ore^  ;  v.  ^^'^ plein, 
pour  blanc  ;  v.  1546  cases,  pour  colors  ;  v.  3016  se  folie,  pour  fait 
folie;  V.  3064  nuire  et  nient  valoir,  pour  clore  et  non  v.  :  v.  3346 
N'en  fui  de  noient,  pour  A'e  se  fu  de  rien;  v.  3467  merde,  pour 
teigne  ;  v.  3988  elmont  et  sousmet,  pour  a  m.  ou  sommet  ;  v.  4019 
Refaites  H  agait,  pour  Faites  H  engresHè. 

Non  seulement  Ji  a  de  nombreux  liens  d'attache  avec  C,  mais  il 
lui  arrive  parfois  d'avoir  des  fautes  en  commun  avec  Ca,  l'un  des 
deux  représentants  de  cette  famille,  pendant  que  Ce,  l'autre  membre, 
a  la  bonne  leçon,  par  exemple,  v.  88  Quiliert  matin  moût  dure- 
ment, pour  Qu'il  estait  ma.  d.  ;  v.  1504  Ensi  eut  de  la  médecine, 
pour  E.  si  at  de  la  meschine;  v.  2034  Tu  tourneras,  pour  Tu 
seras  traiz  ;  v.  2752  esmaié,  pour  esgaré.  Il  a  aussi  quelques 
fautes  avec  Ce  seul,  mais  alors  Ca  a  une  autre  faute  :  v.  3519  Et 
mal  puant  [Ca  :  flairans),  pour  Et  moût  poignant.  D'où  l'on  peut 
conclure  ou  que  Ce  a  été  corrigé,  lorsqu'il  a  la  bonne  leçon  contre 
Ca  et  Ji,  ou  que  Ji  a  utilisé  un  ms.  qui  n'est  ni  l'ancêtre  de  C,  ni 
Ca,  mais  un  ms.  intermédiaire  entre  cet  ancêtre  et  Ca. 

Ainsi  Ji  est  tantôt  avec  un  groupe  de  I,  tantôt  avec  un  groupe 
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de  II,  et  l'on  a  vu  que  ce  dernier  groupe  est  lui-même  trop  hétéro- 
gène pour  être  utilisable  ;  il  serait  donc  sans  intérêt  de  mentionner 
ici  des  variantes  communes  à  Ji  et  à  d'autres  groupes  que  C  et  /.  (1) 

Mon,  Maz.  —  Mon  et  Maz  sont  unis  par  de  nombreuses  fautes, 
dont  il  me  suffira,  pour  établir  leur  parenté,  de  donner  d'abord  quel- 
ques échantillons  typiques  ;  on  en  trouvera  d'autres  pins  loin  dans 
la  comparaison  de  ces  mss.  avec  ceux  des  familles  auxquelles  ils 
sont  alliés  :  v.  601-2  intervertis  ;  v.  666  Durement  m'en  esbanoï, 
pour  Moût  d.  m'en  esjoï  ;  v.  668  Ne  fu  veûe  ne  oie  (2),  pour  A'^.  f. 
d'orne  vivant  o.  ;  v.  872  Et  sans  ferir  et  sans  Tnanaches,  pour 
Quant  illes trueve  trop  engresses ;  v.  991  grant  parentez,  pour 
près  ajostez;  v.  1459-60  farouche  :  louche,  pour  ferasche  :  lasche; 
V.  1585-86  intervertis  ;  v.  1724  Emplastres  ne  trouvai  ne  mire, 
pour  Ne  de  7na  plaie  ou  trover  m^ire  ;  v.  2099  souef,  pour  entres  ; 
V.  2199-200  omis,  etc. 

Cependant  ces  mss.  peuvent  se  séparer  :  v.  30,  Maz  a  racontoit 
avec  K,  L,  N;  v.  1002,  il  est  avec  /,  K;  v.  1895-96  avec  L  ;  v.  1538 
avec  L,  M  et  Jo,  Ju  (toutefois  ce  vers  pourrait  avoir  été  écrit  dans 
Maz  d'une  autre  main  que  le  reste  du  ms.)  ;  dans  ces  cas,  Mon  a  la 
bonne  leçon.  Au  v.23.  Mon  a  une  faute  précédemment  signalée  de 
Be,  C,  Da,  Ha  et  de  /,  tandis  que  Maz  a  la  bonne  leçon. 

Ces  mss.,  dans  II,  se  rattachent  plus  spécialement  à/;  ils  sont 
avec  /aux  V.  1240, 1940,  2100  ;  ils  omettent  les  v.  1123-24  avec  Ja 
(lacune  dans  Ju)  ;  ils  ont  les  fautes  de  Jo  (lacune  dans  Jh,  Ju)  au 
V.  1179  :  Devalor  qui  Artur  otnon,  pour  De  v.  et  le  g  on  fanon;  de 
Jo  et  probablement  de  Ju  au  v.  1377  :  rampissoient  {Maz),  ram- 
poioie7it  [Mon),  rampoient  [Jo),  randissoîenl  [Ju),  pour  gravis- 
soient;  de  Ja  et  Ju  au  v.  1578  ;  de  /a  et  /e  au  v.  2502  ;  de  /,  K  aux  v. 
2046,  2080,  2253  (3)  ;  de  /,  K,  N  au  v.  2522  ;  de  /,  K,  L  au  v.  30  {con- 
tes) ;  de  /,  A',  L,  N  au  v.  744  ;  de  /,  K,  L,  M,  N  aux  v.  76,  2303,  etc. 
Ils  ont  cependant  au  v.  47  la  faute  de  A',  L,  M,  N  à  l'exclusion  de 
/.  Aux  V.  2591-92,  tandis  que  /,  A'  ont  la  rime  esmai  :  esmai,  pour 
esveil  :  nierveil,  Mon  a.  esmai  :  merveil. 

Très  souvent  aussi  les  deux  mss.  ont  la  bonne  leçon  contre/, 

(1)  Par  exemple  celle  de  Ba  et  yo,  yw  au  v.  3004. 

(2)  De  même  dans  [j.a,  |j.c. 

(3)  De  même  avec  J ,  K,  v.  1658  celui  aoisai,  pour  l'oi  bien  avisé  ;  avec 
J;  K,  A',  V.  2137  Cointise  ii  ne.,  pour  Gointerie  ne.  ;  v.  2210  cis,  pour  ons. 
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par  exemple,  aux  v.  13o,  149,  665,  668,  680,  777,  881-8-2,  1317-18, 
2031,  etc. 

D'autre  part,  Mon  et  Maz  ont  aussi  des  fautes  spéciales  à  des 
mss.  de  I.  Le  v.  161  Et  sembla  bien  foie  {Maz  :  fêle)  et  crueuse  (1), 
pour  E.  s.  b.  estre  outrageuse,  paraît  combiner  la  bonne  leçon 
avec  celle  de  H  :  Foie  et  crueuse  et  outrageuse.  Au  v.  182  la 
parenté  avec  H  n'est  plus  douteuse:  En  nul  pris  n' en  puet  nus 
[H  :  p.  en)  manier,  pour  Et  bescochier  et  mesconter. 

Les  relations  de  Mon,  Maz  avec  la  famille  C  paraîtront  sans 
doute  aussi  assurées  :  v.  210  Povre  iert  la  cote  et  moût  esrese, 
pour  P.  estoit  la  c.  et  e.;  v.  858  xxxix  au  lieu  de  xxix  ;  le  v.  1241 
Le  vis  ot  vermeil  et  luisant,  pour  L.  v.  avoit  cler  et  luisant, 
rappelle,  avec  le  mot  vertneil,  la  leçon  de  C  :  Bêle,  vermeille  et 
reluisant.  A  îa  vérité,  les  deux  premières  de  ces  fautes  ne  sont  pas 
très  caractéristiques,  et  l'origine  de  la  troisième  peut  être  contes- 
tée ;  mais  d'autres  sont  plus  probantes  :  v.  977  As  autres  et  nui- 
sans  setîz  doute,  pour  As  a.  clnc  orent  s.  ci.  ;  entre  les  v.  2462-63, 
une  interpolation  :  Qui  .ij.  nuiz  i  porroit  gésir  [Maz,  Ca  :  le  p. 
tenir)  Nul  7nal  ne  li  porroit  venir  [Maz  :  devrait  v.) 

Mon  et  Maz  étant,  comme  on  la  vu,  très  étroitement  unis, 
c'est  apparemment  un  de  leui-s  ancêtres  qui  a  fait  ces  emprunts  à 
C;  croire  que  cbacun  de  ces  mss.  a  indépendamment  pris  à  cbacun 
des  membres  de  la  famille  C  la  précédente  interpolation  semblerait 
déraisonnable.  Cependant,  coïncidence  curieuse,  difficilement  expli- 
cable, et  qui  montre  combien  il  est  laborieux  de  chercher  le  fd  con- 
ducteur dans  l'enchevêtrement  des  leçons,  les  variantes  de  Maz  et 
de  Mon  pour  le  premier  des  vers  interpolés  se  retrouvent  exacte- 
ment dans  les  deux  représentants  delà  famille  C(2). 

Parmi  les  fautes  citées  précédemment  comme  communes  à  Ma^, 
Mon  et  /,  deux,  celles  des  v.  2080  et  2100,  se  trouvent  également 
dans  Za  de  L 

La  perte  d'un  feuillet  dans  Maz  empêche  d'affirmer  qu'il  avait 
les  deux  fautes  suivantes  de  Da  elMoti  :  deux  vers  interpolés  entre 

(1)  [j.x/ole  et  jjreuse. 

(2)  Peut-on  croire  que  l'interpolation  primitive  Taisait  rimer  gésir  avec  venir,  ei 
qu'ensuite,  pour  avoir  une  rime  plus  riche,  conforme  à  celle  du  poème,  deux 
copistes  aient,  chacun  de  son  côté,  remplacé  gésir  par  tentr  ?  C'est  bien  peu 
probable. 
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252-53  Envie  e.st  de  tel  cor  âge  Quant  biens  a  vient  a  po  n  enrage 
[Mon:  nesrage);\.3S^joer,  pour  dancier.  Voici  deux  autres 
rencontres,  à  la  véiité  peu  significatives,  des  trois  mss.  :  v.  475 
chose,  pour  Joie  ;  v.  666  Dare^nent  m'en  essaboï  [Da],  D.  7nen 
esbanouï  [Mon,  Maz),  pour  Moût  d.  m'en  esjoL 

J"ai  déjà  signalé  en  notes  quelques  variantes  communes  à  Mon, 
Maz,  et  à  d'autres  mss.  ;  j'aurai  l'occasion  d'en  signaler  encore. 

11  est  donc  certain  que  dans  les  deux  mss.  Maz  et  Mon  des 
leçons  de  plusieurs  familles  ont  été  mêlées,  les  unes  du  groupe  I, 
les  autres  du  groupe  II. 

Zo.—  Zo  a  alternativement  les  variantes  deZ,  ou  la  bonne  leçon 
contre  L;  par  exemple,  il  a  les  fautes  aux  v.  881-82  de  /,  /i,  L,  M, 
N;  V.  1061-64,  1408,  1946-47,  3522,  3536  de  K,  L,  M,  N  :  v.  2721  de 
L,  M,  N;  V.  30  {racontoit),  3537  de  A',  L,  IV;  v.  135  de  /,  L,  N; 
V.  2836-37  de  K,  L;  v.  1240.  1317-18.  1344,  2302,  2459,  3457-59  de 
L,  M;  v.  1395-96  de  L  seul,  etc.  ;  il  n'a  jamais  les  fautes  des  groupes 
apparentés  à  L  en  l'absence  de  celui-ci,  mais  il  a  souvent  contre  L 
seul  ou  uni  à  ces  grou[)es  la  bonne  leçon,  par  exemple  aux  v.  1006, 
1241-42,  1388,  1389,  1400,  1719-20,  2386,  2661-1^4,  2731,  2742.  Ces 
contradictions  proviennent  évidemment  de  ce  que  Zo  réunit  les 
leçons  de  différentes  familles  ;  et  la  preuve  tangible  en  est  fournie 
par  les  fautes  communes  à  ce  ms.  et  à  ^a  :  v.  201-2  omis  ;  v.  434-35 
Por  le  [Za  .-  C'iert  du)  mat  que  (Za  :  qui)  son  cueur  enfiorfe  Ice 
m'estoit  il  bien  avis,  pour  A  li  et  as  siens  iert  la  porte  Deveée  de 
parevis  :  v.  -i^^l  boutée,  pour  honteuse  ;  v.  955-56  intervertis.  Aux 
V.  1326  et  1719,  Za  et  Zo  ont  des  leçons  spéciales,  qui  diffèrent  très 
peu  de  celles  de  l'original,  et  qui  par  leur  rareté  même  attestent  la 
parenté  de  ces  deux  mss.  :  v.  1326  Nus  arbres  qui  {Zo  :  a.  ne)  soit 
qui  fruit  charge  (1)  ;  v.  1719  Ains  remesf  ens  ou  cors  li  sans. 
J'estime  donc  que  c'est  à  sa  parenté  avec  Za  que  Zo  doit,  au  moins 
en  partie,  les  bonnes  leçons  qu'il  a  en  opposition  avec  le  groupe  L, 
en  particulier  celle  du  v.  109.  Le  même  ms.  a  aussi  d'autres  leçons 
isolées  en  commun  avec  d'autres  groupes,  par  exemple  le  v.  344 
a.\ecRi  6ti^(2). 

ua.  —  On  verra  ce  ms.  allié  à  différents  groupes  très  contaminés 

(1)  Seul  Ba,  parent  de  Za,  a  cette  leçon,  avec  la  variante  nest  au  lieu  do  soil. 

(2)  Voir  p.  319,  n.  1. 
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aux  V.  86-87  (l  i,  -20i  (-2),  298  (3),  668  (4),  85i  (5),  1408  (6),  27-21  (7)  ; 
la  varianle  de  ce  dernier  vers,  empruntée  à  I,  suffirait  à  prouver  le 
défaut  d'unité  de  tous  les  mss.  de  II  qui  la  reproduisent.  Avec  le 
groupe  Mon-Maz,  outre  les  variantes  des  v.  298  et  8o0,  qui  viennent 
d'être  rappelées,  il  en  a  d'autres,  notamment  celle  du  v.  161,  qui 
procède  d'une  faute  de  //(8).  Avec6=é?  :  v.  47  Qif/en  mon  lit  iere{^), 
pour  qu'e)i  7nai.  estole. 

liv.  a  quelques-unes  des  fautes  signalées  dans  /,  A',  L,  A/",  A^  : 
V.  76,  881-82  (/,  K,  L,  M,  N)  ;  v.  1946-47,  3522,  3336  (A',  Z,  M,  N)  ; 
v.  1720  (A',  L,  M)  :  V.  3537  (A',  A,  N)  ;  v.  1400,  3457-59  (A,  M)  ;  v.  2834 
(M,  N). 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  utile  d'insister  sur  les  variations  de  ce 
ms.,  qui  ne  mérite  aucune  contiance. 

Variante  2'   des  vers  109-110:  5a 

5y.  a  les.  fautes  signalées  dans  les  groupes  /,  K,  A,  M,N  aux 
vers  665,  881-82  (./■,  A',  A,  M,  N)  ;  v.  365,  1408,  1946-47,  2731,  3536 
(A.  A,  M,  A^)  ;  V.  1720  (A',  A,  M);  v.  1077,  2721  (A,  M,  ,V);  v.  1241-42, 
1317-18,  134i,  1389,  1515-16,  2302,  2349-52,  2391-92,  2459-60,  2661- 
64,  3457-59  (A,  M).  Il  est  encore  avec  A,  M  aux  v.  900,  1072,  1533, 
1655-64,1710,1829,2394,  2'fl9-20,  2493,  2588,  2646,  2711,  2720, 
2733,  2744,  2776,  dont  on  trouvera  les  variantes  dans  l'étude  de  yo, 
et  aux  V.  1075  prodome,  pour  riche  orne  ;  v.  1823-24  omis  ;  v.  2345 
Ce  qu'il  aime  qui  plus  esgarde,  pour  Qui  ce  qu'il  a.  p.  regarde  ; 
V.  2522  ira.9,  pour  y^nrf/'a,s' ;  v.  2524  ouverhtre,  \)Ow.v  serre ilre  : 
v.  2533  A  voir  d'orne  quant  il,  pour  A .  de  celui  qui  ;  v.  2592  Certes 
durement  nie,  \)our  Si  m'aïst  Deus  moût  me  ;  v.  2625  Tanz  maus 
que  nus  n'en  sél,  pour  /.es  m.  dont  nus  ne  s.  ;  v.  2681-82  omis  ; 
v.  2689-90  omis  ;  v.  2695-96  omis  ;  v.  2712  Que  d'avoir,  pour  Quant 
l'en  a  ;  v.  2737  entroublier,  pour  rassoagier  ;  v.  2743  tristesses. 


(1)  Étude  de  G,  p.  325. 

(2)  Ibid..  p.  325. 

(3)  Ibid.,  p.  326. 

(4)  Voir  p.  298,  n.  2. 

(5)  Étude  de  G,  p.  .327. 

(6)  Ibid.,  p.  324. 

(7)  Voir  p.  320. 

(S)  Voir  p   291»,  n.  1. 
(9)  C'est  aussi  la  leçon 


de  \j.z. 
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pour  teniebres  ;  v.  2749  assez  mains  se,  pour  de  rien  ne  se,  etc. 

D'autre  part,  ô«  oppose  la  bonne  leçon  à  une  faute  commune  à  L 
et  à  M,  non  seulement  aux  v.  109-10,  mais  encore  ailleurs,  par 
exemple  aux  v.  77-78,  142,  205,  385,680,  1475-76,  1536,  3522,  dont 
les  variantes  ont  été  signalées  dans  l'étude  de  ces  groupes.  De 
même  il  n'a  pas  les  fautes  suivantes  de  L,  M  :  v.  122  qui  iert  bêle, 
pour  grant  et  b.;  v.  1581-82  intervertis  et  modifiés  :  I sont  [L  :  est) 
tost  pris  et  agaitiez  N'en  puet  mis  (L  .•  Qu'il  n'en  p.)  estre  respi- 
tiez,  pour  Li  plus  preu  lifniauz  afaitiè  I  sont  tost  pris  et  aguai- 
tié  ;  V.  3375-76  intervertis  ;  v.  3465  Qail  a  les  lèvres,  pour  Cai'  L  L 
sont;  V.  3482  Qui  en  a  trait,  pour  Q.  engita,  etc. 

Ainsi  tantôt  6)a  est  uni  à  L,  M,  et  c'est  le  cas  le  plus  fréquent, 
tantôt  il  les  quitte.  Lorsque  L,  M  se  séparent,  Cia  suit//,  à  l'exclu- 
sion de  M,  aux  v.  744,  777  (/,  A',  L,  N)  ;  v.  298  (/,  L,  N)  ;  v.  1395 
(A',  L)  ;  v.  1388,  2275-76,  2386,  2742  (A),  dont  on  trouvera  les 
variantes  dans  l'étude  des  groupes  indiqués  entre  parenthèses  ;  et 
de  même  aux  v.  822  S'estoitniout{\)  richement,  pour  Fusescorsr.  ; 
V.  2321-22  intervertis  ;  v.  2380  tu  as  la  bêle  veiïe,  pour  ta  arras 
celé  V.  ;  V.  2i94  Quant  ne  ooi  ce,  pour  Q.  je  n'ai  ce  ;  v.  2801-2 
intervertis.  Mais  les  fautes  communes  à  Oy.  et  M,  à  l'exclusion  de  A, 
sont  plus  nombreuses  encore  :  v.  1756  Qui  niieuz  flaire,  pour 
Q.  oloit  m.  ;  v.  2990  tout  proprement,  pour  dem^aineinenf  ;  v.  2999 
Ont  7nis  ton  cuer  en  tel  esmai,  pour  To.  mis  en  poine  et  en  e.  : 
V.  3079-80  omis  ;  v.  3350  mètre,  pour  fnener  ;  v.  3355-56  omis; 
V.  3436  Espoir,  pour  Por  ce  ;  v.  3474  boulon,  pour  brandon  ;  v.  3485 
Moût  sui  gariz  moût  m'i  aaise,  pour  Onques  mais  ne  fui  si  a., 
etc.  Beaucoup  d'autres  exemples  de  l'union  M-dv.  seront  donnés 
dans  l'étude  de  yo. 

Relativement  aux  rapports  de  Ou  avec  A  et  M,  on  a  pu  remar- 
quer qu'il  est  plus  spécialement  avec  A  jusqu'au  vers  2802  et  plus 
spécialement  avec  Ma  partir  du  v.  2990  ;  mais  un  point  précis  où  se 
serait  accompli  ce  changement  ne  peut  être  déterminé  entre  ces 
deux  hmites,  puisque  déjà  au  v.  1756  on  trouve  Oa  avec  M  à  l'exclu- 
sion de  A.  L'union  intime  de  ô«  et  de  M  dure  jusqu'au  v.  3598. 

()c/.  a  deux  fautes  de  A'  qui  n'existent  ni  dans  A  ni  dans  M:  inter- 
version des  V.  161-2  ;   v.  402  affublé,  pour  abrié.  Ki  fait  en  ce 

(1)  yo  Esloit  m. 
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passage  partie  du  groupe  K  ;  pendant  qu'il  aura  plus  tard  quitté  ce 
groupe,  pour  se  joindre  à  L,  5a  se  retrouvera  deux  fois  avec  lui,  hors 
deZ:  V.  1400,  avec  la  ï-divie  solitaire,  correction  probable  du  barba- 
risme dentaire  ûe  L,  .1/(1),  et  v.  1719-iîO  (2).  Le  rapprochement  de 
ces  deux  dernières  fautes,  communes  à  Ki  et  à  Oa,  avec  celle  des 
V.  16l-(52,  commune  à  6a  et  à  tout  le  groupe  A',  auquel  appartient 
Ki,  autorise  à  croire  que,  s'il  y  a  eu  relations  d'emprunts  entre  Ki 
et  5a,  c'est  ce  dernier  qui  est  l'emprunteur,  et  que  le  prêteur  est, 
non  pas  A7,  plus  jeune  que  6a,  mais  un  de  ses  ancêtres  (3). 

Les  fautes  communes  à  6ia  et  à  des  mss.  de  I  sont  les  suivantes. 
Avec />«  et  d'autres  mss.,  qui  combinent  les  leçons  de  I  et  II,  il 
intervertit  les  vers  143-44  (4).  On  peut  n'attribuer  qu'une  importance 
secondaire  aux  variantes  des  v.  109-10  communes  à  6a  et  à  i?e  ;  il 
ne  faut  cependant  pas  oublier  que  tous  les  mss.  de  II  qui  aux  v. 
109-10  ont  la  bonne  leçon  sont  des  mss.  contaminés,  et  que  le  pro- 
totype de  II  n'avait  probablement  plus  la  leçon  originale  pour  ces 
deux  vers.  La  variante  du  v.  3791  paines,  ^o\iy  imintes,  dans  les 
deux  mêmes  mss..  vaut  à  peine  d'être  signalée.  La  leçon  de  6a  aux 
.  3o36-37,  Gars  noienz  trop  a  cuer  failli  Qui  fiés  acointié  d'un 
garçon  (5),  ressemble  singulièrement  à  celle  Ae.  C  :  G.  mauvais 
bien  as  c.  f.  Quant  t'as  a.  un  g.,  et  toutes  deux  proviennent 
évidemment  d'une  même  source  ;  x¥,  dont  on  sait  la  parenté  avec  6a, 
a  gardé  pour  le  premier  vers  la  leçon  de  A',  L,  N,  et  pour  le  second 
il  a  adopté  celle  de  6a.  Cette  pailicularilé  semble  prouver  que  c'est 
M  qui  est  venu  à  6a  et  non  6a  qui  est  allé  à  M  ;  mais  6a  ne  gagne 
rien  à  cette  constatation  ;  s'il  n'est  pas  ici  débiteur  de  3/,  il  l'est 
probablement  de  C. 

'Variante  3'  des  v.  109-110  :  Ri 

La  situation  de  Ri  dans  le  classement  des  mss.  est  difficile  à  pré- 

(1)  Voir  page  291. 

(2)  Voir  p.  319. 

(3)  Oiî  verra,  plus  loin  (p.  316),  6a  uni  à  Mur  ;  j'ai  déjà  signalé  des  fautes 
communes  à  6a  et  à  Urb  (p.  296). 

(4)  Voir  aussi  (p.  296),  une  variante  commune  à  6a  et  au  groupe  I.  Je  néglige 
comme  insignifiante  la  variante  du  v.  3-368,  les  places,  pour  la  place,  commune 
à  6a  et  à  Da. 

(5)  Le  premier  de  ces  deux  vers  est  dans  Mar:  G.  mauvais  t.  as  c.  f.,  dans 
Jij  :  G.  la  as  trop  le  c.  /'.,  dans  Lk  :  G.  lu  as  bien  le  cf.  ;  le  second  est  dans 
■fy  ot  M  identique  à  celui  de  6a,  dans  Mar  et  Lk:  Q.  a.  t'es  d'u.  g. 
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ciser.  Sa  leçoaaux  v.  109-10  peut  s'expliquer  par  quelques  variantes 
qu'il  a  en  coinmua  avec  F,  G,  Ga.  Avec  F  :  v.  258  Car  [F  :  Et) 
sachiez  quel  (1),  pour  C.  certes  el:  v.  34i  Quel  sembloit  estre 
assoutee  (Ri),  Qu'ele  estait  toute  rassotee  {F},  pour  Mouf  estait 
sa  Mauté  gastee\  avec  Ga  seul  ou  accompagné  de  F,  6r  :  v.  322 
De  félonie  (aussi  G),  pour  D.  mautalent  ;  v.  333  Car  cil  qui  a  le 
cuer  dolent  (aussi  F,  G),  pour  C.  qui  l.  c.  a  bien  d.;  v.  342  A  grant 
peine  se  pooit  p.  (aussi  partie  de  G)  (2),  pour  A  p.  qu'el  s.  p.  p.  ; 
v.  356  Et trestoutes  les  denz  (aussi  F,  G),  pour  E.  totes  l.  d.  si; 
V.  468  Et  fu  bien  {Ri  :  b.  f.)  clos  et  bien  barrez  (aussi  G),  pour 
Si  en  estait  c.  e.  b. 

Il  est  tantôt  avec  /et  L,  tantôt  avec  /  en  l'absence  de  L,  tantôt 
avec  L  en  l'absence  de  /.  Je  donnerai  des  exemples  des  deux  der- 
niers cas,  le  premier  ne  permettant  pas  de  voir  si  Ri  suit  J  ou  L. 

Avec  /,  en  l'absence  de  L,  il  accompagne  le  plus  souvent  quelque 
ms.  de  I  :  V.  1452  Tant  Ven  seûst  celé  prier  (aussi  A',  N  et  Bâ), 
pour  Ne  par  plorer  ne  par  p.  ;  v.  1496  la  fin  de  ceste  chose  (aussi 
K  et  Bd),  pour  la  somme  de  la  c.  ;  v.  2080  Courtoisie  Vestuet 
aprendre  (aussi  Za)  (3),  pour  Se  tu  ne  iiiaus  vers  moi  mespren- 
dre;  V.  2149  Soliers  a  laz  ou  a  noiaus  (aussi  C )  (4),  pour  S.  a  l.  ou 
estiviaus  ;  v.  2224  Doner  son  cuer  (aussi  Ra),  pour  D.  l avoir  ; 
V.  2458 Je  esloie  (aussi  A',  Da),  pouv  Je  pensa ie  ;  v.  3264  donques 
(aussi  Tau),  pour  por  ce;  v.  3369-70  omis  (^aussi  Tau,  M). 

Avec  L  en  l'absence  de  J:  v.  582-83  Je  me  faz  apeler  Oiseuse 
Dist  ele  (aussi  A',  M,  .V),  pour  7.  m.  f.  ce  dist  ele  0.  Apeler; 
V.  1072  garde  n'avait  (aussi  A',  M,  ^V),  pour  riens  ne  datait; 
V.  1075  i^rorfowe  (aussi  iVf,  .V),  pour  riche  orne;  v.  1123  saufrir 
(aussi /f,  M,  N,  Ra,  Bd,  Za),  ^onr  fornir  ;  v.  1270  que  il  voulait 
(aussi  A"),  pour  qu  il  li  plaisait;  v.  2432  Came  cil  qui  (aussi  M), 
pour  C.  ame  q.  ;  v.  2493  Je  n'aim  mie  (aussi  M),  pour  Je  ne  pris 
guieres ;  v.  3649  Pear  (aussi  M),  pour  Hante. 

Ri  et  Ra  sont  très  souvent  ensemble  :  v.  447  m,ourust,  pour 
acorast;  v.  552  Onques  plus  bel  pucele  not[Ra),  N'ancp.  bêle 
J).  n'ai  [Ri),  pour  0.  nule  pucele  n'ot\  v.  560  7nignotement,  pour 

(1)  Ra  :  Si  sachiez  qu'el. 

(2)  F  et  l'autre  partie  de  <^t  :  A  p.  s.  p.  rnnis  p. 

(3)  Pour  cette  leçon,  voir  p.  251. 

(4J  La  présence  de  C  ici  pourrait  être  une  rencontre  fortuite. 
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estroilement ;  v.  567  n'iert  pas,  pour  estoUpoi,  etc.  La  dernière  des 
variantes  communes  à  Ki  et  à  Ra  que  j'ai  relevée  est  du  v,  3291  : 
amant,  \)Ouv  cheiif.  En  général,  ces  variantes  sont  peu  importantes; 
il  en  est  cependant  qui  ne  permettent  aucun  doute  relativement  à 
leur  communauté  d'origine  :  v.  1068  Ou  il  i  ot  [Ra  :  il  ot  des) 
yniages  'inaint,  pour  Par  dessus  celé  porpre  ceint  ;  v.  1090  II 
esiolt  cler  [Ra  :  biaus)  et  jour  et  nuit,  pour  Li  cercles  fu  d'or  (in 
7'eGuit ;  V.  1*281  Poi  estaient  embesoignié,  pour  Qui  e.  de  lor  tnais- 
nies  ;  V.  1540  Se  vous  conterai  et  dirai,  pour  Mais  une  cliose 
vos  d.,  etc. 

Ri  et  Ra  ayant,  indépendamment  l'un  de  l'autre,  des  fautes 
communes  avec  F,  avec  Ga,  avec  L,  lorsque  tous  deux  ensemble 
sont  réunis  à  Tun  de  ces  groupes,  il  n'est  pas  possible  de  déter- 
miner à  quel  titre  ils  figurent  dansées  associations.  Tous  deux  sont 
avec  F  au  v.  258  (voir  ci-dessus,  p.  304)  ;  avec  Oa  v.  1529  Qiten 
lieu  du  monde,  pour  En  tôt  le  m.;  avec  /,  A',  L,  M,  N,  ils  interver- 
tissent les  V.  2303-4. 

Ri,  Ra  se  rencontrent  quelquefois  avec  Bd  :  v.  159  Com  celé, 
pour  Con  ces  deus  ;  v.  802  en  terre,  pour  entre  gent\  v.  854  iroie 
devisant,  pour  i.je  disant;  v.  899  II,  pour  Qu'il.  Ces  variantes  sont 
insignifiantes  et  je  ne  les  aurais  pas  signalées  si  elles  ne  m'avaient 
semblé  appuyées  par  celle  du  v.  950  C'ert  trestoute  la  moins 
nuisant,  pour  Ce  fu  tôle  t.  m.  grevanz  (1). 

Ri  seul  se  trouve  avec  Tau  aux  v.  3571  maintes  gens,  pour 
maint  preudome  :  v.  3639  El  si  fa  si  assouploïe,  pour  Mais  ele  fu 
si  esbaïe. 

Les  rencontres  de  RI  avec  des  mss.  de  I  sont  peu  signitlcatives. 
Avec  Da,  outre  la  variante  du  v.  2458,  déjà  vue,  il  intervertit  les 
V.  143-44  (2);  v.  538  Ou  menton  ot  (3),  pour  S'ot  ou  m.  ;  v.  754 
jugleresses,  poui'  timberesses  ;  v.  903  tous  jours  (4),  pour  tôt 
droit;  V.  1187  bon  tiiaume,  pour  vert  h.  Avec  Za,  outre  les 
variantes  des  v.  855,  2080,  v.  1356  omis  (5):  v.  1361  Que  vous  iroie 

(l)  Les  V.  802,  854,  899  n'existent  plus  dans  Ba,  qui  a  la  variante  du  v.  159. 
("2)  Aussi  d'autres  mss.  Voir  p.  256. 

(3)  Aussi  dans  Ra. 

(4)  Aussi  dans  Ra. 

(5)  Ce  vers  manquait  très  probablement  aussi  dans  l'original  de  Ha  et  de  Ja 
(voir  p.  273).  La  parenté  de  Ri  avec  .Ja  a  été  prouvée  plus  haut  ;  on  verra  plus  loin 
ses  attaches  avec  Ha. 

Univ.  de  Lille    Trav.  et  Mé/n.  Droit-Lftlres.  Tome  Vil   -  20 
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Je  notant,  pour  Qui.  je  ci  a7^estant;  v.  1436  Ou  bouKl),  pour  Ou 
bort  ;  V.  2116  Et  au  servir,  pour  Eti  aus  s. 

J'ai  déjà  noté  la  présence  de  Ri  dans  le  groupe  Ba-Za-Ga,  au 
V.  172  ;  dans  le  groupe  Ba-Za,  aux  v.  1128,  2106. 

De  commun  entre  i?^' et  ZTa,  je  ne  puis  citer,  outre  la  faute  du 
V.  1356,  déjà  mentionnée,  que  quelques  autres  variantes,  qu'on 
trouvera  sans  doute  bien  insignifiantes:  v.  1  Aucunes,  pour  Main- 
tes; V.  io'S'H  cleres  etparfondes,  pour  crusses  et  p.  ;  v.  2032  te 
nuit  (2),  pour  te  cuit  ;  v.  2605  Que  l'en,  pour  Ne  qu'en. 

On  a  vu  Ri  avec  C  au  v.  359. 

Si  les  rapprochements  qui  précèdent  n'indiquent  pas  clairement 
quelle  place  il  convient  d'assigner  à  Ri,  du  moins  elles  affaiblissent 
considérablement  son  autorité  lorsque  le  choix  devient  embarras- 
sant entre  les  leçons  des  différentes  familles. 

Ro  ne  possède  plus  que  les  260  derniers  vers  environ  de  la 
Ire  partie  du  roman  (v.  3796  à  la  fin)  ;  on  y  trouve  de  très  nombreuses 
fautes  de  RI  :  v.  3801  cJiarpentier,  \}owv  pïonier  ;  v.  3803  tous,  pour 
uns;  v.38065on^  lasus  et  font,}^o\xv  sus  lesfossez  f.\  v.  3813  ^e  mur, 
pour  Cuevre .;  v.  3814  Et  si  est  si  bien,  pour  Li  murs  si  est  si,  etc. 
La  plus  importante  de  ces  variantes  est  une  interpolation  de  6  vers 
entre  les  v.  4046-47  :  Bon  garder  se  {Ro  :  s'en)  fet  qui  poïst.  Ha 
beau  douz  cicer,  qui  vous  veïst  Au  mains  une  foiz  la  semaine, 
Assez  enfust  maindre  la  [Ro  :  sa)  paine.  Mes  or  [Ro  :  je)  ne  sai 
santé  [Ro  :  sentier)  ne  voie  Par  quoijamès  nul  jor  vous  voie 
[Ro  :  P.  q.  nul  jour  jamais  vous  rayej. 

Variante  4*  des  vers  109-110  :  Ra 

Ra,  au  début  du  poème,  est  étroitement  uni  k  Ga  :  \ .  ^  A  inçois 
sont  puis  bien  [Ga  :  s.  b.  p.),  pour  Ainz  s.  api'ès  b.  :  w.  6  omission 
de  bien;  v.  9  Icils  espont,  pour  Ainçois  escrist,-  v.  30  du  songe  me 
m,enbroit,  pour  li  s.  recensoil;  v.  34  se  nus  est  qui  [Ga  :  qe)  me 
demande,  pour  ^.  n.  ne  nule  d.  ;  v.  46  Aussi  biau  tamps  ne  vit  on 
mais,  pour /^  aja  bien  cinc  a.  ou  mais  ;  v.  80  le  biau  tamps  et 
deliteus,  pour  1. 1.  b.  et  doucereus.  Ici  cessent  les  fautes  exclusi- 

(1)  Aussi  dans  Le,  Lo. 

(2)  Aussi  dans  Je,  Je,  K  ;  Da  :  t'osniuel. 
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vement  spéciales  h  ces  deux  mss.  (1),  mais  pendant  quelque  temps 
encore  ils  en  auront  d'autres  en  commun  avec  des  groupes  parents 
de  6'a  :  V.  89,  139,  161(12).  Après  ce  vers,  les  relations  de  Ra 
avec  6^aetles  groupes  auxquels  on  vient  de  Caire  allusion  semblent 
cesser  (3).  Cependant  tous  deux  se  retrouvent  ensemble  au  v.  385 
avec  desconfira  (faute  de  L,  M,N],  pour  envieilUra,  et  au  v.  1338 
avec  Et  si  ol  (faute  de  L,  M,  S)  (4),  pour  Que  l'en  ot. 

Ra  a  quelques  autres  fautes  de  L,  M,  N,  ou  de  leurs  congénères 
/,  A';  en  général,  elles  n'ont  pas  grande  importance  et  la  plupart  se 
retrouvent  dans  quelqu'autre  ms.  de  I  :  v.  3o9,  avec  J,  L,  .V,  Ri  et 
C  (voir  p.  247)  ;  v.  454  avec  /,  L,  N  et  Za  (voir  p.  250)  ;  v.  1123 
avec  A',  A,  M,  N,  Ra,  Bd,  Za  (voir  p.  250)  ;  v.  1906  ne  voius  paet 
eschaper,  pour  que  je  nel  puis  muer;  v.  2349-50  omis  (avec  A, 
iVet  Za)  ;  v.  2731  plaie  (A',  A,  M,  A' et  Da),  pour  poudre. 

L'omission  des  v.  1289-90,  commune  à  Aa  et  à  M\  celle  du 
v.  1344,  commune  à  Aa  et  à  .v  ;  la  variante  du  v.  1440,  commune  à 
Ra  et  à  A,  M  :  tinrent  en  lor,  pour  tint  en  ses,  peuvent  être  indé- 
pendantes de  part  et  d'autre.  Peut-être  aussi  la  variante  du  v.  2450, 
commune  à  Ra  et  à  A':  Ou  est  ce  dont  {Ra  omei  dont)?  Ou  ai  je 
esté?  pour  Qu'est  icel  Ou  estoie  gié  ?  Mais  il  ne  peut  en  être  de 
même  des  deux  vers  interpolés  par  Ra,  K  et  A  entre  les  v.  2836- 
37  (5). 

S"il  était  certain  que  cette  addition  appartînt  originairement  aux 
deux  groupesA',  A,  ou  à  l'un  des  deux,  c'est  à  dire  n'existât  pas 
déjà  dans  le  prototype  des  quatre  groupes  A',  A,  iVf,  .V,  il  ressor- 
tirait que  Ra,  faisant  spécialement  partie  de  A',  A,  n'aurait  pu  éviter 
les  fautes  communes  aux  quatre  groupes  congénères  qu'en  suivant 
un  ms.  d'une  autre  famille.  Mais  il  est  possible  que  les  vers  inter- 
polés remontent  à  l'ancêtre  de  A',  A,  M,  N,  et  que  AI,  N  les  aient 
supprimés.  Dans  ce  cas,  on  pourrait  concevoir  que  A«,  sans  réunir 
plusieurs  leçons,  eût  celte  faute  en  commun  avec  l'ancêtre  de  ces 
groupes.  C'est  cependant  très  peu  vraisemblable. 

(1)  Je  ne  tiens  pas  compte,  au  v.  510.  de  E>i  nul  lieu,  pour  E.  n.  sen. 

(2)  Voir  p.  325. 

(3)  Cependant  au  v.  2468,  dans  le  groupe  Be-Ba-Ga-Ha-Zu,  c'est  de  Ga  que 
Ra  se  rapproche  le  plus  (voir  p.  259). 

(4)  Aussi  dans  Be. 

(5)  Voir  p.  295. 
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Ra  iiilerveilit  les  v.  2303-4  avei;  Ri  ei  /,  A',  L,  M,  A',  Urb. 
Mon,  Maz. 

Ra  et  Tou  omettent  les  v.  737-38. 

Ra  est  avec  Ba  aux  v.  487  (voir  p.  244)  ;  v.  1063  Fu  (Ra  :  Et) 
tout  entour,  pour  Moui  richement  ;  v.  3690  Le  bla.wte,  pour 
La  noise. 

Ra  et  Za  sont  associés  aux  v.  454,  1123,  2349-50,  déjà  cités, 
et  aux  V.  2189-94  omis;  v.  3883-84  omis;  v.  3906  nicement, 
pour  folement;  v.  3980  Et  tome  {Ra  .-  torna)  ce  dessus  {Ra  :  de- 
sous)  desseure,  pour  Quant  je  cuidai  estre  au  d.  ;  v.  3982  Qui  met 
une  genz  en  7^ancune  {Za),  Q.  m.  u.  hernie  en  gieus  r.  {Ra),  pour 
Q.  m.  ou  cuer  des  genz  r.  ;  v.  4041  Si  en  ai  duel,  pour  Si  ai  peor. 

Ha  ei  Da  ont  en  commun,  outre  les  variantes  des  v.  2731,  3900, 
3615,  déjà  vues,  celles  des  v.  538,  903,  1940,  notées  dans  l'étude 
de  Ri. 

Ra  et  C  :  V.  2620  //  [Ra  :  Et)  cuîde  avoir,  pour  /.  espoire. 

Ra  tigure  encore  dans  les  groupes  Ba-Za,  au  v.  412  ;  Ba-Za-C, 
au  V.  1844  ;  C-Za,  au  v.  2620;  Be-Da-II,  au  v.  3615  (plus  particuliè- 
rement uni  à  Be)  ;  Be-Ba-IIa~Ga-Za,  au  v.  2468  (1). 

Variante  6"  des  vers  109-110  :  yo.  Je,  Mar,  »o 

Les  variantes  6«  et  8»  des  v.  109-10  ne  se  différencient  que  par 
la  substitution,  au  v.  109,  du  mot  bêle  dans  Tune  au  mot  grant  de 
l'autre  ;  bien  que  ^o  ait  granit,  je  le  rangerai  à  la  suite  des  mss.  qui 
ont  bêle. 

A  yo  sera  joint  yw,  qui  n'a  pas  les  v.  109-10. 

La  leçon  de  yo  et  de  Je  aux  v.  109-10  s'explique  le  mieux  par  la 
parenté  de  ces  deux  mss.  avec  Ga  eXG  \  mais  cette  parenté  avec 
un  tiers  n'implique  aucun  lien  direct  entre  yo  et  Je,  et  chacun  d'eux 
sera  examiné  indépendamment  de  l'autre. 

yo. —  Dans  l'élude  de  G,  je  signalerai  en  notes  de  nombreux  vers 
où  yo  partage  des  fautes  de  ce  groupe;  on  remarquera  que  yo  est 
rarement  avec  G,  sans  que  Ga  fasse  partie  du  groupe  ;  il  est  moins 
rare  qucyo  accompagne  Ga  en  l'absence  de  G  (2).  Après  les  cinq  ou 
six  cents  premiers  vers  du  poème,  tout  rapport  entre  yo  et  G  semble 

(1)  Voir  p.  202,261,  258,  259. 

(2)  Il  est  avec  Be,  Do.,  Ga,  Za  aux  v.  741-2,  752.  Vojez  ci-dessus,  p.  257. 
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avoir  cessé.  J'ai  signalé  dans  l'étude  de  Ga  quelques  variantes 
communes  à  ce  ms.  et  aux  groupes  K,L,M,N:  on  retrouve  dans  yo 
celles  desv.9o5  (avec  L,M,  N),  1006  (avec  .V),  1042  (avec  L,  M,  N), 
\0n  (avec  K,  L,  M,  .V),  1090  (avec  J,  K,  L,  M,  N),  1186  (avec 
L,  M,  N  et  Be),  1838  (avec  L)  ;  mais  il  est  possible  que  dans  ces  cas 
Ga  ei-ro  ne  se  soient  rencontrés  que  par  l'intermédiaire  d'un  tiers, 
auquel  chacun  d'eux  serait  apparenté.  Voici  quelques  autres  varian- 
tes communes  à  yo  et  à  A',  L,  M,  N,  et  qui  ne  sont  pas  dans  Ga  :  v.  680 
Forment  me  pris  a  merreillier,  pour  Je  me  pris  moût  a  esgaier 
{Forment  me  pris  est  la  leçon  de  Ca,  Tou\  a  merveiliier  ceWe  de 
/,  A',  L,  M,  N);  v.  736  Et  ele  ti' estait  pas  vilaine, pour  Et  si  tie.  tnie 
V.  (avec  J,  AT,  L,  M,  N)  ;  v.  822  avec  M  (voir  p.  302)  ;  v.  827  detren- 
chiés,  pour  décapez  (avec  M,  Ca)  ;  v.  900  De  lorsignas  de  pape- 
gaus,  pour  D.  p.  d.  rossigniaus  (avec  /,  K,  L,  M,  N)  ;  v.  1207 
s'aucuns,  pour  se  nus  (avec  A,  M,  6«)  ;  v.  1227  hiaus  estait  se  il, 
pour  h.  iert  et  genz  s'il  (avec  A,  M)  ;  v.  1240  de  A,  M  unis  aux  v. 
1241-i2  de  la  leçon  originale  (voir  p.  293)  ;  v.  1256  Car  c'est  celé  qui 
la  bonté,  pour  C.  ce  fu  e.  q.  b.  (avec  A',  A,  M,  N,  O-/)  ;  v.  1295  7noul 
avaient  bane  vie,  pour  cam  menaient  b.  v.  (avec  A,  Oz)  ;  v.  1309-10 
intervertis  (avec  K,  A,  M,  N,  ô«)  ;  v.  1312  d'aler  loin  prestes,  pour 
de  traire  p.  [avec  K,  A,  M,  N,  6c<)  ;  v.  ['S3d  Et  maint  fîguie>- et 
maint  datier,  pour  M.  f.  et  m.  biau  d.  (avec  K,  L,  M,  N-,  6z)  ; 
V.  1369  Mais  moût  furent  et  lonc  et,  pour  M.  li  rain  f.  t.  et  (avec 
A,  M,  6y.)  ;  v.  1376  Et  moût  grant,  pour  Si  ot  g.  (avec  K,  L,  M, 
N,  Oz)  ;  V.  1389  Si  venait  (Oz  /  venait),  pour  S^en  alait  (avec  A, 
M,  Oz);  V.  1505-6  intervertis  avec  M  (au  v.  1506  Le...  la,  pour  Son... 
sa,  avec  M,  Oz)  ;  v.  1515-16  omis  (avec  L,  M;  déplacés  et  intervertis 
dans  A',  ^V)  ;  v.  1536  la  mer,  pour  l'eve  (avec  A,  M,  Tou)  ;  v.  1719- 
20  avec  6y.  et  F  (voir  p.  319)  ;  v.  1755  D'aler  tous  jours,  pour  T.  j. 
d'à.  (avec  A',  A,  M,  N,  0«)  ;  v.  1829-30  dont  je  ai  tant  :  maintenant, 
pour  maintenant  :  en  un  tenant  {avec  A,  M)  [i],  etc.  On  trouvera 
plus  loin  (p.  311,  312;  d'autres  exemples,  en  grand  nombre,  de  fau- 
tes communes  à  yo,  yw  et  à  M,  seul  ou  accompagné  de  K,  A,  A^. 

Y'iJ.  —  A  partirdu  V.1835  où  il  commence,  y^j  se  trouve  intimement 
uni  à  vo.  yw,  de  même  que  G,  amalgame  les  leçons  de  1  et  II  dans  le 
dénombrement  des  gardiens  des  rosiers,  mais  comme  il  a  perdu  ses 

(1)  K  :  moût  durement  :  maintenant. 
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premiers  renillels,  il  est  impossible  de  savoir  ni  s'il  était  avec  G  au 
début  du  poème,  ni  depuis  quand  il  est  uni  à  yo.  Je  donnerai  d'abord 
quelques-unes  des  nombreuses  fautes  que  yo  et  yw  ont  en  commun, 
à  l'exclusion  d'autres  mss.,  auxquels  on  les  verra  ensuite  apparen- 
tés (1)  :  V.  1879  me  nuist,  pour  me  cuit  ;  v.  1988  Ne  vous  en  puet 
nus,  pour  Nus  ne  v.  en  p.  ;  v  1991  Et  a  tout,  pour  Etsor  t.;  v.  1995 
Ce  dit,  pour  Respont  ;  v.  2039  de  bon  gré,  pour  d.  b.  cuer  ;  v.  2085 
faus,  pour  fel;  v.  2159  Car,  pour  Mais  ;  v.  2323  Ains,  pour  Si; 
v.  2332  vourras,  pour  iras  ;  v.  2540  te  (yw  en)  chemin,  pour  la  voie  ; 
v.  2617  espérance,  pour  cheance  ;  v.  2619  Vit  cil,  pour  A  cil  ;  v.  26o7 
Après  la  bouche,  pour  Et  la  bochete;  v.  2738  Li  ueil  comme,  pour 
Car  li  u.  con  ;  v.  2831-32  omis  ;  v.  2876-78  Si  m'en  dona  (yo  M'en 
d.  il)  une  vert  fueille  Et  pour  coule  (yo  ;;.  cela)  m'a  il  donee  Que 
près  du  (yo  lez  le)  bouton  estoitnee,  pour  Si  a  coillieu.  v.  f.  Lez  le 
boton  qu'il  m,'a  d.  Force  que  près  ot  esté  née  ;  v.  2899  Tnalemenl, 
pour  rfm'^menif;  V.  2915-18  réduits  à  deux,  par  la  suppression  de 
2915  et  de  2918  et  la  modification  de  2917  :  Ne  le  roudroie  déser- 
ter, pour  Nou  V.  avoir  déserté  ;  v.  2959  Que  n'osoie,  pour  Q.  je 
n'osai;  v.  2988  Faire  femme,  pour  Uevre  faire  ;  v.  2991  biauté, 
pour  semblance  ;  v.  2996  coinme  me  (yoje)  pourpensoie,  pour  con 
je  me  dementoie  ;  v.  3060  homage,  pour  folage  ;  v.  3069  jjaine, 
\iO\xv  force  ;  v.  3087  tout  coi,  pour  trestot  (aussi  C,  Ha)  ;  v.  3101 
Car  ne  savoie  autre  chevance,  pour  C.  de  moine  soi  chevissance  ; 
v.  3227-28  intervertis  :  Mais  n'ai  talent  que  rnens  (yw  q.je)mes- 
face,  Car  je  redout  trop  sa  menace,  \)om  Mais  j.  r.  tant  s.  m. 
Que  nai  t.  q.  li  m.;  v.  3232  vient  (yw),  vint  (yo),  pour  tome  ;  v.  3254 
Car  bien  sevent  qu'il  est  (2),  pour  Qu'il  voient  qu'il  en  est  ;  v.  3272 
De  faire  li  (yo  a  li)  celé  (yo  telc)  grevance,  pour  D.  l.  f.  enui  et  g.\ 
v.  3298  Cest  la  chose,  pour  Car  c'est  la  riens  (aussi  Ra)  ;  v.  3435 
Du  chapel,  pour  Ne  de  fermail  ;  v.  3487  si  odoranz,  pour  bien 
olanz  ;  v.  3489  m'en  membre,  pour  m  en  sovient  ;  v.  3501  mal 
menez,  pour  moût  grevez  :  v.  3672  espine,  pour  aube  espin  ; 
V.  3696  s'engresté  non,  pour  se  enui  n.  ;  v.  3702  L'en  (yo  C'en) 
ne  porroit,  pour  Ne  Cen  ne  puet. 

yo  et  yw  ont  de  nombreuses  fautes  en  commun  avec  M,  seul  ou 

(1)  Pour  plus  de  simplicité,  je  laisse  de  côté  y).,  qui  a  beaucoup  des   fautes 
communes  à  yo  et  yoi,  îiiais  pas  toutes  ;  il  a  été  examiné  i)lus  haut  (p.  iiSi). 

(2)  Ca,  Hc,  Za  :  ('.  b.  voient  qu'il  esl. 
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accompagné  de  27,iV,  A',  J\  ils  en  ont  très  rarement  avec  ces  derniers 
en  l'absence  de  M,  de  sorte  qu'ils  semblent  devoir  ces  fautes  à  M. 
e«  en  même  temps  que  M  est  souvent  avec  yo,Yw;  il  est  souvent  aussi 
avec  eux  en  l'absence  de  M,  de  même  quil  est  souvent  aussi  avec  ^i, 
en  l'absence  de  yo,  y''>-  ^^^  <^«i  'n-,  v-'  sont  ensemble  aux  v.  1848 
I)^un  pi^ecieus  oignemenf,  pour  D'u.  o.  p.  (aussi  L)  ;  v.  195^  //  ne 
peut  en  li  demorer,  pour  Dedenz  l.  n.  p.  d.  (aussi  A',  L,  N)  ;  v.  196^ 
moût,  T^om  puis  (aussi  A',  A,  A^)  ;  y.  1998  II  (yo,  y'-j  Chil)  est  fous 
qui  plus  en  demande,  pour  Outrageus  est  q.  p.  d.  (aussi  A,  A'')  ; 
v.  ^065  et  V.  '2067  liDre,  pour  songe  (aussi   A',  A,  N,  Tou)  ;  v.  2210 
Ce  te  pourra  [Ba,  M,  ô>:  pourroit),  pour  Par  ce  -Çé^  puet.  (aussi  A', 
A,  A^)  ;  v.  2218  Mais  qui  d^amor  (ou  d'amer)  se  veut,  pour -Se  nus 
s.  V.  d'à.  (aussi  A);  v.  2394  Couleur  te  couvendra,  pour  Lors  t'es- 
tovra  color  (aussi  A)  ;  v.  2419-20  omis  (aussi  A)  ;  v.  2432  Corne  cil, 
pour  C.ome(aussiA);v. 2484  Z)on^(Yo  0^)76  ne  puis  avoir  nulpreu, 
pourD.J.  n'arraijoie  ne  pr.  (aussi  A)  ;  v.  2493  Je  n  aime  mie, 
pour  Je  ne  pris  guieres  (aussi  A)  ;  v.  2515  a  la,  \)0\xvvers  la  (aussi 
K,  A,  N)  ;  V.  2646  la  pensée,  pour  Espérance  (aussi  A)  ;  v.  2720 
Or  te  lo  et  vueil  que  te  iiegnes,  pour  Mais  Je  te  la  que  tu  te  t. 
(aussi  A,  iV)  ;  v.  2731  pluie,  pour  poudre  (aussi  A^  A,  A^,  A>a), 
V.  2738  bon,  pour  rfro^ï  (aussi  A',  A,  A^^,  Tow,  C)  ;  v.  2776  Car  (yoj 
Que)  je  Savoie  tout  de  ooir,^o\xv  Ainçois  s.  bien  de  v.  (aussi  K,L, 
N)  ;  v.  2804  Je  ne  m'en  ferai  pas  (yo  mais),  pour  /a  ne  m'en  quier 
faire  (aussi  K.  A,  A^)  ;  v.  2850  assaillie,  pour  envaïe  (aussi  A',  A, 
A^)  ;  V.  3013-14  omis  ;  v.  3082  C'est  folie  que  vous  me  dites,  pour  Ce 
ne  puet  estre  que  v.  d.  ;  v.  3107  souvint,  pour  porpensai;  v.  3243 
ne  {M  :n'a)  point  de  fausseté,  pour  ne  de  desloiauté  ;  v.  3245  ne 
deigne  son  cuer  refraindre,  pour  ne  se  d.  encor  r.  ;   v.  3250 
Onquesniotplus[M,^'j),  0.  p.  n'iot{'(o,  yw),  pour  N'i  ot  onques p.  ; 
V.  3260  Avis  m'est  que  vous  l'avilès  (yw,  Oz  :  o.  mesprenez,  M  :  v.  le 
grevez),  pour  Sachiez  que  vos  avilenez  ;  v.  3296  Puis  {M  :  De; 
Be  :  Dès)  celé  eure,  pour  Dès  lors  en  ça  ;  v.  3321  Ce  seroit  trop, 
pour  Que  t.  s.  ;  v.  3345  devant  iriez,  pour  vers  moi  i.  ;  v.  3433-4 
omis;  v.  3539-41  Bien pert{M,  Oz  :  voi)  que  tu  croiz  de  {M  :  v.  t.  c. 
trop  de)  legier,  pour  B.  p.  q.  t.  c.  les  losenges  De  legiei'  as  gar- 
çons estranges.  Ne  me  vueil  plus  en  toi  fier  ;  v.  3598  Mais  or, 
pour  M.  Je. 

Le  fait  que  dans  ce  groupement  M  est  accompagné  de  ses  con- 
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génères  A',  L,  M  prouve  que  ce  n'est  pas  lui  qui  est  venu  à  70,  yr,,, 
mais  l'ancêtre  de  70,  yo,  qui  est  allé  à  M.  D'autre  part,  Oz  étant  sou- 
vent allié  à  M  en  dehors  de  70,  70,  on  pourrait  supposer  que  c'est 
par  l'intermédiaire  de  M  qu'd  se  rencontre  avec  70,  yr.,  ;  mais  ces  der- 
niers peuvent  avoir  les  mêmes  fautes  que  Oz  en  l'absence  de  M: 
v.  1833  Qui  est  irestoz,  pour  Q.  estait  ioz  ;  v.  1857  Icele  flèche  a, 
pour //a  celé  f.  (aussi  Tou)\  v.  1887  Coin  lUus,  pour  Quant  j).  ; 
V.  1931  De  li,  pour  A  II  (aussi  L)  ;  v.  2734  Et  li  ueil  sont  (70,  -[m  E. 
s.  l.  u.)  si  entreduit,  pour  II  sont  si  apris  et  si  duit  (aussi  L)  ; 
V.  3070  Quant  tes  cuers  a  folie  pense,  pour  Encontre  ce  que  tes 
cuersp.  ;  v.  3086  mise,  pour  faite  ;  v.  3158  A  lui  m'en  vois  (6y  l'ing], 
pour  ./e  tin  vers  lui  ;  v.  3192  Tant  li  ai  dit  et  sermoné,  pour  En  la 
fin  tant  Val  s.  (aussi  Tou]  ;  v.  3216  Par  (7^  Por)  soufrlr  celui  (ôk 
P.  bien  s.  ce)  que  on  craint,  pour  P.  s.  félon  et  refraint  (1)  (aussi 
C,  Mon)\  v.  3234  Car  il  voit  souvent,  pour  II  v.  maintes  foiz 
(aussi  C)  ;  v.  3288  Si  est  folie,  pour  C'est  félonie  [K,  L,  M,  N  .•  Ce 
est  folie);  v.  3327  tout  coiement,  pour  cortoisemeni  ;  v.  3410  Ne 
Vosai,  pour  Je  nouvoil  (aussi  Tou)  ;  v.  3519  Mout{ec/.  Et)  felenesse, 
pour  E"^  m.  poignant;  v.  3520  Moût  en  (yo  Ele)  ressembla,  pour 
i?ien  en  retraioit. 

Faut-il  conclure  de  ces  exemples  que  c'est  à  un  membre  de  la 
famille  de  ea  que  yo,  yw  ont  emprunté  les  variantes  de  M  ?  Mais  yo, 
y&j  sont  aussi  parfois  avec  M  en  l'absence  de  ôa  :  v.  1885  DeVestor- 
dre,  \iouv  Dou  destorner  [hussi  Tou);  v.  2300  Que  se  Camie  est 
trop,  pour  (?.  Va.  t'e.  t.;  v.  2362  Trestoul  le  jour,  pour  Tôt  le  j. 
puis  (aussi  L)  ;  v.  2711  bone,  ponr plaisanz  (aussi  A',  L,  N);  v.  2820 
Et  sac/liez  que,  pour  Si  vos  di  q.  (aussi  Za)  ;  v.  3034  ôwe  avant 
que  l'en  i  (70  a.  chou  que  on)  atouche,  pour  Q.  ne  suefre  que 
nus  i  t. 

Si  dans  les  exemples  qui  précèdent  e«  a  la  bonne  leçon,  on  peut 
supposer  qu'il  a  corrigé  la  variante  de  M  qu'avait  son  ancêtre  ; 
mais  il  est  permis  aussi  de  supposer  le  contraire,  à  savoir  que 
quand  M  n'est  pas  avec  Ga,  70,  -((,,,  c'est  que  ses  représentants  ont 
subi  des  corrections. 

On  a  vu  plus  haut  quelques  rencontres  de  yo  et  yw  avec  Tou  ;  en 
voici  d'autres  :  v.  1867  Cinc  en  i  ot,  pour  S'en  i  ot  c.  ;  v.  1923-24 

(i)  M  :  Par  bel  parler /el.  et  refraint.  Cf.  p.  248,  n.  2. 
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Encore  arrai  oi  aucun  tens  Ce  [yo  Je)  croi  la  merci,  pour  E.  ce 
cuit  e.  a.  t.  Acrai  L  m.  ;  v.  1940  IJ  ans  qu'cnsi  a  orne  p)-ens  (1), 
pour  Cil  quefeinsi  a  o.  p.  ;  v.  "20)-)4  mis,  pour  traiz  {aussi  Be,He)  ; 
V.  263o  c'on  meiiie  pendre,  pour  que  l'en  viautp.  (aussi  A',  A',  Mon, 
Ra).  Ces  vai'icUUes  sonl  peu  coiicluaules  ;  elles  le  sont  d'autant 
moins  que  Tou  manque  d'unité. 

Quelques  rencontres  de  vo,  -i'»  avec  d'autres  mss.  de  1  sont 
encore  moins  signilicatives,  et  je  me  dispense  de  les  mentionner. 
11  n'en  est  pas  de  même  de  certaines  fautes  communes  à  yo,  yw  et 
à  C  :  V.  2078  Jé^  te  commayii,  pour  vueil  et  c.  ;  v.  2195  preuz,  pour 
viste  (aussi  .V)  ;  entre  2410-11  interpolation  des  v.  2oo3-o6,  qui  se 
retrouveront  à  leur  place  (2)  ;  entre  2462-63  deux  vers  interpolés 
(aussi  dans  Mon,  Maz)  (3)  ;  v.  2669-70  intervertis:  v.  2697  Ton  estre 
tout,  pour  Tôt  ton  e.  ;  v.  2783  flairant,  pour  qui  iaut;  v.  2857  li 
pria  en  sa,  \)Our  li  presta  a  sa;  \.  3467  merde,  pour  teigne;  v. 
3536  Gars  mauvais,  pour  (L  noienz  (aussi  Mon,  Ile).  On  remar- 
quera qu'aucune  de  ces  variantes  ne  se  retrouve  dansOz  ni  dans  M. 
On  verra  plus  loin  que  pour  le  poème  de  Jean  de  Meun  He,  yo 
(devenu  i;;/))  et  C  ont  eu  un  ancêtre  commun  ;  il  en  a  été  probable- 
ment de  même  pour  le  poème  de  Guillaume  de  Lorris. 

yo,  outre  la  continuation  de  Jean  de  Meun,  a  la  conclusion  ano- 
nyme qui  l'avait  précédée.  Dans  celle-ci,  yo  a  quelques  fautes  en 
commun  avec  Da  et  Ce  :  v.  10  a  fait  lié,  pour  a  f.  lialtiè  (avec  Ba; 
Ce  :  avoit  fteJiié)  ;  v.  12  conforter,  pour  déporter  (avec  Ce)  ;  v.  72 
Se  eue)'  avez  bon  (Da  :  fin)  et  entier,  pour  Se  mon  servise  avez 
si  chier  (avec  Da,  Ce),  yo  ne  peut  avoir  emprunté  son  texte  à  Da, 
dont  il  ne  reproduit  pas  plusieurs  autres  variantes  bien  caractéris- 
tiques; il  se  rapproche  beaucoup  plus  de  Ce  :  il  ne  peut  cependant 
pas  en  dériver.  Mais  si  yo  et  C  descendent  d'un  ancêtre  commun,  on 
peut  supposer  que  c'est  à  cet  ancêtre  que  yo  et  Ce  doivent  la 
continuation  anonyme  que  Ca  aurait  supprimée.  Je  dois  cepen- 
dant signaler   une  particularité  qui,  sans  être    en    contradiction 

(1)  Cette  leçon  combine,  peut-être  fortuitement,  la  première  partie  du  vers  de 
L,  K  :  Li  hons  que  je  ensi  aprens  et  de  N  :  Li  lions  que  j'ai)is  et  qus  je  prenu  , 
avec  la  seconde  partie  du  vers  de  la  bonne  leçon. 

(2)  Sauf  dans  70,   qui  ne  donna   à  leur  place  que  les  v.  255:j-54,  supprimant 
2555-56. 

(.3)  \o'\v  ces  vers  p.  299. 
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avec  cette  hypothèse,  hii  est  néanmoins  défavorable  :  tandis  que  la 
continuation  anonyme  se  trouve  dans  Ce  exactement  entre  les 
deux  parties  du  roman,  elle  est  placée  dans  y^  entre  le  second  et  le 
troisième  vers  de  Jean  de  Meun  (1). 

Avant  le  v.  3718  yo  et  yoj  se  séparent  rarement  :  il  arrive  cepen- 
dant que  Tun  a  la  bonne  leçon,  tandis  que  le  second  reproduit  la 
variante  d'autres  mss.  Voici  des  fautes  de  vo  que  n'a  pas  yoj  :  v.  1838 
avec  Ga,  Ra,  L  (voir  p.  ^250)  ;  v.  1888  Et  tu  plus  tost  raerci  arras, 
^owv  Et  p.  t.  a  m.  vendras  (avec  L)  ;  v.  1946-47  avec  A',  L,  M,  .-V  ; 
V.  2005-6  omis  (avec  Za)  ;  v.  2349-o0  omis  (avec  Za,  A',  .V)  ;  v.  2361 
tnoufoû',  pour  ^jari'/r  (avec  Mon,  Maz)  ;  v.  2643  qui  ciaus  soulace , 
pour  qui  solaz  face  (avec  M,  N)  ;  v.  2647  plewe.  pour  plaint  (avec 
/,  A,  A'',  He)\  V.  2759  Bouz  Pensers,  pour  D.  Parlers  (avec  Ce)  ; 
V.  3172  Merci,  pour  Pitié  (avec  M,  ^/).  Voici  d'autre  part  quelques 
fautes  de  yw  que  n'a  pas  yo  :  v.  1930  parole,  i)our  response  (avec 
K,  L,  M)  ;  V.  2148  cloans,  pour  vesianz  (avec  Oy)  ;  v.  2680  Quant 
foi  de  mon  ami  pai^ole ,  pour  Qui  de  m.  a.  me  p.  (avec  A',  A,  M,  /V, 
C)  ;  V.  3004  La  clef  de  la  première  porte,  pour  L.  c.  dont  el 
fovri  L  p.  (avec  Ba,  Ji). 

La  plupart  de  ces  fautes,  considérées  isolément,  ne  sont  pas 
très  significatives,  parce  qu'elles  pourraient  avoir  été  commises 
dans  plusieurs  copies  indépendantes  les  unes  des  autres,  mais 
quelques-unes  s'opposent  à  cette  explication.  Et  en  tous  cas,  dans 
le  passage  relatif  aux  gardiens  des  roses,  lorsque  yo  reproduit  le 
texte  de  11,  tandis  que  yo  unit  des  vers  de  1  à  des  vers  de  II,  il  est 
certain  que  l'un  des  deux  mss.  a  modifié  l'original  commun  en  se 
servant  d'une  autre  copie. 

yo  etyw  sont  encore  ensemble  au  v.  3718  avec  maie,  pour  /ter e 
(aussi  dans  .V,  Oz)  (2),  après  quoi  ils  se  séparent  :  yo  n'a  plus  que  de 
rares  fautes  de  II,  lesquelles  peuvent  avoir  été  commises  indépen- 
damment de  part  et  d'autre  :  v.  3759  periuis,  \>onv  sentier  ;  v.  3760 
sentier,  pour  pertuis  ;  v.  3804  deniers,  pour  argent  ;  v.  'dSO^  granz , 
pour  lé.  11  parait  s'être  rapproché  de  H,  si  tant  est  qu'on  doive 
tenir  compte  des  variantes  suivantes  :  v.  3873  A  bien  trente  sergenz 
a  conte,  \)om  A  t.  s.  tôt  a  c.  ;  v.  3885  Si  ne  ruevre  pas  moût 

(1)  Voyez  la  description  de  yo,  p.  81». 
(2    M  :fele. 
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souve)if,pour  El  sin.  Cu.  p.  s.\  v.  3927-36  omis  dans  Ha  et  yw(l)  ; 
V.  3942  moat  grant  [Ha  :  bon)  confort,  pour  g.  reconfort  ; 
V.  3970  Quil  le  voit  melire  trop  fost{yM),  Qui  le  voit  muer'  1. 1.  [Ha], 
Quanti.  V.  meiïreir  t.  t.  [fa),  pour  Qu'il  avoit  eue  t.  t.  ;  v.  4005, 
4014,  4021  se  viaus.  [)Our  au  moins;  v.  4033  a  taire  feïst,  pour 
a  celer  f.  ;  v.  4049-50  omis  (aussi  dans  Ja).  Celte  omission  est  peut- 
être  un  bourdon,  les  v.  4049  et  4051  commençant  tous  deux  par  Et. 

yo  a  encore  quelques  variantes  de  II  :  v.  3825  Un  en  i  a,  pour  U 
en  a  un  (/,  A',  L,  N)  ;  v.  4019  Faites  li  ennui  et  encontre  (yo),  F. 
li  e.  a  l'e.  [L,  N  ,  Oz),  pour  F.  li  engrestié  enc.  ;  v.  ^0"H}  Et  de 
Vennui,  pour  Et  dou  dangier  (avec  L,  M,  N,  dy.)  ;  v.  4027-28  Ains 
criensquem'en  sacliiés  maus  grés  Amis  pour  ce  que{yo),A  croi 
que  mal  gré  m'en  savez  Au  moins  (He  :  Ami)  p.  c.  q.  [K,  L,  AI,  N, 
e«),  pour  Car  se  devient  vos  me  savez  Mal  gré  de  ce  que.  Il  a  en 
même  temps  que  différents  autres  mss.  quelques  fautes  trop  peu 
caractéristiques  pour  qu'on  en  fasse  état  ;  mais  des  variantes  qu'il 
a  avec  C,  une  au  moins  ne  peut  être  attribuée  au  hasard  :  yo  et  C 
sont  ensemble  au  V.  3835  Ci7(r/fc«ne /?re«i/"w;'en/,  pour  C.  q.  dou 
faire  fu.  ;  v.  3839  lancier,  pour  getier  (aussi  Za,  La)  ;  v.  3873 
Trente  sergens  trcstout par  conte,  pourri  t.  s.  tôt  a  c.  (aussi  Ba): 
V.  3909-10  Maie  Bouche  qui  maudis  soit  Treuve  seur  chascun 
quoi  que  soit,  i)Our  M.  B.  q.  riens  n'esperne  T.  a  chascune  quel- 
que herne  ;  v.  4016  Marner,  pour  mesamer  (aussi  Tou). 

Je.  —  Je  signalerai  en  notes  dans  l'étude  de  G  des  fautes  com- 
munes à  Je  et  à  Cr  et  Ga  (2).  Ces  relations  durent  peu  de  temps; 
bientôt  Je  s'unit  à  Je,  dabord  d'une  façon  intermittente,  puis  plus 
tard,  à  partir  du  v.  1990  environ,  définitivement.  Voici  quelques 
fautes  qui  appartiennent  exclusivement  à  Je  et  Je  :  v.  133  .1  dis 
'inout  riches,  pour  .1  maintes  r.  ;  v.  210  Route,  pour  Povre  ;  v.  326 
ne  fe'ist,  pour  n'en  preïst;  v.  377  a  cui,  pour  ve)'s  c.  ;  v.  404  Car., 
pour  Ou  ;  v.  468  Bien,  pour  Si  ;  v.  508  Si  fui  destroiz,  pourD.  f. 
moût;  v.  510  temps,  pour  sens;  v.  M'*  Jolis,  \)0\i\' Poliz  ;  v.  565 
Ot  [Je  :  El)  lignolee,  pour  Cosue  a  lignel  ;  v.  603-4  pour  lui 
ombroier  S'i  vient  Deduiz  et  solacier,  \)onY por  esbanoier  Se  v. 
en  cest  leu  ombroier  ;  v.  608  Tout,  pour  Qui  ;  v.  069  bons,  pour 
douz;  V.  670  ne  resenibloit  pas  d'oiseaus,  pour  ne  sembloit  pas 

(1)  He  n'a  pas  celte  omission. 

(2)  Page  325,  n.  2   v.  24),  p.  325,  n.  7  (v.  S6-87),  p.  322,  n.  3  (v.  123). 
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ch'inz  d'o.;  v.  718  Quant,  pour  Car;  v.  7!29  Une  noble  dame 
chantait,  pour  Et  une  d.  lor  c.  ;  v.  8'29  S'amie  II  ot,  pour  Li  ol  s'a.  ; 
V.  882  A  fleurs  de  lis,  pour  A  fioretes  de  la  leron  ./,  A',  A,  iVf,  N, 
que  suivent  ici  les  deux  mss.  ;  v.  9:24  Tint  en  ses  mains  cinc 
en  la  destre,  pour  II  en  t.  c.  en  sa  m.  d.  D'ici  il  faut  aller,  pour 
trouver  une  faute  signiticative  et  spéciale  aux  deux  inss.,  au  v.  1602 
Com  vous  ferez  le  l'ose  dire,  pour  Quant  j'avrai  espons  le 
tnistere;  v.  1603  Ices,  pour  Et  as  ;  v.  1607  maie,  pour /or/  ;  v.  1669 
La  grant  savour,  pour  La  soatum^e  ;  v.  167'2  esloignler,  pour 
y^epairier,  etc.  Les  fautes  communes  sont  désormais  très  nom- 
breuses. Aux  exemples  qui  viennent  d'être  donnés,  il  faut  joindre 
ceux  ou  Je  se  trouve  avec  J,  dont/c  fait  partie. 

Dans  l'intervalle  compris  entre  les  v.  9:24  el  1602,  les  deux  mss. 
sont  souvent  séparés  eiJè  suit  L  :  v.  1061-64,  1077  [L,  M,  N)  ;  v.  1408 
(A',  L,  M,  N);  V.  1317-18,  1344,  1400  [L,  M)  ;  v.  1388,  1395-96  >L)  î 
mais  cependant  pas  d'une  façon  constante  ;  c'est  ainsi  qu'il  a  la  bonne 
leçon  contre  L  aux  v.  1240-42,  1389,  et  qu'il  est  avec  le  groupe  /, 
dont  fait  partie  Je,  au  v.  1303. 

Â.  partir  du  v.  1990  environ,  Je  et  Je  ne  se  quittent  plus,  et  ce 
qui  dans  l'étude  de  -/est  dit  de  Je  s'applique  à  /('. 

Lorsque  Je  et  Je  se  trouvent  réunis,  quel  est  celui  des  deux  mss. 
qui  est  venu  à  l'autre  ?  Le  fait  que  cette  union  a  lieu  très  souvent 
dans  le  groupe /dont  Je  fait  partie  semble  indiquer  que  c'est /e  qui 
est  venu  a  Je;  cependant,  au  v.  24,  les  deux  mss.  ont  la  variante  des 
groupes  (voir  p.  325)  auxquels  Je  appartient  au  début  du  poème. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Je  ne  peut  avoir  aucune  autorité  pour  rétal)lis- 
sement  du  texte. 

Mar.  —  Ma)'  est  de  date  trop  récente  pour  navoir  pas  reçu  de 
ses  ancêtres  un  texte  déjà  diversement  contaminé.  Si  l'on  voulait 
indiquer  tous  les  éléments  dont  il  se  compose,  il  faudrait  le  suivre 
vers  par  vers;  mais  cette  exposition  serait  sans  intérêt.  En  restant 
dans  les  grandes  lignes, on  peut  dire  que,  pour  la  première  moitié  du 
poème  de  Guillaume  de  Lorris,  il  est  allié  surtout  à  Ok,  et  qu'ensuite 
il  se  rattache  plus  spécialement  à  .V.  Il  a  donc  d'abord  des  fautes 
spéciales  à  e«  :  v.  165-66  Bien  sembloit  estre  fetonnesse  Et  de 
tençons  esinouverresse ,  pour  Quel  s.  bien  ctiose  vilaine  Bien 
sembloit  estre  d'afiz  pleine,  etc.  (1).  Mais  ^a  est  déjà  très  altéré  ;  il 

(1)  Voir  p.  319,  n.  5,  un  autre  exemple. 
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s'unil  alternativement  à  ditTérents  groupes  ;  Mar  l'accompagne  sou- 
vent dans  ces  va-et-vient;  c'est  ainsi  que,  d'une  part,  tous  deux  sont 
avec  /,  A',  L,  M,  N  aux  v.  660,  668,  HOH,  11 86,  etc.;  avec  /.  K,  L, 
N  aux  v.  744,  etc.  ;  avec  A',  A,  M,  N  aux  v.  1408,  etc.  ;  avec  A,  M,  N 
aux  V.  1061-64,  1077,  etc.  ;  avec  A,  M  aux  v.  1344, 1388,  1389,  1515- 
16,  etc.;  d'autre  part  ils  ont  la  bonne  leçon  contre  A,  A',  A,  M,  N 
aux  V.  777,  1940,  etc.  A  ces  éléments  hétérogènes,  Mar  en  ajoute 
individuellement  de  nouveaux;  il  a  la  bonne  leçon  contre  /,  A',  A, 
M,  N  et  Oa  aux  v.  881-82,  contre  A',  A,  M,  N  et  eu  au  v.  1400,  contre 
K,  A,  Nei  Oa  au  v.  1395-96. 

Pour  la  seconde  moitié  du  poème  de  Guillaume,  le  texte  de  N 
est  la  base  principale  de  celui  de  Mar.  Mar,  en  compagniedCiV,  peut 
naturellement  se  rencontrer  avec  6a  :  v.  2299,  2721,  2731,  2835-36, 
2859-62;  mais  il  a  aussi  des  variantes  de  iVqui  n'existent  pas  dans  ô-/.  : 
V.  2391-92,  2489-90  omis,  2591-92,  2637,  26i7,  2648,  2834,  deux  vers 
intercalés  entre  2942-43,  3522.  D'autre  pari,  il  peut  avoir  la  bonne 
leçon  à  la  fois  contre  Neiba  :  v.  2302,  2349-52,  2361-64.  Entin,ilpeut 
se  retrouver  avec  6a  en  l'absence  de  .v  :  v.  3536-37  (voir  p.  303,  n.  5). 

Variante  7^  des  vers  109-110  :  Jl 

C'est  probablement  au  groupe  A  et  à  ses  congénères  que  //  doit 
sa  leçon  des  v.  109-10  ;  il  a  en  effet  des  mêmes  groupes  une  autre 
variante  au  v.  24  (1).  Mais  en  général,  et  dès  le  début  du  poème,  il 
l'ait  partie  du  groupe  J,  dans  lequel  il  est  plus  spécialement  appa- 
renté à  Ja,  qu'il  accompagne  même  quand  celui-ci  quitte  /.  Il  a 
donc  la  plupart  des  leçons,  bonnes  ou  mauvaises,  de  /«,  mais  il  ne 
les  a  pas  toutes;  par  exemple,  il  n'a  pas  au  v.  163  la  variante  de 
Ja,  Je;  û  a.  la  bonne  leçon  au  v.  668  contre  A,  A',  A,  M,  A''  ;  au  v. 
1002  contre  J,K  ;  au  v.  1061-64  il  a  la  leçon  de  A',  A,  M,  N  contre  Ja 
et  une  partie  du  groupe  A;  aux  v.  1317-18  et  1344,  il  est  avec  A,  M 
contre  A,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'entre  ces  deux  passages,  il  soit 
avec  /,  ou  tout  au  moins  avec  Ja,  contre  A,  M,  par  exemple  aux  v. 
1326,  1338;  v.1940,  avec  Cil  de  cuije  hommage  prens,  il  semble  se 
rapprocher  plus  spécialement  de  M,  peut-être  a-t-il  réuni  les  leçons 
de  J  et  de  M  :  CU  de  cui  tel  servise  prens  (il/),   Celui  que  je  a 

(1)  Voir  p.  3:25. 
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homme  prens  {JJ,  pouv  Cil  que  feinsi  a  orne  preyis.  Ce  chasse- 
croisé  entre  plusieurs  versions  se  continue  jusqu'à  la  fin  du  poème 
de  Guillaume  de  Lorris  et  se  reproduira  dans  celui  de  Jean  de  Meun. 

Variantes  8"  et  9^  des  vers  109-1 10 

Une  étude  simultanée  de  tous  les  mss.  réunis  par  la  8"  variante 
des  vers  109-10  serait  trop  compliquée  |»our  être  claire;  je  les 
examinerai  par  séries  :  d'abord  Fa,  Fe,Fi,  Fo  =  F  {[)  ;  ensuite, 
successivement  ^a,  'fi,  o,.,  et  ^o,  qui  a  la  6'=  variante;  puis  Gi,  Go, 
Gu,  Gà,  auxquels  je  joindrai  Ge,  Gé,  Gê,  de  la  9"  variante.  Je  n'ai 
eu  de  Fo  que  les  830  premiers  vers  publiés  par  M.  Piischel  et  des 
variantes  données  par  M.  Max  Kaluza  (2)  ;  on  devra  donc,  dans 
les  lignes  qui  suivent,  n'attribuer  qu'liypotliétiquement  à  Fo  les 
variantes  qui  ne  se  rapportent  pas  aux  83Ô  premiers  vers,  à  moins 
que  je  ne  les  signale  expressément  d'après  le  livre  de  M.  Kaluza  (3). 

Fa,  Fe,  Fi,  Fo  ont  de  nombreuses  fautes  communes  ;  les  deux 
premiers  surtout  se  tiennent  ti'ès  étroitement;  les  deux  autres  sont 
souvent  séparés  d'eux.  Par  suite  de  nombreuses  mutilations,  Fa 
présente  de  fréquentes  lacunes,  mais  son  union  avec  Fe  est  assez 
intime  pour  qu'on  puisse  lui  attribuer  les  fautes  de  ce  dernier,  lors 
même  que  ces  lacunes  empêchent  d'en  produire  les  exemples.  Le 
doute,  en  tous  cas,  n'est  pas  permis  lorsque  Fe  est  d'acord 
avecJ^^et  Fo.  Voici  d'abord  quelques  variantes  des  quatre  mss. 
choisies  dans  les  passages  que  i^'a  a  gardés  :  v.  llS  dotdeu/',  pour 
IJechiez  (4)  ;  v.  20:2  des  figurée,  pour  enlangoree  ;  v.  2S8  Si  (Fo  : 
Et)  sachiez,  pour  Car  certes  ;  v.  299  pensée  (5),  pour  pesance  ; 

(i)  Je  signalerai  en  notes  les  variantes  de  F,  qui  se  retrouveront  dans  ;>a,  que 
j'examinerai  ensuite. 

(2)  Voir  ci-dessus,  p.  162. 

(3)  Si  l'on  compare  avec  Fa  les  leçons  données  par  M.  Kaluza,  on  constate 
que  les  deux  mss.  vont  ensemble  jusqu'au  v.  2360;  après  quoi  ils  se  séparent,  et 
Fo  se  trouve  avec  Ûa  et  yo,  yw-  Mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  Fo  ait  quitté  Fa  après 
le  V.  2360,  pour  suivre  6a,  car  avant  ce  vers,  et  depuis  longtemps,  les  fautes 
communes  à  Fa  et  Fo  sont  aussi  dans  6a,  et  il  arrive  même  avant  le  v.  2360  que 
Fo,  sans  Fa,  ait  la  leçon  de  6a,  par  exemple  aux  v  1075,  1260,  1299,  1359-60, 
1564,  1885,  1962;  si  bien  qu'après  le  v.  2360  c'est  i''a,  et  Fe,  Fi,  plutôt  que  Fo,  qui 
semblent  avoir  quitté  le  groupe,  auquel  était  venu  se  joindre  6a. 

(4)  Gi,  Go  :  damages. 

(5)  Même  leçon  dans  Go.  ■ 
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V.  344  Qu'ele  estoil  foule  9'axsolee  (1),  pour  Moût  estoit  sa  biautez 
gastee  ;  v.  364  Si  soutillement,  pour  Si  celeement  ;  v.  368  Si  qu'a 
peines  puel  l'en,  pour  Que  l'en  ne  puet  neïs  ;  v.  415  douce  (2), 
pour  sainte  ;  v.  433  La  color  aroif  (3),  pour  S'a.  la  c.  ;  v.  462  Ne 
c/{lf7'  teniez,  pour  N'il  nest  amez,  etc.  Plus  loin  :  v.  604  S'en  rient 
Declulz  par  [Fo  :  en)  cel  vergler  (4),  pour  Se  rient  en  cest  leu 
omhroier. 

Voici  maintenant  quelques  fautes  communes  à  Fa  et  Fe  qui  ne 
se  retrouvent  ni  dans  FI  ni  dans  Fo\  v.  127  Contre,  pour  Contre- 
val;  V.  166  desplt,  pour  affiz  ;  v.  216  mal,  pour  povre  ;  v.  220 
souvent  atardlr,  pour  a  tart  enhasUr  ;  v.  233  pensant  (rime 
insutlisaule),  pour  beani  ;  v.  325  //  ne  fust  nus,  pour  Nus  tant 
fust  durs,  etc.  Et  plus  loin  :  v.  1719-20  Ains  rernest  II  fers  en 
7non  cors  SI  n'en  Issi  point  de  sanc  hors  (5),  pour  A.  r.  enz 
ou  cuer  il  sens  Et  si  n'en  issi  onques  sans. 

^peut  avoir  les  mêmes  variantes  que  L,  par  exemple  aux  v.  803 
trulsslez  (ou  trouviez),  pour  volez  [J,  K,  L,  M,  N);  v.  1317-18  (6), 
1344,  1389,  1515-16,  2302,  2349-52  {L,M);  v.  1388,  2275-76  {L); 
deux  vers  entre  2836-37  (K,  L).  Plus  souvent  peut-être  il  a  la  bonne 
leçon  contre  L,  par  exemple  aux  v.-  454,  ^'6'^,  680,  744,  777,  822, 
881-82, 1006, 1061-63,  1077,  1395-96  (7),  1400,  1408, 1946-47,2459-60, 
2661-64,  2731,  2741-42(8). 

Il  arrive  aussi  que  Fa  et  Fe  sont  avec  L  pendant  que  Fi  a  soit  la 
bonne  leçon:  v.  2386  (L);  v.  2302,  3457-59  (L,  Mj;  v.  3522  (A',  L,  M, 
N),  soit  la  leçon  d'un  autre  groupe  :  Fi  l'ait  suivre,  comme  A',  le 
v.  1240  de  L,  M  des  v.  1241-42  de  la  bonne  leçon  (9)  ;  v.  2391-92,  il  a 

(1)  Même  leçon  dans  Zo  ;  Ri:  Qu'el  semblait  estre  asêoutee. 

(2)  Même  leçon  dans  Gi;  Fo  a  simple,  mais  il  l'a  déjà  au  v.  précédent  avec 
les  mss.  qui  ont  ici  douce. 

(3)  Même  leçon  dans  Go. 

(4)  Même  leçon  dans  Go. 

(5)  Même  variante  dans  Go,  et  dans  yo,  6a,  Mar,  ço  et  Ki,  tous  mss.  très 
adultérés.  Fi  a  la  leçon  de  H,  dont  le  premier  vers  est  certainement  altéré,  tandis 
que  le  second  est  bon;  il  en  est  de  morne  de  ^la  ;  les  deux  vers  sont  omis  dans 
M,  Ge,  Gé,  Gé,  Gi. 

(6)  Avec  une  nouvelle  variante  :  Que  (:pa  Car)  moût  (Fi  :  Q.  il)  me  g.  f.  [F], 
Il  me  g.  moutf.  [L,  M). 

(7)  V.  i'i'dù  souple  et  m.  (F),  simple  et  m.  (;fa),  pour  douce  et  m.  {L:  m.  et 
d.). 

(8)  Dans  tous  les  exemples  qui  viennent  d'être  cités,  ça  est  avec  F. 

(9)  D'ans  les  cinq  exemples  qui  précèdent,  ?a  est  avec  Fi. 
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la  leçon  de  .V,  qui  se  rapproche  beaucoup  de  la  bonne  (1  ),  et  de  plus 
remplace,  comme  L,  M,  en  point  par  eu  leu  ;  dans  ces  deux  exem- 
ples, Fa  et  Fe  sont  entièrement  avec  L,  M. 

Pour  expliquer  ces  oppositions  intermittentes,  il  faut  admettre 
que  l'un  des  deux  groupes  au  moins,  quand  il  quitte  l'autre,  utilise 
une  seconde  version.  Fi  fournit  aux  v.  3536-37  (^)  la  preuve  qu'il 
agit  ainsi.  Ces  deux  vers,  formant  une  seule  phrase,  sont  étroite- 
ment unis;  et  cependant  Fi  a  pour  le  premier  la  leçon  de  A',  L,  M, 
A^,  avec  F<?  (Fa  manque),  et,  pour  le  second,  la  leçon  de  Da  et  Be 
(de  I),  et  de  quelques  autres  mss.  contaminés  :  Que  ta  soies  [Da,  Be  : 
fusses)  (3)  bien  d'un  garçon.  Il  réunit  donc  ici  deux  leçons. 

En  revanche,  Fa  et  Fe  ont  des  variantes  de  I  (4)  que  n'a  pas  Fi  : 
V.  ^76;2  avec  Za  (o)  ;  v.  2721  avec  Be,  Da,  Ha,  Za(<o).  (^ette  dernière 
faute,  empruntée  par  des  mss.  de  II  à  des  mss.  de  I,  est  toul-à-fait 
probante. 

On  trouvera  plus  loin  (7)  de  nombreux  témoignages  des  relations 
qui  existent  entre  F  d'une  part,  et  d"autre  part  Ga  et  le  groupe  O, 
qui  fusionne  les  leçons  de  I  et  II  aux  v.  2833-67. 

De  tous  ces  rapprochements,  il  ressort  avec  évidence  que  le 
texte  des  mss.  Fa,  Fe,  Fi  (8)  est  composé  de  leçons  empruntées  à 
ditïerentes  familles.  Ils  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité  pour  la 
reconstitution  du  texte  original;  il  est  donc  inutile  d'insister  davan- 
tage sur  les  concordances  et  les  divergences  alternatives  qu'ils 
présentent  soit  entre  eux,  soit  avec  d'autres  groupes. 

w..  — Le  copiste  de 'j^a  avait  probablement  à  sa  disposition,  sinon 
dès  le  début  de  son  travail,  du  moins  avant  de  l'avoir  terminé,  plu- 
sieurs mss.,  dont  il  comparait  les  leçons.  C'est  ainsi  que  je 
m'explique  le  mieux  les  particularités  suivantes  : 

1°  Entre  les  v.  602-3,  un  signe  renvoie  à  une  addition  de  26  vers, 
transcrite  de  la  même  main,  si  je  ne  m'abuse,  que  le  ms.,  sur  un 


(11  ya  a  la  bonne  leçon. 

(2)  Il  en  est  de  même  de  ça. 

(3)  îpa  a  amssï  fusses. 

(4)  Ces  variantes  se  retrouvent  dans  tout  un  groupe  de  L.  Voir  p.  282. 

(5)  Mênae  variante  dans  ys  et  Ta,   qui  amalgament  les  leçons  de  I  et  II.  Fi  : 
Autres  deus.  ça  a  la  bonne  leçon. 

(6)  Même  faute  dans  ça,  et  dans  (H,  Go,  Gu,  Gâ,  >,£,  [^.a.  Fi  a  la  bonne  leçon. 

(7)  Pages  3z2  et  suiv. 

(,8)  Et  très  probablement  Fo. 
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fragment  de  parchemin  qui  a  été  relié  à  la  suite  du  feuillet  suivant  ; 
ces  vers  se  retrouvent  dans  Tou  accompagnés  du  signe  qui  indique 
qu'ils  sont  de  Gui  de  Mori.  Aux  v.  645-58  dune  leçon,  le  copiste  a 
ajouté  deux  vers  d'une  autre  leçon  (1).  D'autres  additions  sont  de 
même  intercalées  dans  le  poème  de  Jean  de  Meun. 

2»  Le  texte  contient  des  corrections  faites  sur  grattage,  ou  en 
surcharge,  de  la  main  encore  du  copiste;  par  exemple,  les  mots  laisU 
(v.  20o),  soiiciz  (v.  298)  (2),  quatre  (v.  360),  guingnier  (v.  1006), 
etc.,  remplacent  d'autres  mots  effacés  ;  ces  corrections  ne  sont  pas 
empruntées  au  texte  de  Gui  de  Mori  ;  il  est  à  présumer  qu'elles  pro- 
viennent d'un  tiers  ms. 

Abstraction  faite  de  ces  additions  et  corrections  apparentes,  le 
texte  du  ms.  en  renferme  certainement  d'autres,  faites  antérieure- 
ment. Les  variantes  qu'il  a  en  commun  avec  les  groupes  F  et  G, 
outre  celles  des  v.  109-10,  ont  été  déjà  (3)  ou  seront  (4)  signalées 
ailleurs.  La  liste  en  aurait  pu  être  ahongée  :  v.  76  se  destent  (y«,  Fi), 
se  destort  {Fe){^),pom'se  déduit;  v.  256  Si  n'a,  pour iV'eZ n'a,  etc., 
mais  sans  profit,  puisque,  parmi  les  variantes  déjà  relevées,  deux 
montrent  la  juxtaposition  de  versions  différentes  (v.  1240-42  et 
3536-37),  et  deux  au  moins  (v.  1719  et  2721)  sont  des  leçons 
empruntées  à  des  mss.  de  I  par  des  mss.  de  II  :  elles  suffisent  pour 
permettre  d'apprécier  le  manque  d'autorité  de  y^- 

ye.  —  yî  fait  partie  du  groupe  F  durant  plus  du  premier  tiers  du 
poème  ;  pour  ne  citer  que  quelques  exemples,  il  a  les  fautes  de  ce 
groupe  auxv.  298,  646-60,  803,  854;  avec  Fe  (lacune  dans  Fa),  il  a 
le  vers  1240  de  L  :  El  fu  clere  comme  la  lune,  mais  omet  les 
v.  1241-42  ;  avec  F,  il  a  les  fautes  de  L,  M  aux  v.  1317-18,  1388, 
1389,  1515-16  ;  mais  aux  v.  1715-16  il  n'a  pas  la  variante  spéciale 
à  Fa,  Fe.  Aux  v.  2459-60,  2661-64,  2731,  il  a  les  variantes  de  L, 
tandis  que  F  a  la  bonne  leçon  ;  au  v.  2721  il  est  de  même  avec  L, 
tandis  que  Fr  une  leçon  spéciale.  Il  a  donc  quitté  ce  groupe  pour 
se  joindre  à  L  ;  cependant  il  n'a  pas  toutes  les  variantes  de  L,  à  qui 
il  oppose  la  bonne  leçon  aux  v.  2741-42,  2836-37,  3522,  etc. 

(1)  Voir  p.  327,  n.  2. 

(2)  Il  semble  cependant  que  le  ms.  aurait  dû  avoir  primitivement  ce  même  mot, 
qui  appartient  aux  groupes  dont  il  fait  partie  (voy.  p.  326,  n.  11). 

(3)  En  notes  dans  Tétude  de  F,  p.  319,  320. 

(4)  En  notes  dans  letude  de  G,  p.  322-27. 

(5)  Même  leçon  dans  Da  de  I.  Fa  fait  ici  défaut. 

Univ.  de  Lille    Trav.  et  Mém.  Droit- Lettres.  Tome  VII.  —   21. 
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En  somme,  ce  ms.  est  très  adultéré. 

<fi.  —  ^t  suit  fidèlement  F,  en  particulier  Fi,  jusqu'au  v.  1480 
environ  ;  il  n'a  cependant  pas  les  variantes  de  F  aux  v.  364,  433. 
Après  le  v.  1480,  il  introduit  dans  le  texte  de  Fi  de  nombreuses 
leçons  de  K. 

fo.  —  fo  fait  partie  du  groupe  F,  mais  pas  régulièrement  ;  il  a, 
surtout  après  les  2400  premiers  vers,  de  nombreuses  variantes  de  L 
que  n'ont  pas  les  autres  représentants  de  F;  il  est  avec  .v  au  v.  1006; 
avec  lui  encore  il  interpole  un  vers  entre  1095-96,  et  un  autre  entre 
1096-97.  On  verra  plus  loin  (p.  327,  n.  2)  comment,  entre  les  v.  646 
et  660,  il  fond  la  leçon  de  F,  G  avec  une  autre. 

Gi,  Go,  Gu,  Gâ,  Ge,  Gé,  Gê  (1).  —  Ces  sept  mss.,  bien  qu'ils 
soient  souvent  réunis  par  des  fautes  communes,  n'associent  pas 
de  la  même  façon  les  leçons  de  I  et  de  II  dans  le  passage  où  sont 
énumérés  les  gardiens  des  roses. 

1°  Gi  est  avec  I  aux  v.  283S-37,  2867;  avec  II  aux  v.  2859-62 
(omis)  et  2863-64. 

2°  Go  est  avec  I  aux  v.  2835-37,  2859-62,  2867  ;  avec  II  aux 
V.  2863-64. 

3°  Gu,  Gù  sont  avec  I  au  v.  2867  ;  avec  II  aux  v.  2835-37,  2859- 
62  (omis),  2863-64. 

4"  Ge,  Gé,  Gê  sont  avec  I  aux  v.  2859-62  ;  avec  II  aux  v.  2835- 
37,  2863-64,  2867  (2). 

Gi  et  Go,  bien  que  séparés  entre  les  v.  2035-67,  ont  des  variantes 
qui  leur  sont  communes  à  l'exclusion  de  Gu,  Gâ  et  de  Gc,  Gé,  Gé  :  v. 
123  Et  au  {Gi),  Au  [Go]  (3),  pour  Tresqaaa  ;  v.  128  Et  les  oisillons 
escoutant{k),  pour  Toi  le  rivage  costoiani;  v.  178  damages,  pour 
pecliier  ;  v.  175-76  intervertis;  v.  202  Que  bien  (Go  :  Actes)  se?)i- 
bloit  quel  fut  iree,  pour  Quel  s.  estre  enlangoi-ee,  etc.  Il  est 
inutile  de  multiplier  les  témoignages  de  celte  union,  qui  va  ressortir 
suffisanunent  de  la  comparaison  des  deux  mss.  avec  d'autres 
groupes. 

(1)  Le  ms.  suivi  par  l'auteur  de  la  traduction  anglaise  attribuée  à  Ghaucer 
(fragment  A  de  l'édition  Si<.eat)  avait  de  nombreuses  variantes  du  groupe  G;  je 
citerai  notamment  celle  du  v.  287  envie,  pour  ire,  et  celles  qui  seront  données 
plus  loin  des  v.  645-60  et  854. 

(2)  Ge  omet  les  v.  2861-62,  mais  il  a  les  v.  2859-60. 

(3)  Gu,  Gû,  F,  ça,  Je  :  Qui  au;  vers  omis  dans  Ge.  Gé  et  Ga. 

(4)  Même  leçon  dans  F. 
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Gu  et  Gû  sont  unis  en  un  groupe  particulier  par  de  nombreuses 
fautes  :  v.  76  crie  en  haut,  pour  se  déduit;  v.  l'as  chief,  pour^jzé; 
V.  \o^  nature,  ^owv  faiture;  v.  167-68  placés  entre  les  v.  161-6!2; 
V.  182  Et  Jioqueler  et  baréter,  pour  Et  bescoehier  et  Tnesconter; 
V.  196  Ileuc  dejouste,  pour  Coste  a  coste  ;  v.  250  Ce  est  la  riens, 
pour  Cest  la  cJiose,  etc. 

Le  passage  compris  entre  les  v.  :2835-67  n'est  pas  le  seul  où  se 
manifeste  dans  Ge,  Gè,  Gê  la  combinaison  de  deux  versions. 
Les  V.  2391-92  en  fournissent  un  autre  exemple.  La  bonne  leçon  est  : 

S'il  avient  chose  que  tu  trueves 
La  bêle  en  point  que  tu  la  doeves. 

Des  copistes,  choqués  par  cette  rime,  étrangère  à  leur  dialecte, 
l'ont  changée  en  truisses  :  puisses,  ou  i^oies  :  doies,  sans  modifier 
autrement  les  deux  vers.  Dans  certains  groupes  de  II  {L,  M),  l'alté- 
ration n'est  pas  confinée  à  la  rime  : 

S'il  avient  que  tu  aperçoives 
T'amie  en  leu  que  tu  la  doives. 

Ge  et  Gé  ont  accouplé  le  second  vers  de  ces  groupes  avec  le 
premier  de  la  leçon  originale  : 

S'il  avient  chose  que  tu  troeves 
T'amie  en  leu  que  tu  la  doives. 

Et  Gê  est  allé  plus  loin  : 

S'il  avient  chose  que  tu  truisses 
T'amie  en  tel  lieu  que  la  puisses. 

Voici,  d'ailleurs,  dans  quel  rapport  se  tiennent  entre  eux  ces 
trois  mss.  Dès  le  début  du  poème,  Ge  et  Gé  ont  de  nombreuses 
fautes  communes,  à  l'exclusion  de  Gê;  v.  9-10  omis;  v.  22  Ou 
temps  (Ij,  pour  Ou  point;  v.  30  s'en  voit,  pour  recensoit;  v.  32 
Pow  vous  plus  faire  agraier  [Ge)  (2),  P.  v.  f.  p.  esgaier  [Gé), 
pour  P.  voz  cuers  p.  f.  esg.  ;  v.  39  voire,  pour  nueve  ;  v.  44 
dame  (3),  pour /'O-s-e  ;  v.  61-62  omis  (4);  v.  63  rouges  (5),  pour 
blancfies;  v.  86  Songe  mesmut,  \)0\ir  Sonjai  une  nuit;  v.  88  trojJ 

(1)  Aussi  dans  F,  M,  Tou,  êa,  Oa. 

(2)  ga  P.  v.f.  miens  aggroler. 

(3)  Aussi  dans  Sa. 

(4)  Omis  aussi  dans  Ga  et  dans  Gû. 

(5)  Aussi  dans  Sa.  -, 
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forment  (i),  pour  durement  ;  v.  HO  (2)  ;  v.  118  Tant  estait  bel,  pour 
De  reveclere;  v.  i22^eni^e(3),  pour^r«n^;  v.  123-24  omis  (4);  v.  129 
aval  U7i  poi  (5),  pour  unpoi  avant  ;  v.  131  Bien  clos  (6),  pour  Tôt 
c.  ;  V.  \d^  figures  (7),  pour  pointures;  v.  ii'^l  menteresse,  pour 
tençoneresse  ;  v.  149  reboulie  (8),  pour  roeiliie  ;  v.  16o  5«en 
resseînbloit  (9),  pour  Qu'elsemMoit  bien. 

Dès  le  V.  166,  à  ces  deux  mss.  se  trouve  réuni  Gê,  mais  peut-être 
indirectement,  par  une  variante  commune  à  plusieurs  groupes  ;  il  se 
joint  ensuite  à  eux  directement  dans  des  variantes  spéciales  :  v.  218 
trente  (10),  pour  dis  ;  v.  233-34  intervertis  (11);  v.  251-52  remplacés 
par  les  v.  267-68,  qui  se  retrouveront  à  leur  place  dans  Ge  et  Gé{i^2)  ; 
v.  265-66  omis  (13)  ;  v.  275  amenuisier  (14),  pour  lui  desprisier  ; 
v.  311  Que  elle  avoit  trop  cour?'Oucié  [Gê  :  Car  ele  Va.  t.  corcié), 
pour  Trop  a.  son  cuer  c;  v.  334  certaiiiement,  pour  quil  na 
talent;  v.  343-44  Tant  est  {Gê  :  fa)  sa  beauté  reculée  Moût  ert 
[Gé  :  est)  vieillece  radotee,  pour  T.  estoit  vieille  et  radotee 
AI.  estoit  sa  biautez  gastee  ;  v.  363  FÂ  qui  nous  e?iDoie  {Gê  :  n.  en- 
vellist)  ce  semble,  pour  Et  qui  de  nos  se  part  et  emble  :  v.  411-12 
De  nul  mal  faire  ne  se  garde  Mais  devant  la  gent  bien  s'en 
garde  {Gê  n'a  pas  cette  variante),  pour  Quant  nus  ne  s'en  puet 
prendre  g.  De  nul  mal  faire  n'est  coarde  (15),  etc;  et  plus  loin, 
omission  des  v.  881-86  (16),  1057-66(17),  1235-50,  1317-20,  1333-52  ; 
v.  1408  si  pueplee  (18),  pour  pipolee  ;  v.  1940  Li  ho  ni  a  qui  Je  m'en 

(1)  Trop  forment  aussi  dans  Gù  et  dans  F;  moût  forment  dans  Ga,  êa,  yo. 

(2)  Voir  p.  267. 

(3)  Aussi  dans  6a,  Be. 

(4)  Omis  aussi  dans  Ga.  Cf.  p.  322,  n.  3. 

(5)  (pa  :  avant  u.  p. 

(6)  Aussi  dans  Ga,  êa  ;  yo  a  la  bonne  leçon. 

(7)  Aussi  dans  Gu  et  dans  qsa;  Gù  :  faitures. 

(8)  Go  :  moût  bullee,  Gi  :  escouillie. 

(9)  Aussi  dans  Gi. 

(10)  Aussi  dans  Ga;  yo  :  cent. 
(il)  Aussi  dans  Ga. 

(12)  De  même  dans  Ga.  6a  a  à  la  fois  251-52  et  267-68  placés  entre  250-51  ;  il 
répète  267-68  à  leur  place. 

(13)  Gê  n'a  ni  267-68  à  leur  place,  ni  265-266. 

(14)  Aussi  dans  Ga,  6a,  yo. 

(15)  L'interversion  des  deux  vers  se  retrouve  dans  Gi,  Go,  Gu,  Gù. 

(16)  Aussi  dans  Ga. 

(17)  Aussi  dans  Ga. 

(18)  Même  leçon  dans  \j.ol,  ut. 
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atens,  pour  Cil  que  feinsi  a  orne  prens  ;  v.  2302  Quant  ele  est 
loing  et  je  ni  vois,  pour  Se  e.  e.  l.  quej.  niv.  de  II  (1  Quant  la  ou 
7nes  cuers  est  ne  v.),  etc. 

Voici  quelques  exemples  de  fautes  communes  soit  aux  quatre 
groupes  de  G,  soit  à  plusieurs  d'entre  eux  (1)  :  v.  24  En  mon  Ut  {Gé, 
Oi,  Go,  Gu,  Gû)  (2),  pour  Une  nuit;  v.  46  Bien  puet  avoir  v  ans  ou, 
mais  {Ge,  Gé)  (3),  Et  p.  a.  v  a.  a.  m.  {Gi,  Go)  (A),  Et  p.  a.  v  a.  et  un 
mois  [Gu],  Et  p.  a.  xxa.  et  tuais  [Gû),  pour  11  a  ja  hien  v  a.  ou 
mais  (5);  v.  68  iver  [Ge,  Gé),  Vive}^  [Gi,  Go)  (6),  pour  iefroit;\.  86- 
87  Dedenz  mon  lit  ou  me  gisoie  [Gi,  Go),  D.  m.  l.  o.  m.,  donnoie 
[Gu),  En  m.  l.  o.je  m.  d.  [Gù)  Sonjai  un  songe  en  mon  dormant 
(Gi,  Go,  Gu,  Gû),  pour  Sonjai  une  nuit  que  j'estoie  Lors  rrCiert 
avis  en  m.  d.  (7);  v.  ^'è  matin  [Ge,  Gé,  Gi,  Go,  Gu,  Gù)  (8),  pour 
tantost  ;  V.  139  BJn  haut  ou  Tnilieu  [Ge,  Gé,  Oi,  Go,  Gu,  Gù)  (9), 
pour  Enz  en  le  m.  ;  v.  161  orgueilleuse  [Ge,  Gê,  Gi,  Go,  Gu,  Gù) 
(10),  pour  outrageuse  ;  v.  166  Et  de  gr  ant  affit  estre  pleine  [Ge, 
Gi,  Go)  (11),  E.  d.  granz  affis  e.  p.  [Gù)  (12),^.  d.  g.  despit  e.  p. 
[Ge)  (13),  E.  d.  grans  courous  e.  p.  [Gu)  (14),  E.  d.  très  g.  mal  e. 
p.  [Gé)  (15\  pour  Bien  semblait  estre d'nffiz  p.;\.  181-82  mescon- 
ter  :  baréter  [Gi,  Go,  Gu  Gù)  (16),  pour  baréter:  mesconter ;  v.  193 
Fors  sanz  plus  Vautrui[Ge,  Gé,  Gi,  Gù),  F.  fa.  s.  p.  [Go),  S.  p. 
f.  Va.  [Gu),  pour  F.  que  a  Va.;  v.  204  Qui  ne  vesquist  [on  ne  vivait) 


(1)  On  se  rappellera  que  Gê  ne  l'ait  partie  du  4*  groupe  que  depuis  le  v.  218. 

(2)  Même  leçon  dans  F,  Ga,  yo,  Ra,  ga,  Je,  Je,  Jl,  Lk. 

(3)  oa  B.  p.  a.  0  a.  en  may. 

(4)  Même  leçon  dans  Je. 

(5)  Ga  change  :  Aussi  bel  temps  ne  oit  Itom  mais. 

(6)  Même  leçon  dans  Ga  et  M . 

(7)  Ge,  Gé,  Gê  ont  la  bonne  leçon,  sauf,  au  v.  Su,  une  variante  que  j'ai  donnée 
ci-dessus.  La  leçon  de  Gi,  Go,  Gu,  Gû  se  retrouve  dans  F,  ainsi  que  dans  quelques 
autres  mss  ,  dont  Mon,  Maz,  [j.x,  Je. 

(8)  Même  leçon  dans  Ga,  Je,  Ra,  N,  fjcn. 

(9)  Même  leçon  dans  Ga,  Ra,  êa,  [jLa,  yo. 

(10)  Même  leçon  dans  Ga,  Ra,  F,  ga,  yo. 

(11)  Même  leçon  dans  ^a,  ye. 

(12)  Même  leçon  dans  Mon;  Mas  :  E.  d.  g.  dejjis  e.  p.;  yo  Et  estre  d. 
grant  afitp. 

(13)  Même  leçon  dans  F. 

(14)  ga  E.  d'annui  et  de  courrons  p. 

(15)  Ga  :  E.  d.  mal  a/aire  e.  p. 

(16)  Même  leçon  dans  F  et  Urb. 
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fors  que  de  p.  (G)  (1),  pour  Q.  v.  seulemeni  de  ji.:  v.  2^9  Et  l'enfer- 
moit  {Ge,  Gè),Ilen  fermet  [Gê],  Et  la  fermoit  [Gi,  Go,  Gu,  Gâ){'i), 
pour  Et  la  nooit  (Il  Ele  cremoit)  ;  v.  241  Com  mesfaitet  (Gé,  Gi, 
Go,  Gu,  Gû)  (3),  pour  C.  fait  maus  et.\  v.  251  Sachiez  que  tantost 
{GL  Go,  Gii,  Gà)  (4),  pour  Car  s.  q.  moût;  v.  275  Rîe^i  abatre  ne 
(Gi,  Go,  Gu)  (5),  pour  .4&.  ne  lui;  v.  280  Arolt  laide  regardeûre 
(6^)  (6),  pour  A.  trop  l.  es  g  ardeur  e  ;  v.  285  Nule  rien  regarder 
de  plein  [Gi,  Go,  Gu,  Gù)  (7),  pour  Reg.  rien  de  p.  en  plein: 
V.  287  d'envie  [Ge,  Gé,  Gê),  der7Here  {Gi),  de  duel  {Gu,  Gù)  (8), 
pour  dHre  ;  v.  289  Qui  iert  [Ge,  Gé,  Gê,  Gi,  Go,  Gù)  (9),  pour  Estait -, 
V.  297  Ne  de  pâleur  [G)  (10),  pour  de  palelé  ;  v.  298  soussis{Gé,  Gi, 
Go,  Gu,  Gù)  (H),  pour  esmais;\.  301  L' avait  forment  (G)  {\'i), 
pour  L'avaient  moût;  v.  313  bien  chose  dolente  (13),  pour  b.  esire 
d.;  V.  322  De  {Gé  :  Par)  félonie  {G)  (14),  pour  De  mautalent;  v.  334 
Je  vous  di  bien  {Gé,  Gê,Gi,Go)  (15),  Je  le  v.  d.  {Ge),  pour  Sacliiez 
de  voir  ;  v.  360  verges  {Gi,  Go,  Gu),  pour  toises  ;  v.  362  Sans 
reprend7^e  {Gi),  Et  san  prendre  eure  {Go),  Et  s.  rep.  {Gu),  S. 
reposer  {Gù),  pour  S.  repos  prendre;  v.  391  revenait  {G)  {\^),'^owv 
rétamait;  v.  411-12  intervertis  {Ge,  Gé,  Gi,  Go,  Gu)  (17);  v.  418 
Et  fait  devant  {Gi,  Go,  Gu,  Gù)  (18),  pour  Et  f.  dehors;  v.  432  De 

(1)  Même  leçon  dans  Ga,  F,  -^a..  M,  [xa. 

(2)  La  fermoit  est  aussi  la  leçon  de  Ga,  yo,  F,  J  et  de  quelques  autres  mss. 

(3)  Même  leçon  dans  dans  yo,  F;  Ge,  Gê  :  Ç.  fait  el. 

(4)  Même  leçon  dans  F;  Ge,  Gé,  Gê  et  Ga  ont  remplacé  ce  vers  et  le  suivant 
par  deux  autres. 

(5)  Même  leçon  dans  F  ;   Ge,  Gé:  Ne  ab  ne  ;  oa.  :  Ni  ab.  ne;  Gê,  Gù:  Ab.  ne 
(omission  de  lui) . 

(6)  Même  leçon  dans  Ga  et  FL. 

(7)  Même  leçon  dans  F. 

(8)  Ga,  Fi  :  derrière;  Fa,  Fe,  Fo  :  d'ardeur. 

(9)  Même  leçon  dans  Ga  et  F. 

(10)  Même  leçon  dans  Ga,  F,  Urb  et  M. 

(11)  Même  leçon  dans  Ga,  F,  ^a.  |j.a,  ;;.£,  Mon.  Ma^  ;    Ge  :    for/ois,  Gé  : 
douleur,  yo  :  pensée. 

(12)  Même  leçon  dans  Ga,  yo,  F,  ç-a. 

(13)  Même  leçon  dans  Ga,  yo. 

(14)  Même  leçon  dans  Ga,  yo. 

(15)  Même  leçon  dans  Ga,  yo  qX  F . 

(16)  Même  leçon  dans  Ga  et  F. 

(17)  Même  leçon  dans  Ga  et  F. 

(18)  Même  leçon  dans  Ga  ;  F  :  Far  deoanl  l'ait. 
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jeûner  semhloit  estre  lasse  {Gê,  Gi,  Go,  Gu,  Gû)  (1),  pour  Ainz 
s.  dejeimerl.;  omission  des  v.  646,  649-50,  657  et  intercalation  des 
V.  658-60  entre  645-47,  de  sorte  que  les  vers  qui  restent  sont  disposés 
dans  l'ordre  suivant:  645,  658-60,  647-48,  651-56,  661  {G)  (2);  v.  854 
Je  ne  sai  dame  plus  plaisant  [Gi,  Go,  Gu.  Gû)  (3),  pour  Que  vos 
iroieje  disant. 

Il  ressort  de  ces  rapprochements  que  les  quatre  groupes  ont  eu 
au  moins  un  ancêtre  commun,  de  qui  procèdent  aussi  Ga  (4)  et  F, 
et  que  chacun  en  a  diversement  altéré  la  leçon  à  l'aide  d'emprunts 
faits  à  d'autres  groupes  (5).  Il  est  également  probable  que  cet 
ancêtre  était  déjà  lui-même  très  hétérogène.  Quelques  autres  témoi- 
gnages de  son  existence  et  de  l'incohérence  de  ses  descendants 
ont  été  donnés  dans  l'examen  du  groupe  F. 

1)  Même  leçon  dans  yo  et  F  ;  Ga  et  Gé  :  De  j.  s.  moût  !.;  Ge  :  De  j.  estait 
moût  l. 

(2)  Même  leçon  dans  F,  qia,  92,  (7r6;  90  répète  à  leur  place  les  v.  658-60,  qu'il 
a  déjà  donnés  avec  F  entre  645-47.  Uorlgine  de  cette  variante  de  i^  et  G  remonte, 
selon  toute  vraisemblance,  comme  dans  plusieurs  cas  précédemment  notés,  à  la 
faute  de  Ga.  Ga  omet  les  v.  646-57,  de  sorte  que,  comme  les  mss.  dont  il  vient 
d'être  parlé,  il  fait  suivre  immédiatement  le  v.  645  du  v.  658;  c'est  un  bourdon, 
qui  a  pour  cause  la  similitude  des  rimes  des  v.  645-46  et  657-58.  Ga  n'avait  d'ail- 
leurs aucune  raison  de  supprimer  volontairement  les  vers  intervertis  dans  les 
autres  mss.  de  F,  G,  où  ils  offrent  un  sens  très  admissible.  Un  des  ancêtres  de 
ces  mss.,  ayant  la  même  lacune  que  Ga,  aurait  reçu  en  marge,  d'un  correcteur 
qui  les  avait  empruntés  à  une  copie  meilleure,  les  vers  omis,  soit  en  totalité,  soit 
plutôt  en  partie.  Les  v.  649-50,  qui  manquent  aux  mss.  corrigés,  manquent  éga- 
lement dans  yo  (et  dans  Be),  parent  de  G,  et  plus  spécialement  de  Ga.  La  correc- 
tion, faite  d'après  un  ms.  qui  n'avait  pas  ces  deux  vers  en  marge  du  prototype  de 
F,  G,  aurait  été  ensuite  introduite  dans  le  texte,  suivant  le  désordre  que  repro- 
duisent aujourd'hui  les  mss.  fautifs.  Le  v.  645  En  un  leu  aooit  rossigniauB 
est  devenu  E.  meins  leus  a.  r.  dans  Go,  E.  mains  lieus  a.  papegaus  dans  Gu, 
Gû,  E.  cel  l.  a.  papegaus  dans  Gê,  E.  un  l.  a.  papegaus  dans  9s,  les  autres 
mss.  l'ayant  gardé  sans  altération;  au  v.  658,  devenu  646  :  Et  mainz  oisiaus  qui 
par  ces  gauz,  le  mot  oisiaus  a  été  remplacé  par  autre  dans  Fa,  Fe,  Fi,  90,  par 
niauois  dans  Fo  et  Gê  ;  le  vers  est  devenu  dans  Gi  :  Et  par  ces  leux  et  p.  c.  g ., 
dans  ça  :  Et  menus  autres  par  ces  gais.  Le  copiste  de  ce  ms.  a  ajouté  en  marge  : 
D'autre  pari  Jais  et  e->torniaas  Et  ailleurs  aooit  papegais  ;  ces  deux  vers  sont 
le  646"=  et  le  657^  de  la  leçon  commune;  c'est  une  preuve  que  le  copiste  avait  sous 
les  yeux  plusieurs  leçons. 

(3)  Même  leçon  dans  F,  9a,  ce,  \i.x,  Mon,  Ma:;  ;  Ge  :  Q.  0.  i.  plus  contant; 
Gé  :  Q.  V.  i.  Je  contant;  Gê  a  la  bonne  leçon. 

(4)  Et  yo  au  début  du  poème. 

(5)  C'est  ainsi  que  Gi  a  de  nombreuses  variantes  de  M,  celles,  par  exemple, 
des  vers  301.3-14  (omis),  3172,  3243,  -3245,  .3250,  3260,  3296,  3a32,  3.345,  qui  sont, 
mentionnées  dans  l'étude  de  70,  et  beaucoup  d'autres. 
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Variante  9'  des  vers  109-110  :  /^£ 

as  ne  peut  être  d'aucune  utilité  pour  rétablissement  du  texte. 
11  a  des  fautes  en  commun  avec  uv.  et  avec  les  groupes  aux- 
quels ury.  est  allié,  par  exemple  v.  47  (1),  v.  143-144  intervertis  (:2),  v. 
298  (3),  V.  668  (4),  v.  1408  (o),  etc.  Mais  en  même  temps  il  fait 
partie  de  N,  dont  il  altère  souvent  les  leçons  :  v.  141 -4'2  il  adopte 
le  texte  de  A",  mais  en  gardant  l'ordre  des  vers  de  la  leçon  com- 
mune :  Sembla  bien  estre  tencer?^esse  Courrouceuse  et  moût 
jjeri?er5e;v. 2391-92,  il  suit  A^,  mais  en  en  moditiant  la  rime  envoies  : 
voies  {N  :  voies  :  doies);  v.  2834  il  change  Avec  lui  ot  de  M,  A", 
en  01.  avoit;  entre  2942-43  il  interpole  deux  vers  de  A',  mais  en 
altérant  le  i)remiei'  :  Si  vous  estuet  de  ci  tourner  {N  :  S.  v.  en  e. 
a  aler),  etc.  Il  est  encore  avec  A'  aux  v.  166,  273i  {K,  L,  M,  N); 
V.  744  (/,  K,  X,  A')  ;  v.  1240-42  (A',  N):  v.  2721  [L,  M,  N),  etc.  Il 
a  souvent  aussi  la  bonne  leçon  contre  A^.-  contre  lui  encore  il  est 
avec  L  au  v.  1388  ;  avec  /  aux  v.  30  (association  de  la  faute  con^e*' 
avec  la  bonne  leçon  recensoit)  et  1940. 

Variante  10"  des  vers  109-110  :  e^ 

En  examinant  le  groupe  G,]dd  noté  de  nombreuses  variantes 
que  e«  possède  en  commun  avec  lui:  v.  22,  24,  32,  44,  46,  63,  88,  89, 
122,  129,  131,  134,  139,  161,  166,  251-52,  275  (6).  L'une  de  ces 
variantes  est  particulièrement  intéressante  :  le  groupe  G,  auquel  e« 
est  apparenté,  remplace  les  v.  251-52  par  les  v.  267-68,  qu'il  répète  à 
leur  place  (7)  ;  fia  donne  de  même  deux  fois  les  v.  267-68,  la  première 
fois  après  le  v.  250,  mais  alors  il  les  fait  suivre  des  v.  251-52  ;  c'est- 
à-dire  qu'à  la  leçon  de  G^  il  a  ajouté  la  leçon  commune.  Déjà  précé- 
demment une  autre  méprise  prouve  que  son  texte  représente 
plusieurs  versions  :  des  mss.  [Lo,  Le,  Dij,  Nu,  Nf,  etc.)  omettent 
les  V.  57-58  ;  e«  les  place  entre  les  v.  52-53  ;  apparemment,  un  de  ses 
ancêtres,  qui  d'origine  ne  les  possédait  pas,  les  avait  reçus  ultérieu- 

(1)  Voir  p.  301. 

(2)  Voir  p.  245. 

(3)  Voir  p.  326. 

(4)  Voir  p.  298. 

(5)  Voir  p.  324. 

(6)  Voir  l'étude  des  groupes  Fvta. 

(7)  Voir  p.  324. 
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rement  d'une  autre  famille  ;  et  un  scribe  n'a  pas  su  introduire  cette 
addition  marginale  à  la  place  qui  lui  était  assignée  dans  le  texte. 

Après  les  v.  275  je  n'ai  pas  relevé  d'attaches  directes  et  certaines 
de  Ç«  avec  le  groupe  G  ;  cela  ne  prouve  pas  cependant  qu'il  ne  lui 
doive  pas  de  bonnes  leçons  ou  même  des  variantes  communes  à  ce 
groupe  et  à  d'autres.  Il  reste  en  effet  très  composite.  Jusqu'au  vers 
1000  environ,  il  est  généralement  d'accord  avec  les  groupes  .7, /i, 
L,  M,  N  ou  quelqu'un  d'eux,  par  exemple,  aux  v.  831,  36o,  665,  668, 
680,  744,  777,  803,  8^22,  838,  1006;  cependant,  même  pendant  ce 
temps,  il  n'est  pas  rare  qu'il  les  quitte,  par  exemple,  aux  v.  383, 
881.  Après  le  v.  1000  il  est  plus  souvent  avec  J,  mais  parfois  aussi 
avec  d'autres  groupes,  et  de  temps  à  autre  avec  L,  M  ou  iW 

Variante  21''  des  vers  109-110:  y-,  tca 

'/£  et  7K  présentent  aux  v.  109-10  la  même  variante,  très  carac- 
téristique ;  tous  deux  ont  de  très  nombreuses  vaiiantes  des  groupes 
II  ;  j'en  citerai  seulement  quelques  exemples  :  ils  sont  avec  /,  A',  L, 
M,  .Vaux  V.  76,  663,  668,  680,  881-8^2,  1317-18  ;  avec  A',  L,M,  .Vaux 
V.  47,  166  (1),  365,  1408,  1946-47, 3522,  3536  ;  avec  A,  A,  .Vaux  v.  30 
[recontoit),  1720,  3537  ;  avec  L,  M,  .Vaux  v.  205,  383,  1006;  avec 
/,  A,  .Vau  v.  135;  avec  A\  A  aux  v.  2836-37  (interpolation  de  deux 
vers)  ;  avec  A,  .Vaux  v.  149,  351  ;  avec  A,  Maux  v.  77-78,  1344, 1389; 
avec  A  aux  v.336(2),  1388,  1393-96.  Ils  se  rattachent  donc  surtout  au 
groupe  A.  Cependant,  tous  deux  ont  la  bonne  leçon  contre  /,  A',  A, 
M  au  V.  777  ;  contre  /,  A',  A  au  v.  30  {songes)  ;  contre  A,  M  aux  v. 
2302,  2661-64  ;  contre  Laux  v.  332,  2386,  2742  ;  tous  deux  ont  sub- 
stitué la  rime  iruisses  :  puisses  kli\  rime  irueves:  doevesàe^  v.  2391- 
92  (3)  :  tous  deux  omettent  les  v.  2077-88  avec  Be,  Du,  Ha. 

Cependant  y;  et  -v.  ne  sont  pas  toujours  unis  dans  les  emprunts 
qu'ils  ont  faits  aux  différents  groupes  mis  par  eux  à  contribution  : 
yz  a  la  bonne  leçon  pendant  (jue  -v.  est  avec  A,  A',  A' au  v.  1720,  avec 
A,  M  au  V.  1400,  avec  le  groupe  1  au  v.  2459  ;  au  contraire,  c'est  -y. 
qui  a  la  bonne  leçon,  tandis  que  ys  accompagne  /,  A',  A,  A^  au  v. 
744,  K,  A,  M,  N  aux  v.  141,  2731.  Au  v.  207,  t«  est  avec  A,  y:  avec 

(1)  yî  D.  de.  e.  d.  do.  p. 

(2)  Dans  ye,  à  la  place  de  mains  si.  on  a  écilt  ultérieurement  reins  ot. 

(3)  Aussi  Zo,  [Aa,  Gê. 
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A^,  mais  la  différence  entre  les  deux  variantes  consiste  en  un  simple 
changement  d'adverbe. 

y-,  après  avoir  donné  les  v.  ^833-70  suivant  la  leçon  de  II,  les 
fait  suivre  d'une  autre  version  des  v.  2839-70  ;  cette  fois,  les  v. 
2839-60  et  2863-64  sont  de  I,  le  v.  2867  est  de  II,  et  les  v.  2861-62 
(de  I)  sont  rejetés  après  le  v.  2870.  11  associe  le  v.  1240  de  L,  M,  N 
aux  V.  1241-42  d'un  autre  groupe,  probablement  de  I  : 

Si  tu  clere  corne  la  lune, 
Vis  ot  poli  el  avenani  ; 
Je  ne  sai  tanie  si  plaisant. 

De  mèu^e  aux  v.  3i57-59,  ayant  à  choisir  entre  la  leeon  de  I  et 
celle  de  H,  il  a  pris  les  deux  premiers  vers  de  II  et  le  troisième  de  I. 
l^our  ces  trois  passages,  ry.  est  resté  fidèle  à  L. 

Relations  des  groupes  I  et  II  entre  eux 

Les  variantes  des  v.  2833-67  réunissaient  tous  les  mss.  du 
groupe  II  (et  III)  en  une  famille,  descendant  d'un  même  chef,  moins 
ancien  ipie  le  manuscrit  original.  Cette  première  indinalion  se  trouve 
pleinement  confirmée  par  l'examen  ultérieur  auquel  j'ai  soumis 
chacun  de  ces  mss.  Si,  en  exposant  les  résultats  de  cette  minu- 
tieuse investigation,  je  n'ai  pas  signalé  de  nouveaux  traits  d'union 
groupant  tous  ces  mss.  à  la  fois,  c'est  que  les  croisements  dont  la  plu- 
part sont  issus  ont  le  plus  souvent  brisé  ces  liens  de  famille.  J'en 
montrerai  ce|)endant  quelques-uns  dans  les  pages  qui  suivent.  Mais, 
même  à  défaut  de  ces  tares  héréditaires  communes  à  tous,  les  traits 
multiples  |)ar  lesquels  on  a  vu  tous  ces  mss.  reliés  les  uns  aux  autres, 
dans  des  enchevèli-ements  extrêmement  compliqués,  incessam- 
ment variés,  ne  laisseraient  aucune  place  au  doute  relativement  à 
leur  communauté  d'origine.  La  parenté  des  cinq  groupes  J,  K,  L, 
M,  iV  s'est  révélée  hors  de  conteste,  et  des  rapports  plus  ou  moins 
étroits  entre  chacun  des  autres  mss.  et  quelqu'un  de  ces  groupes 
ont  été  mis  en  évidence. 

Tous  les  représentants  de  II  et  de  III  descendent  donc  dii-ec- 
tement  ou  indirectement  d'un  ancêtre  commun,  que  je  caractériserai 
d'un  trait  précis  en  disant  qu'il  avait  déjà  réduit  de  quatre  à  trois, 
entre  les  v.  2833  et  2867,  les  détenseurs  de  la  rose,  et  que  j'appel- 
lerai r/. 
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Précédemment,  des  relations  d'une  nature  analogue  ont  été 
constatées  entre  les  représentants  de  I.  Je  désignerai  par  Ç  l'ancêtre 
commun  de  ce  groupe. 

Il  ne  reste  en  présence  que  deux  familles  :  d'une  part  les 
descendants  de  o,  d'autre  part  ceux  de  o.  Le  moment  est  donc  venu 
de  chercher  s'il  existe  des  fautes  communes  à  ces  deux  familles. 
Il  semble  bien  qu'on  doive  considérer  comme  telles  les  leçons  qui 
vont  être  disculées. 

Oiseuse,  en  parlant  de  Déduit,  son  maitre,  dit  : 

«^-e  est  cil  cui  est  cist  jardins, 

Qui  de  la  terre  as  Sarradins 

Fist  ça  les  arbres  a  porter 

Qu'il  tist  par  le  vergior  planter  (v.  591-9't). 

Be,  C,  Za,  Ji,  Ra  ont  seuls  fl),  au  v.  592,  as  Sarrasins  ou  as 
San-adws  (2).  Au  lieu  de  ces  deux  mots,  tous  les  auti'es  mss.  ont 
Alixandrins,  qui  rend  le  vers  inexplicable  (3)  : 

Qui  de  la  terre  Alixandrins, 

d'où  je  conclus  à  une  altération. 

Be,  C,  Za  sont  des  représenlants  de  I,  //  et  Ra  sont  de  II.  mais 
j'ai  montré  que  Ji  fait  alterner  les  leçons  de  C  avec  celles  d'un 
groupe  de  II  et  que  Ra  fait  partie,  lui  aussi,  tour  à  tour  de  I  et  de 
II,  de  sorte  que  la  leçon  as  Sai-vasùis  ou  as  Sarradhi.s  appartient 
à  quelques  mss.  seulement  de  I;  c'est-à-dire  que  la  faute  Alixan- 
drins est  commune  à  II,  à  III  et  à  Da,  H,  Ga.  On  peut  laisser  de 
côté  Ga,  qui  est  allié  à  des  groui)es  de  II  et  de  III  ;  mais  il  reste  Da 
et  H,  qui,  bien  que  spécialement  unis  dans  I  à  Be  et  à  C,  n'en  ont 
pas  moins  Alixandrins  avec  II.  On  pourrait  donner  de  ce  fait 
différentes  explications,  dont  j'exposerai  seulement  les  plus  sim- 
ples :  ou  bien  Ba  et  R  auraient  emprunté  le  passage  où  se  trouvent 
le  V.  592  à  (|uelque  copie  de  II  ;  ou  bien  la  faute  Alixandrins 
était  commune  à  I  et  à  II,  et  as  Sarradins  serait  une  correction 
faite  par  quelque  ancêtre  de  Be,  C,  Za  (4);  ou  bien  Da,  H  et  II  doi- 

(1)  L>acune  dans  Ba.  Ton  a  complètement  modifié  ce  passage 
[i]  Méon,  ayant  pris  Za  pour  base  de  son  édition,  a  imprimé  d'après  ce  ms. 
as  Sarradins. 

(.3)  Je,  Je  lui  ont  rendu  un  semblant  de  sens  : 
De  (Je  A)  la  terre  as  Alixandrins. 
(4)  Ce  qui  n'empèctierait  pas  ces  mots  de  représenter  la  leçon  originale. 
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vent  AUxandrins  à  un  ancêtre  commun,  tandis  que  la  leçon  as 
Sarradins  serait  venue  directement  ou  indirectement  du  ms. 
original  à  Be,  C,  Za. 

La  première  hypothèse  n'est  pas  appuyée  par  dautres  emprunts 
de  Da  et  Hk  II  ;  elle  est  d'ailleursen  soi  peu  vraisemblable.  La  seconde, 
qui  admet  un  ancêtre  commun  à  ï  et  à  II,  ayant  déjà  la  faute 
AUxnndrm.s,  est  plus  défendable.  La  troisième  suppose  entre  le 
ms  original  et  l'ensemble  des  mss.  de  I  au  moins  deux  intermé- 
diaires (1),  dont  l'un  aurait  gardé  la  leçon  primitive  a^  Sarradins, 
et  dont  l'autre  l'aurait  remplacée  par  AUxandrins  :  du  premier 
descendraient  Be,  C,  Za\  de  l'autre  Da,  Il el  le  proloty|)e  do  IL  Des 
croisements  entre  les  branches  de  I  rendraient  compte  des  rapports 
existant  entre  les  représentants  de  cette  famille.  Malgré  qu'elle  soit 
la  plus  compliquée,  cette  dernière  hypothèse  est  celle  qui  me  parait 
être  la  plus  logique. 

C'est  une  faute  commune  à  tous  les  représentants  de  I,  sauf  ^a, 
à  tous  ceux  de  II  et  à  tous  ceux  de  III,  sauf  Ba  el  peut-être  Tou,  que 
j'essaierai  de  rendre  évidente  dans  une  autre  partie  du  poème, 
dans  la  description  du  «  miroer  perilleus  »,  dont  voici  les  passages 
à  examiner  : 

Ou  fonz  de  la  fontaine  aval 

Avoit  deu3  pierres  de  cristal  (v.  1537-38). 


Quant  11  solauz,  qui  lot  aguicte, 

Ses  rais  en  la  fontaine  giete 

Et  la  clartez  aval  descent, 

Lors  perent  colors  plus  de  cent 

Es  cristaus,  qui  por  le  soleil 

Devienent  jaune,  inde,  vermeil  ; 

Si  sont  li  cristal  inerveilleus 

Et  tel  force  ont  que  toz  li  leus. 

Arbres  el  tlors  et  quancju'aorne 

Le  vergier,  i  pert  lot  a  orne  (v.  15i3-o'2)  (2). 


(i)  Ju  dis  i«  au  moins»,  parce  que  t'accord  de  Jîe,  C.  Za  au  v.  592   n'ost    pas 
une  preuve  de  }>arenté  entre  eux. 

(2)  Dans  Tou  les  v.  1540-52  ont  été  modifiés  par  Gui  de  Mori  : 

Car  quant  il  avient  que  li  rai 

Don  soleil  en  l'algue  descendent, 

Li  cristal  si  grant  clarté  rendent 

C'aussi  com  eu  .j.  mireoir 

I  poet  on  toute  riens  veoir, 
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Trestot  aussi  vos  di  de  voir 

Que  li  cristal,  senz  décevoir, 

Toi  l'estre  dou  vergier  encusent 

A  çaus  qui  dedcnz  l'eve  musent  ; 

Car  toz  jorz,  quel  part  que  il  soient, 

L'une  moitié  dou  vergier  voient  , 

Et  s'il  se  tornent  maintenant, 

Pueent  veoir  le  renienant  ; 

Si  n'i  a  si  petite  chose, 

Tant  soit  reposle  ne  enclose, 

Dont  demostrance  n'i  soit  faite, 

Con  s'el  iert  es  cristaus  portraite  (v.  Ioo9-70). 

Au  V.  lo38,  tous  les  mss.  mentionnent  bien  «  deux  pierres  de 
cristal  <>,  mais  au  v.  1547,  Za  seul  a  le  pluiiel  Es  o-istaus  (1»  ; 
au  V.  lo48  Ba,  Ra  ont  Devienent  avec  Za,  tandis  que  les  autres 
mss.  oni  Devient  \  aux  v.  1549-50 /?«  a  repris  le  singulier  avec  5e, 
C,  Da,  H,  Ga,  Ri,  L,  M,  mais  en  revanche  Bd,  Je,  Je,  K,  N, 
Urb,  0«,  etc.,  ont  le  pluriel  avec  Ba,  Za,  Toa  (2).  Aux  v.  1561-62 
Be,  C,  Da,  H,  F,K,  Ra  ont  le  singulier  (3),  les  autres  ont  le  pluriel  ; 
aux  V.  1563-64,  le  singulier  est  donné,  non  seulement  par  les  mêmes, 
mais  aussi  par  Ga,  L,  M,  N,  Urb.  Aux  v.  1565-66  (4),  ceux  qui  ont 
le  singulier  sont  les  mêmes  qu'aux  v.  1563-64,  moins  Be,  Ba,  qui  ont 
adopté  le  pluriel.  Au  v.  1570  Be  et  Za  seuls  ont  le  pluriel  es  cris- 

Si  sont  li  cristal  mervilleus 

Et  tel  force  ont  que  tous  li  ieus 

Qui  arbres  et  fleurs  avironne 

Dou  cristal  a  veoir  se  donne. 
Les  v.  1553-54  sont  omis  ;  les  v.   1559-70  suivent  la    leçon    commune,   avec 
l'emploi  du  pluriel,  sauf  au  v.  lô'îO,  où  apparaît  le  singulier  dans  el  cristal.  On 
n'oubliera  pas  que  le  texte  de    Tou  est   un  remaniement   dont    l'auteur   a    pu 
substituer  de  lui-même  le  singulier  au  pluriel. 

(1)  Be,  Ga:  Dou  cristal;  L,  M,  F,  G,  Mon,  Maz  :  Li  crt.staw^;  les  autres  : 
Ou  cristal.  Pour  Tou,  voir  la  note  précédente. 

(2)  Vers  1549,  C,  H,  Ri,  Jo  :  Si  eit  cil  (C  .•  li)  c.  (Jo  :  solaus)  m.  ;  Be  :  Si  a 
ce  c.  m.  ;  Da:  Si  ot  cristal  rnout  m.  ;  Ga,  L,  M  :  Si,  ot  li  c.  m.  ;  fia  :  Si  est  a 
croire  m.  Vers  1550,  Ha  :  Une  t.  f.  a  q.  ;  He  :  Teille  f.  a  q.  ;  Ce,  Ri  :  Itel  f. 
a  q.  ;  Ra  :  Car  t.  f.  a  q.  ;  Be,  Ca,  Da.  Ga,  L,  M,  N  :  Ilel  (C'a,  Jo  :  Et  (el; 
N  :  De  tel)     .  q. 

(3)  Vers  1562,  H.  F,  K,  Ra  :  A  celui  q.  en  le.  muse  ;  Be  :  A  cel  q.  m  Ve. 
ittusoil:  C  :  Celui  qu'en  la  fontaine  muse  ;  Da  a  le  sujet  au  pluriel  et  le  verbe  au 
singulier  :  A  reaus  q.  d.  l'e.  niuse. 

(4)  Vers  1566,  C,  H,  Ji  :  Porra  o.  ;  K,  L,  M,  N,  Ra  :  Si  puet  v.;  F  :  Puet 
tout  0.;  Ga  :  Il  puet  v. 
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taus:  Ba,  Bâ  et  A^  (1)  ont  modifié  le  vers  ;  les  autres,  y  compris  Tou, 
ont  ou  cristal  (2). 

Il  y  avait  deux  «  pierres  de  cristal  »,  donc  deux  cristaux.  Ils  sont 
mentionnés  au  pluriel  par  tous  les  mss.  au  v.  1603  (3)  : 
Et  as  cristaus  qui  me  mostroient. 

D'ailleurs,  la  rime  au  v.  1548  et  la  mesure  au  v.  1S66  exigent  le 
pluriel.  L'emploi  du  singulier  est  donc  une  faute  commune  à  I,  moins 
Za,  à  II,  III,  et  peut-être  à  Tou. 

Dans  les  deux  exemples  que  je  vais  encore  citer,  c'est  la  pau- 
vreté de  la  rime  qui  me  fait  soupçonner  une  faute,  commune  à  tous 
les  manuscrits. 

Guillaume  de  Lorris  a  visiblement  cherché  la  rime  riche  ;  pour 
les  polysyllabes  masculins,  et  même,  dans  certains  cas,  pour  les 
polysyllabes  féminins,  il  fait  commencer  l'homophonie  à  la  consonne 
qui  précède  la  voyelle  accentuée  ;  on  ne  découvrirait  pas  dans  son 
poème  plus  de  quinze  exceptions  à  cette  règle.  Néanmoins,  je  ne  suis 
pas  arrivé  à  trouver  dans  les  mss.  une  rime  satisfaisante,  même 
pauvre,  aux  vers  2519-20. 

Ami  prévient  l'amant  que  la  nuit  il  ira  rôder  autour  de  la  maison 
de  celle  qu'il  aime. 

Qui  se  sera  bien  endormie 
Et  a  toi  ne  pensera  guieres. 
Une  eure  iras  a  l'uis  derrières, 
Savoir  s'il  est  remés  desclos, 
Et  juclieras  ilec  defors, 
Toz  seus,  a  la  pluie  et  au  vent. 
Après  vendras  a  l'uis  devant, 
Et  se  tu  trueves  iendeùre, 
Ne  t'enestre,  ne  serreiire, 
Oreille  et  escoute  par  mi 
S'il  se  sont  leanz  endormi  ; 

(1)  Ba,  Bâ:  Aussi  corn  s'el  if.  p.  ;  N  :  C.  s'elef.  ilec  p. 

(2)  Ga  :  un  c. 

(3)  Jean  de  Meun,  en  rappelant  ce  passage,  emploie  le  pluriel  : 

Au  fonz,  ce  dist,  a  cristaus  doubles 

Si  clers  que  cil  qui  les  aguiete 

Tant  sont  cler,  tant  sont  vertueus, 

Certes  ainz  sont  trouble  et  nueus, 

Pour  quoi  ne  font  il  demoustrance. ... 

Par  foi,  qu'il  ne  pueent,  ce  semble, 

Pour  l'oscurté  qui  les  onuble etc.  (v.  20439-60). 
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Et  se  la  bêle,  senz  plus,  veille, 

Ce  te  lo  je  bien  et  conseille 

Qu'el  t'oie  plaindre  et  doloser, 

Si  qu'el  sache  que  reposer 

Ne  puez  en  lit  por  s'amistié. . .  (v.  2ol6-3i). 

Dans  II,  L  se  partage,  pour  le  v.  2319,  entre  defors  (ou  de 
fors,  deffors,  des  fors)  et  desclos;  A',  M,  N  ont  desclos,  Ja  :  de  fors. • 
mais  avec  des  exceptions  dans  tous  les  groupes.  Quelques  manu- 
scrits ont  modifié  le  vers  :  Savoir  s'ele  vendroit  de  fors  (La),  s. 
s'ele  est  remese  fors  (Le),  Veoir  s'est  remese  defors  [Ra] ,-  Savoir 
s' il  est  fermez  defors  {-fk,  yoj)  (1). 

Les  leçons  de  l  sont  desfoirs  :  defoirs  [Ha),  desfors  :  defors 
[Da.  Ton),  desfers  :  defors  (Ba,  Za)  (2),  ^S".  s'el  ert  defors  : 
defors  [Ce),  desclos  :  defors  [Ca,  Bà,  G  a)  ;  Be  omet  les 
deux  vers  (3). 

Desfers  :  defors  ne  riment  pas;  même  en  diphtonguant  l'o  de 
foris,  ce  à  quoi  on  n'est  nullement  autorisé,  on  n'obtiendra  pas 
encore  une  rime  acceptable,  non  seulement  parce  qu'on  aurait  d'une 
part  une  monophtongue  et  d'autre  part  une  diphtongue,  mais  sur- 
tout parce  que  desfers  a  un  é  et  desfaers  un  è  ;  desfors  n'a  proba- 
blement jamais  existé  ;  ni  defors,  ni  de  fors  ne  conviennent  pour  le 
sens  au  v.  2ol9  ;  il  m^  reste  donc  que  desclos  :  defors,  et  si  l'on  ne 
croit  pas  que  Guillaume  de  Lorris  se  soit  contenté  d'une  assonance 
il  faut  admettre  une  corruption  du  passage  dans  un  ms.  dont  descen- 
draient I,  II  et  III. 

Une  ditliculté  analogue  se  présente  aux  v.  3731-32.  Honte  et  Peur 
reprochent  sa  mollesse  à  Dangier,  qui  sommeille,  étendu  à  l'ombre 
dune  aubépine  : 

Lors  leva  li  vilains  s'aumuce, 

Frote  ses  iauz,  si  s'esbcruce, 

Fronce  le  nés,  les  iauz  roeille  (v.  3731-33). 

(1)  Je  ne  tiens  pas  compte  de  certaines  leçons  isolées,  qui  sont  dues  évidem- 
ment à  des  essais  de  corrections  ultérieurs,  telles  fiemés  ou  clos  Et  croupiras 
illuec  com  fols  {He),,  desclox  :  tous  sox  (6aJ.  ooert  Ileuc  se/(is  a  descoucert 
(Gû).  Coc  termine  le  v.  2519  par  oucert  et  omet  le  suivant. 

(2)  Aussi  dans  Oij  ;  yo  a  desfe/s  :  ilueques  près;  Ri,  desfers  Une  heure 
sans  (lire  saus  ou  sains)  autre  heure  en/ers;  so,  dejjers  Et  trembleras  ilucc 
com  sers. 

(3)  çt  aussi. 
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Le  «  païsant  »  est  encore  couché,  tout  au  moins  assis,  car  il  est 
dit  quelques  vers  plus  loin  : 

Lors  s'est  Dangiers  en  piez  dreciez  (v.  37o5). 

Voici  quelles  sont  les  rimes  fournies  par  les  mss.  (I  )  :  saicmace  :  sa 
berruce  {Ha),  l'aumuce  :  s'esberuce  (Be)  :  aianuce  se  trouve  aussi 
<iaLasq\ie[qu.esmss.iso\ésdeU,rauniuce:  ses  bePuce{Se/),  l'aumuce  : 
s'esbelitce  [Ku,  zu),  romuce:  et  sez  berace  {Kl),  Vaumuce{L')n^  : 
s'a.)  :  et  se  heruce  {DiJ,  L?n^).  Les  autres  mss.  ont,  pour  le  premier 
vers,  sa  hure  {Ba,  Urb  :  sa  huce.  Bel,  Mon  :  la  Jiuce,  Za  :  sa  houce), 
et  pour  le  second  vers,  soit  sesberuce,  dans  une  graphie  très 
variée  (iî),  dont  plusieurs  formes  proviennent  probablement  de  ce 
que  le  copiste  ne  comprenait  pas  ce  verbe,  soit  se  heruce  {fi)  (3), 
soit  des  mots  terminés  en  -are  :  si  (ou  et)  s'esbehure  {Kl,  Jo  et 
d'autres),  et  ses  behure  {La),  si  s'esbrure  {Coc),  et  ses  brehare 
{Lo),si  sa  behure  {Ri,  yo),  si  s'esberure  {Maz),si  s'abellure  {C,  Ji), 
les  dens  tabure  {He),  et  les  ieuz  hure  {Je,  Je),  et  forment  jure 
{Ma),  jure  et  rejure  {Ra),  sonnés  escure  {Jy),  ne  s'asseiire  {Jb, 
(J^*),- soit  des  verbes  d'une  tour,  autre  terminaison:  et  se  herupe 
{Gè),  si  (ou  et)  s'esvertue  { v)  ;  la  hure  :  EuDre  ses  piez  et  ses  espiez 
{Lm^),  etc.  (4). 

Si  Ton  met  à  part  la  rime  aumuce:  s'esberuce,  il  est  évident  que 
le  prototype  de  toutes  les  autres  est  sa  hure  :  si  s'esberuce.  Dans 
l'intérêt  de  la  rime,  mais  en  dépit  du  sens,  un  ou  plusieurs  copistes 
ont  substitué  huce  à  hure;  pour  la  même  raison,  un  autre  a  rem- 
placé ^'e^/ye/'^î/ce  par  .s'e^ôe/mre.-  d'autres  enfin  ont  fait  disparaître 
l'inintelUgible  s'esbehure  et  ses  dérivés  et  les  ont  remplacés  de 
leur  mieux. 

Pour  le  sens,  aumuce  et  hure  conviennent  également.  Danger 
relève  son  bonnet,  qui  lui  couvrait  les  yeux,  ou  dresse  la  tête  (o). 

(1)  Je  laisse  de  côté  les  variantes,  égaleaient  très  nombreuses,  qui  portent  sur 
les  premiers  mots  des  vers. 

(2)  s'eberuce  (Bâ),  s'aberuce  (yw),  et  ce  emberuee  (xw),  et  si  s'esbruce  (ys),  et 
ses  berusce  {Ko),  si  ces  beruse  (Ja),  si  ses  buruce  (Go),  et  s'esbeluce  (A'«/),  et 
s'esberouce  {Za),  si  s'esbeluce  {Ba),  si  se  rebruee  (Xa),  les  iex  esberuce  (Lhi3). 

(3)  et  se  huruche  {Lf). 

(4)  Le  passage  manque  dans  Tou,  Fa,  Ga,  Gi. 

(5)  La  tète  des  vilains  est  souvent  dans  la  littérature  du  moyen  âge  une  hure, 
et  c'est  précisément  de  Danger  qu'il  s'agit  dans  ce  vers  de  la  seconde  partie  du 
roman  : 

Et  11  vilains  croUe  la  hure  (v.  15385). 
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Même  si  Ton  estime  que  le  second  geste  serait  mieux  en  harmonie 
avec  l'attitude  du  paysan,  cette  considération  esthétique,  de  valeur 
toute  relative,  ne  saurait  prévaloir  contre  les  exigences  de  la  rime. 
Je  crois  donc  que  l'assonance  hure  :  esberuce  n'est  pas  imputable 
au  poète  et  doit  être  considérée  comme  une  faute  commune  à  1  moins 
Be,  Ha,  et àll  et  III. 

On  peut  même  se  demander  si  aumuce  ne  serait  pas,  lui  aussi, 
dans  quelques-uns  des  mss.  où  je  lai  relevé,  sinon  dans  tous,  une 
correction  faite,  comme  les  autres,  pour  substituer  une  rime  à  une 
assonance,  mais  plus  intelligente,  et  en  tous  cas  plus  heureuse, 
puisqu'elle  aurait  rencontré  la  leçon  primitive  (1). 

il  est  possible  aussi  que  la  pauvreté  de  la  rime  aux  v.  1471-7!2  ne 
remonte  pas  à  l'original  : 

A  la  fontaine  clere  et  pure 

Se  vint  soz  le  pin  omhroier, 

Un  jor  qu'il  venoit  de  cliacier  (v,  1470-72). 

Au  lieu  de  chacier,  qui  est  la  leçon  de  tous  les  mss.  que  j'ai  vus, 
Méon  a  imprimé  arc/^o^er  ;  étant  donné  que  le  souci  de  la  qualité 
des  rimes  n'a  tenu  aucune  place  dans  l'établissement  de  son  texte, 
on  ne  peut  l'accuser,  sans  injustice,  d'y  avoir  de  lui-même  introduii 
cette  correction  qui  fournit  une  rime  riche.  Mais  rien  ne  prouve  que 
celte  préoccupation  n'ait  pas  été  celle  d'un  correcteur  plus  ancien. 
11  faudrait  être  à  même  d'apprécier  la  valeur  de  la  version  où  archoier 
apparaît  d'abord,  pour  décider  s'il  représente  la  leçon  originale,  et 
si,  par  conséquent,  chacier  est  bien  une  faute  commune  à  l  et  II,  III. 

Le  cas  douteux  de  la  rime  ombroier  :  cliacier  mis  de  côté,  il 
reste  les  fautes  des  v.  592,  1547-70,  2519-20,  3731-32,  qui  sont  com- 
munes à  I,  II  et  III. 

Mais  cette  conclusion  n'est  pas  absolue  ;  elle  ne  peut  pas  être 
donnée  comme  telle,  puisque,  dans  la  plupart  des  cas  dont  elle  est 
déduite,  quelque  ms.  a  évité  la  faute  commune  aux  autres  membres 
de  son  gi^oupe.  Répartir  les  mss.  en  deux  familles,  c'est  bien  théo- 
riquement dire  qu'ils  remontent  à  deux  archétypes  Ç^  ïî,  autres 
que  l'original  ;  constater  des  variantes  communes  à  ces  deux  groupes, 
c'est,  théoriquement  toujours,  reconnaître  que  S,  -o  dérivent  d'un 
même  ancêtre  «  qui  avait  déjà  des  fautes,  et  qui,  par  conséquent, 

(1)  On  remarquera  que  Ha  n'est  pas  accompagné  de  He. 

Univ.  (le  Lille.  Trm;.  et  Meni.  Droit- Lettres.  Tome  VU.  —  ±2. 
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n'était  pas  loriginal.  Mais  ces  déductions  ne  seraient  rigoureusement 
exactes  que  si  chaque  ms.,  chaque  groupe,  représentait  la  version 
de  son  ancêtre  pure  de  tout  emprunt  à  une  autre  version.  Et  l'on  a 
vu  que  tel  n'est  pas  le  cas  pour  les  copies  du  Roman  de  la  Rose,  qui 
amalgament  des  leçons  de  familles  différentes,  et  dont  les  groupe- 
ments s'entrecroisent  et  s'enchevêtrent  les  uns  dans  les  autres,  et 
passent  alternativement  d'une  famille  à  l'autre.  Il  est  donc  certain 
que  la  tiliation  qui  vient  d'être  indiTjuée  comporte  des  restrictions. 
Si  I  a  pour  ancêtre  ê,  descendant  de  «,  il  peut  néanmoins  avoir  aussi 
et  a  très  probablement  d'autres  ancêtres  y.  S  qui  ne  dérivent  pas  du 
même  «  ;  autrement  dit,  chacun  des  représentants  de  I  peut,  tout  en 
reproduisant  des  variantes  de  e,  ne  pas  s'être  approprié  toutes  ses 
fautes,  parce  que,  n'étant  pas  homogène,  il  a  substitué  à  des  leçons 
de  o  les  leçons  correspondantes  de  y  ou  de  5.  Les  mêmes  conjec- 
tures conviennent  aux  mss.  de  II  lorsqu'ils  ne  sont  pas  fidèles  à  leur 
groupe.  Et  de  même  les  mss.  du  groupe  III,  quand  ils  n'ont  pas  les 
variantes  spéciales  à  I  ou  à  II,  peuvent  représenter  des  copies  s, ,-, 
indépendantes  de  celles  dont  dérivent  les  mss.  de  I  et  de  II.  Ainsi 
s'expliqueiait  bien  le  fait  qu'aux  v.  1547-70  la  leçon  originale  est 
fournie  uniquement  par  Za,  qui  a  des  fautes  spéciales  à  ï  et  d'autres 
spéciales  à  II,  et  par  Ba,  du  groupe  III. 


INDEX  DES  VARIANTES   CITÉES  (*!  ) 

Vers                                             Pages  Vers                                             Pages 

i 30(i        109-10 266-69 

5 306        111 297 

6 306         115 262 

9 306        118 324 

10 313        119 297 

12 313         122 252,302,324 

17.   .    .        287         123 322,323 

22 323        124 248 

23 259   127 255,319 

24 325   128 275,285,322 

28 285   129 324 

30.  .   249,250,271,290,306,323    131 324 

32 323    133 275,315 

34 306    134 ^  324 

39 323   139 262,325 

44 323    141-42 286,328 

46 306,325    142 324 

47 290,301    143 275 

49 284    146 250 

63. 250,271,323        147-48 276 

65 276  149.   ..    .      250,270,285,295,324 

68 325    149-50 277 

72 313    150 270,285 

75 275    152 275 

76.   .    .    .       262,271,288,321,323  152-53  (deux  vers  entre)   ...       275 

79 246,275        153 275 

80 252,284,306  155-56  (sept  vers  entre)    ...       275 

84 246        156 276 

85 276        157 244 

86 246,323        159 305,323 

86-87 325        ICI 248,  286,  299,  325 

88 297,323        163 270,290 

89 325        165 248,324 

90 246        165-66 316 

96 252        166 290,319,325 

101 248  n.  2,  287        172 263 

102 245        173 276 

(1)  Etant  donné  la  destination  de  cet  index  (voir  p.  236),  seuls  y  figurent  les 
vers  dont  le  texte  des  variantes  est  donné,  à  l'exclusion  de  ceux  qui  sont  signalés 
comme  étant  omis,  intervertis  ou  déplacés. 
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Vers  Pages 

174 276 

176 262 

178 318,322 

181 296 

181-82 325 

182 ^248,  2iJ9,  323 

188 275 

19Ï 248.259,296 

193 262,325 

196 323 

200 233 

202 318,322 

204 325 

205 290 

207 271,286,290 

210 271,286,  299,  315 

216 248,319 

218  r 286,324 

220 319 

225-26 246 

229 326 

233 319 

241 326 

242 276 

247 276 

250 323 

251 326 

252-53  (deux  vers  entre) .        275,  300 

256 287,321 

258 304,318 

268-69  (deux  vers  en li-e)  .    .    .       276 

273 244 

275 324,326 

280 326 

285 326 

287 326 

289 326 

297. 326 

298.   .      253,281,286,287,289,326 

m 318 

301 326 

311 324 

312 271 

313 326 


Vers  Pages 

316 262 

322 304,326 

325 319 

326 315 

327 248 

333 304 

334 324,326 

335 HOO 

338 286 

342 304 

343-44 324 

344 :J0t,319 

348 295 

351 295 

352 246,280,297 

353 286 

356 253,280,304 

359 247 

360 326 

362 326 

363 324 

364 319 

365 290 

368 319 

374 270 

377 315 

385 250,290,307 

391 326 

393. 297 

402 302 

404 315 

411-12 324 

412 262 

413 326 

415 319 

432 277,326 

433 319 

434-35 300 

447 304 

454 250,297 

457 300 

458 287 

462.  .  .   319 

468 304,315 
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Vers  Pages 

470 262 

475 300 

i78 246 

187 244 

:m 207 

508 315 

510 o07n.  1.315 

516 247 

m\ 297 

Ô26 270 

538 305 

540 248 

544 315 

552 304 

560 248,304 

565 315 

567 305 

577 270 

582-83 304 

588 271 

589-90       270 

592 331 

603-4 315 

604 319 

606 315 

618 262 

621 297 

645 327  n.  2 

653 253 

657 271 

658 327  n .  2 

665 288 

666 298,300 

668 288,298 

669 315 

670 315 

674-75  (doux  vers  entre)    .      .       281 

680 277,288,309 

682 270 

691 261 

692 248 

718 316 

729 316 

734 246 


Vers  Pages 

736 309 

741-42 257 

744 276 

752 257 

754 305 

777 294 

802 257,305 

803 319 

822 302 

827 309 

829 316 

834 256 

842 246 

844*   .    '    .    . 297 

848 270 

854 305,327 

858 299 

872 298 

877^ 258 

881-82 288 

882 316 

892-93  (deux  vers  entre).    .    .  248 

899 305 

900 309 

903 305 

923 261 

924 316 

926-27 (deux  vers  entre).    .    .  271 

950 305 

954 253,270,290 

954-55 259 

955 250 

963 257 

971 261 

974-75  (deux  vers  entre).  .  .  278 

977 299 

991 248,298 

1002 290 

100.5-6 296 

1006 249,253,291 

1014 247 

1016 247 

1030 271 

1042 250 
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Vers                                             Pages  Vers                                             Pages 

1045 261       1305 270,290 

lOiS-'ili  (un  vers  entre).    .    .    .       28(3       1310 262 

1046-47  (un  vers  entre).  ...   286   1312 309 

1046 286   1317 274 

1061 263   1317  IS 271,289 

1061-63 290   1326 300 

1062 271   1338 307 

1063. 308   1339 309 

1068 248,305   1344 272,293 

1072 250,304   1356 273 

1075 301,304   1361 305 

1077 250,290   1362 247 

1090 250,305   1369 309 

1099 263   1370 274 

1123 250,304   1376 309 

1124 244   1377 298 

1127 244   1377-78 292 

1146-47 273   1383 244 

1157-58  (deux  vers  entre)  .  .  .   295   1387 262 

1161 273   1388 253,280 

1163 246   1389 287,293,309 

1172 278  1395-96  .  .   249,280,286,288,293 

11T9 298   1400 253,278,291,303 

1181 273   1408 290,324 

1186 244,258   1411 245 

1187 305   142.H 251 

1188 262   143c 306 

1195 250   1438 273 

ll05-96(un  vers  entre) .  ...   287   1440 307 

1196-97  (un  vers  entre).  ...   287   1452 262,271,304 

1207 309   li59-60 298 

1227 309   1460 247 

1234 260   1466 249,274 

1235 273   1472 337 

1240 273,281-82   1496 304 

1240-42 294,296   1501 2i4 

1241 263,299,330   1504 249,297 

1241-12 293,330   1522 261 

1254 273   1526 273 

1256 309   1529 305 

1258 257,264,271   1532 306 

1270 304   1534 245 

>281 305   1536 254,259,309 

1295 309   1540 214,305 
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Vers  Pages 

15i2 2U 

15i5 249 

15iG 2i9,29T 

1S47-70 33a 

1S49 333  n.  2 

1551-52 295 

lo(i2 333  n.  3 

156 'f 262 

1566  . 260,  333  n.  4 

157^> 244 

1578 271,295 

1581-82 302 

1598 262 

1602 262,287.316 

1605 316 

1607 316 

1623 247 

1631 2i4,262,281 

1632 262 

1636 281 

1640 281 

1643 256 

1647 249 

1650 257 

1658 273,  298  n.  3 

16'^5 274 

1669 316 

1672 316 

1678 261 

1690 256 

1709 272 

1711 251 

1719 254,271,300 

1719-20 319 

1724 298 

1736 258 

1748 274 

17.55 309 

1756 302 

1768 256 

1788-89 295 

1793 262 

1802 273,292 

1819 273 


Vers  Pages 

1829-30 309 

1833 292 

1838 250 

1844 261 

1848 311 

1849 263 

18.53 312 

18.56 273,280 

1857 312 

1867 312 

1878 272 

1879 310 

1882 244 

18S5 312 

1887 312 

1888 314 

1895 274 

1906 307 

1910 263 

1923-24 312 

1925-26 292 

192  i 283 

1930 247,314 

1934 259 

1938 274 

1939-40 282 

1940.  .   284, 286, 289,  313,  317, 32 i 

1946-47 290 

1951 312 

1952 311 

1962 247,311 

1965 247 

1973-74  (un  vers  entre).  .  .  .  247 

1974 247 

1974-75  (un  vers  entre)   .       247,  n.l 

1988 310 

1991 310 

1992 247 

1992-93 281 

1995 310 

1996 247 

1998 ,  311 

2031 245.273,292 

2032 306 
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Vers  Pages  Vers  Pages 

2034 297,313  2352 2'f7, 2S2 

2039.   .    . 310  2360 2'.:i 

2046 273,290  2361 314 

2062 261,274  2362 312 

2063 311  2380 302 

2067 311  2386 2o6,280 

2071 260  2391-92 287,293,323 

2078 313  2392 244 

2080.  .  ; 2ol,304  2394 311 

2085 310  2432 304,311 

2099 283,298  2450 307 

2100 251  2i58 304 

2106 263  2'i59 254,264,282 

2116 306  2462-63  (deux  vers  entre).  .  .   299 

2137 273  2465 251 

2144 244  2467 263 

2148 314  2468 251,259 

2149 304  2474 251 

2158 283  2484.- 311 

2159 310  2490 254,260,292 

2169 245,262,284  2493 304,311 

2171 245  2494 302 

2195 313  2513-14 251 

2200 273  2515 311 

2210 2i5,311  2516 245 

2216 273  2519-2') 334,335 

2218 311  2522 273,301 

222i 304  2524 301 

2240 273  2533 301 

2246 260  2540 310 

2259 274  2548 251 

2284 263  2562 270 

2290. 263  2571 257 

2299 273,292  2582 251 

2300 312  2591-92  .."....   255,270,298 

2302 293,325  2592 301 

2303 263  2605 251,306 

2308 250  2612 251 

2310 250  2617 251,310 

231o 263  2618 251 

2323 310  2619 310 

2332 3i0  2620 261,308 

234S 24i,301  2625 301 

2349  50 254  2635 313 
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Vers                                               Pages  Vers  Pages 

2637 273,292      2873 2Ô0 

2640 247      2876-78 310 

2643 314      2877 274 

2645 263      2893 297 

2646 311      2898 .  297 

2647 254,292,  31  i      2899 310 

26i8 270,292      2903 297 

2H50 263      2910 297 

2657 310      2917 310 

2676 263      2924 284 

2680 314      2927 284 

2697 313  2942-43  (deux vers  entre).       288,328 

2708 274      2959 310 

2711 312      2960 2R2 

2712 301      2978 247 

2720 311      2988 310 

2721 2"i4,259,282,284      2990 260,302 

2727 263      2991 310 

2731.   .    .    .       2o4, 281, 290, 307,  311      2995 260 

2734 312      2996 310 

2737.   .    .    • 301       2999 302 

2738 310,311       3004 314 

2742 278  n.  1,280      3016 297 

2743 301       3034 312 

2749 302      3060 310 

2752 245,297      3064 297 

2759 314      3069 310 

2762 254,270,282      3070 312 

2763 247      3082 311 

2776 247,311      3086 312 

2783 313       3087 310 

2804 311      3101 310 

2812 251       3107 311 

2820 312      3130 263 

2826 260      3144 263 

2833-37 241       3148-49 -263 

2834. 265,278,295,328      3158 256,312 

2836-37  (deux  vers  entre).       265,295      3168 258 

2850 311      3172 314 

2857 313      3175 247 

2859-65 241       3192 312 

2863-64 253,234       3215 245 

2863-65 241       3216 218  n.2, 312 

2X67 242      3227-28 310 
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Vers  Pages       Vers  Pages 

3229 203      3536-37    .    .       252.254,273,287,303 

3232 310      3537 257,280,320 

3234 258,312 

3239 263 

3242 258,263 

3243 311 

3245 311 

3250 311 

3254 310 

3260 263,286,311 

3264 304 

3272 310 

3287 2i5 

3288 245,312 


3296 

311 

3298 

310 

3321 

311 

3327 

312 

3345 

311 

3346.  

297 

3350 

302 

3392 

261 

3410 

312 

3413.   .  .  . 

289 

3435 

310 

3436 

302 

3437 

258 

3439-41  .... 

311 

3457-59  .  .  . 

293 

34(53 

249  252 

3465 

302 

3467 

.  .      297  313 

3473.  . 

5)59 

3473-74 

3474 

.  .  .  .   247,236 
302 

3482 

302 

348S 

302 

3487 

.  .  .     .   310 

3489 

310 

3501 

310 

3519 297,312 

3520 312 

3522 290 

3536 280,313 


3571 

305 

3598 

3615 

311 

258 

3632.  .  .  . 

263 

3639 

305 

3649  .  . 

304 

36S0 

263 

3672 

3690 

3696 

3702 

310 

308 

310 

310 

3712 

249 

3718 

314 

3731 

3733-34  .... 
3744 

....   335-36 

247 

263 

37o9 

314 

3760 

314 

3764. 

249 

377S  .  . 

263 

3791 

303 

3801 

3803 

306 

.  .  .   306 

3804 

314 

3805 

314 

3806 

.  .  .   306 

3813 

306 

3814 

306 

3825 

315 

3835 

315 

3839 

3844. 

315 

....   245 

3873 

.  .  .  .   314,315 

3885 

314 

3900 

257 

3904 

3906 

247 

308 

3909-10  

3910 

,  .  .  .   247,315 
263 

3921 

.....   258 
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Vers                                               Pages  Vers  Pages 

3932 245  4016.   . 315 

39/j2. 315  4019 217,297,315 

3970 274,315  4020 315 

3980 308  4021 315 

3982 308  4027-28       315 

3988 297  4033 315 

4005 315  4041 308 

4014 315  4046-47  (six  vers  entre).   ...  30H 
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Troisième  Partie 
GLASSKMENT    DES    MANUSCRITS 

DU 

POÈME  DE  JEAN  DE   MEUN 


TKOlStÈME      IVVUTIE 

CLASSEMENT  DES  MANUSCRITS 
DU    POÈME    DE    JEAN    DE    MEUN 


Répartition  des  manuscrits  en  deux  groupes 

Une  des  fautes  qui  réunissent  le  plus  grand  nombre  de  mss.  sous 
un  uième  chef  est  une  interpolation  entre  les  v    8178-79.  Le  roi 

Saloniun  dit  : 

«   Biaus  tilz,  de  povrelé  le  garde 

Touz  les  jourz  que  tu  as  a  vivre.  » 

Et  la  cause  rent  en  son  livre  : 

«  Car  en  ceste  vie  terrestre 

Mieuz  vient  mourir  que  povres  estre,  (v.  81 7H) 

Et  cil  qui  povres  aparront 

Leur  propre  frère  les  harront.   » 

Et  pour  la  povrelé  douteuse,  (v.  8179) 

Il  parle  de  la  soufrai leuse, 

Que  nous  apelons  indigence, 

Qui  si  ses  ostes  desavance 

Qu'onc  si  despites  ne  vi  genz 

Gon  ceus  que  l'en  veit  indigenz.  (8174-84) 

Le  '<  livre  »  de  Salomon  d'où  Jean  de  Meun  a  tiré  les  v.  8174-78 
est  rEcclésiasle  :  FUI,  in  lempore  ritae  iuae  ne  indigeas;  melius 
est  enim  7nori  quam  indigere  (XL,  29)  ;  les  deux  vers  interpolés 
qui  les  suivent  immédiatement  sont  extraits  des  Proverbes  :  Fra- 
tres  hominis  pauperis  oderunt  eum  (XXX,  7);  et  cependant  Jean 
de  Meun  ne  cite  qu'une  source.  D'ailleurs  ce  sont  les  expressions 
indigeas,  indigere,  de  l'Ecclésiaste,  que  commentent  les  v.  8179-84; 
ceux-ci,  placés  après  le  passage  des  Proverbes,  où  l'expression 
pauperis  seule  est  employée,  perdent  leur  signification. 

L'un  des  vers  interpolés  n'a  huit  syllabes  que  si  Ton  n'élide  pas 
l'e  de  povre,  c'est-à-dire  si  le  mot  se  termine  par  une  s;  mais  Vs 
finale  au  nominatif  masculin  pluriel  est  encore  rare  dans  le  poème 
et  ne  se  trouve  qu'à  la  rime;  il  eût  été  facile  à  l'auteur  de  compléter 
autrement  que  par  cette  s  la  mesure  de  son  vers,  et  c'est,  semble-t- 
il,  ce  que  Jean  de  Meun  aurait  fait. 
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D'ailleurs,  si  les  mss.  qui  n'ont  pas  les  deux  vers  des  Proverbes 
sont  peu  nombreux,  en  revanche,  ce  sont  les  meilleurs,  et  ils  for- 
ment plusieurs  groupes  indépendants  les  uns  des  autres.  Au  con- 
traire, si  les  autres  mss.  ne  se  retrouvent  plus  tous  réunis  dans  la 
suite  par  une  même  variante,  c'est  sans  doute  parce  que  la  plupart 
font  alterner  différentes  versions,  mais  les  rapprochements  que 
j'établirai  entre  les  différents  groupes  qu'ils  forment  montreront 
que  tous  sont  plus  ou  moins  alhés  les  uns  aux  autres. 

Donc,  sous  réserve  de  justifier  plus  tard  par  d'autres  arguments 
cette  appréciation,  je  considère  comme  ayant  une  faute  commune, 
c'est-à-dire  comme  faisant  partie  d'une  même  famille,  tous  les 
manuscrits  qui  ajoutent,  à  la  suile  du  v.  8178,  deux  vers  extraits  des 
Proverbes;  et,  d'après  ce  passage,  je  répartis  provisoirement  l'en- 
semble des  mss.  en  deux  groupes  : 

I,  manuscrits  qui  n'ont  pas  l'interpolation  :  Ab,  Ac  (-=  A),-  Ba, 
Bâ,  Be,  Bî,  Bu,  Bû,  By  (=  B):  Ca,  Ce  (=  C)  :  Eb,  He  ;  Mm%  Ki, 
Lo,  Coc,  Jb  et  peut-être  //  (1). 

II,  manuscrits  qui  ont  reçu  l'interpolation  :  tous  ceux  qui  ne  font 
pas  partie  du  groupe  I. 

Bê-,  bien  qu'ayant  l'interpolation  de  II  entre  les  v.  8178-79,  fait 
néanmoins  partie  de  la  famille  5,  de  I,  à  laquelle  je  le  restitue;  Bo,  Bô, 
Bô,  intimement  unis  à  Bè,  seront  étudiés  à  la  suite  de  cette  famille. 

Le  passage  où  se  trouvent  les  deux  vers  ajoutés  est  omis  dans 
Bi,  Ton,  Nd;  mais  iîé  fait  partie  de  B,  et  Tou  n'a  aucune  attache 
avec  II  ;  Nd  suit  le  groupe  ^V  de  II.  Je  range  donc  dès  maintenant 
Bi  et  Tou  dans  le  groupe  I.  Le  fragment  Bi  accompagne  Bl. 

GROUPE  I 


Ab  est  sans  doute  le  plus  aiicien,  c'est  en  tous  cas  le  meilleur 
des  mss.  de  la  seconde  partie  du  l'oman  ;  une  édition  du  poème  de 
Jean  de  Meun  faite  exclusivement  d'après  cette  copie  serait  bien 
supérieure  à  toutes  celles  qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour. 

Ac  est  très  proche  parent  de  A6;  mais  les  fautes  de  ce  dernier 
mss.  sont  si  rares  et  si  peu  importantes  que  les  liens  par  lesquels 

(1)  .7i  a  les  deux  vers  interpolés,  mais  ajoutés  en  marge  parie   copiste.  Dans 
Ce,  ils  ont  été  ajoutés  en  marge,  mais  plus  tard. 
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d'autres  mss.  s'unissent  visiblement  à  lui  ne  peuvent  être  que  peu 
nombreux  et  mal  assurés.  Des  variantes  communes  à  Ab  et  à  Ac, 
les  moins  contestables  sont  v.  o0;^5  rostre  (i),  [)Our  nosire ;  v.  5197 
travaill  de  querre,  pour  traDaas  cVaquerre:  v.  5416  ont,  pour  0}ic 
[Ab  :  Qu'il  ont  en  dit,  Ac  :  Qu'il  o.  e.  ait,  pour  Quil  onc  en  ait)  ; 
V.  5838  Hettie  [Ab),  Etho  (Ac),  pour  Echo  (2)  ;  v.  6684  eschave  (3), 
pour  esclave:  v.  6848  Tant  dit  leul  [Ab],  T.  ait  beiï  [Ac),  pour  T.  ait 
leït;  V.  8233  Bons,  pour  Biau;  v.  9224  etilretneïsmes,  pour  entre- 
veïsmes:  v.  9239  qu'eus  [Ab],  qu'els  (Ac),  pour  qu'il:  v.  10084 
desmiens  {^)  [Ab),  de  esmiens{Ac),  \)0\)lV  d' Amiens  ;  v.  10173  pom^ 
don  (5),  pour  p.  de:  v.  14765  veiïe,  pour  venue:  v.  15541  de  va 
bonemant  {Ab),  de  dabonement  {Ac),  pour  d'abandonemenf ; 
V.  15837  Qui  saudront  fuit  par  noz  (faute  certaine)  sentiers  (6), 
pour  Qu'il  s.  t.  p.  voz  s.;  v.  16266  Sèje{Ab),  Sai  je  {A.c),  pour 
Suije:  V.  17248  ferait  (faute  certaine),  pour  seroit:  v.  18817  falsiz 
(corrigé  clans  Ab),  \)0\\v  farciz  \  v.  18892  daugnin,  pour  Gauvain, 
qui  est  assuré  par  la  rime  au  v.  18699;  v.  1943t  tost  prendre  (la 
première  r  exponctuée  dans  les  deux  mss.).  pour  tout  pendre  {!); 
V.  19698  entedir  (8),  pour  enroidir:  v.  19916  les  (corrigé  dans  Ac), 
pour  le  ;  v.  20213  voudroîit,  pour  voudrent  {9)  ;  v.  20604  Lesquex 
rendent  (10)  (faute  certaine),  pour  Laquele  rent;  v.  20799  Une 
ymage  (11)  en  /e^^  de  chaasse,  pour  6\  ymagete  e.  l.  d.  chasse: 
V.  21238  Et  que  n'  (12),  pour  Que  je  n'  :  v.  21526  grevable  (faute 
certaine),  pour  greable. 

La  présence  de  plusieurs  de  ces  fautes  dans  d'autres  mss.,  que 
j'ai  signalés  en  notes,  peut  être  attribuée  tantôt  au  basard,  tantôt  à 
la  parenté  de  ces  mss.  avec  Ab  ou  Ac. 

(1)  Aussi  dans  Ih'i. 

(2)  Bû  :  Hecho. 
(31  Aussi  dans  Jiû. 

[i]  Aussi  dans  Lo.  Ce  pourrait  tHre  simplement  une  re.icontre  entre  des  copistes 
parlant  le  même  diahjcte. 

(5)  do»  pourrait  être  la  bonne  leçon. 

(6)  nos  aussi  dans  Bà. 

(7)  Bu  :  prendre. 

(8)  entedir  aussi  dans  6a,  rrb,  Li,  K  ;  lin,  Lo  :  atedir.  La  vraie  leçon  n'est 
pas  absolument  assurée. 

(9)  Aussi  dans  Bâ  ;  Bù:  veulent. 

(10)  Aussi  dans  Bù  et  Jo. 

(11)  Ce,  Eb  et  quelques  mss.  de  II  ont  aussi  ynidc/e. 

(12)  Aussi  dans  Bâ,  Bù. 

Unii).  de  fMIf.  Tniv.  et  Mem.  Droit-Lettres.  Tome  VII.  -  23. 
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A  ces  fautes,  on  peut  ajouter  de  nombreuses  particularités  gra- 
phiques qui  semblent  provenir  d'un  original  commun  ;  je  ne  parle 
pas  ici  de  graphies  ou  de  formes  spéciales  à  certaines  régions,  ou  à 
certaines  écoles,  qu'on  pourrait  à  la  rigueur,  malgré  leur  nombre 
expliquer  par  des  habitudes  communes  à  deux  copistes  :  telles  v, 
idô93  arismetique;  v.  7970,  10870,  etc.  vistoler,  \)Our  vUloier  ;  v. 
SdiO  ardefices,  pour  a rieficcs;  v.  lOlSo,  18915  dagrons,  \)om' dra- 
gons; V.  11626  agraniissent,  pour  agrandissent;  v.  21058,  etc. 
espingue,  pour  espringue,  etc.  (1).  Je  fais  allusion  à  des  formes 
qui  paraissent  être  accidentelles  et  qui  se  retrouvent  à  la  même 
.  place  dans  les  deux  copies  :  v.  7468  palperes,  Ytour  paupie)'es  ;  v. 
8405  moul  (ailleurs  mol)  ;  v.  8991-92  contretier  :  conqueslier,  pour 
conlrester  :  conqueste?';  v.  10134  hours  {Ab),  hors  {Ac).  pour 
om^s;  V.  ii^O'i  prioaient,  pour  prieient;  v.  15661  Citheron,  mais 
V.  11663  Cytheron;  v.  15939  veust  [Ab,  st  exponctuéj,  vousl  [Ac), 
pour  yew;  v.  15975 /"ema:-,  mais  v.  15977,  \'o9i^o  phénix  ;  v.  16065 
alkemie  {Ab),  alhamie  [Ac),  mais  v.  16084  alhimie  [Ab),  alhy- 
mie  [Ac)\  v.  16853  A  brief'moz,  pour  a  bries  ni.;  v.  18184,  20320, 
20604  algue,  aiguës,  mais  partout  ailleurs  eve,  eves;  v.  19835 
Alletho,  pour  Alecto ;  v.  21277  Ez  tes  vos  [Ab),  Eztes  vos  [Ac), 
pour  Estes  v. 

Dans  Ab  ei  Ac,  une  main  est  dessinée  entre  les  v.  11479-80,  sans 
aucune  explication  dans  Ac,  avec  la  légende  -inanus  corjjoralis 
dans  Ab.  Entre  les  v.  11480-81,  le  copiste  de  Ab  et  celui  de  Ac  ont 
tiguré  une  «  main  spirituelle  ».  Ces  deux  mains  existent  aussi  dans 
Jon  (2);  voici  comment  la  seconde  est  figurée  dans  chacun  de  ces 
trois  manuscrits  : 

(1)  Voir  aussi  dans  la  description  des  deux  mss.  les  particularités  orthogra- 
phiques des  deu.'c  copistes. 

(2)  Dans  Jon,  la  inain  corporelle  a  été  tracée  par  le  miniaturiste  dans  un  petit 
encadrement  à  fond  d'or  ;  elle  n'est  accompagnée  d'aucune  légende. 

Dans  Bu  et  Bù,  le  copiste  a  écrit,  entre  les  v.  11480-81,  sans  aucun  dessin  : 
In  prlncipio  creavit  Deus  celum  et  terram. 
Manun  corporalis. 
Terra  autern  inanis  erat  et  cacua. 
Cette  disposition,  avec,  entre  chaque  ligne  écrite,  une  ligne  laissée  en  blanc, 
est  celle  de  Bù  ;  dans  Bu,  la  note  est  en  deux  lignes,  qui  se  suivent  sans  inter- 
valle; manu»  termine  la  première  ligne  et  corporalis  commence  la  seconde. 
On  ne  trouve  trace  des  deux  mains  dans  aucun  autre  ms. 
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//(  principio 

créa  vit  Deus 

celum  l't  terram 


Tcrvd  aateni 

erat  inanis 

et  vacua 


(A6) 


^  t^ 


In  principio  rrea- 

Terra  atiteni 

vit  Deus  celum 

erat  îuanis 

et  terram 

et   vacua 

(Ac) 


2' 

//(  principio 

créa  vit  Deus 

celum  et  terram 

Terra  uutem 

erat  inanis 

et  vacua 

i 
5 

(Jon) 


Celte  représentation  des  deux  mains,  bien  que  je  la  considère 
comme  iiidispensalDle  à  l'intelligence  du  texte,  et  comme  provenant 
du  ms.  original,  constitue  cependant  par  elle-même,  à  cause  de  sa 
rareté,  une  présomption  de  parenté  entre  les  copies  qui  l'ont  gardée. 

A  part  les  rencontres  notées  dans  les  pages  précédentes,  A  n'est 
uni  par  aucune  variante  à  un  autre  groupe. 

Entre  Ab  et  d'autres  mss.  que  Ac,  je  n'ai  pu  relever  que  les 
variantes  qui  suivent,  absolument  insignifiantes  :  avec  C,  v.  5539 
douz,  pour  dur;  v.  1H820  omission  du  mot  peus  :  Heaumes, 
haberz,  ne  massue  {Ab),  Haub.  ne  hiamn.  ne  m.  (C«)>  ^^  ^^-  '^^^" 
bers  ne  m.  [Ce),  pour  Biamnes,  Jiauberz,  peus  ne  m..;  avec  C,  Eb, 
He,  v.  5560  Dont,  pour  Tant;  v.  13329  laides  [Ca  :  grandes)  ma- 
meles,  pour  lourdes  m.  ;  avec  Bd,  Eb,  He,  L,  v.  17780  plus,  pour 
pas;  avec  Eb,  He.  L,  v.  15114  enlre,  pour  encoyitre;  avec  Eb, 
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omission  du  moUeus  (1)  dans  le  v.  '196bo  Quant  teus  règles  leur 
controuva;  avec //e,  L.  v.  119^6  les,  \)Ouv  le  ;  avec  Ja,  v.  9038 
Aiuçois,  pour  A  ceus ;  avec  A',  et  plusieurs  mss.  de  A^  et  de  L,  v. 
ÏÎ0787  bouzon,  pour  brcmclon:  avec  A',  M,  iV,  v.  4858  d'amiableié, 
pour  <^É'  muableté:  avec  -V,  v.  12079  6?e  tristece  fumée  roussi  (N: 
toussi),  pour  6?.  triste  f.  r.;  avec  A,  A^,  v.  13476  louer,  ^owv  jouer  ; 
avec  A,  V.  14744  acointe,  jiour  enceinte  {Ac  :  entaiule). 

Des  variantes  de  ^c,  plusieurs  certifient  sa  parenté  avec  d'autres 
mss.  que  Ab. 

Dans  .le.  les  v.  6691-98,  8709-16  (2),  9199-200,  16131-32  ont  été 
d'abord  omis,  puis  ajoutés  en  marge,  d'une  écriture  qui  paraît  être 
celle  du  copiste,  bien  que  l'encre  de  la  premièi'e  et  de  la  troisième 
additions  diffère  un  peu  de  celle  du  texte.  Ac  omet  encore  les  v, 
20823-24  (3).  Or,  la  première  de  ces  omissions  se  retrouve  dans  Ba, 
Bà,  He  (lacune  dans  Eh),  la  deuxième,  la  troisième  et  la  quatrième 
dans  B,  Eb,  He  (4),  la  cinquiem.e  dans  Ca,  Tou,  Eb  (5).  Ces  rencon- 
tres de  Ac  avec  B,  Eb,  He  ne  peuvent  être  fortuites.  Voici  quelques 
autres  variantes  communes  à  Ac  et  aux  mêmes  mss.  :  v.  4989  Xeja 
{B,  Eb,  He)  (6),  pour  Queja  ;  v.  5659  clomages  [Ba,  Eb,  He),  pour 
cf  outrages;  v.  7657  Ae  que  {B,  Eb),  pour  A/ g.;  v.  S'i'iA  prime  voire 
{B,  Eb)  (7),  pour i^rirae rôle;  v.  8395  Es  chesnes  [Eb,  He)  (8),  pour 
Des  c.  ;  V.  8420  Des  beaus  [He)  (9),  pour  De  b.  ;  v.  8752  s'onques 
famé  prise  n'eusse  [B,  Eb,  He),  pour  S'onc  f.  espousee  n'e.  ;  v. 
11311  Recevoient  (He)  (10),  pour  Retenaient;  v.  21690  la  voie  [Be, 
Eb),  pour  l.  moie  (11). 

(I)  Dans  Ab,  (ex  est  ajouté  au-dessus  de  la  ligne,  mais  probablement  pas  pat- 
te copiste. 

{2)  Dans  Ab,  les  v.  871.3-16  sont  aussi  écrits  en  marge  par  le  copiste,  qui  les 
avait  probablement  oubliés,  induit  en  erreur  par  la  ressemblance  des  rimes 
aeure  :  labeure  (8711-12)  et  aventure  :  créature  (871.5-16). 

(3)  Je  néglige,  parce  que  je  n'y  vois  qu'une  simple  coïncidence,  la  loncontre 
de  Ac  avec  lie  dans  l'omission  des  v.  21483-84. 

(4)  Dans  L,  les  v.  9199-200  sont  placés  à  la  suite  de  92(J2. 

(5)  Et  dans  Z.  Lacune  dans  Jia. 

(6)  Aussi  dans  L. 

(7)  He  :  primeroles. 

(8)  Aussi  dans  L. 
(9;  Aussi  dans  L. 
(10)  Aussi  dans  L. 

(II)  Je  considère  comme  insignifiantes  les  rencontres  suivantes  de  .4c  avec  B 
ou  quelqu'un  de  ses  représentants  :  v.  7561  deve.::  (Ha),  pour  poez  ;  v.  10238 
(jetasse  [li),  pour  oslas^e;  v.  10551  le  fenira  [Ha,  Bâ],  pour  le  /aurnira  ;  v  1  i7.')0 
ne  lutus  Seinblanlface  'lia),  pour  i*'.  de  F.  N.  ;  v.  15896  Qui  tonte  [Ba).  pour 
Ou  t.:  V.  20566  jmisse  estre  départie  {Be:  corrigé  dans  Ae\  pour;o.  e.  eure 
partie  ;  v.  20j78  saye  et  maistre  [Be),  pour  s   m.  [et  a  été  gratté  dans  Ac\. 
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J'ai  noté  celles  des  variantes  précédemment  citées  qui  se  retrou- 
vent dans  L;  en  voici  quelques  autres  communes  à  Ac  et  à  L,  et 
dont  deux  ou  trois  doivent  être  prises  en  considération  :  v.  4357 
le  cuira,  pour  le  suira;  v.  4778  l'escourient,  pour  la  courient; 
V.  6271:)  ^ewr  meut  (1),  pour  /.  t'^en^  ;  v.  8016  .çc/,  pour  fet  ;  v.  8532 
.Vc  vous pouez  (:2),  pour  I'.  n.  p.;  v.  13098  Â'e  vous  voulez  ami 
eslire,  pour  ^S'.  ^•.  a.  v.  e.\  v.  15573  et  15579  chascuns,  pour  Cacus; 
V.  19210  Am^  ?jzc  î^epent  dont  Je  le  fis,  pour  Moût  m.  r.  d.  orne 
f.  (3). 

Ac  a  deux  vers  interpolés  entre  10094-95,  qui  se  retrouvent  dans 
Ri,  Ro,  yj,  Li,  Lg,  A',  Ga,  Maz  (4)  ;  la  faute  suivante  est  égale- 
ment intéressante  :  V.  17045  Etjoinz  piez  dedenz  (5)  a  sailli  [Ac], 
Etj.  p.  très  d.  s.  {M,  N),  Et  touz  jour z  par  d.  s.  {K),  pour  Et  j.  p. 
en  Ethna  s.  Cette  dernière  faute  a  pu  se  produire  indépendamment 
dans  plusieurs  mss.,  peu  de  copistes  connaissant  rEthna(L:  Erna); 
mais  la  précédente  est  un  indice  certain  de  parenté  entre  tous  les 
mss.  qui  la  reproduisent. 

Le  copiste  de  .-le  avait  passé  directement  du  v.  11222  au  v.  11981 
(f"  76  b),  omettant  ainsi,  non  seulement  le  chapitre  apocryphe  des 
privilèges  de  Faux-Semblant,  mais  aussi  les  v.  11223-980.  Cette 
lacune  correspond  si  exactement  à  un  chapitre  facilement  séparable 
du  reste  du  texte  qu'on  doit  la  considérer  comme  intentionnelle. 
Plus  tard,  le  même  copiste  a  inséré,  après  le  feuillet  76,  au  miheu 
d'un  cahier,  un  nouveau  cahier  de  huit  feuillets,  pour  y  transcrire 
le  chapitre  apocryphe  des  privilèges  de  Faux-Semblant  et  les 
V.  11223-982  (6). 

(1)  Aussi  dans  Bâ. 

(2)  Aussi  dans  Bâ. 

(3)  Ac  et  La  ont  au<;si  quelques  fautes  communes  :  v.  4816  cers  sawmges, 
pour  c.  ramages  ;  v.  5267  m'orront,  pour  m'orreit;  v.  8011  Par  le  despens,  pour 
P. les  d.;  V.  liOll J'ai  dit,  pouv Je  di;  v.  16786  chaiere,  pour  chaeine;  v.  16790 
cliaere  ( Ac),  cheere  (La),  pouv  chaeine. 

(4)  Ils  ne  sont  pas  dans  Bâ. 

(5)  Il  semble  que  le  s  de  pie;  et  tout  le  mot  dedenz  aient  été  écrits  par  le 
copiste  sur  un  blanc  qu'il  avait  laissé  dans  le  vers.  Bà  :  E.  a  j.p.  d.  s. 

(6)  Le  V.  11982  est  le  i^  du  feuillet  83  actuel,  7'  feuillet  du  cahier  supplémen- 
taire; le  reste  de  ce  feuillet  et  le  huitième  du  même  cahier  n'avaient  pas  été 
utilisés.  Dans  la  suite,  encore  au  XI  Vc  siècle,  on  a  biffé  sur  le  f.  76  les  v.  11981- 
12088,  qui  ne  se  trouvaient  pas  à  leur  place,  pour  les  reporter  à  la  suite  de  l'addi- 
tion du  copiste;  il  n'est  plus  resté  alors  d'inutilisé  que  la  dernière  colonne  du 
7'^  feuillet  et  le  huitième  tout  entier  du  cahier  supplémentaire;  on  a  supprimé  ce 
dernier  feuillet  blanc,  et  son  talon,  qui  devait  èlre  à  l'origine  entre  les  f.  83-84 
actuels,  a  été  placé  par  un  relieur  entre  les  f.  77-78. 
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Pour  deux  raisons,  je  suppose  que  le  chapitre  des  privilèges 
n'existait  pas  dans  le  ms.  que  le  copiste  reproduisait  :  d'abord,  s'il  s'y 
était  trouvé, pourquoi  ne  Taurail-on  pas  copié  à  sa  place  ?  En  second 
lieu,  il  n'est  ni  dans  J.&,  ni  dans  5,  Eb,  Z^e,  nidans  Bù,  nidansZ/(l). 
Tout  porte  donc  à  croire  que  le  copiste  l'a  pris  dans  un  autre  ms. 
Mais  on  ne  peut  appliquer  le  même  raisonnement  aux  v.  11223-980, 
parce  qu'ils  sont  dans  Ab,  B,  Eb,  Ile,  Bn,  L,  de  même  que,  d'ail- 
leurs, dans  tous  les  autres  mss.  Je  crois  donc  que  les  v.  11223-980 
existaient  dans  le  ms.  suivi  par  le  copiste  de  Ac  ;  que  ce  copiste  les 
avait  d*abord  volontairement  omis  ;  qu'ayant  ensuite  trouvé  dans 
un  autre  ms.  le  chapitre  des  privilèges,  il  l'y  a  pris,  et  qu'alors,  se 
ravisant,  il  a  repris  également  les  v.  11223-980.  Mais  pourquoi  avait- 
il  d'abord  omis  ces  vers?  Sans  doute  par  suite  d'une  interprétation 
fausse  ou  exagérée  de  la  note  qui  les  précède  dans  Bà,  ou,  plus 
exactement,  qui  les  précédait  dans  le  prototype  de  Bu  et  Bà  (voir 
p.  396  l'étude  de  Bu,  Bû).  Tout  en  supprimant  les  v.  11223-980,  le 
copiste  de  Ac  avait  écrit  devant  le  v.  11981  les  mots  Et  sequitw  (2). 
Ces  mots  ne  se  comprennent  que  si  on  se  reporte  à  la  note  de  Bù. 
Dans  Bù,  la  note  est  placée  entre  les  v.  11227-28  ;  dans  Bu,  elle  est 
mieux  à  sa  place,  entre  les  v.  11222-23  .-  il  en  était  de  même  dans  le 
ms.  apparenté  à  Bu-Bù  qu'a  connu  le  copiste  de  Ac. 

Cependant,  pour  les  v.  11223-980,  Bu,  Bû  suivent  le  texte  très 
altéré  de  B,  tandis  que  Ac  n'a  aucune  des  fautes  de  B  et  suit  plutôi 
Ab.  C'est  que  le  texte  primitif  des  ancêtres  de  Bu-Bû  était  celui  de 
Ab-Ac,  duquel  ils  ont  gardé  la  mention  des  mains  corporelle  et 
spirituelle,  tout  en  le  modifiant  par  l'addition  des  variantes  de  B. 
C'est  aussi  à  l'ancêtre  commun  de  Ac  et  de  Bu-Bà  que  remontent 
l'avertissement  qui  précède  les  v.  11223-980  et  les  autres  variantes 
communes  à  Ac  et  à  Bù  signalées  dans  les  notes  des  pages  précé- 
dentes. 

Le  copiste  de  Ac  a  donc  connu  au  moins  deux  mss.  du  poème  : 
un  qui  n'avait  pas  le  chapitre  des  privilèges  de  Faux-Semblant,  et 
un  qui  l'avait  ;  mais  il  est  probable  qu'il  n'a  vu  le  second  que  lors- 
qu'il avait  déjà  terminé  la  copie  du  premier  (3),  autrement  on  ne 

(i)  Il  existe  dans  les  mss.  qui  ont  avec  Ac  deux  vers  interpolés  entre  101)94- 
95  ;  mais  la  version  des  privilèges  n'est  pas  la  même  dans  A';  que  dans  ces  mss. 

(2)  Et  seq'"'  Ci  se  volt  1ère  Faus  Semblant  ne  forment  qu'une  seule  ligne. 

(3)  Une  correction  (v.  lôTTG,  el  remplaçant  de)  est  faite  avec  la  couleur  bleue 
des  lettrines.  Mais  précisément  cette  correction  donne  à  Ac  la  leçon  de  Ab. 
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comprendrait  guère  pourquoi  il  a  laissé  en  blanc  les  v.  14898  et 
19307,  qui  ont  été  écrits,  le  premier  certainement,  le  second  très 
probablement  plus  tard,  sur  une  ligne  ménagée  pour  les  recevoir. 

D'autre  part,  le  ms.  que  Ac  reproduit  principalement  réunissait 
déjà  aux  leçons  de^^  quelques  variantes  de  /?,  Eb,  He,  quelques- 
unes  de  L  et  plusieurs  autres  encore.  Toutes  ces  considérations 
amoindrissent  considérablement  l'autorité  de  .4c,  et  je  ne  l'utiliserai 
qu'avec  beaucoup  de  réserve  pour  contrôler  les  leçons  de  Ab. 

B  =  Ba,  Bà,  Be,  Bê,  Bi 

Ba,  Bà,  Be,  Bi,  B?,  Bu,  Bû,  By  ont  de  nombreuses  fautes  com- 
munes, qui  établissent  entre  eux  une  incontestable  parenté.  La  plu- 
part de  ces  variantes  se  retrouvent  dans  Bê,  bien  que  ce  ms.  ait 
l'interpolation  de  II  entre  les  v.  8178-79  (1). 

Ces  mss.  sont  si  diversement  contaminés,  les  rapports  qui  exis- 
tent entre  eux  sont  tellement  compliqués  que,  pour  plus  de  clarté, 
dans  l'étude  qui  suit,  je  considérerai  d'abord  le  groupe  B,  comme 
exclusivement  composé  de  Ba,  Bci,  Be,  Bé,  Bi.  Je  montrerai  ensuite 
par  quels  liens  cbacun  des  autres  représentants  du  groupe  se  rattache 
à  quelqu'un  des  cinq  précédents.  Mais,  déjà  dans  l'étude  d'ensem- 
ble deBa,  Bà,  Be,  Bè,  Bi/\e  signalerai  en  notes  les  variantes  que 
Bi  et  Bu,  Bù  auront  en  commun  avec  lui. 

B  est  donc  composé  de  Ba,  Bà,  Be,  Bé,  Bi.  Je  ne  donnerai, 
pour  l'instant,  que  quelques  exemples  des  variantes  communes  à 
tout  le  groupe,  puis  de  celles  qui  unissent  spécialement  entre  eux 
plusieurs  de  ses  représentants,  à  l'exclusion  des  autres.  On  trouvera 
de  nouvelles  variantes  dans  la  discussion  qui  suivra  sur  la  valeur 
de  ces  mss. 

Fautes  communes  aux  cinq  mss.  (2).  Deux  vers  interpolés  entre 
les  V.  4228-:29  :  Car  seionc  ce  quele  porroit  Moût  volontiers  me 
secorroit  (3)  ;  v.  7841-42  omis  ;  quatre  vers  i'ilerpolés  entre  les 

(1)  Bo.  Bô.  Bô,  spécialement  unis  à  Be,  seront  examinés  à  la  suite  du  groupe  B. 

(2)  Toutes  Ces  fautes  existent  dans  Bt,  sauf  les  quatre  dernières,  v.  15711-12, 
15775-76,  15779,  15803;  toutes  existent  dans  Bu,  sauf  celles  des  v.  10425-26,  10769- 
70,  15711-12,  15775-76;  pour  les  v.  10422-2.3,  11790-91,  11903-4,  des  variantes  inté- 
ressantes de  Bu  seront  signalées  en  notes.  Bâ  accompagne  Bu  de  la  variante 
10048-49  à  la  variante  11903-4  inclusivement;  il  a  aussi  les  deux  vers  interpolés 
entre  4228-29  et  la  variante  du  v.  17)803. 

(3)  Ces  deux  vers  sont  aussi  dans  ./  et  K. 
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V.  7876-77  (1)  ;  v.  7893-94  intervertis;  deux  vers  interpole's  entre 
10048-49  (2);  quatre  vers  interpolés  entre  10422-23;  v.  10425-26 
omis  (3j  ;  v,  10769-70  intervertis;  deux  vers  interpolés  entre  11254- 
55;  dix  entre  11568-69  ;  six  entre  11678-79;  quatre  entre  11790- 
91  (4);  V.  11903-4  remplacés  par  seize  autres  vers  ^5)  ;  v.  12155 /Vire 
ce  respont  Astenance,  pour -S',  dit  Conirnlnte  A.\  v.  12226  Bien 
pe)-f,  pour  Sachiez  ;  v.  12369-70  intervertis  ;  v.  12448  Mouf  rolen- 
tiers  tout  ce  fe'isse,  pour  Dist  la  vieille,  bien  le  f.  ;  v.  12471  II  ne 
vouspuet  mais  encuser,  pour  Jamais  ne  les  p.  e.  ;  v. 12527  Les  uis 
espoir  oicvet^z  laissast,  Tpour  L  u.  entrouverz  li  l.  ;  v.  15714-12 
omis;  v.  15775-76  omis;  v.  15779  ^S'a  maisnie  fîst  apeler,  ipour  Lors 
f,  s.  m.  a.  ;  v.  15803  gietent,  pour  drecent. 

Fautes  communes  à  Ba,  Be,  Bê,  Bi,  à  l'exclusion  de  Bd  (6). 
Vers  42 't6  Ja  tu,  ce  croi,  ses  lions  ne  f.  {Ba),  Ja  ses  h.  devenus 
ne  f.  {Be),  Jamais,  ce  croisses  h.  ne  f.  (Bê),  Jamais  certes  ses 
h.  ne  f.  {Bi),  pour  Onques  s.  h.  esté  n'eusses  ;  v.  4338  Ne  nul  si 
bel,  pour  Ne  si  hardi  ;  v.  7863-66  7>e  cuer  avrez  triste  et  plourant 
(Bê,Bi  :  dolent)  Si  porrez  huer  {Be  :  crier)  a  mo7^ant,  pour  Lors 
avrez  le  cueur  plus  dolent  Qu  onques  not  Châles  pour  Rolant 
Quant  en  Ronce vaus  mort  reçut  Par  Ganelon  qui  le  déçut  ; 
V.  12504  7r<2,  pour  Ralast,  etc. 

(1)  Dans  Bl,  deux  entre  7875-76  et  deux  entre  7876-77. 

(2)  Lacune  dans  Ba,  mais  la  présence  de  Tinterpolation  dans  Bâ  prouve 
qu'elle  existait  chez  l'ancêtre  de  Ba;  elle  se  retrouve  dans  Bê,  Bi,  Bu. 

(3)  Bu  et  Bû  ont  les  v.  10425-26,  et  c'est  à  leur  suite  qu'ils  placent  les  vers 
interpolés  dans  B  entre  10422-23  (de  même  dans  Jo,  Ju,  Bo\  d'où  une  série  de 
quatre  vers  sur  une  même  rime  -ue  (les  v.  10425-26  et  les  deux  premiers  de  l'in- 
terpolation). En  outre,  Bû  répète  les  v.  10422-23  à  la  suite  de  l'interpolation. 
Cette  répétition  me  parait  imputable  au  réviseur,  qui  a  juxtaposé  la  leçon  com- 
mune et  celle  de  B.  Le  copiste  d'un  ancêtre  de  Bu  [et  de  Jo),  l'ayant  remarquée, 
l'a  supprimée. 

(i)  Les  vers  11791-94  manquent  dans  Be  et  Bi,  de  sorte  que  les  vers  nouveaux 
les  remplacent.  Bu  et  Bû  n'ont  que  les  deux  derniers  des  vers  interpolés;  ils  les 
onten^.re  les  v.  11794-95,  c'est-à-dire,  comme  Be  et  Bi.  immédiatement  avant  les 
V.  11795.  Ils  ont  gardé  les  v.  11791-94  d'un  ms.  qui  n'avait  pas  l'interpolation  et  à 
la  suite  ont  transcrit  les  vers  interpolés,  qui,  dans  un  texte  semblable  à  celui  de 
Be  et  Bi,  tenaient  la  place  des  v.  11791-94. 

(5)  Dans  Bi,  les  v.  11905-26  manquent,  do  «orte  que  les  seize  vers  nouveaux  y 
remplacent  en  réalité  les  v.  11903-26.  Be  a  a  la  fois  les  v.  1190.3-4  et  à  leur  suite 
les  16  vers  de  B.  Dans  Bu.  Bû  (et  dans  Jo.  Ju],  les  v.  11903-26  existent  et  sont 
suivis  des  seize  vers  de  B.  lesquels,  par  conséquent,  précèdent  immédiatement 
le  v.  11927  comme  dans  Bi.  C'est  donc  la  le(;on  de  Bi  qui  a  été  ajoutée  à  la 
version  commune  dans  Bu  -Bû  et  .7o.  Ju. 

(6)  Bi  a  toutes  ces  variantes,  sauf  la  première;  Bu  a  celles  des  v.  4246  (var. 
de  Bè),  4.3.38,  7863  (var,  de  Bé),  mais  pas  celle  du  v.  12504  ;  Bù  n'en  a  aucune. 
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Fautes  communes  à  Ba,  Bd,  Be,  Bi,  à  l'exclusion  de  Bê  (1). 
Vers  5361-6!2  omis  ;  v.  10^39-40  omis  ;  v.  11235  De  bons  ?norseaus  et 
de  bons  vins,  \)Our  De  très  b.  m.  et  de  l\  ;  v.  11237-38  placés  entre 
11232-33;  V.  11239-40  remplacés  par  six  vers;  v.  11249-50  placés 
entre  l'interpolation  qui  suit  le  v.  11254  et  le  v.  11255  ;  v.  11291-92 
S'il  dit  par  la  bouche  au  profete  La  parole  que  fat  retraite,  pour 
Se  Salemons  dist  de  par  lui  La  letre  que  ci  vous  2)arlui  ;  v.  1 1579- 
80  intervertis  ;  v.  11596  L.es  [Bi .-  Lor)  confessions,  pour  L.  secrez 
aus  gens  ;  v.  11655  le  faisions,  pour  le  grevions  ;  v.  11665-66  omis; 
V.  11799  Baillèrent,  ce  est  chose,  pour  Fm  bailliez,  c\est  bien  ch.  ; 
v.  11803-4  omis;  v.  12055-56  omis;  v.  12057  Et  moût,  pour  Et  il 
(variante  qui  se  rattache  à  l'omission  des  deux  vers  précédents). 

Fautes  communes  à  Ba,  fkl,  Be,  Bê,  à  l'exclusion  de  Bi  (2). 
Vers  4157  Bien  rnavroit  Maufez  esbahi,  pour  M.  m'a.  b.  envaï  ; 
v.  12452  touz  jourz,  pour  trestouz  ;  v.  12508  lanterne,  pour  chau- 
de le. 

Fautes  communes  à  Ba,  Bd,  Bé,  Bi,  à  l'exclusion  de  Be  (3). 
Entre  les  v.  4420-21 ,  deux  vers  interpolés  :  Toute  beste  fuiroit  ceste 
uevre  Se  n'iert  deliz  qui  la  recuevre.  On  peut  supposer  que  Be  a 
spontanément  supprimé  ces  deux  vers,  qui  reproduisent  l'idée  et  en 
partie  les  termes  des  v.  4419-20.  Vers  12103  doucenient,  \)om  umble- 
ment  \  ici  encoTQ,  les  deux  adverbes  étant  à  peu  près  synonymes, 
Be  a  pu  de  lui-même  restituer  par  hasard  la  bonne  leçon.  Mais  il  ne 
saurait  en  être  de  même  dans  le  cas  suivant  :  Be  a  les  v.  12529-30, 
omis  dans  Ba,  Bd,  Bê,  Bi. 

Fautes  communes  à  Bd,  Be,  Bê,  Bi,  à  l'exclusion  de  Ba. 
Tandis  que  Bd,  Be  omettent  les  v.  15805-10,  Bè  les  v.  15805-18,  Bi 
les  V.  15805-26  (4),  Ba  n'omet  que  les  vers  15809-10  ;  c'est  le  seul 
exemple,  à  la  fois  certain  et  caractéristique,  que  je  puisse  citer  dans 
Ba  de  la  bonne  leçon  s'opposant  à  une  faute   commune  aux  quatre 

(1)  BL  n'a  pas  les  variantes  des  v.  5361-62.  11235,  11291-2;  il  omet  les  v.  11237- 
38;  il  a  toutes  les  antres  variantes;  Bu  a  celles  des  v.  112.35,  112.37-.'^8.  11239-40, 
11249-50,  11579-80,  11596,  11655,  11799,  12055-56,  12057,  mais  pas  les  autres;  Bil 
accompagne  Bu  de  la  variante  11235  à  la  variante  11799. 

(2)  Bt  a  les  deux  premières  variantes,  mais  pas  la  troisième  ;  Bu.  les  a  toutes 
trois  ;  Bû  n'en  a  aucune. 

(3)  Bi  et  Ba  ont  les  deux  premières  variantes,  mais  pas  la  troisième. 
f4)  Bi  et  Bu  n'omettent  rien. 
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autres  mss.  Toutefois  si,  comme  j'essaierai  de  le  montrer,  Ba  et  Be, 
d'une  part,  sont  très  spécialement  unis,  et  si,  d'autre  part,  Bd  se 
rattache  plus  particulièrement  à  Ba  [Bé  et  Bi  à  Be).  la  présence  de 
la  bonne  leçon  dans  Ba  lorsque  Bâ  partagera  la  faute  de  l'un  ou  de 
deux  des  trois  autres  mss.,  surtout  celle  de  Be,  pourra  donner  lieu 
aux  mêmes  conclusions  que  si  Ba  s'opposait  aux  quatre  mss.  D'ail- 
leurs, les  exemples  qui  suivent  de  l'un  de  ces  cas  sont  tous,  sauf 
un (1),  extraits  de  passages  omis  dans  Bi,  et  tous  de  passages  où  i?c, 
lorsqu'il  n'a  pas  la  faute,  a  quitté  la  famille  :  Bà  et  Be  ont  une  même 
faute  qui  ne  se  retrouve  pas  dans  Ba  aux  v.  6o31  seigneurs,  !^o\\v 
gralgneurs  ;  v.  6585  piteus,  pour  courteis,  et  v.  6586  courtois, 
'^onvpiteus;  v.  678^2  ce  cw^Y,  pour  ce  semble  \  v.  8752  S'otiques 
famé ptHse,  pour  S'07ic  famé  espousee  \  v.  12733  forment,  pour 
souvent;  v.  12735  sll  li  est  bien,  pour  sHl  e.  si  b.  (2).  A  Bà  et  Be  se 
joint  Be  aux  v.  10750  mère,  pour  dame  ;  v.  10949-50  omis  (3).  11  n'y 
a  peut-être  pas  à  tenir  compte  de  trois  cas,  qui  peuvent  être  attri- 
bués au  hasard,  où  Bd  et  Bè  ont  une  même  faute  facile  à  commettre, 
pendant  que  Ba,  aussi  bien  que  Be,  a  la  bonne  leçon  :  v.  7039-40 
intervertis  ;  v.  9649  Chastel,  fermetez  et  citez,  pour  Chastiaus 
fermèrent  et  c.  ;  v.  10747-48  omis  (4).  Bi  fait  défaut  pour  les 
deux  premiers  passages  ;  pour  le  3^,  il  a  la  bonne  leçon. 

Il  résulte  des  constatations  précédentes  que  les  cinq  mss.  ne 
descendent  pas  directement  d'un  unique  ancêtre  ;  c'est-à-dire  que 
plusieurs,  sinon  tous,  doivent  avoir  des  attaches  avec  d'autres 
familles.  Ce  n'est  qu'avec  ces  restrictions,  qui  seront  dans  la  suite 
plus  amplement  justifiées,  qu'on  peut  les  considérer  comme  les 
représentants  d'un  pi-ototype  B,  et  tenter  d'établir  entre  eux  et  par 
rapport  avec  ce  prototype  des  degrés  relatifs  de  parenté.  Des  faits 
(pii  vont  être  exposés  à  ce  propos,  la  conclusion  la  plus  vraisem- 
blable sera  que  Ba  et  Be  sont  les  représentants  les  plus  directs  de 
l'ancêtre  commun  ;  que  Bd  descend  d'un  intermédiaire  entre  cet 
ancêtre  et  Ba,  tandis  que  Bê  et  Bi  procèdent  d'intermédiaires  entre 
le  même  ancêtre  et  Be  ;  conséquemment  que,  lorsque  la  leçon  origi- 

(1)  Celui  liu  V.  10750. 

(2)  Aucune  des  faut(^s  précédentes  de  Bâ  et  Be  ne  se  trouve  dans  Bu  ;  Bt  a 
celles  des  v.  8752,  12733. 

(3)  Bi  n'a  aucune  de  ces  deux  variantes  ;  Bu  et  Bù  ont  la  preoaière,  mais  pas 
la  seconde. 

(4)  Ni  Bi,  ni  Bu,  ni  Bù  n'ont  aucune  de  ces  fautes. 
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nale  se  trouve  clans  Bd,  Bè  ou  Bi  conti'e  une  faute  commune  à  Ba 
et  Be,  ou  dans  Be  contre  Ba  ou  Bà  d'une  part  et  Bê  et  Bi  d'autre 
part,  ou  dans  Ba  contre  Bà  d'une  part  et  Be,  Bè  ou  Bi  d'autre  part, 
celui  des  mss.  qui  a  la  bonne  leçon  a  dû  l'emprunter  à  une  autre 
famille. 

Fautes  spéciales  à  Ba,  Be  (1).  On  a  vu  qu'à  la  fin  de  la  l"  partie 
du  poème,  Ba  et  Be  tendaient  à  se  rapprocher  ;  dès  le  début  de  la 
seconde  partie,  l'union  est  accomplie  :  v.  4064  N'en  seroie  jjas 
7nieuz,  \)Our  Je  ne  s.  p.  ;  v.  4065  En  ce,  pour  En  li  ;  v.  4066-67 
Qu'Amours  me  distpour  mieuz  [Be  :  moi)  porter  Mes  maus  (Be  : 
Etm.  m.),  ^owvQu'A.  p.  m.  mes  maus  p.  Me  dist;  v.  41S0  Et 
quant  dame  Oiseuse  onques  crui,  pour  Et  le  conseil  Raison  nec; 
V.  4164  Ce  puis  je  bien  apercevoir,  pour  Si  grant  que  nus  nou 
pourreit  creire,  etc.  Les  fautes  qui  viennent  d'être  signalées  sont 
toutes  spéciales  à  ces  deux  mss.  11  en  existe  assurément  d'autres 
dans  tout  le  cours  du  poème,  mais  on  ne  pourrait  relever  qu'une 
partie  de  celles  qui  ont  existé,  soit  à.  cause  des  lacunes  de  chacun 
de  ces  mss.,  soit  surtout  parce  que,  parmi  leurs  variantes,  il  est 
impossible  de  savoir  quelles  sont  celles  qu'on  retrouverait  dans  Bi 
s'il  n'avait  pas  subi  les  coupures  qui  ont  si  considérablement  réduit, 
le  texte  du  poème.  Malgré  cela,  les  fautes  qu'on  peut  considérer 
comme  sûrement  spéciales  à  Ba  et  Be  sont  encore  nombreuses  : 
V.  10820  Car  bien  aperçoit  un  malice,  \)Our  Quel  s  entre7neïst 
de  tel  vice  ;  v.  11814  biauté,  pour  clarté  ;  v.  12329  astenance,  pour 
aparence,  etc. 

Groupement  spécial  Ba-Bcl.  A  part  les  trois  fautes  insignifiantes 
communes  à  Bd  et  Bè,  qui  ont  été  précédemment  signalées,  Bd 
n'est  jamais  uni  par  une  même  variante  ni  à  Bè,  ni  à  Bi,  ni  à  ces 
deux  mss.  réunis,  contre  Ba  et  Be  ;  avec  Be  seul  ou  réuni  à  Bè,  il 
n'a  en  commun  contre  Ba  que  quelques  fautes  peu  importantes, 
déjà  mentionnées  ;  en  revanche,  il  est  fréquemment  avec  Ba  et  Be 
réunis,  souvent  aussi  avec  Ba  seul.  Le  fait  qu'il  n'a  pas  toutes  les 
fautes  de  Ba,  Be  induit  à  croire  qu'il  remonte  à  un  ancêtre  de  ces 
deux  mss.  qui  n'avait  pas  encore  toutes  ces  fautes  ;  il  faudrait  alors 
admettre  que  Be,  chaque  fois  qu'il  a  la  bonne  leçon  contre  lui  et  Ba, 
la  reçue  d'une  autre  famille,  et  que,  chaque  fois  qu'il  a  la  leçon  de  B 

(1)  Aucune  de  ces  fautes  spéciales  à  Ba  et  Be  n'existe  ni  dans  Bi  ni  dans  Bu 
(ni  dans  Bû). 
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contre  Ba  et  Bd,  il  l'a  empruntée  à  un  de  ses  congénères.  Ce  n'est 
pas  impossible,  d'autant  moins  que  Be  représente  manifestement 
plusieurs  leçons,  entre  autres  deux  leçons  de  B. 

Ce  rang  assigné  à  Bd  dans  la  généalogie  de  B  expliquerait  non 
seulement  pourquoi  il  n'a  pas  toutes  les  variantes  de  Ba,  Be,  mais 
encore  pourquoi,  dans  une  variante  commune  aux  trois  mss.,  Ba  et 
i?e  peuvent  s'éloigner  plus  que /:?ff  de  la  leçon  primitive:  la  faute 
conservée  par  Bd  aurait  été  aggravée  par  l'ancêtre  de  Ba,  Be.  Le 
cas  n'est  pas  rare  ;  en  voici  quelques  exemples  :  v.  5745  Deffent  je 
donc  les  gens  a  boivre  [Ba,  Be),  Ne  d.  je  pas  pour  ce  b.  [Bd),  pour 
Ne  iieuilje pas  défendre  a  b.  ;  v.  7482  Mais  sans  plus  que  baymt 
ni  sachent  (Bd),  M.  s.  p.  q.  b.  ne  facent  {Ba,  Be),  pour  M.  q.  s.  p. 
b.  n'i  s.\  V.  7488  Faites  ipar  aucun  aler  {Bd),  Si  f.  a.  la  aler  {Ba), 
S.  f.  la  a.  aler  {Be),  pour  F.  i  p.  a.  paler  \  v.  7749  S^aucuyis 
sages  d'amours  {Ba,  Be  :  d'amer)  parole,  pour  Et  s' uns  s. 
d'amours  p.  ;  v.  7751  S'il  mostre  semblant  d'estre  {Ba,  Be  :  qu'il 
soit)  sages,  pour  S'il  li  fait  s.  d'e.  s.  ;  v.  7783-84  omis  dans  Bd, 
7781-84  omis  dans  Ba,  Be. 

Je  crois  cependant  qu'on  a  aussi  des  chances  de  rester  dans  le 
vrai  en  se  représentant  les  choses  autrement;  en  supposant  que, 
d'une  part,  quand  Bà  ne  reproduit  pas  les  fautes  de  Ba-Be,  c'est 
parce  que  son  texte  a  reçu  des  corrections  empruntées  à  une  autre 
famille,  ou  parce  que  lui-même  n'a  adopté  qu'une  partie  des  leçons 
de  B,  et,  d'autre  part,  que,  s'il  a  tant  de  fautes  en  commun  avec  Ba, 
c'est  qu'il  est  apparenté  à  ce  ms.  plus  étroitement  qu'aux  autres  de 
la  même  famille.  Cependant  il  ne  peut  descendre  de  Ba,  parce  qu'il 
est  probablement  aussi  âgé  que  lui,  et  parce  que,  même  dans  les 
pages  où  il  iie  semble  pas  réunir  plusieurs  leçons,  dans  celles,  par 
exemple,  où  il  reproduit  constamment  les  fautes  communes  à  Ba  et 
fîe,ils'en  faut  qu'il  reproduise  toutes  celles  qui  sont  spéciales  à  Ba. 
Il  est  donc  tout  naturel  de  le  faire  remonter  à  un  intermédiaire  entre 
Ba  et  l'ancêtre  de  Ba  et  Be,  intermédiaire  (|ui,  outre  les  fautes 
communes  à  ces  deux  mss.  aurait  eu  déjà  une  partie  de  celles  qui 
sont  spéciales  à  Ba. 

Voici  une  liste  de  fautes  spéciales  à  Ba  et  Bd  (1)  ;  j'omets  celles 

(1)  De  ces  fautes,  JSf  n'a  que  celles  des  v.  11949,  14600.  14628.  qui  .«iont  insifrni- 
fiantes;  Ru  a  celles;  des  v.  10496  (aussi  dans  Bù).  12555,  12791,  12997.  1H358,  13360. 
1.3512,  13828,  14313.  14592,  14709;  il  n'intervertit  pas  les  v.  13487-88.  mais  sa 
variante  du  v.  13487  :  Sel  ne  garde  cest  m.  c,  paraît  être  empruntée  à  la 
leçon  de  Ba  -Bù. 
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que  j'ai  quelque  raison  de  croire  corrigées  dans  Be  :  entre  4406-7 
deux  vers  interpolés  :  D'engendrer  i  ou  fils  ou  fille  Car  autrement 
trop  si  avilie  ;  v.  5731  celé,  pour  autel  ;  v.  8600  het,  pour  veut  : 
V.  9688  maintenir,  pour  rete?iir;  v.  10496 //yre,  pour  7net;  v.  10889 
resnables,  pour  lenables\  v.  11841-4:2  omis;  v.  11949  Se  cil,  pour 
Et  s'il  ;  entre  119o1-d2  deux  vers  interpolés  :  Touz  cens  [Bâ  :  A  c.) 
qui  eyiior  aus  rn'acue/lent  Pour  quoi  ma  coînpaignie  vuellent  \ 
V.  12004  Guidiez  que  de  mal,  pour  Qwe  de  mal  faire;  v.  12149 
Moût  près  d'aus  tout  lor  liernois,  pour  T.  l.  h.  m.  p.  d'eus  ; 
v.  l:2o5o  Et  li  dist:  Biaus  fiz,  pour  Biaus  fiz,  dist  ele\  v.  12791 
S'efforçast,  pour  I  vousist;  v.  12864  biaus,  i)Ouv  douz  ;  v,  12995- 
96  omis;  v.  12997  nule  omis;  v.  13077-78  omis  ;  v.  13111  cent,  pour 
mil;  v.  13358  restreignent,  pour  repoignetit ;  v.  13360  plesani, 
pour  bêle  ;  v.  13487-88  En  droit  son  li  lo  et  conseil  Et  s'el  ne 
garde  cest  conseil,  pour  Et  sel  ne  creit  cest  mien  conseil  Que 
imur  commun  prou/it  conseil  ;  v. 13512  c/iambres, pour  garderobes; 
v.  13535-36  omis  ;  v.  13654  Devant  quel  iiegne,  pour  S'el  ne  tient 
ainçois:  v.  \'àloS  Et  s'(ms,  pour  Se  ses  :  v.  13813  Feigne,  pour  Sel 
veit:  v.  13828  Car  il,  pour  Et  qu'il;  v.  13843-44  omis;  v.  14052 
nus,  pour  l'en  ;  v.  14108  si  refraint,  pour  refraine  ;  v.  14204  A  in- 
çois  dit,  pour  Ainz  die  ;  v.  14254  Atendez  jusques  a  demain,  pour 
Si  niait  Dieu  et  saint  Germain;  v.  14313  Qu'aler  doie,  pour 
Quele  rieigne  ;  v.  14379  La  la  puct  ses  amis  atendre,  pour  Car  il 
la  p.  iluec  a.  ;  v.  14458  îjz  f /fa  ^Y,  pour  las  fait;  v.  14493  Le  test  et 
mespaule  {Bà),  La  teste  a  m'c.  [Ba),  pour  Le.  ou  ma  t.:  v.  14556 
Qui  par  le  cliastel  sovent,  pour  Q.  touz  jourz  p.  le  c.  ;  v.  14592 
pooir,  pour  garde  ;  v.  14600  que,  ponv  fors  ;  v.  14621  De  cïiaroine 
d'art,  pour  De  magique  tari  ;  v.  14628  Je,  pour  Ainz  ;  v.  14643-44 
omis  ;  v.  14655-58  Si  relorne  il  aucune  foiz  Et  s'ilretorne  ceste 
foiz,  pour  Souvent  d'emmi  voie  retourne  Et  touz  nous  tempeste 
et  bestourne  El  s'el  i  vient  par  aventure  Tant  est  vers  mei 
crueuse  et  dure  ;  v.  14709  Moût  est cis passages,  pour  C.  p.  e.  m.^ 
etc. 

Groupement  spécial  Be-Bê-Bi.  Bê  et  Bi  paraissent  être  à  Be  ce 
que  Bà  est  à  Ba  ;  cest  en  tous  cas  par  la  même  branche  que  Be 
qu'ils  se  rattachent  à  la  famille  B. 

Les  Taules  communes  à  Bc  et  à  Ba  seul  sont  insignifiantes,  et  de 
plus,  si  on  ne  les  considère  pas  comme  telles,  on  pourra  supposer 
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qu'elles  ont  été  cori'igées  dans  Be  :  v.  9387  Cuidiez,  pour  Pensez  ; 
V.  12140  Conduire,  pour  Conclure  ;  v.  12141  A,  pour  En  ;  v.  13306 
Dont  au  cuer  avroit  grant  douleur,  pour  D.  moût  av.  au  c.  d.  {Bd 
manque).  Pour  tous  ces  exemples,  le  passage  fait  défaut  dans  Bi. 
Au  V.  12246,  Bi  est  avec  Bê  (1)  et  Ba  :  Osier,  pour  Bouter. 

Bi  a  tout  au  moins  une  faute  en  commun  avec  Ba  et  Bd  qui  ne 
peut  être  considérée  comme  fortuite,  et  qui  ne  se  trouve  ni  dans  'Be 
ni  dans  Bè  :  les  v.  11841-42  sont  dans  Ba  et  Bd  omis  et  remplacés 
par  quatre  vers  insérés  entre  11844-45  :  Et  le  gardent  et  garderoyit 
Tant  qua  ce  [Ba,  Bi  :  c[ue  ce)  tens  venu  seront  Qu'il  se  puissent  si 
fort  crester  Que  nus  nés  puisse  contrester.  Dans  Bi,  ces  quatre  vers 
sont  précédés  de  deux  autres,  qui  remplacent  évidemment  les  deux 
v.  11835-36  :  Mais  n  osent  mie  ne  ne  vodrent  Lor  livre  prirent  et 
repodreni,  et  les  six  occupent  la  place  des  v.  11833-44  qui  sont 
omis  (2).  Cette  union  de  Bi  avec  Ba  et  Bd  contre  Be  est  en  contra- 
diction avec  les  exemples  relativement  nombreux  qui  montrent  Bi 
uni  à  Be  contre  Ba  ;  mais  la  contradiction  disparaîtra  si  l'on  suppose 
que  la  variante  de  Ba  et  Bd  remonte  à  l'ancêtre  de  la  famille  B,  et 
qu'elle  a  été  corrigée  dans  Be  et  Bè.  On  verra  par  la  suite  combien 
cette  correction  est  probable. 

Une  interpolation  de  quatorze  vers  dans  Ba  entre  les  v.  7228-29 
se  retrouve  dans  Bc\  remplaçant  les  v.  7223-28,  et  en  partie  dans  i^/, 
où  ils  suppléent  à  une  longue  lacune  (3),  mais  pas  dans  Bd  ni  Be. 
On  verra  que  précisément  pour  ce  passage  Be  a  utilisé  deux  leçons 
différentes.  Il  en  est  évidemment  de  même  pour  Bd. 

En  regard  des  quelques  variantes  qui  n'unissent  qu'en  appa- 
rence Bé  et  Bi  à  Ba  contre  Be,  il  est  facile  d'en  citer  un  grand 
nombre,  parmi  lesquelles  de  très  importantes,  qui  associent  Bê  et 
Bi  à  Be  contre  Ba. 

(1)  Blai  Bu  ont  cette  variante,  mais  pas  les  précédentes. 

(2)  Bu  et  Bù  n'omettent  aucun  des  vers  de  la  leçon  commune  ;  ils  ont  en  outre 
les  six  vers  de  BI,  placés  entre  les  v.  11834-35,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  la  leçon  de  BI 
immédiatement  suivie  de  la  leçon  commune.  Le  premier  des  six  vers  de  Bi  est 
une  altération  de  celui  qu'on  lit  dans  Bu  :  Mais  mostrer  mie  ne  le  [Bà  :  M.  mo. 
meïsme»  ne)  vodrent. 

(3)  Voir  ces  vers  p.  372.  Ils  sont  dans  Bu  entre  7222-23;  c'est-à-dire  que  Bu  a, 
comme  dans  le  cas  signalé  à  la  note  précédente,  d'abord  la  leçon  de  Bé  et  de 
l'ancêtre  de  Bi,  qui  remplaçait  les  v.  7223-28  par  les  14  vers  nouveaux,  puis  à  la 
suite  de  ces  14  vers  la  leçon  commune.  Dans  Bi  cette  interpolation  est  suivie 
d'une  autre  (voir  p.  388). 
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Fautes  communes  à  Be,  Bè  (1).  Vers  5338  un  seul,  pour  wi  viez  ; 
\.  oi'ài  dist Raison,  pour  cf.  ete  or;  v.  3810  ne  savras,  pour  ne 
j)Ourras  ;  y.  66l!,i  tenab/e,  pour  estable;  v.  7809  avant,  pour  au 
ineins;\.  87S1  de  [Bè  :  a)  très  bone  eure,  pour  très  beneûrez  ; 
V.  8848  quele  vous,  pour  et  tant  v.  ;  v.  8871  tt^eçoirs,  pour  treçotis; 
V.  9184  ierent,  pour  rorent  ;  v.  9230  je,  pour  seus;  v.  9334  Que, 
ponv  Et  ;  V.  9369  durement,  pour  malement;  v.  10691-98  remplacés 
par  deux  vers  :  Que  ci  ne  vueti^)  pas  sa  main  mètre  N'est  nus  (3) 
qui  l'en  face  eniremetre  [Be),  Qu'il  ne  v.  ychi  la  rien  mettre  N'e. 
i-iens  q.  l'en  saclie  e.  [Bè):  v.  107^2  première,  pour  darrleres; 
V.  11013-J4  omis;  v.  11048  Quant,  pour  Et;  v.  '116oi2  rompons, 
pour  copons  ;  v.  12340  grant,  pour  hauz  [Bi  change)  ;  v.  12303  Ou 
que  ce  soit  comment  qu' il,  pour  0.  q.  s.  couvient  il  qu'ele;  v.  13013 
je,  pour  ci;  v.  13338  repoigne...  cuevre,  pour  repoignenl... 
cuevrent;  v.  13361  bouche,  pour  gueule;  v.  13384  va,  pour  i^t;?*^; 
V.  lii^i  amis,  pour  mariz  ;  v.  14926  n«.y,  pour  ^r/^.-  v.  14966 
jainais  jour,  pour  nul  jour  m«^^?;v. 16323  Parle  beneoitcors,  pour 
P.  /.  beneûré. 

Fautes  communes  à  /?<?,  5^"  (4).  Vers  11361-64  omis;  v.  11397-98 
Et  il  aussi  trestout  le  croient  [Bi  :  E.  i.  a.  tost  renoioient)  Que 
riens  ou  [Bi  :  dou)  monde  ni  mescroient,  pour  E.  eus  a.  tout  me 
recèlent  Q.  r.  o.  m.  ne  me  cèlent;  omission  des  v.  11399-640, 
11637-60,  11699-700,  11703-4,  11709-12,  11717-46;  v.  11827-28 
sesveillerent  :  someillerent,  pour  s'esveilla  :  someilla  ;\.  11983- 
84  omis;  v.  12018  garnissiez  vos,  pour  Donc  s'arment  tuit ;  v. 
12019-20  omis;  dans  5/,  les  v.  12023-26  sont  remplacés  par  deux  vers, 
qui  dans  Be  sont  interpolés  entre  12026-27  :  Cil  qui  le  siège  faire 
durent  Par  toutl'ost  et  {Bi  :  S'en  partent  et)  quant  parti  furent{^)  ; 

(1)  Bî  n'a  que  les  variantes  des  v.  8871,  12340,  qui  sont  insignifiantes  ;  il  a  v. 
6624  regnable  et  v.  14926  mes  ;  Bu  a  les  variantes  des  v.  7809,  9193,  9230,  9354, 
10691-98,  12340,13358,  13361;  Bà  accompagne  Bu  de  la  variante  9184  à  la  variante 
10691-98. 

(2)  Bu,  Bû  :  Pour  ce  ni  o. 

(3)  Bu,  Bû  :  N'e.  riens. 

(4)  De  ces  fautes,  Bt  a  celles  des  v,  11983-84,  12018,  12019-20,  12026-27,  12083- 
84,  12185  ;  Bu,  Bù  n'ont  que  l'interpolation  entre  les  v.  12026-27. 

(5)  Ce  dernier  vers  n'a  pas  de  sens  dans  Be;  dans  Bi, son  sens  est  inadmissible  ; 
la  leçon  première  de  l'interpolation  est  fournie  par  Bù  et  Bu  (et  Bù)  :  Partent 
l'ost  et  q .  La.  rime  de  ces  deux  vers  est  la  reproduction  de  celle  des  v.  12019-20, 
qui  sont  omis  dans  Bejli,  mais  pas  dans  Bu,  ni  dans  Bù,  qui  réunissent  ici  deux 
leçons.  Le  second  des  vers  interpolés  est  une  répétition  du  v.  12026.  La  présence 
de  ce  vers  en  même  temps  que  luiterpolaLion  dans  Be,  Bi,  Bu  i^et  Bù}  s'explique 
probablement  par  la  juxtaposition  des  deux  leçons  dans  ces  mss. 
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V.  12083-4  (Jt  aussi  [Be  :  Si  ot  si)  conie  pyeus  et  sage  Vestu  tes 
liras  [Bi  :  la  robe)  a  frère  Sage,  pour  0.  a.  compor  essaier  V.  l.  d. 
frère  Seier;  v.  42091  une  potence, pouvj^ar  impotence;  \.  l'Axel 
desvoié,  pour  encoié;  v.  12185  assez,  pour  adès;  v.  12379-80  omis. 

Si  Bé  et  Bi  remontent  à  B  par  l'intermédiaire  de  la  brandie  Be, 
il  est  tout  naturel  que  ces  deux  mss.  et  Be  aient  des  fautes  commu- 
nes ;  il  est  très  probable  que  des  fautes  de  Be  et  Bê  signalées  ci- 
dessus  un  certain  nombre  se  retrouveraient  dans  Bi  sans  les  nom- 
breuses lacunes  de  ce  ms  ;  en  voici  du  moins  qu'il  est  encore  possible 
de  constater  dans  les  trois  mss.  (1)  :  omission  des  v.  10783-816  dans 
Be,  Bi,  des  V.  10811-16  dans  £é?;  V.  12413-16  remplacés  par  deux 
autres  vers:  Bel  Acueil  de  jirison  giter  Qail  soit  renduz  [Bi  : 
Rendez  le  tost)  sans  respiter  ;  v.  12455-o6  omis. 

Enfin  je  signalerai  encore  les  omissions  communes  à  Be  et  à 
Bi  (2)  des  V.  12067-74, 12423-26, 1^443-44, 12479-80, 12513-14,  12521- 
24.  Elles  s'expliquent  en  supposant  soit  qu'elles  aient  été  inli'o- 
duites  cbez  un  ancêtre  commun  à  ces  mss.,  descendant  d'un 
ancêtre  de  Be  qui  ne  les  avait  pas,  soit  qu'elles  aient  été  corrigées 
dans  Be,  ce  qui  est  le  plus  vraisemblable. 

Il  est  donc  certain  que  les  cinq  mss.  Ba,  Bà,  Be,  Bé,  Bi  font 
partie  d'une  même  famille  ;  il  est  en  outre  probable  que  Ba  et  Bd 
d'une  part,  Be,  Bé,  Bi  d'autre  part,  forment  deux  groupes,  ayant 
chacun  un  ancêtre  commun  moins  ancien  que  l'ancêtre  des  cinq 
mss. 

31ais  cette  famille  n'est  pas  homogène,  et  de  là  précisément 
provient  l'impossibilité  d'établir  avec  certitude  les  rapports  qui  exis- 
tent entre  ses  différents  membres.  Chacun  des  représentants  de  B 
est  contaminé;  c'est  tout  au  moins  certain  poin"  Bà,  Be,  Bé,  Bi,  et 
I)robable  pour  Ba. 

Défaut  d'unité  de  Be.  Dans  Be,  entre  les  v.  5846-47  sont  inter- 
calés 36  vers,  à  savoir  six  qui  appartiennent  en  propre  à  ce  ms.  : 

Et  laisse  ta  pensée  foie 
Et  le  faux  dieu  qui  si  t'afole, 
Amours,  qui  te  fait  en  li  croire, 
Te  toll  ton  sens  et  ta  mémoire 

(1)  B!  Si\ai  variante  desv.  12i55-5G;  Bu,  Bûn'en  ontaneiine. 

(2)  Seule,  celle  des  v.  12513-14  est  dans  Bu.  aucune  dans  Bî . 
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Et  de  Ion  cuer  les  ieus  avugle, 
Si  te  fait  on  tenir  pour  bugle; 

un  vers  composé  de  la  première  moitié  du  v.  6901  et  de  la  seconde 
moitié  du  v.  7191  de  la  leçon  commune  : 
Dame,  fis  je  —  les  metatbres, 

puis  les  V.  7192-:214  des  autres  représentants  de  S,  c'est-à-dire  les 
V.  7192-214  de  la  bonne  leçon  avec  les  vers  7205-6  placés  entre 
7198-99,  l'omission  des  v.  7201-4  et  l'addition  de  deux  v.  après  7214: 

Tous  li  pourfis  que  vos  me  dites 
De  vos"  amer  soit  vostre  quites; 

enfin,  huit  vers  placés  dans  la  bouche  de  Raison  et  par  lesquels  elle 
l)rend  congé  de  l'amant  : 

Or,  biaus  amis,  ce  dit  Raison, 
Puis  que  j'ai  gasté  ma  saison 
A  toi  enseignier  et  aprendre. 
Je  ne  te  vueill  or  plus  dettendre 
Que  tu  ta  volenlé  ne  faces, 
Mais  une  cliose  vueill  que  saches  (1), 
Que  se  tu  mon  conseill  creùsses, 
Loial  amour  et  bone  eusses. 

Les  v.  7191-214  se  retrouveront  plus  loin,  avec  quelques 
variantes,  à  leur  place. 

Cette  interpolation  est  fort  intéressante.  Elle  fournit  la  preuve 
que  Be  représente  au  moins  deux  versions  différentes  du  poème  : 
une  rédaction  abrégée,  dont  l'auteur,  considérant  comme  étrangères 
au  sujet  du  roman  les  longues  digressions  dont  il  est  rempli,  avait 
supprimé  celle  de  Raison,  réduisant  à  36  vers  les  v.  5847-7228  de 
l'original,  et  une  autre  rédaction  plus  étendue.  Pour  le  passage  en 
question,  les  deux  versions  ont  été,  peut-être  par  inadvertance, 
transcrites  lune  à  la  suite  de  l'autre. 

Cette  explication  apparaît  si  évidemment  certaine  qu'elle  ne 
saurait  être  infirmée  par  les  deux  observations  suivantes.  La  rédac- 
tion la  plus  étendue,  qui  dans  Be  est  juxtaposée  à  la  rédaction  abré- 
gée, présente  elle-même  des  coupures  ;  pour  m'en  tenir  dans  les 
limites  des  v.  5847-7228,  il  lui  manque  les  vers  5891-92,  6223-26, 
6631-740,    6755-60,    6927-28,    6937-42,    7009-10,  7081-82,   7133-36, 

(1)  fâches  :  saches,  rime  normande  ou  picarde. 

Univ.  de  Lille.  Trav.  et  Mém.  Droit- Lettres.  Tome  VU  —  24 
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7153-80.  H  n'est  pas  possible  d'aflirmer  si  ces  omissions  existaient 
antérieurement  à  la  fusion  des  deux  versions  ou  si  elles  se  sont 
produites  depuis.  Je  crois  non  seulement  qu'elles  existaient  déjà, 
mais  qu'elles  avaient  été  plus  nombreuses. 

D'autre  part,  on  a  vu  que  les  v.  7191-214,  qui  font  partie  des  36 
vers  interpolés,  sont  de  la  version  B\  les  v.  5847-72^28  en  sont  aussi  ; 
les  deux  mss.  qui  ont  servi  de  source  à  Be  étaient  donc  de  la  même 
famille  ;  pour  inattendue  que  soit  cette  couicidence,  elle  n'a  rien 
d'extraordinaire.  Du  reste,  la  comparaison  des  deux  transcriptions 
dans  iye  des  V.  7i91-214  prouve  qu'elles  proviennent  bien  de  deux 
mss.  différents,  quoique  de  même  famille.  Dans  la  première,  ainsi 
qu'on  l'a  vu,  les  v.  7205-6  suivent  immédiatement  7198  ;  les  v.  7199- 
200  viennent  entre  7206-7  et  les  v.  7201-4  sont  omis  ;  2  vers  sont 
ajoutés  à  7214.  C'est  la  version  qui  se  retrouve  dans  Ba,  Bà,  Bè  [Bi 
manque).  En  outi'e  le  v.  7214  Ja  n'iey^t  mes  cuers  d'auh^e  doez 
est  remplacé  par  celui-ci  :  Et  m'en  ostés  se  cos  poés.  Dans  la 
seconde  transcription,  les  v.  7199-200,  au  lieu  d'ètie  placés  entre 
7206-7,  sont  omis  en  même  temps  que  7201-4  ;  le  v.  7214  n'est  pas 
modifié  ;  les  deux  vers  interpolés  entre  7214-15  sont  omis. 

II  y  a  d'autres  indices  de  l'utilisation  de  deux  versions  dans  Be. 
On  a  vu  déjà  qu'à  des  fautes  communes  aux  quatre  autres  mss., 
fautes  qui,  par  conséquent,  doivent  remonter  à  l'ancêtre  de  la 
famille,  Be  oppose  la  bonne  leçon.  A  ces  cas  on  pourrait  ajouter,  en 
leur  attribuant  la  même  valeur,  ceux  oîi  Be  s'oppose  à  la  fois  à  Ba 
d'une  part,  et  d'autre  part  à  J?é  ou  à  Bî  ;  celui  notamment  qui  a  déjà 
été  mentionné,  où  dans  Ba,  Bd,  Bi  les  vers  11841-42  sont  remplacés 
par  quatre  autres  vers  insérés  entre  11844-45. 

Dans  Be  les  v.  5483-86  sont  placés,  en  dépit  du  sens,  entre  5504- 
5  ;  l'explication  la  plus  naturelle  de  ce  désordre  est  que,  ces  vers 
ayant  été  ajoutés  en  marge,  par  un  correcteur,  dans  un  ms.  où  ils 
manquaient,  un  copiste  les  a  ensuite  introduits  dans  le  texte  à  la 
place  qu'ils  occupent  dans  Be.  Un  détail,  sur  lequel  je  reviendrai, 
permet  même  de  supposer  que  ces  vers  déplacés  manquaient  à  l'an- 
cêtre de  toute  la  famille  B,  bien  qu'ils  se  trouvent  à  leur  place  dans 
Ba,  Bd. 

Les  v.  7761-62  dans  Be  sont  placés  entre  les  v.  7764-65  ;  dans  le 
groupe  L  et  dans  des  mss.  qui  en  dépendent,  ils  sont  entre  les 
V.  7766-67.  Existe-t-il  une  corrélation  entre  ces  deux  fautes?  Rien 
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n'autorise  à  le  supposer.  II  n'y  a  aucune  raison  de  croire  que  Be  ait 
emprunté  les  vers  qu'il  place  après  le  v.  7764  à  un  ms.  qui  les  a 
après  le  v.  7766  plutôt  qu'à  un  ms.  qui  les  a  après  le  v.  776ïi.  Les 
deux  fautes  sont  indépendantes  l'une  de  l'autre  et  s'expliquent  facile- 
ment. Les  deux  vers  7760  et  7762  commençant  par  les  mêmes  mots 
Etprent,  deux  copistes  ont  pu  omettre  involontairement  les  v.  7761- 
62,  puis  les  reprendre  après  les  v.  7764  ou  7766,  où  ils  s'intercalaient 
aisément,  dès  qu'ils  se  sont  aperçus  de  leur  erreur.  Quelques 
autres  variantes  communes  h  Be  Qi  k  L  sont  insignitlantes  et  de 
même  indépendantes  :  v.  lOOoi  Dame  ylaisanl,  pour  D.  poissant', 
V.  10072  Ma  dame,  pour  Ha  d.\  v.  10409  foïi\  pour  fiùe\  v. 
12167  vous  volons  demander,  pour  r.  venons  d.  ;  v.  12576  ma 
hele  chiere,  pour  ma  dame  c.  Dans  l'examen  des  variantes  de 
K,  M,  N,  je  noterai  de  nombreuses  fautes  communes  à  ces  groupes 
et  kBe. 

Défaut  d'unité  de  Bê.  Dans  Bé,  entre  lesv.  6900-901  sont  inter- 
calés 31  vers  (1),  à  savoir  les  huit  suivants  : 

Nule  autre  chose  ne  demant; 
Ne  me  sert"  jamais  aulremenl 
Et  lesse  ta  pensée  tblc 
Et  le  fol  dieu  qui  si  t'afole  (2)  ; 
Amours,  qui  te  t'ait  en  li  croire, 
Te  toit  ton  sens  et  ta  mémoire  (3) 
Et  de  (4)  ton  cuer  les  ieus  avugle, 
Si  te  fais  tenir  pour  avugle  (5)  ; 

un  vers  formé  de  la  première  moitié  du  v.  6901  et  de  la  seconde 
moitié  du  v.  7191  de  la  leçon  commune  : 

Dame,  ti  je  -   bien  nicsla  fores  ((>); 

puis  les  vers  7192-214  de  la  leçon  de  B,  c'est-à-dire  avec  les  v.  7203- 
6  placés  entre  7198-99,  l'omission  des  v.  7201-204  et  l'addition  après 
7214  (7)  des  deux  vers  suivants: 

(1)  Même  interpolation  dans  5o.  Bô,  Bô. 

(2)  Bô  :  Et  Amors  q .  ainsi  t'a. 

(3)  Ce  vers  et  le  piécédent  sont  omis  dans  Bô. 

(4)  Bô:  Qui  de. 

(5)  Bo,  Bô  :  Et  te  fet  apeler  a. 

(6)  Bô  :  D.  dis  li  melafore^  ;  Bo  :  D.  fait  lion  métaphores;  Bô  :  D.  fes  II 
j'en  métaphores . 

(7)  7213-14  sont  omis  dans  Bo. 
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Tous  les  pourlis  (1)  que  vous  me  dites 
De  voslre  amour  vous  clain  ge  quittes  (2). 

Viennent  ensuite  les  v.  7221-22  (3)  et,  immédiatement  après,  les 
V.  6901  et  suivants,  selon  la  leçon  de  B.  Les  v.  7191-214  ne  seront 
pas  répétés  à  leur  place,  mais  les  v.  7221-22  le  seront  ;  les  v.  7181- 
89  sont  en  effet  remplacés  par  quatre  vers  nouveaux  : 

Ainsi  l'ay  de  mon  pore  apris. 
—  Dame,  dont  tien  ge  (4)  l)ien  a  pris. 
Moult  me  (5)  plaist  la  propre  parole, 
Quant  elle  vient  de  celle  escole  (6); 

après  lesquels  viennent  immédiatement  les  v.  7221-22,  ainsi  modi- 
fiés : 

Mais  pour  Dieu,  laissiés  moy  penser 
A  la  rose  ou  sont  mi  penser, 

et  suivis  de  quatorze  vei^s,  dont  j"ai  déjà  parlé  (p.  366j  : 

Tant  l'aing  que  (7)  se  vous  le  (8)  sçaviez 

Que  se  par  forche  en  déviés 

Ou  mourir  ou  m'amour  avoir. 

Ne  vous  en  tlateray  ja  (9)  voir. 

Moût  seroit  cointe  (10)  vostre  vie. 

Je  (H)  n'aroye  de  vous  envie, 

Se  vos  vos  (12)  deviez  acorer, 

Braire,  jemir,  criier,  plourer  (l'A), 

Pondre  en  larmes  pour  faire  (14)  dieulz, 

El  fuissiez  tille  a  .iiij,  dieux, 

Tant  sceiissiez  bien  tleûter  (15), 


(1)  Bô  :   Tout  le  profit. 

(2)  7i(J,  B6  :  De  oous  amer  soit  oostre  q.;  Bo  :  De  vous  amer  soient  vos  q. 

(3)  En  réalité  le  v.  7222  seul,  mais  l'absence  du  v.  7221  résulte  d'une  étour- 
derie  du  copiste,  puisqu'il  se  trouve  dans  Bo,  Bô,  Bô. 

(4)  Bô  :  D.  d.  le  t.  g.  a. 
(b)  Bô  :  El  me. 

(6)  Bô  :  Q.  el  oous  v.  de  tel  e.;  Bo  :  Q.  e.  v.  d.  telle  e. 

(7)  Ba,  Bo  omettent  que. 

(8)  Bô  omet  le. 

(9)  Bô  -.je. 

(10)  Ba,  Bo,  Bô  :  courte. 

(11)  Bo,  Bô  :  Ja. 

(12)  Jio,  Bô  :  Se  vous  d.;  Ba  :  Se  en  d. 

(13)  Bô  :  B,  c.  batrep.;  Ba,  Bo  :  B.  c.  gémir  p. 
(li)  Bô  :  l.  et  f. 

(15)  Bi  :  T.  me  s.   b.  fialer;  Bo  :  T.  s.  b .  députer. 
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Ne  je  n'en  veul  plus  desputer  (i), 
Mieulz  vaurroye  morir  do  mort  (2), 
Si  sen  ge  ja  qu'elle  m'amort  (3). 

L'origine  de  l'interpolation  de  Bê  est  évidente  ;  elle  résulte  d'une 
fusion  maladroite  de  deux  leçons,  dont  l'une  supprimait  tout  au 
moins  les  v.  6901-7192.  Entre  cette  interpolation  et  celle  qui  se 
trouve  dans  Be,  entre  les  v.  6842-43,  il  existe  une  corrélation  cer- 
taine :  de  part  et  d'autre,  fusion  des  v.  6901-7191  ;  des  huit  vers  qui 
dans  Bê  précèdent  le  vers  résultant  de  cette  fusion,  six  se  retrouvent 
à  la  même  place  dans  Be.  Les  deux  interpolations  ont  la  même  ori- 
gine :  la  juxtaposition  de  deux  versions  différentes.  Mais  comment 
expliquer  que  de  part  et  d'autre  elles  ne  soient  pas  à  la  même  place 
et  ne  comblent  pas  les  mêmes  vides?  Est-ce  Be  qui  a  étendu  la 
lacune  en  supprimant  les  v.  5847-6900  de  Be,  ou  est-ce  Bê  qui  a 
restitué  ces  vers?  Comment  expliquer  aussi  la  différence  qui  existe 
entre  les  deux  mss.  dans  le  nombre  des  vers  interpolés?  Les  deux 
premiers  et  les  quatorze  derniers  vers  de  l'interpolation  de  Bê  sont 
supprimés  dans  5e;  les  huit  derniers  de  celle  de  Be  ont  disparu 
dans  Bê.  Rien  n'autorise  à  donner  la  préférence  à  l'une  des  très 
nombreuses  et  très  ditîérentes  réponses  qu'on  pourrait  faire  à  ces 
questions. 

Les  V.  9201-2,  omis  dans  Ba,  Bd,  Be  {Bi  manque),  sont  placés 
dans  Bê  entre  9198-99;  le  copiste  qui  les  a  introduits  là  les  avait 
sans  doute  trouvés  en  marge  du  ms.  qu'il  avait  à  reproduu-e  ;  ils  y 
avaient  été  rapportés  d'après  une  autre  copie. 

Les  deux  altérations  de  Bê  qui  viennent  d'être  signalées  se 
retrouvent  dans  Bo,  Bô,  Bô  ;  elles  remontent  nécessairement  à  l'an- 
cêtre commun  de  ces  quatre  mss.  Il  en  est  de  même  de  deux  variantes 
empruntées  à  L  :  v.  1QV3  seiïrement,  \^our  secreemejit;  v.  10378 
7ne  trouveront,  pour  nï apercevront;  et  d'une  interpolation  de 
deux  vers  entre  9156-57,  qui  semble  provenir  de  i\f,  N  (voir  M-iV). 
Bê  remplace  les  deux  vers  4301-2  de  la  leçon  commune,  qui 
est  aussi  celle  de  B,  par  deux  vers  de  /;  Bo,  Bô  aussi  ;  Bô  aurait 
sans  doute  fait  de  même  s'il  n"avait  omis  les  v.  4301-4.  Au  contraire, 
un  chapitre  apocryphe  sur  Faux-Semblant,  interpolé  dans  Bêy  comme 

(1)  Bô  :  Si  n'en  o.  ge  p.  d.;  Bi  :  N.  j .  ne  o.;  Bo  :  J.  ne  o.  or  p.  escouter. 

(2)  Bô  :  M.  V.  aooir  la  m.;  Bo  :  Mes  v. 

(3)  Bo:  Sisayj.  j.  que.  me  mort. 
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dans  certains  mss.  du  groupe  II,  entre  les  v.  11222-23,  n'existe  ni 
dans  Bo,  ni  dans  Bé,  ni  dans  Bô.  Dans  Ba,  Bâ,  Be,  B/,  les  v.  11903-4 
sont  remplacés  par  seize  autres  vers  (1);  Bê  a  les  uns  et  les  autres  : 
cette  maladroite  juxtaposition  de  deux  leçons  n'existe  pas  dans  Bo, 
Bô,  Bô.  D'autres  attestations  d'emprunts  qui  ne  remontent  pas  à 
l'ancêtre  commun  de  Bê,  Bo,  Bô,  Bô  sont  fournies  par  d'autres  pas- 
sages où  Bé  a  la  bonne  leçon  à  la  fois  contre  B,  Bo,  Bô,  Bô  (2). 

Pour  les  quatre  derniers  mille  vers  du  poème,  Bê  suit  surtout  L, 
mais  pas  régulièrement. 

Défaut  d'unité  de  Bd.  L'arrangeur  du  texte  de  Bel,  moins  mala- 
droit que  ceux  de  Be  et  de  Bê,  n'a  pas  laissé,  comme  ceux-ci,  échap- 
per des  contradictions  qui  décèlent  à  première  vue  l'utilisation  de 
deux  versions.  Cette  contamination  n'en  est  pas  moins  assurée.  Il 
a  déjà  été  prouvé  que  pour  la  première  partie  du  poème  le  ms.  était 
allié  à  deux  familles.  La  preuve  qu'il  en  est  de  même  pour  la  seconde 
partie  est  fournie  par  les  vers,  déjà  signalés,  où  Bâ  a  la  bonne  leçon, 
tandis  que  les  quatre  autres  mss.  ont  une  faute  commune  provenant 
de  l'ancêtre  de  la  famille.  A  ces  exemples,  on  peut  ajouter  ceux  où 
Bd  a  la  bonne  leçon  à  la  fois  contre  Ba  et  Be  d'une  part,  et  d'autre 
part  Bê  ou  Bi,  et  même,  si  l'une  des  places  que  j'ai  proposées  pour 
Bd  dans  la  famille  est  exacte  (voir  p.  364),  ceux  ou  Bd  n'a  pas  les 
fautes  communes  à  Ba  et  Be.  J'ai  déjà  cité  un  certain  nombre  de 
ces  derniers;  voici  quelques-uns  de  ceux  ou  Ba,  Be  et  Bê  ont  une 
même  faute  que  n'a  pas  Bâ  (3)  :  v.  4170  Ne  ferai  plaintes  ne  cla- 
mo7-s,  pour  Ne  de  lui  p.  ne  c.  [Bâ  :  De  nutui  p.;  Bi:  Niert  ja  de 
moi  faite  c.)  ;  v.  4173,  variante  qui  est  la  conséquence  de  la  précé- 
dente :  Plus  n'en  ferai,  pour  Ne  ferai  mais  [Bi  :  Ne  mesferai)  ; 
V.  4190  Li  dieus  d'Amours  point  ne  me  faut,  pour  Ou  dieu  d'A. 
pas  ne  d.  [Bi  a  la  bonne  leçon)  ;  v.  4236  ou  nuire,  pour  et  sofire  [Bi 
a  la  bonne  leçon)  ;  v.  4271  De  ceste  chartre,  pour  De  la  prison 
[Bi  :  Car  trop  malem,ent  en  am.pire.s-)  ;  v.  4300  Forsenerie  raiso- 
nable,  pour  C'est  f  raisnable  [Bi,  avec  Ce  est  fois  et  honours 
resnable,  se  rapproche  plutô-l  de  la  bonne  leçon)  ;  v.  4418  Et  ceste 
uevre  espoir  ne  haïssent,  pour  Et  que  eu.  ne  h.  [Bi  manque)  ; 

(1)  Voir  p.  360,  n.5. 

(2)  Voir  l'étude  de  Bo,  Bô,  Bô. 

(3)  Dan.s  les  exemples  qui  suivent,  Bl  et  Bu  ont  les  variantes  des  v.  4170,4271, 
4418,  12466;  lit  a  changé  le  v.  4173  :  A  nul  jour  mais. 
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V.  5424  Puis  je,  pour  Voire  [Bi  a  la  boane  leçon)  ;  v.  12466 /amaw, 
pour  Sachiez  [Bi  manque),  etc. 

Non  seulement  le  rang  que  doit  occn^Qv  Bel  dans  la  famille  B 
prouve  qu'il  ne  peut  avoir  la  bonne  leçon  que  pour  l'avoir  reçue 
d'un  ms.  étranger  lorsque  Ba  et  Be  ont  une  faute  commune  ;  mais 
parfois  cette  bonne  leçon  se  présente  chez  Bd  dans  des  conditions 
qui  d'elles-mêmes  trahissent  l'emprunt  :  les  v.  5785-88,  qui  manquent 
à  Ba  et  kBe,  manquent  aussi  dans  Bâ  à  leur  propre  place,  mais  on 
les  y  trouve  entre  les  v.  5776-77.  Sans  doute  un  correcteur  avait 
ajouté  ces  vers  en  marge  d'un  ancêtre  de  Bâ  et  le  copiste  qui  les  a 
introduits  dans  le  texte  s'est  trompé  de  place.  Il  faut  probablement 
expliquer  de  même  le  déplacement  des  vers  5845-46,  intercalés  entre 
5810-11,  et  celui  des  vers  11435-36,  intercalés  entre  les  v.  11496-97. 
Les  premiers,  il  est  vrai,  existent  bien  à  leur  place  dans  Ba  et  Be, 
mais  ils  n'en  ont  pas  moins  pu  manquer  à  un  ancêtre  de  Bà  ;  d'ail- 
leurs, pour  leur  attribuer  dans  Bd  une  origine  étrangère,  un  autre 
argument  s'ajoute  à  celui  qu'on  peut  tirer  de  leur  déplacement  :  le 
V.  5846  n'y  a  pas  la  variante  qu'il  a  dans  Ba  et  Be  :  force,  pour  roue. 
Pour  les  V.  11435-36,  tout  contrôle  manque,  le  passage  étant  omis 
dans  Be  et  Bi,  et  le  feuillet  de  Ba  qui  le  contenait  ayant  disparu. 

La  combinaison  de  deux  leçons  dans  Bd  se  constate  jusque 
dans  un  même  vers,  en  tous  cas  dans  une  même  phrase.  Une  variante 
de  Ba  et  Be  consiste  dans  l'omission  des  v.  5793-94,  la  substitution 
aux  V.  5795-96  de  deux  vers  nouveaux,  l'intercalation  entre  ces  deux 
vers  et  le  v.  5797  des  deux  vers  5807-8,  enfui  la  modification  des 
deux  vers  5797-98.  On  a  ainsi,  entre  les  v.  5792  et  5799,  au  lieu  des 
six  vers  de  la  leçon  originale,  les  six  vers  suivants  (1)  : 

Or  te  dirai  que  tu  feras  : 

Par  mon  los  dès  or  m'ameras. 

Lors  te  verras  si  grant  seigneur 

Qu'onc  n'ois  parler  de  greigneur, 

Se  tu  veus  mètre  en  moi  t'entente, 

Voiz  me  ci  virge  et  bêle  [Be  :  ci  1).  dame)  et  génie. 

(l)  B«  a  à  la  fois  les  V. 5793-94  de  la  leçon  commune,  et  les  six  vers  de  Ba,  Be, 
et  de  plus  répète  les  v.  5807-8  à  leur  place  originelle.  Bi  a  les  v.  5793-96,  et  5797 
de  la  leçon  commune;  entre  5796-97  d  intercale  deux  vers  de  B  :  Or  te  dirai  que 
tu  feras  Par  mon  los  dès  or  m'ameras  ;  il  a  le  v.  5798  de  B;  11  réunit  donc  deux 
leçons.  Mar  a  les  v.  5793-94  de  la  version  commune;  aux  v.  5795-98  il  substitue 
les  V.  t-2,  5-6  de  la  leçon  de  i>,  et  donne  les  v.  .S-4  à  leur  véritable  place,  c'est- 
à-dire  enti-e  5806-9. 
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Bâ,  tout  en  gardant  les  v.  5793-94  de  la  leçon  commune,  sub- 
stitue aux  vers  5795-98  les  six  vers  de  Ba,  Be,  mais  modifie  ainsi  le 
dernier:  Sui  ge  bêle  pue  ele  et  g  ente.  La  leçon  originale  pour  ce 
dernier  vers  est  :  Sui  je  pas  bêle  dame  et  génie?  Le  mot  pucele  de 
Bâ,  pour  dame.,  peut  correspondi-e  au  mot  vlrge  de  Ba  \  quoiqu'il 
en  soit,  Bâ  devrait  avoir  Voiz  me  ci  avec  Ba  et  Be,  au  lieu  des 
mots  Sui  je,  qu'il  a  dû  prendre  dans  un  ms.  où  ne  se  trouvait  pas  la 
variante  des  six  vers  (i). 

Le  V.  14300  Pour  ensemble  a  leur  bone  tendre,  correspondant 
au  latin  ad  meta7n  properate  simul,  est  ainsi  défiguré  dans  Bà  : 
P.  l.  boe  e.  rendre.  Il  est  dans  Ri  et  Li,  deux  mss.  étrangers  à  la 
famille  B  :  P.  e.  l.  boe  rendre,  et  en  marge  de  Li,  boe  est  traduit 
ipuYsperma.  Cette  rencontre  peut  être  fortuite. 

Défaut  d'unité  de  Bi.  Bi  associe  dans  le  poème  de  Guillaume  de 
Lorris  plusieurs  versions  ;  c'est  une  première  présomption  qu'il  en 
sera  de  même  dans  le  poème  de  Jean  de  Meun;  une  autre  présomp- 
tion réside  dans  le  fait  que  ce  ms.  contient,  non  pas  à  proprement 
parler  une  copie,  mais  un  abrégé,  on  pourrait  dire,  en  certains 
endroits,  un  remaniement  de  la  ^2"  partie  du  roman;  il  est  légitime 
de  craindre  que  celui  qui  a  pris  la  peine  de  transformer  ainsi  le 
poème  n'ait  pris  aussi  celle  d'en  comparer  plusieurs  copies.  Ce  ne 
sont  là  que  des  présomptions,  mais  elles  sont  justifiées  par  les 
exemples  déjà  cités  où  Bi  oppose  la  bonne  leçon  à  une  faute  com- 
mune à  tous  les  autres  mss.  de  la  famille  ;  exemples  auxquels  on 
pourrait  ajouter  ceux  où  il  a  la  bonne  leçon  contre  Ba  et  Be  réunis. 

Défaut  probable  d'unité  de  Ba.  Une  des  raisons  de  craindre  que 
Ba  n'ait  subi,  lui  aussi,  d'après  d'autres  mss.,  des  corrections  qui 
lui  soient  propres,  est  tirée  des  exemples  où  il  a  la  bonne  leçon 
contre  des  fautes  communes  à  Bà  et  à  Be,  Be  ou  Bi.  Mais  on  a  vu 
que  ces  cas  sont  peu  nombreux,  et  peut-être  sont-ils  explicables 
autrement  que  par  des  corrections  faites  à  Ba.  Il  arrive  aussi  que 
des  variantes  communes  h  Ba  el  k  Be  paraissent  plus  naturelles 
lorsqu'elles  précèdent  ou  suivent  les  lacunes  de  Be,  et  l'on  est  alors 


(1)  On  pourrait  toutefois  considérer  la  leçon  de  Bâ  comme  une  première  étape 
do  la  variante  de  Ba,  Be  (cf.  ci-dessus,  p.  364),  mais  pareille  hypothèse  serait  bien 
peu  vraisembVable. 
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tenté  de  croire  que  la  lacune  a  pu  être  comblée  dans  Ba.  Tel  est  le 
cas  des  deux  v.  10699-700  : 


au  lieu  de 


Car  onques  cel  vallet  n'ania, 
N'onqucs  ami  ne  le  clama, 

Tanl  a  ce  vallet  en  despit, 

Et  pour  ce  le  blasme  et  despit. 


Ce  changement,  dont  on  n'aperçoit  pas  le  motif  dans  Ba,  s'ex- 
plique mieux  dans  Be  et  5e  (1),  à  la  suite  des  deux  vers  que  ces 
mss.  ont  substitués  aux  v.  10694-98  (voir  ci-dessus,  p.  367). 

5a  a  à  la  fois  les  v.  7223-28  et  les  14  vers  qui  les  remplacent  dans 
Bê  et  Bi  [Be  et  Bà  sont  ici  hors  de  la  famille)  (2).  Il  semble  bien 
qu'ici  Ba  ait  juxtaposé  deux  leçons. 

Défaut  probable  d'unité  du  prototype  B.  D'autre  part,  il  existe 
des  apparences  très  sérieuses  que  l'aucêtre  de  la  famille  B  avait  déjà 
contracté  des  emprunts  à  d'autres  familles. 

Les  V.  5487-88  sont  omis  dans  Ba,  Bà,  Be-  (3)  (le  passage  manque 
dans  Bi).  Leur  suppression  ne  peut  que  résulter  d'un  accident  ou 
être  la  conséquence  d'une  coupure  plus  étendue;  ils  seraient 
dénués  de  sens  et  devraient  être  supprimés  si  les  quatre  vers  qui 
les  précèdent  et  dont  ils  dépendent  disparaissaient.  Or,  d'une  part, 
l'omission  semble  avoir  été  voulue,  puisqu'elle  a  été  opérée  par  la 
fusion,  apparemment  réfléchie,  des  deux  v.  5487-89  :  Certes  -{- 
Amours  vaut  mleuz.  Pï^ouvez.  D'autre  part,  les  quatre  v.  5483-86 
sont  précisément  omis  dans  Be,  ou,  plus  exactement,  ils  y  sont 
placés  plus  loin,  entre  les  v.  5504-5.  Par  cette  double  cii^constance, 
on  est  autorisé  à  ct^oire  que  la  fusion  des  v.  5487-89  est  consécutive 
à  l'omission  des  v.  5483-86  ;  que  ces  derniers  devraient  par  consé- 
quent manquer  aux  trois  mss.  ;  qu'ils  leur  ont  été  restitués,  transcrits 
probablement  en  marge  de  leur  ancêtre  commun,  d'où  ils  sont  ren- 
trés dans  le  texte,  à  leur  propre  place  dans  lancêtre  de  Ba,  Bà, 
entre  5504-5  dans  Be. 

Dans  Ba,  Bà,  Be  (passage  omis  dans  Bi),  les  v.  7133-36  manquent 
à  leur  place;  mais  les  deux  premiers  se  retrouvent  api^ès  le  v. 
7152  (4),  où,  dans  Be,  ils  sont  immédiatement  suivis  du  v.  7181,  les 

(1)  Et  dans  Bu,  Bû. 

(2)  Voir  page  366. 

(3)  Omis  aussi  dans  Bt.  Us  existent  dans  Bu. 

(4)  De  même  dans  Bî. 
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V.  7133-80  étant  omis.  Cette  omission  serait-elle  un  reste  d'une 
lacune  plus  étendue,  qui  aurait  été  comblée  en  partie  dans  Be,  tota- 
lement dans  les  deux  autres mss.?  Coïncidence  curieuse,  dans  Bê{\.), 
les  V.  7133-36  sont  bien  à  leur  place  ;  mais,  là  où  les  autres  mss.  ont 
reporté  les  v.  7133-34,  c'est-à-dire  après  le  v.  7152,  Bê  a  placé  deux 
autres  vers  [c-d)  que  l'on  verra  dans  Bâ  eiBe  intercalés  entre  les  v. 
ii-iu  d'une  interpolation  suivant  le  v.  69o^,  et  qui  manquent  dans  la 
même  interpolation  de  Ba. 

Ba  et  Bd  omettent  les  v.  7201-4  et  placent  les  vers  7199-200  entre 
les  V.  7206-7  {Bi  manque)  (2).  On  a  vu  que  dans  ce  chapitre  5e  et  Bê 
juxtaposent  deux  versions;  dans  la  première,  suivant  l'ordre  où  elles 
se  succèdent  dans  les  deux  mss.,  la  variante  de  Ba  elBd  se  retrouve 
exactement  ;  dans  la  2^  version,  Bê  supprime  les  vers  qu'il  a  déjà 
donnés  dans  la  première,  mais  Be  les  reproduit,  et  cette  bévue  nous 
a  permis  précédemment  de  constater  que  sa  seconde  leçon,  tout  en 
différant  de  la  première,  était  néanmoins  de  la  même  famille  (voir 
ci-dessus,  p.  369).  Cette  seconde  leçon,  qui  a  moins  de  variantes  que 
l'autre,  paraît  plus  ancienne  qu'elle  ;  or  elle  omet  non  seulement  les 
V.  7201-4,  mais  aussi  les  v.  7199-200.  L'omission  dans  ce  cas  est  plus 
naturelle,  car  les  six  vers  contiennent  la  même  allusion,  quel'abré- 
viateur  semble  avoir  voulu  faire  disparaître.  Si  les  six  vers  ont  été 
supprimés  en  même  temps,  il  faut  admettre  que  les  v.  7199-200  ont 
été  ensuite  rétablis  dans  la  version  où  ils  sont  placés  entre  7206-207, 
et  par  conséquent  conclure,  non  seulement  que  le  prototype  de  Ba 
et  Bd  et  de  la  première  version  de  Be  et  de  Bê  avait  déjà  reçu  des 
corrections,  mais  encore  que  la  grande  coupure  de  la  1"  version  de 
Be  et  de  Bê  a  été  faite  sur  cette  version  corrigée.  Cependant,  cette 
explication  ne  s'accorde  guère  avec  la  constatation  suivante  :  dans 
la  2e  version  de  Be,  où  les  v.  7199-204  sont  omis,  la  discussion  sur 
l'emploi  des  termes  propres,  même  obscènes,  à  laquelle  ces  vers 
faisaient  allusion,  a  été  conservée,  tandis  qu'elle  est  supprimée  dans 
la  1^6  version  de  Be  et  Bê,  qui  précisément  donne  les  v.  7199-200. 
Dans  mes  tentatives  i)Our  éclaircir  cet  imbroglio,  qu'on  va  voir  se 
compliquer  encore,  les  solutions  auxquelles  j'ai  abouti  comportent 
tant  d'hypothèses  que  je  crois  inutile  de  les  donner. 

Dans  Ba,  Bd,  Be  [Bi  manque)  (3)  les  v.  13635-38  font  défaut  à 

(1)  Et  aussi  dans  Bu. 

(2)  Cette  variante  n'existe  ni  dans  Bi  ni  dans  Bu. 

(3)  Bi  et  Bu  ont  la  bonne  leçon. 
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leur  place,  mais  dans  Ba  et  Be  ils  sont  placés  entre  les  v.  13632-33, 
où  ils  coupent  une  phrase  en  deux  tronçons;  dans  J5«,  on  ne  les 
retrouve  pas.  Faut-il  supposer  que,  soit  les  v.  13633-34,  soit  les  v. 
13635-38  manquaient  à  Tun  des  ancêtres  de  ces  mss.,  qu'ils  lui  ont 
été  ensuite  restitués,  enfin  que  Bà  les  a  rejetés  parce  qu'à  la  place 
où  ils  se  trouvaient  ils  constituaient  un  non-sens  ? 

Les  passages  d'où  sont  tirés  les  quatre  exemples  qui  précèdent 
manquent  dans  Bi,  mais,  pour  les  deux  exemples  qui  suivent,  ce  ms. 
se  joint  à  Ba,  Bel,  Be  (1).  Les  v.  11237-38  sont  intercalés  entre  11232- 
33,  ainsi  séparés  de  ceux  qui  en  sont  le  développement  (les  v.  11239- 
40  sont  remplacés  par  6  autres  vers).  Les  v.  11249-50  sont  placés, 
après  le  v.  11254,  à  la  suite  de  deux  vers  interpolés  :  De  folie  m'en- 
iremetroie,  Se  en  lit  a  chien  oing  que7vyjie.  Dans  Bê,  ces  deux  vers 
.  suivent  le  v.  11254,  mais  les  v.  11249-50  sont  à  leur  place. 

Dans  Ba  et  Be  [Bi  manque),  les  v.  14509-10  sont  placés  entre  les 
V.  14498-99(2). 

Enfin,  dans  Ba  et  Bà  [Be  et  Bi  manquent)  (3),  les  v.  7175-76  sont 
placés  entre  7170-71. 

Comme  complément  à  ces  exemples  de  vers  déplacés,  je  vais 
montrer,  en  deux  tableaux  synoptiques,  quel  désordre  une  même 
interpolation  peut  introduire  dans  les  différentes  copies  de  cette 
famille  extraordinaire.  Malheureusement,  il  manquera  un  ms.  à 
chaque  tableau,  Bi  ayant  omis  le  premier  passage  et  Ba  ayant  perdu 
le  l'euiliet  qui  contenait  le  second. 

Les  vers  interpolés  dans  le  1"  cas  sont  les  suivants  : 

I  Se  veritez  n'iert  si  luisanz  (4) 

II  Qu'el  fust  contre  vertu  cuisanz  (5), 
m  Sans  taille  bien  as  (6)  oï  lire  (7)  : 

IV  Tout  voir  ne  sont  pas  l)on  a  dire. 

V  Mais  qui  vueut  mauvaistié  confondre, 

VI  Voir  dire  n'est  mie  (8)  a  repondre, 

VII  Car  veritez,  quant  (9)  vous  la  dites 

(1)  Et  à  Bi,  Bu,  Bù. 

(2)  Bi,  Bu  ont  la  bonne  leçon. 

(3)  Bi,  Bu  ont  la  bonne  leçon. 

(4)  Bâ,  Bê,  Bi,  Bu  :  cui-^an:;  ;  Bo  :  cy  L;  Bô  :  n'est  si  nuisans. 

(5)  Bi,  Bu,  Bo,  Bn  :  nulsatiz  ;  Bà,  Bé  :  luisant. 

(6)  Bi,  Bu  :  Vas  ;  Bo  Bô  :  Val 

(7)  Ba  :  as  ou  l.  ;  Bù,  Bo  :  dire  ;  Bi  :  les  a  dife. 

(8)  Be  :  Vérité  n';  Bâ  :  ne.  preuz  a 

(9)  Bâ  :  x\  se  v. 
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vni 

IX 

X 

XI 

XII 


Pour  conoistre  (1)  les  ypocrites, 
Teuz  veritcz  n'est  pas  a  taire. 
Celé  doit  (2)  l'en  touz  jourz  retraire. 
Mes  pères  plus  (3)  que  nus  les  blasme 
Ne  (4)  ne  het  tant  nul  autre  blasme  (5). 


Outre  ce  groupe,  on  trouve  dans  le  même  passage  deux  autres 
couples  de  vers  ;6)  également  ajoutés  au  texte  de  Jean  de  Meun  : 

a-b 


c-d 


Ne  ne  tieng  (7)  autre  chose  a  laide, 
Oui  plaidier  en  voudra  si  plaide  (8). 
Mais  quant  la  vérité  doit  nuire  (9) 
Contre  vertu  bon  la  fait  luire  (10). 


JBa 

Bâ, 

Be 

Bê  +  Bo, 
Bô,  Bô 

Bî 

Bu 

V.  6946 

6946 

6946 

6946 

6946 

6946 

6947-50 

6947-50 

6947-50 

6947-50 

6947-48 

6953-56 

a-b 

6951-52 

6951-52 

6951-52 

6951-52 

6951-54 

6951-52 

I-VI,  IX-X, 

I-U 

i-ii 

i-ii 

III-IV,  I-II, 

I-XII 

VII-VIII, Xl-XII 

VIl-XII 

c-d 

c-d 

(U) 

V-VI,  IX-X, 

IlI-IV 

VII-VIII, XI-XII 

6947-48 

V-VI,   IX-X, 
VII-VIII 

26  vers  (12) 

XI-XII 

6947-1 S 

lU-XlI 

6955-56 

6955-56 

6955-56(13) 

6955-56(14) 

6953-54 

6953-54 

6953-56 

a-b 

a-b 

a-b 

a-b 

6957 

6957 

6957 

6957 

6957 

6957 

(11  Bâ  :  Est  encontre  l. 

(2)  Ba  :  Ainz  la  d. 

(3)  Bé  :  Ne  pâlies  pi. 

(4)  Bl  :  II;  Bu,  Bo,  Bô  :  N' il. 

(5)  Bè  :  N'on  ne  doit  démener  autre  ame . 

(6)  Dans  Bê  (et  Bo,  Bô],  le  second  couple,  c-d,  se  trouve  ailleurs,  eiitre  les  v. 
7152-53. 

(7)  Be  :  Je  n.  t.;  Bê  :  tint 

(8)  Bê  :  Q.  en  V.  p.  s'en  p. 

(9)  Bê  :  M.  l.  0.  qui  d.  n. 

(10)  Bâ.  Bé,  Ge.  Gâ  :  v.  bien  f.  a  f. 
(11 1  Dans  Bê,  Bo,   Bô,  Bô,  les  v.'r-f/ 

intercalé  les  v.  7133-3i. 

(12)  Je  suppose  que  ces  26  vers,  do,iit 
qui  se  trouvent  dans  Ba,  Bâ  entre  6916-17.  dans  Bu  entre  6920-21. 

(13)  Ooais  dans  Bè. 

(14)  Ces  deux  vers  sont  ainsi  modifiés  dans  tous  ces  mss.:  Et  (Bo.  Bô  :  Ne)  Je 
qui  onques  ne  pechié  Ne  hé  rien  tant  {Be,  Bo,  Bô  :  t.  r.)  comme  [Be  :  com  tel) 
pechié. 


ont  entre  7152-53,  où  Ba,   Bd,   Be  ont 
ai  négligé  de  prendre  copie,  sont  ceux 
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Les  vers  interpolés  dans  le  second  cas  sont  au  nombre  de  six 
seulement  : 


1 
II 
III 

IV 
V 
VI 


Les  diz  Saint  Augustin  cerchiez, 
Entre  ses  escriz  (1)  reverchiez 
Le  livre  des  uevres  (2)  des  moines  ; 
La  verrez  que  nules  (3)  essoines 
Ne  doit  querre  li  ons  partaiz 
Ne  par  parole  ne  par  t'aiz. 


Be,    Bi 

Bâ,   Bî 

Bê 

Bu,  Bû,  xio 

V.  11316 

11316 

11316 

11316 
11317-26 

I-VI 

I-VI 

I-Vl 

l-VI 

11321-22 

11321-22 

11321-22 

11321-22 

11317-20  (4) 

11317-20(4) 

11317-20(4) 

11323-26 

1 1323-26 

11327 

11327 

11327 

11327 

(11323-26  omis) 

(rien  omis) 

(11317-20  omis) 

(11317-20  en  double) 

Des  fautes  communes  k  B  et  h  C,  qui  seront  discutées  plus  loin, 
sans  fournir  plus  que  les  précédents  témoignages  une  preuve  déci- 
sive que  5  manquait  déjà  duniié,  contribuent  cependant  avec  eux  à 
le  rendre  très  suspect. 

En  présence  des  cas  fréquents  de  vers  déplacés  dans  les  mss.  de 
B,  on  se  demande  si  tous  ces  mss.  n'ont  pas  été  l'objet  de  remanie- 
ments; la  môme  question  se  pose  devant  certaines  interpolations  des 
mêmes  mss.,  mais  surtout  devant  les  lacunes  très  nombreuses  et 
souvent  très  importantes  de  plusieurs  d'entre  eux. 

De  rétude  qui  va  suivre  des  mss.  de  B  au  point  de  vue  des  omis- 
sions, j'ai  dû  exclure  Bê,  parce  qu'il  s'est  visiblement  attacbé  à 
compléter  l'un  par  l'autre  ses  originaux.  Mais  j'ai  eu  l'occasion  déjà 
de  montrer  qu'il  a  connu  une  version  de  B  fortement  abrégée. 

Les  omissions  qui  sont^communes  à  Ba,  Bd,  Be,  Bi  ne  portent 
le  plus  souvent  que  sur  de  petits  groupes  de  deux  vers,  rarement  de 

(1)  Bê  :  Et  en  s.  e.;  Bi  :  E.  les  e . 

(2)  Bi,  Bi:  de  Vu. 

(3)  Bi  :  L.  0.  vos  q.  nus. 

(4)  Les  V.  11317  et  11320  sont  ainsi  modifiés  :  Qu'il  ne  dote,  pour  Poissans 
ons  doit,  et  S'il  n'a  propre  dont  p.  {Bi,  Bâ,  Bi,  Bu),  Se  il  n'a  d.  il  p.  {Be),  pour 
S'il  n'a  dont  II  sep. 
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six  ;  elles  ne  sont  pas  extraordinairement  nombreuses,  une  soixan- 
taine environ  ;  elles  pourraient  être,  pour  la  plupart,  accidentelles; 
on  en  trouve  d'analogues,  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  dans  les 
mss.  des  autres  familles. 

Outre  les  omissions  communes  à  tous  les  mss.  et  qui  remontent 
sûrement  à  leur  ancêtre,  chacun  deux  en  a  naturellement  qui  lui 
sont  propres.  Celles  qui  sont  spéciales  à  Ba  sont  rares,  courtes 
et  ne  présentent  rien  d'intéressant.  Celles  de  Bà  n'offrent  pas 
plus  d'intérêt.  L'une  d'elles  est  très  étendue,  compi'enanl  les  v. 
14975-15347;  mais  elle  ne  peut  être  que  le  résultat  d'un  accident, 
car  il  n'existe  au(;un  rapport  de  sens  entre  les  deux  vers  qu'elle 
rapproche  :  le  v.  15348  termine  une  phrase  dont  le  début  manque; 
il  se  trouve  privé  de  rime  et  la  ligne  suivante  a  été  laissée  en  blanc 
pour  qu'on  puisse  y  placer  un  vers  rimant  avec  lui.  11  manquait 
sans  doute  un  cahier  dans  le  ms.  suivi  par  le  copiste  ;  la  lacune 
(571  vers)  remplirait  en  effet  un  cahier  de  8  feuillets  à  deux  colonnes 
de  3o  ou  36  vers  chacune.  L'omission  des  v.  17130-53,  qui  prive 
de  sens  le  passage  et  de  rimes  les  v.  17129  et  17154,  est  de  même 
certainement  accidentelle.  Les  lacunes  de  i?e  et  celles  de  Bi  méritent 
au  contraire  un  examen  spécial. 

Le  poème  de  Jean  de  Meun,  qui,  dans  la  présente  édition,  com- 
prend environ  17000  vers,  n'en  a  guère  plus  de  3600  dans  Bi.  Les 
suppressions  dans  Be  sont  beaucoup  moins  importantes,  mais 
nombreuses  encore.  Les  passages,  très  souvent  de  deux  vers,  mais 
parfois  beaucoup  plus  étendus,  qui  manquent  dans  ce  ms.  et  qui 
existent  dans  Ba  et  Bd,  sont  au  nombre  de  plus  de  150;  beaucoup 
de  ces  lacunes  coïncident  avec  des  coupures  plus  vastes  de  Bi  ; 
d'autres  se  retrouvent  exactement  dans  ce  ms.  ;  d'où  l'on  peut 
conclure  que  la  plupart  existaient  déjà  dans  un  ancêtre  commun 
à  Be  et  à  Bi.  Une  quinzaine  d'omissions  spéciales  à  Be,  presque 
toutes  de  deux  vers  seulement  (une  de  4  et  deux  de  6),  n'infirment 
en  rien  cette  hypothèse.  Mais  en  constatant  qu'aux  omissions 
parfois  très  étendues,  certainement  volontaires,  qui  se  trou- 
vaient déjà  dans  l'original  commun  aux  deux  mss.,  Bi  en  ajoute 
beaucoup  d'autres,  du  même  caractère,  on  est  amené  de  prime 
abord  à  admettre,  soit  que  Be  représente  un  abrégé  de  B,  et  Bi 
un  abrégé  de  Be  ;  soit  que  Bi  représente  une  version  direc- 
tement abrégée  sur  B,  et  qu'une  partie  de  ses  coupures  ont  été 
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rétablies  dans  Br  à  l'aide  d'un  autre  ms.  qui  serait  encore  de  la 
famille  B.  Chacun  des  termes  de  ce  dilemme  suppose  une  coïnci- 
dence également  curieuse  ;  les  rédactions  abrégées  du  poème  étant 
extrêmement  rares,  on  sera  surpris  d'en  voir  deux  réunies  dans  de 
telles  conditions;  il  n'est  pas  moins  étonnant  que  l'auteur  de  Be  se 
soit  précisément  servi  de  deux  copies  d'une  même  famille  dont  les 
représentants  ne  sont  pas  très  nombreux.  Ces  coïncidences  ne 
constituent  cependant  pas  une  objection  sérieuse.  En  fait,  on  a  vu 
que  deux  versions  de  la  famille  B  ont  bien  été  utilisées  pour  l'éta- 
blissement du  texte  de  Be;  on  verra  d'autre  part  que  très  proba- 
blement Bi  a  augmenté  l'étendue  et  le  nombre  des  lacunes  qu'il 
trouvait  déjà  dans  son  original. 

L'omission  que  l'auteur  de  Be  a  voulu  réparer  en  substituant 
une  version  à  une  autre  coirespond  à  une  lacune  de  Bi;  mais 
l'omission  de  Bi  et  celle  de  la  1"  version  de  Be,  quoique  visiblement 
inspirées  par  le  même  motif,  n'ont  cependant  pas  la  même  éten- 
due, et  l'une  n'a  pu  procéder  directement  de  l'autre,  du  moins 
sans  l'intermédiaire  d'une  tierce  version,  chacun  des  mss.  ayant, 
dans  le  passage  abrégé,  des  vers  qui  manquent  à  l'autre,  sans 
compter  que  leurs  vers  de  raccord  ne  sont  pas  les  mêmes.  D'autre 
part,  à  l'endroit  où  Be  a  juxtaposé  deux  leçons,  Bé  en  a  fait 
autant,  et  la  coupure  de  sa  1"  version,  tout  en  ayant  des  rapports 
certains  avec  celle  de  Be,  en  diffère  encore  considérablement 
(voir  ci-dessus,  p.  373).  Il  est  donc  évident  qu'il  ne  suffirait  pas 
d'adopter  l'un  des  termes  du  dilemme  posé  plus  haut  pour  résoudre 
complètement  le  problème.  En  fait,  il  est  certain  que,  dans  un  cas 
au  moins,  Be  a  cherché  à  réparer  une  omission  de  son  original,  il 
n'en  reste  pas  moins  possible  que  Bi  ait  élargi  les  coupures  du  sien. 

Mais  si  Be  s'est  efforcé  de  combler  les  omissions  d'une  version  à 
l'aide  d'une  autre  version,  pourquoi  ne  les  a-t-il  pas  comblées  toutes? 
du  moins  pourquoi  en  a-t-il  tant  laissé?  La  réponse  à  cette  objection 
parait  très  simple  :  les  deux  versions  que  nous  avons  i)u  retrouver  à 
la  buse  du  texte  de  Be  avaient  toutes  deux  des  lacunes,  et  l'arran- 
geur n'a  pu  combler  que  celles  qui  ne  se  trouvaient  pas  à  la  fois 
dans  ses  deux  originaux.  Si,  en  effet,  la  2e  version  de  Be  n'avait  pas 
la  grande  lacune  qu'elle  a  été  appelée  à  réparer,  elle  en  avait 
d'autres,  car  évidemment  toutes  celles  qui  se  trouvent  dans  le  ms. 
entre  les  v.  o847  et  72^28  lui  appartiennent. 
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Si  Bi  ne  peut  jDas  descendre  directement  de  la  !•■*  version  de  Be, 
il  y  a  de  même  des  empêchements  à  le  considérer  comme  un  dérivé 
direct  de  Be  ;  mais  ces  empêchements  ne  sont  pas  nombreux  ;  ce  sont 
des  fautes  de  Be  auxqueUes  Bi  oppose  la  bonne  leçon,  et  quelques 
variantes  de  la  famille  B  qui  se  trouvent  dans  Bi  et  pas  dans  Be. 
On  peut  fort  bien  imaginer  ces  variantes  et  l'absence  de  ces  fautes 
chez  un  ancêtre  de  Be,  dont  descendrait  Bi.  D'autre  part,  il  est  cer- 
tain que  Bi  a  utilisé  plusieurs  leçons.  Dans  ces  conditions,  il  devient 
possible  de  considérer  les  lacunes  de  Bi  comme  dérivées  de  celles 
de  Be,  et  la  vraisemblance  accentue  son  caractère  de  probabiUté 
lorsqu'on  compare  certaines  de  ces  lacunes  dans  les  deux  mss. 
En  voici  quelques  exemples. 

Le  v.  10508,  Pais  que  Tibullus  'm'est  failliz,  qui  prévoit  les  sui- 
vants, tout  au  moins  ceux  qui  se  rapportent  à  la  mort  de  Tibulle,  est 
remplacé  dans  Bi  par  celui-ci  :  Or  convient  qu'il  soit  assailliz,  et 
les  V.  10509-674  sont  omis.  Dans  Be,  le  v.  10508  n'a  pas  été  modifié, 
et  l'omission  ne  commence  qu'au  v.  105:21  ;  en  outre  le  v.  10520  est 
relié  au  v.  10675  par  les  deux  suivants  :  Tant  perdismes  bon  consil- 
lier.  Qui  ^ne puet  fors  vous consiliier  {'[),  q\x  ont  ïnspkés  deux  vers 
du  passage  supprimé  :  Por  ce  m'en  vueil  ci  conseillier.  Car  tuit 
estes  mi  conseillier.  L'auteur  de  Bi,  supprimant  le  passage  relatif 
à  Tibulle,  a  dû  aussi  supprimer  les  deux  vers  de  raccord  et  modifier 
le  V.  10508. 

Dans  Bi  le?  v.  10689-718  manquent,  c'est-à-dire  tout  le  passage 
relatif  à  Richesse;  dans  Be  le  passage  existe,  mais  les  vers  10691- 
98  sont  condensés  en  deux  vers  :  Que  ci  ne  vaet pas  sa  main  mètre. 
N'est  nus  qui  Ven  face  entrernetre  (2).  La  coupure  dans  Bi,  d'après 
Be  aussi  bien  que  d'après  tout  autre  ms.,  était  très  facile  ;  si,  au  con- 
traire, Be  avait  voulu  combler  la  lacune  de  Bi  à  l'aide  d'un  autre  ms., 
pourquoi  ne  l'aurait-il  pas  fait  tout  simplement,  au  lieu  de  modifier 
les  V.  10691-98? 

Be  et  Bi  omettent  les  v.  10891-916;  mais  les  v.  10889-90  peuvent 
difficilement  se  passer  du  v.  10891  :  dans  Bi,  ils  sont  également  sup- 

(1)  lia  el  Bû  ont  à  la  fois  les  v.  10509-674,  et  à  leur  suite  les  deux  vers  qui 
dans  lie  remplacent  les  v.  10521-674.  Il  en  est  de  même  dans  Jo  et  Ju,  qui  cepen- 
dant ont  modifié  le  premier  des  deux  vers  de  Be  pour  Tadapter  à  sa  nouvelle 
situation  :  Tant  par  estes  bon  conseillier. 

(2)  Voir  ci-dessus,  p.  .367. 
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primés;  et  en  outre,  peut-être  à  cause  du  futur  voudroiz  rimant 
avec  dr^oiz,  les  v.  il8i7-18  sont  remplacés  dans  Bi  par  deux  autres  : 
Or  aut  si  com  aler  vourra  (1),  Car  ja  autrement  n'en  se>'a.  En 
tous  cas,  si  la  lacune  de  Bi  était  antérieure  à  celle  de  Be,  l'auteur  de 
ce  dernier  manuscrit  ne  se  serait  pas  contenté  d'en  restituer  les 
deux  premiers  vers  et  d'en  corriger  les  deux  qui  la  suivent. 

Les  V.  20956-61  sont  omis  dans  Be,  le  v.  20955  rimant  avec  le  v. 
20962  ;  à  cette  omission  Bià  ajouté  celle  des  v.  20952-55,  et,  pour  la 
rime,  a  dû  remplacer  le  v.  20951,  Tant  ieri  de  contenance  simple, 
par  celui-ci,  qui  ne  signifie  rien  :  Pour  sembler  de  gentil  lignage . 

La  même  impression,  que  les  lacunes  de  Bi  procèdent  de  celles 
de  i^e,  ressort  également  de  la  comparaison  des  deux  mss.,  qu'on 
trouvera  plus  loin,  relativement  aux  lacunes  des  v.  21085-96  et 
21101-2,  et  à  une  interpolation  qui  en  est  la  conséquence,  entre  les 
v.  21082-83. 

Mais  l'hypothèse  que  Bin.  multiplié  et  allongé  les  lacunes  de  Be 
n'en  exclut  pas  une  autre,  qui  expliquerait  parfaitement  l'existence 
dans  une  même  famille  de  ces  multiples  rédactions  abrégées  dans  un 
même  esprit,  quoique  différemment  (les  deux  rédactions  qu'on 
retrouve  dans  Be,  celle  qui  a  laissé  des  traces  dans  Bê,  celle  même 
de  Bi  et  d'autres  peut-être  que  je  ne  connais  pas)  :  j'inclinerais 
donc  volontiers  à  croire,  sans  préjudice  des  remaniements  que 
ces  rédactions  ont  pu  subir  ultérieurement,  qu'elles  sortent  toutes 
du  même  ateUer,  ou  d'un  même  original  dont  les  corrections,  addi- 
tions ou  suppressions  étaient  indiquées  en  marge. 

Pour  les  lecteurs  que  les  conclusions  précédentes  laisseraient 
sceptiques,  je  me  crois  obligé  de  discuter  ici  une  question  que  je  me 
suis  posée  après  la  première  leclure  des  textes  de  Be  et  de  Bi,  et 
que  d'ailleurs  ces  conclusions  ne  suppriment  qu'en  partie. 

Les  omissions  de  Be  et  de  Bi  portent  généralement  sur  des 
développements  plutôt  nuisibles  à  la  marche  de  l'action,  sur  des 
digressions,  sur  ce  que  l'on  pourrait  appeler  des  hors-d'œuvre,  si 
l'on  estime  que  Jean  de  Meun  devait  se  maintenir  dans  le  plan  conçu 

(1)  La  rime  du  reraanieur  était  bonne;  il  avait  écrit  :  5.  c.  il  vos  plera,  leçon 
de  Bu,  Bù,  qui  ont  ces  deux  vers  placés  après  le  v.  In888,  et  suivis  des  v.  10889- 
918  de  la  leçon  commune.  L:;  a  les  deux  vers  tels  qu'ils  sont  dans  Bi,  mais  placés 
entre  10888-89  (10827-886  étant  reportée  entre  loyi8-49)  ;  il  a  en  même  temps 
11817-18  à  leur  place. 

Unio.  de  Lille.  Trav.  et  Mem.  Droit-Lettres.  Tome  VII.  —  :J5. 
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par  G.  (le  Lorris.  Ces  omissions  ont  pour  effet  de  ramener  le  poème 
à  ce  que  son  premier  auteur  voulait  qu'il  fût  exclusivement  :  un  traité 
d'amour  en  action.  Ainsi  allégé,  sa  composition  gagne  singulièrement 
en  unité,  en  simplicité,  et  se  conforme  mieux  aux  lois  de  l'esthétique 
classique  (1).  A  la  lecture  de  ces  textes  abrégés,  un  esprit  non  pré- 
venu remarquerait  difficilement  des  suppressions  et  pourrait  ne  pas 
imaginer  une  rédaction  plus  étendue.  D'où  cette  question  :  les  textes 
de  Bi  et  de  Be  ne  représentent-ils  pas  des  versions  primitives,  aux- 
quelles Fauteur  aurait  ensuite,  par  des  additions  successives,  donné 
les  dimensions  que  le  poème  a  dans  les  autres  mss.  ? 

Je  discuterai  cette  hypothèse  en  l'appliquant  successivement  à 
Bi  et  à  Be. 

Omissions  de  El.  Les  principales  omissions  de  Bi,  sans  tenir 
compte,  sauf  exceptions,  de  celles  qui  ne  portent  que  sur  quelques 
vers,  sont  les  suivantes  :  v.  4203-24,  4263-66,  428 J -88,  4343-50, 
4371-644  (remplacés  par  deux  vers),  4653-58,  4663-78,  4681-84, 
4689-746,  4769-5370,  5405-20,  5435-6900  (remplacés  par  40  vers), 
6903-12,  6927-7228  (réduits  à  4  vers)  (2),  7609-718,  7779-90, 
8236-10043,  10089-110,  10341-92,  10509-674,  10689-718,  10783- 
816,  10821-86,  10889-918  (remplacés  par  2  vers),  10943-11168, 
11223-26,  11392-406,  11409-10,  11425-96,  11599-640,  11717-86, 
11849-94,  11953-68, 12541-147^,  14765-15107  (remplacés  par  4  vers), 
15153-302,  15563-92,  15745-64  (remplacés  par  4  vers),  15805-26, 
15829-2071.0  (remplacés  par  4  vers),  21347-590,  21597-641,  21644-732. 

En  examinant,  d'une  part,  si  les  vers  qui  semblent  tenir  la  place 
de  certaines  omissions  peuvent  être  de  Jean  de  Meun  ;  d'autre  part, 
si  dans  le  texte  le  plus  court  on  ne  constate  pas  des  inconséquences 
résultant  de  coupures  faites  sur  le  texte  le  plus  étendu,  je  réunirai 
deux  séries  de  preuves  attestant  que  Bi  ne  représente  qu'un  résumé 
du  texte  fourni  par  les  autres  mss. 

Les  vers  qui  suppléent  à  certaines  lacunes  sont  les  suivants  : 

1°  A  la  place  des  v.  4371-644  de  la  leçon  commune  : 

(1)  En  réalité,  l'intention  de  Jean  de  Meun  n"a  pas  été  de  continuer  l'œuvre  de 
Guillaume  de  Lorris,  mais  de  profiter  de  la  vogue  dont  elle  jouissait  pour  vulga- 
riser des  idées  et  des  connaissances  que  des  ti-aités  didactiques  aui'aient  plus 
difflcilement  et  moins  largement  répandues. 

(2)  Ces  vers  n'ont  sans  doute  pas  été  écrits  pour  remplacer  les  vers  omis;  les 
deux  pi'emiers  se  trouvent  dans  les  mss.  de  li  qui  n'ont  pas  cette  omission. 
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Si  croi  qu'a  ijrant  tort  me  hlasmez 
Dont  Amours  est  par  moi  amez. 

2»  A  la  place  des  v.  o43o-6900,  quarante  vers,  dont  quatre  seule- 
ment appatniennent  en  propre  à  Bi,  les  autres  se  retrouvant,  avec 
ou  sans  variantes,  dans  la  leçon  commune.  Ce  groupe  de  40  vers  se 
décompose  ainsi  : 

Ja  voler  ne  l'en  convendra, 

Mais  voloir,  et  chascun  voudra  (1), 

v.  5811-12,  5802,  5801,  5797-800, 

Lors  ameras  et  si  garras 

Ne  jamais  nul  leu  ne  charras  ("2), 

V.  5729-34,  5741-46,  5749-62,  5843-44. 

3"  A  la  place  des  v.  10508-674  : 

Or  convient  qu'il  soit  assailliz. 

4°  A  la  place  des  v.  10889-918  : 

Or  aut  si  com  aler  pourra, 
Car  ja  autrement  n'en  sera  {?>). 

5o  A  la  place  des  v.  14765-15107  : 

Mais  il  n'iert  pas  de  tel  sanblanl 
Si  liez  d'assez  comme  devent, 
Un  po,  ce  croi,  troublez  estoit. 
Paours  ausiment  s'aparçoit. 

6°  A  la  place  des  v.  15829-20710  : 

Et  prie  que  consoil  i  meste  : 
«  Volez  que  je  m'en  entremeste, 
Biau  filx?  —  Oïl,  ma  mère  chiere.  » 
Venus  l'otroie  a  bêle  chiere. 

Les  leçons  de  Bi  et  Bu  permettent  de  rétablir  dans  la  plupart  des 
cas  les  rimes  trop  pauvres  de  Bi  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour 
le  5«  groupe,  que  je  n"ai  pas  retrouvé  dans  d'autres  mss.  et  auquel  il 
me  semble  ditïicile  de  donner  la  rime  qu"eût  exigée  Jean  de  Meun. 

(\.)  Bi  a  ces  deux  vers,  avec  vendra  au  lieu  de  coudra,  et  les  fait  suivre, 
comme  Bi ,  des  v.  5811-12.  tous  quatre  placés  entre  54.34-35.  Bi  répète  les  v.  5811- 
12  à  leur  place  et  intercale  entre  5812-13  deux  vers  :  Lors  ameras  et  si  garras 
Ne  Jamais  nullui  ne  garras. 

(2)  Voir  la  note  précédente. 

(.3)  Voir  page  .385,  n.  1. 
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Les  vers  féminins  du  6"  groupe  ne  présentent  rien  de  particulier 
dans  leur  technique,  mais  leur  sèche  concision  prouve  sutfisamment 
qu'ils  ne  sont  pas  de  Jean  de  Meun. 

Je  crois  donc  que  ces  deux  derniers  groupes  ne  peuvent  être  de 
l'auteur  du  poème,  mais  sont  d'un  abréviateur  qui  les  a  fabriqués 
pour  servir  de  ponts  entre  les  deux  rives  des  fossés  qu'il  creusait 
lui-même.  Et  à  l'auteur  de  ces  deux  lacunes  on  pourrait  attribuer  les 
autres.  Cependant  Bi\  qui  a  connu  un  texte  semblable  à  celui  de  Bi, 
auquel  il  a  emprunté  les  vers  de  raccord  que  j'ai  cités,  n'y  trouvait 
pas  toutes  les  lacunes  de  Bi;  du  moins,  c'est  ce  que  semble  indiquer 
la  particularité  suivante  : 

De  42  vers  qui  se  trouvent  interpolés  dans  Bi  entre  7228-29,  B  a 
les  quatorze  premiers  à  la  même  place  (1),  et  les  vingt-six  qui  suivent 
entre  6916-17  (2),  mais  ne  connaît  pas  les  deux  derniers  :  Car  Je  ne 
vous  en  croirai  pas  Or  avez  gasté  vosb'e pas  ?  Bi  a  bien  les  vingt- 
six  vers  de  B  entre  6916-17,  mais  il  supprime  les  v.  6921-24  et  6927- 
7228,  et  donne,  immédiatement  avant  7229,  quatre  vers  :  Tant  me 
saûssiez  bien  fîater  Ne  Je  ne  voil  plus  disputer  Ne  je  ne  vous  en 
croirai  pas  Or  avez  gaslez  tous  vos  pas.  Les  deux  premiers  de  ces 
vers  sont  les  il*'  et  12°  des  quatorze  qui  sont  dans  B  entre  7228-29, 
avec  une  faute,  flater,  qui  fausse  la  rime,  pour  fleûter  ;  cette  faute 
se  retrouve  dans  Bi;  les  deux  derniers  vers  de  Bi  sont,  avec  de 
légères  variantes,  ceux  qui  terminent  l'interpolation  dans  Bi,  et  qui, 
comme  dans  Bi,  y  précèdent  immédiatement  le  v.  7229.  Je  suppose 
qu'un  ancêtre  de  Bi  avait  intégralement  les  deux  interpolations  de 
B,  rapprochées  l'une  de  l'autre  par  la  suppression  des  v.  6921-24  et 
6927-7228,  ce  qui  a  pu  faciliter  la  réunion  de  ces  deux  interpolations 
dans  Bi,  et  qu'il  avait  en  outre  les  deux  vers  spécialement  communs 
kBielBi{^). 

Un  examen  attentif  des  lacunes  de  Bi  confirme  absolument  ces 
conclusions  relativement  à  leurs  origines. 

Par  suite  de  la  lacune  des  v.  4203-24,  les  quatre  premiers  vers 
du  passage  où  Jean  de  Meun  annonce  l'apparition  de  Raison  se 

(1)  Dans  Bu  entre  les  v.  7222-23;  Bù  ne  les  a  pas. 

;2)  Dans  Bu  entre  6920-21,  dans  Bù  entre  6916-17. 

(3)  Je  ne  puis  pas  ici  invoquer  le  témoignage  de  Be,  qui  est  dans  B  le  plus 
proche  parent  de  BL:  il  est  en  cet  endroit  très  abrégé  et  réduit  à  36  les  v.  5647- 
7228. 
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trouvent  suppi-imés  ;  or  cette  apparition  est  empruntée  soit  h  Boèce, 
soit  à  Alain  de  Lille,  et  le  texte  cori'es[)onclant  aux  quatre  vers  omis 
se  trouve  chez  ces  auteurs.  L'omission  des  v.  4689-746  supprime  les 
deux  derniers  vers  d'une  définition  de  l'amitié;  cette  définition 
est  emi)n.intée  à  Cicéron  et  les  deux  vers  omis  traduisent  les  trois 
derniers  mots  du  texte  latin  et  caritate  consensio.  Les  v.  7779-90, 
omis,  sont  traduits  de  VArt  d'Aùner  d'Ovide,  et  font  suite  à  d'autres 
vers  traduits  du  même  poème  sur  le  même  thème  :  prévenances  de 
l'amant  pour  sa  dame.  Il  est  bien  évident  que  dans  ces  trois  cas  les 
mots  omis  par  /)'/  avaient  été  traduits  en  même  temps  que  le  reste  du 
texte,  et  que  si  Jean  de  Meun  les  avait  laissés  de  côté  dans  une  pre- 
mièie  édition  de  son  poème,  l'idée  ne  lui  serait  pas  venue  de  les 
introduire  dans  une  seconde  édition. 

Après  avoir  entendu  la  définition  de  l'amour  que  lui  a  donnée 
Raison,  en  traduisant  Alain  de  Lille  fv.  4293-388),  l'amant  tait  une 
réponse  (v.  4361  et  suiv.l  qui  a  évidemment  pour  but  de  réclamer  des 
définitions  plus  claires,  que  Raison  s'empresse  en  effet  de  donner. 
Ces  définitions  sont  omises  (lacune  des  v.  4371-644)  dans  Bi. 

Au  V.  4680,  Bi,  aussi  bien  que  les  autres  mss.,  annonce  que 
Amours  sont  de  pluseurs  manières;  et  cependant,  de  ces  manières, 
il  n'en  connaît  plus  qu'une  par  la  suite;  il  a  donc  supprimé  les  pas- 
sages qui,  dans  la  leçon  commune,  se  rapportent  aux  autres  espèces 
d'amour. 

Par  suite  de  la  lacune  des  v.  10S09-674  dans  Bi,  des  v.  10521-674 
dans  Be,  le  discours  adressé  par  Amour  à  ses  barons  n'a  plus  que 
18  vers  dans  un  ms.  et  38  dans  l'autre,  tandis  qu'il  en  a  154  dans  la 
version  commune.  Dans  les  trois  leçons,  il  est  annoncé  comme  une 
«  brieve  parole»,  mais,  étant  donné  l'idée  que  Jean  de  Meun  se  fai- 
sait de  la  «  brièveté  »  en  littérature,  cette  expression  peut  tout  aussi 
bien  s'appliquer  au  discours  le  plus  long  qu'aux  deux  autres.  Par 
contre,  le  vers  suivant,  qui,  dans  toutes  les  versions,  vient  après  le 
discours,  s'applique  beaucoup  mieux  à  la  rédaction  la  plus  longue  : 
Quant  il  ot  sa  raison  fenie  . .  (v.  10681). 

Les  deux  vers  qui  font  suite  immédiatement  dans  Bi  à  la  lacune 
des  V.  12541-14752  sont,  sauf  pour  un  mot,  identiques  aux  vers  corres- 
pondants des  autres  mss.  :  Sus  [\iO\xv Quant)  celeportequefai  dite 
Vi  ainsi  prise  et  descon/ite.  C'est  une  allusion  au  v.  14731  :  lluec 
vi  sa  porte  quassee.  Ce  dernier  vers  n'existant  pas  dans  Bi,  on  peut 
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reporter  l'allusion  au  v.  12371,  quoique  probablement  oublié  :  Sans 
défense  la  porte  quassent;  mais  il  n'est  plus  dit  où  l'amant  a  vu  celte 
porte  cassée,  détail  exprimé  dans  les  autres  mss.  Par  la  même 
omission  se  trouve  subitement  et  complètement  supprimé  le  rôle  de 
la  vieille,  si  longuement  préparé.  Ce  qui  a  été  dit  d'elle  précédem- 
ment devient  à  peu  près  inutile.  En  outre,  on  ne  voit  pas  comment  sans 
elle  l'amant  peut  pénétrer  dans  l'enceinte  où  Bel-Accueil  est  enfermé. 

Ue  même  après  la  lacune  des  v.  1476a-15107,  <(  le  tornoiement,  qui 
commença  trop  asprement  »,  est  raconté  sans  avoir  été  ni  annoncé 
ni  i)réparé.  Par  suite  des  suppressions  précédentes,  on  ignore  que 
l'armée  du  dieu  d'Amour  a  pénétré  dans  la  place,  et,  d'autre  part, 
que  les  portiers  de  la  tour  font  de  l'opposition  à  lamant. 

La  comparaison  exposée  plus  baut  de  la  lacune  des  v.  20956-61 
dansée  avec  celle  des  v.  20952-61  dansi?^';  celle  d'autres  lacunes 
des  deux  mêmes  mss.,  qui  sera  donnée  plus  loin,  révèlent  dans  le 
texte  de  El  d'autres  inconséquences,  dont  quelques-unes  à  elles 
seules  suffii  aient  à  prouver  que,  loin  de  représenter  l'édition  primitive 
du  poème,  il  n'est  qu'un  remaniement  d'un  texte  déjà  fort  altéré, 
remaniement  d'ailleurs  très  ancien,  puisqu'il  existait  dans  le  ms. 
dont  provient  le  fragment  Bï,  qui  paraît  être  de  la  tin  du  XIII»  siècle. 

Omissions  de  Be.  Il  n'y  a  aucune  raison  d'accorder  plus  de 
considération  aux  omissions  de  Be. 

Remarquons  d'abord  que  dans  la  plus  abrégée  des  versions  qui 
ont  servi  de  base  à  ce  ms.,  parmi  les  vers  qui  forment  soudure  entre 
les  deux  bords  d'une  lacune,  se  trouve  une  rime  de  la  région  nor- 
manno-picarde,  fâches  :  saches  (voir  p.  o69,  n.  1). 

Plusieurs  des  autres  lacunes  présentent  nettement  le  caractère 
d'un  abrégé. 

Celle  des  v.  10341-92,  qui  se  retrouve  également  dans  Bi,  a  été 
opérée  par  la  fusion  de  la  première  moitié  du  v.  10341, 
El  tis  mon  lais,  bien  m'en  souvient, 

avec  la  seconde  du  v.  10393, 

A  bon  port  el  jel  le  pardon, 
fusion  dont  est  sorti  ce  vers  : 

Mon  lais  lis.  El  jel  te  pardon  (I). 

(1)  Be  :  jel  repardon. 
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Or,  le  système  d'abréviation  qui  (3onsiste  à  fondre  le  vers  qui 
ouvre  une  lacune  avec  celui  qui  la  clôt  est  d'un  usage  courant  ;  il  a 
été  précisément  employé  par  l'auteur  picard  ou  normand  de  la  cou- 
pure qui  vient  d'être  rappelée  (voir  p.  369)  ;  un  autre  exemple  en  a 
été  signalé  précédemment  (p.  377).  Intercaler  au  contraire  une  inter- 
polation entre  les  deux  moitiés  d'un  même  vers  est  un  procédé 
compliqué  et  tout-à-fait  insolite. 

La  même  observation  s'applique  à  l'omission  des  v.209o6-61  ;  ici, 
cène  sont  pas  deux  moitiés  de  vers  qu'on  a  réunies  en  un  tout,  mais 
deux  vers  qui  ont  été  rapprochés  pour  rimer  ensemble.  Le  procédé 
est  le  même. 

Avec  les  v.  10679-80  disparaît  le  nom  d'Amour,  auquel  se  rap- 
portait, dans  le  v.  10681,  le  pronom  il,  qui,  par  suite  de  cette  sup- 
pression, devient  obscur. 

L'omission  des  v.  12079-80  retranche  l'écharpe  de  l'équipement 
d'Abstinance  ;  cependant,  au  v.  12077,  ce  personnage  porte  le  bour- 
don des  pèlerins,  et  les  deux  objets  vont  de  pair.  Après  la  suppres- 
sion des  V.  21067-68,  le  pronom  la  du  v.  21069  se  rapporte  au  mot 
pensée  du  v.  21066,  au  lieu  du  mot  ymage  du  v.  21068  omis,  et 
c'est  un  non-sens.  A  la  vérité,  dans  les  trois  cas  qui  précèdent,  on 
peut  considérer  l'omission,  qui  ne  porte  que  sur  deux  vers,  comme 
purement  accidentelle.  Ils  méritaient  pourtant  d'être  signalés,  d'au- 
tant plus  qu'ils  sont  communs  k  Be  eik  Bi. 

A  Be  et  à  Bi  manquent  les  v.  11599-640  ;  les  v.  11599-636,  qui 
forment  une  parenthèse,  empruntée  à  Guillaume  de  Saint-Amour, 
et  plutôt  mal  introduite,  pouvaient  être  omis  sans  inconvénient;  mais 
non  pas  les  v.  11637-40,  qui  sont  une  transition,  sinon  nécessaire, 
au  moins  très  utile,  pour  amener  les  v.  11641  et  suivants.  En  outre, 
les  deux  vers  qui  précèdent  immédiatement  la  lacune  ont  été 
modifiés  dans  Be  et  Bi  : 


au  lieu  de 


Et  il  aussi  Irestout  le  croient  {Be  a.  lost  renoioient), 
Oue  rien  dou  (Bi  ou)  monde  n'i  inescroienl, 


Et  il  aussi  tout  me  révèlent, 

Oue  rien  dou  monde  ne  me  cèlent  (v.  11597-98). 


Si,  comme    cela   paraît   vraisemblable,    celte  modification  est  du 
même  auteur  que  l'omission,    celle-ci  ne  peut  être  de  Jean  de 
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Meun,  car  les  deux  vers  modifiés,  dénués  de  sens,  ne  sont  pas  de  lui. 

L'omission  des  v.  'lo3l3-l6  dans  les  deux  mss.  a  privé  de  sens 
le  V.  153l!2,  qu'il  a  fallu  remplacer  par  un  vers  de  remplissage  :  Et 
que  tout  a  {Bi  :  pat')  terre  n'estende,  pour  Et  que  cil  veincuz  ne 
se  rende. 

L'omission  des  v.  21085-96  et  21101-108  supprime  totalement 
l'invocation  à  Vénus  et  le  serment  fait  par  Pygmalion  de  rompre 
avec  Chasteté.  La  prière  de  Pygmalion,  réduite  à  six  vers,  ne 
s'adresse  |)las  qu'aux  dieux  en  général  (v.  21083-84,  21097-100).  Or, 
c'est  dans  un  temple  de  Vénus,  à  l'occasion  d'une  fête  de  cette 
déesse,  que  Pygmalion  adresse  sa  requête.  C'est  Vénus  qui  l'exauce, 
très  heureuse  de  voir  que  le  jeune  homme 

Cliasteé  laissoit 
Va  di  li  servir  s'apressoit, 
Com  ons  de  bone  repeniance, 
Prez  de  faire  sa  pénitence, 
Touz  nuz  entre  les  braz  s'amie  (v.  'Jlll  l-l.'î). 

L'invocation  à  Vénus  et  le  serment  de  ne  plus  vivre  chastement 
sont  dans  Ovide,  à  qui  Jean  de  Meun  a  emprunté  tout  l'épisode.  Il 
est  donc  évident  que  les  vers  omis  devaient  se  trouver  dans  la 
première  rédaction  de  cet  épisode.  Leur  omission,  d'autre  part,  ne 
peut  être  accidentelle,  d'autant  moins  qu'elle  est  en  corrélation 
certaine  avec  une  interpolation,  entre  les  vers  21082-83  (1),  de 
6  vers  dans  Be,  de  4  dans  Bl,  interpolation  dont  les  deux  derniers 
vers,  supprimés  par  Bi,  apparaissent  dans  Be  comme  une  absurdité 
à  qui  connaît  la  légende  de  Pygmalion,  et  Jean  de  Meun  la  connais- 
sait bien  : 

Car  maintes  foiz  les  ot  (2)  serviz, 

Li  valez  au  soutief  cerviz  (3), 

Qui  moût  (4)  iert  bons  ouvriers  et  sages, 

Fait  leur  avoit  maintes  ymages  (5), 

Et  avoit  trestout  son  eé 

Usé  en  droite  chasteé  (6). 

(1)  Um  a  à  la  fois  cette  interpolation,  et  les  v.  31085-90,  21101-108. 

(2)  Be  :  l.  a  s. 

(3)  Be  :  de  soutiens  Srirvis. 

(4)  Be  :  Car  m. 

(5)  Bi  :  L.  a.  f.  mains  biaus  y. 

(C)  Ces  SIX  vers  se  trouvent  dans  Mar  avec  les  variantes  suivantes  :  v.  1-2 
intervertis,  v.  4  mains  beaux  servaiges,  v.  0  l'escu  e.  d.  c.  Ils  sont  aussi  dans 
Za  avec  Vescu  au  v.  6. 
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Il  est  évident  que  ces  six  vers  ont  été  introduits  dans  l'original 
commun  de  Be  et  Bi  en  môme  temps  que  la  suppression  des  v. 
21085-96  et  22101-108,  et  qu'ensuite  Bi  a  supprimé  les  ieux  derniers. 

La  réduction,  dans  les  deux  mss.,  des  v.  21187-96  à  deux  vers  (1)  : 
Cimaras  [Be  :  Et  Ma?^ras)  en  fu  conceûs,  Li  rois  qui  puis  fu 
deceûs,  est  une  faute  de  toute  évidence.  Dans  Be,  le  vers  qui  suit 
cette  lacune  est  ainsi  modifié  :  Que  tel  chose  avenir  deûst,  au  lieu 
de  Lez  le  roi,  senz  que  mot  seiïst.  Ce  vers  et  le  suivant,  devenus 
obscurs,  ont  été  ensuite  omis  par  Bi. 

L'omission  dans  les  deux  mss.  des  v.  21299-304  est  également 
une  faute  évidente,  puisque  le  v.  2130o  suppose  les  v.  21303-4. 

Une  preuve  encore,  d'un  autre  ordre,  que  ces  omissions  ne  sont 
pas  de  Tauteur  du  poème,  c'est  qu'elles  se  trouvent  dans  les  mss. 
d'une  famille  qui  est  caractérisée  par  de  nombreuses  autres  fautes. 
Supposer  que  toutes  ces  autres  fautes  soient  postérieures  aux  omis- 
sions, c'est-à-dire  que  tous  les  mss.  de  la  famille  B,  y  compris  Ba 
et  fia,  dérivent  d'un  même  prototype,  qui,  aux  omissions  originelles 
aurait  ajouté  toutes  les  fautes  qui  caractérisent  le  groupe,  est 
impossible,  car  beaucoup  de  ces  fautes  ont  précisément  disparu 
dans  les  lacunes  de  Be  et  surtout  de  Bi.  Quelques-unes,  qui  n'ont 
disparu  que  partiellement,  fournissent  un  témoignage  encore  plus 
décisif  de  leur  antériorité,  telle  l'interpolation  placée  entre  les  v. 
7228-29,  dont  il  n'est  resté  que  deux  vers  dans  Bi. 

De  toutes  les  discussions  qui  précèdent,  il  résulte  que  tous  les 
mss.  de  B,  sauf  peut-être  Ba,  ont  subi  des  remaniements  indivi- 
duels, qui  leur  enlèvent  toute  autorité  ;  que  Ba  lui-même  est  très 
suspect;  que,  par  conséquent,  on  ne  peut  attribuer  de  la  valeur  aux 
leçons  de  ces  mss.  que  si,  d'une  part,  la  comparaison  de  ces  mss. 
assure  qu'elles  remontent  bien  à  leur  ancêtre  commun,  et  si,  d'autre 
part,  elles  sont  appuyées  par  les  levons  d'une  autre  famille  (2). 

Bï 

La  version  du  ms.  dont  provient  le  fragment  Bï  était  celle  de  Bi, 
comme  le  prouvent  les  variantes  suivantes  communes  aux  deux 
mss.  :  v.  12512   Que  ja  chandoile  ni  quesist  (Bi  :  veistj,  pour 

(1)  Dans  Bu  et  dans  Mar,  ces  deux  vers  tiennent  lieu  seulement  des  v.  21187- 
90;  ils  sont  donc  suivis  du  v.  21191  et  le  sens  est  satisfaisant. 

(2)  On  verra  plus  loin  une  interpolation  commune  à  B  et  a  C,  Eb,  He,  qui 
paraît  avoir  été  empruntée  par  B  à  l'un  de  ces  groupes  ou  à  leur  ancêtre. 
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Mais  que  la  lune  ni  luisist;  omission  des  v.  'h2a!3-14,  l"2S21-;24, 
12529-80;  v.  loSOl  assordie  [Bï],  assortie  [Bi),  pour  estot'/rdie: 
omission  des  v.  15502,  15504.  Les  v.  12537-15496  sont  réduits  à  240 
dans  Bi ;  or,  ce  chiffre  correspond  exactement  à  12  pages  de  20 
lignes  ciiacune,  c'est-à-dire  aux  6  feuillets  (pii  devaient  se  trouver 
intercalés  entre  les  deux  parties  du  fragment  Bi. 

Bî 

Bi  est,  dans  la  famille  B,  plus  spécialement  uni  à  Bi\  il  a 
de  ce  ms.  des  variantes  qui  ne  se  retrouvent  pus  chez  les  autres 
représentants  de  la  famille.  J'en  ai  cité  plusieurs  dans  l'étude  de  B 
(p.  387,  n.  1 ,  p.  388)  ;  on  en  trouvera  d'autres  plus  loin  ;  je  noterai  ici 
seulement  la  suivante  :  les  v.  7871-74  dans  L'«  sont  remplacés  par 
ceux-ci  :  Par  mon  chlefje  cour  oie  bien  Dès  qu'il  ne  vous  vaelent 
nul  bien  Mais  que  si  sagement  eust  Esté  fait  que  nus  nel  seust  ; 
ces  quatre  vers,  avec  quelques  variantes  aux  deux  premiers  :  Et  si 
le  V.  je  &.  Puis  qu'il  ne  vuelent  vostre  f).,  se  retrouvent  dans  Bt, 
non  pas  à  la  place  de  7871-74,  mais  à  leur  suite  (1).  La  juxtaposition 
de  deux  leçons  est  ici  évidente;  j'en  ai  noté  d'autres  exemples  déjà 
en  étudiant  B.  Ces  juxtapositions  expliquent  pourquoi  la  plupart  des 
omissions  de  B  ou  de  Bi  seul  ont  disparu  dans  Bi,  tandis  qu'il  repro- 
duit la  plupart  de  leurs  autres  variantes;  c'est  ainsi  que  Bi  a  les 
vers  suivants  qui  manquaient  à  l'ancêtre  de  Be-Bi  :  v.  5361-62, 
10783-816,  11323-26,  11561-64,  11599-600,  11657-58,  11699-700, 
11703-4,  11709-12,  11717-46,  11833-34;  4  vers  entre  11844-45;  v. 
12066-74,  12379-80,  12413-16  (réduits  à  deux  vers  dans  fi),  12423-26, 
12479-80,  12521-24,  12529-30,  15775-76;  il  a  cependant  omis  avec  B 
les  V.  11665-66,  12455-56  (2). 

Le  cas  peut  se  présenter  aussi,  bien  entendu,  mais  il  est  rare, 
oii  à  des  variantes  de  B  autres  que  des  omissions  Bi  oppose  la 
bonne  leçon:  v.  4246,  10825,  11235,  11291-92,  11827-28,  12091, 
15779,  etc. 

Bi  n'a  de  B  que  les  variantes  qui  se  trouvaient  chez  un  ancêtre 
de  Bi  ;  quelques  exceptions  apparentes  disparaissent  devant  un 
examen  attentif  :  le  v.  4157  est  dans  B,  y  compris  Be,  Bien  m'avroit 
rnaufez  esbahi,  pour  M.  ma.  b.  envaz;  Bi  a  connu  la  leçon  de  /?, 

(1)  On  trouvera  plus  bas  d'autres  variantes  spéciales  à  Bi  et  Bt. 

(2)  Les  V.  H2.'}7-3K,  déplacés  dans  B,  sont  omis  dans  Bt. 
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puisqu'il  l'a  combinée  avec  une  autre  :  B.  nia.  m.  envay  ;  cepen- 
dant, Bi  a  la  leçon  des  groupes  de  II  :  Maufé  mavroient  envahi, 
mais  cette  leçon  n'était  pas  celle  de  Tancêlre  de  Be-Bi,  comme 
l'atteste  l'accord  de  Be  avec  B.  Dans  le  tableau  que  j'ai  donné 
(p.  o81)  des  variantes  de  B  entre  les  v.  l'Kil6-27,  i// parait  suivre 
Bd  [Ba  fait  ici  défaut),  plutôt  que  Be-Bi,  mais  c'est  parce  qu'il  a 
comblé,  comme  il  l'a  fait  en  maints  autres  endroits,  une  lacune  de 
Be-Bi,  en  empruntant  les  v.  11823-26  à  la  leçon  commune.  La  même 
explication  rend  compte  du  cas  suivant  :  B  tout  entier  remplace  au 
V.  11596  Les  secrez  as  genz  par  Les  confessions,  et  ajoute  deux 
vers  entre  llo96-97  :  Ou,  par  paroles  bien  ouvertes  {Bi  :  couver- 
tes) Ou  par  autres  [Bî :  aucuns)  signes  couvertes  [Bi  :  ouvertes); 
en  owivQ  Be-Bi  modifient  les  v.  11597-98  (1),  puis  suppriment  les  v. 
Ilo99-640:  Bî  a  les  doux  vers  interpolés  dans  tout  B,  mais  il  ne 
change  pas  les  v.  11597-98,  ni  ne  supprime  les  v.  11599-640  ;  je 
crois  que  le  ms.  de  B  suivi  par  Bi  avait  bien  ici,  comme  dans  les  cas 
précédemment  signalés,  les  variantes  de  Be-Bi,  mais  des  quatre 
vers  qui  y  tenaient  la  place  des  v.  11597-640,  le  compilateur  n'a 
emprunté  que  les  deux  premiers,  les  deux  autres  ne  différant  que 
par  la  rime  des  v.  11597-98  de  la  leçon  commune,  et  d'ailleurs 
n'ayant  pas  de  sens  (2). 

Ce  n'est  pas  une  autre  version  seulement  qui  se  trouve  combinée 
dans  Bi  avec  celle  de  B  ;  plusieurs  groupes  y  sont  représentés  ;  je 
ne  donnerai  que  quelques  exemples  de  ces  emprunts  :  variante  de 
/  :  v.  4301-2  (3)  ;  variantes  de  J,  K  :  v.  5441-42  omis;  v.  8711  a /în 
(Bi),  enfin  [J,  K),  pour  enclins  ;  variantes  de  L.  dont  la  plupart,  mais 
pas  toutes,  se  retrouvent  dans  M:  v.  8256,  8654,  10066,  11311, 
11936,  14003-4  (omis),  14134,  14169-74,  14260,  14316,  14452,  14667, 
14924,  15015-16,  15043,  15462,  15488,  15554,  15573,  15579,  16018, 
16156,  16493,  16750,  16761-62  (omis),  16858,  17018,  17308,17818; 
variante  de  M,N  :  v.  15804  Et  engins  de  maintes  manières  Grans 
caillous  de  plaisans  pierres  Qui  valoient  miex  que  pierres,  pour 
Granz  chaillous  de  pesanz  prières  ;  variantes  de  K  :  v.  17346, 
17382,  17412,  17538   Qui  si  est  toujours  terminée  {Bî),  Qui  ainsi 

(1)  Voir  ci-dessus,  p.  391. 

(2)  L'auteur  de  Ju  a  procédé  de  même. 

(3j  Voir,  plus  loin,  l'étude  de  J .  Dans  Bu,  ces  deux  vers   sont  ajoutés  à  la 
leçon  commune. 
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soit  déterminée  [K],  pour  Ainsi  otroi  je  destinée:  vai'iaiUes  de 
À',  M:  4  vers  entre  13764-65  ;  v.  16484,  17845,  17386. 

Bu,  Bù 

Ces  deux  niss.  sont  unis  lun  à  l'autre,  entre  les  v.  8015  et 
12030  environ,  par  des  traits  spéciaux  dont  je  citerai  (juelques- 
uns  seulement;  on  en  trouvera  de  plus  importants  dans  la  compa- 
raison de  ces  mss.  avec  d'autres  :  v.  8015  Non  neïs  a  [mi  que  vestir, 
pour  Ne  que  chaude/'  ne  q.  v.  ;  v.  8053  Que  se  ses  oil.z  bien  i  [Bù), 
Et  qui  s.  ieus  b.  i[Bu),  pour  Que  llnx  se  s.  i.  i  :  omission  des  vers 
8189-90;  v.  8654  alolt.  \sÇ)W\'  saceit;  v.  9330  Et  lisse  cliate  a  maque- 
resse{Bâ:  quatem.),  pour  Maquevele  et  charaieresse  ;  v.  9563- 
614  omis;  v.  9918  Qui  par  veriuz  font  granz  aamosnes,  pour  Q. 
seur  V.  fondent  leur  bones ;  v.  10160  espesses  lees  (1),  pour  espes 
semées  ;  v.  10168  Jaunes,  pour  Joues  ;  v.  10565  Tliopinel,  pour 
Chopinel;  v.  10934  Et  noz  anemis,  pour  Et  que  Ja  nul  n'en;  v. 
11081-82  placés  après  11064;  v.  11079-80  intervertis;  recommanda- 
tion de  ne  pas  lire  à  tout  le  monde  les  v.  11223-980.  Ce  conseil  est 
placé  dans  Bu  entre  les  v.  11222-23  (2)  : 

Ce  qui  s'en  suit  trespasseroiz  a  lire 

Devant  genz  de  religion  et 

iVlesmement  devant  ordres 

Mendiens;  car  il  sunt  sotif  et 

Artilieus,  si  vous  porroient 

Tôt  grever  ou  nuire  ; 

Et  levant  genz  du  sicle.  que  l'en  les 

Porroit  mestre  en  erreur, 

Et  trespasseroiz  jaques  a  ce  cliajtislre 

Ou  il  commance  ainsi  : 

Faus  Semblant  dit  Amours  a  moi. 

Dans  Bù,  l'avis  est  placé  entre  les  v.  11227-28  : 

Islud  sequilur. 

Ubi  vides  volucrem  cornulam, 

Transeas  te  totuni, 

Karissime  amice  ;  proj)ter  iictandissimos 

Pecca tores  terre,  minislros 

l'arisicnses  Anticliristi,  us([ue  ad  locum  illum  : 

(1)  Aussi  dans  .la. 

(2)  C'est  à  tort  que  Méon,  qui  l'a  re|iroduit  tl'apiv.s  ce  ms.,  sans  le  désigner, 
(lit  que  les  vers  visés  sont  omis. 
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Faus  Semblant  dist  Amors  di  moi, 
Ubi  simililer  invenies  volucrem  similem; 
Nec  contideas  in  aliquem,  quia  nec 
In  fratre  quolibel  confidcndum  est  (1). 

Un  avis  semblable  précède  dans  ym,  comme  dans  Bu,  le  v.  11223  : 

Isto  loco,  scilicet  :  Ci  se  vielt 

taire  Fans  Semblant,  etc., 

usque  ad  locum  illum  :  Faus 

Semblant,  dist  Amours,  di  moy, 

etc.,  ubi  lu  invenies  hoc  signum  (2), 

quidquid  intérim  continetur, 

nulli  communices  ;  quicquid 

vere  {sic)  precedit  et  socjuitur,  potes  quibus  volueris 

communicare  secure. 

Les  derniers  mots  «  quicquid  vero  precedit...  potes  quibus  volue- 
ris communicare  secure  »  ne  sont  évidemment  pas  à  leur  place  à  la 
suite  du  chapitre  interpolé,  le  plus  dangereux  de  tous.  Lorsque  la 
recominandation  a  été  introduite  pour  la  première  fois  dans  un 
manuscrit,  on  n'a  pu  la  placer  immédiatement  devant  le  v.  11223  que 
si  le  chapitre  interpolé  ne  s'y  trouvait  pas  ;  si  ce  chapitre  e.xistait, 
c'est  devant  lui  que  l'avis  a  dû  être  inséré.  Bu,  ou  l'un  de  ses 
ancêtres,  a  supprimé  le  chapitre  interpolé  (cf.  Ac,  p.  3o8),  et  l'aver- 
tissement de  ce  fait  s'est  trouvé  devant  le  vers  11223;  -m^  ou  l'un  de 
ses  ancêtres,  en  reprenant  le  chapitre  apocryphe,  a  eu  le  tort  de  le 
placer  avant  cet  avertissement. 

Entre  les  v.  11480-81,  Bu  et  Bà  reproduisent,  sans  aucun  dessin, 
les  mentions  des  mains  corporelle  et  spirituelle  (3). 

Après  le  v.  12030,  les  rencontres  de  B>j,  'àNQcBù  sont  plus  rares, 
et  peut-être  fortuites  :  v.  \^^îSil  s' esl pointe,  \)0\ivrapoitite  ;  v.  14235 
En  court,  pour  En  teit,{A). 

Toutes  les  variantes  communes  à  Bu  et  à  Bù  qui  viennent  d'être 
notées,  sauf  celle  du  v.  10934,  correspondent  à  des  passages  qui 

(1)  Le  signe  annoncé  dansiiîl  {oolucrem  cornulain)nese  trouve  ni  au  début, 
ni  à  la  fin  du  passage  visé;  cette  note  est  donc  reproduite  d'après  un  ms.  anté- 
rieur. La  disposition  de  ces  notes,  introduites  dans  les  colonnes  du  texte  sous 
forme  de  vers,  attirait  moins  les  yeux.de  ceux  qu'on  craignait.  L'avis  de  Bâ  a 
été  connu  du  copiste  de  Ac  (voir  ci-dessus,  p.  358). 

(2)  Aucun  signe  dans  le  manuscrit. 

(3)  Voir  p.  854,  n.  2. 

(4)  Jo,  Jl  :  En  four. 
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manquent  dans/??;  les  passages  correspondant  à  celles  des  v.  10160, 
10168, 10365  manquent  aussi  dans  Be.  Il  est  donc  impossible  de  dire 
si  le  texte  de  Ri,  à  qui  Bu  et  Bà  sont  apparentés,  navait  pas,  avant 
de  subir  des  coupures,  un  certain  nombre  de  ces  variantes. 

Dans  l'étude  de  B,  j'ai  noté  des  variantes  de  cette  famille  adop- 
tées ^diV Bu  et  Bâ  et  mêlées  aux  leçons  d'une  autre  version;  tantôt 
un  texte  est  substitué  à  un  autre,  tantôt  deux  textes  d'origine  diffé- 
rente sont  juxtaposés.  Entre  les  v.  801o-12030,  les  relations  de  Bu  et 
celles  de  Bù  avec  B  sont  naturellement  les  mêmes.  Des  exemples  de 
juxtaposition  de  deux  leçons,  dont  celle  de  B,  dans  Bu-Bû  sont 
signalées  p.  360,  n.  3,  4,  5,  p.  366,  n.  %  p.  367,  n.  3,  p.  381  (tableau), 
p.  384,  n.  1,  p.  385,  n.  1.  J'en  mentionnerai  encore  un  ;  dans /?('-/?/, 
les  V.  10141-230  sont  remplacés  par  deux  vers  :  Car  se  le  che'tnin 
roulez  sirre,  De  tout  hien  vous  ve)Tez  délivre,  qui  relient  liabile- 
ment  le  v.  10140  au  v.  10231  ;  Bu  et  Bû  ont  à  la  fois  les  v.  10141-230 
et  les  deux  vers  de  Be-Bi,  qu'ils  ont  intercalés  entre  les  v.  10232-33, 
au  milieu  d'une  phrase  (ju'ils  coupent.  Un  de  leurs  ancêtres,  qui 
avait  les  v.  10141-230,  a  reçu  en  marge  les  deux  vers  de  Be-Bi; 
ensuite,  un  scribe  les  a  incorporés  au  texte  sans  leur  donner  exac- 
tement la  place  qui  leur  était  primitivement  assignée  (1). 

Le  texte  de  B,  utilisé  par  l'arrangeur  de  Bu-Bà,  est  celui  que 
représentent  surtout  Bi,  Be.  Dans  les  additions  empruntées  à  ce 
texte.  Bu,  Bà  introduisent  des  variantes  qui  leur  sont  communes  et 
qui,  par  conséquent,  remontent  à  leur  ancêtre. 

Hors  des  pages  où  Ba  et  Bù  sont  unis,  chacun  de  ces  mss.  a 
encore  des  leçons  de  B.  Dans  Bu,  elles  sont  nombreuses;  parmi 
celles  que  j'ai  relevées  en  étudiant  B,  je  signalerai  surtout  celles 
qui  juxtaposent  deux  leçons  (voir  p.  366,  n.  3,  p.  373,  n.  1,  p.  392, 
n.  1,  p.  393.  n,  3).  C'est  toujours  le  texte  .représenté  par  Be,  Bi,  Bê 
qu'utilise  le  correcteur,  mais,  comme  chacun  de  ces  trois  mss.  a 
altéré  le  texte  de  B,  il  en  résulte  que  Bu  peut  avoir  des  variantes 
de  l'un  quelconque  de  ces  mss.  pendant  que  les  deux  autres  ont  la 
bonne  leçon.  Il  arrive  même  que  Bu  a  des  variantes  qui  ne  se 
retrouvent  plus  dans  aucun  de  ces  mss.,  mais  que  leur  présence 
dans  Ba  prouve  être  de  B,  par  exemple,  la  substitution  aux  v.  14979- 
82  des  deux  vers  suivants  :  En  prison  par  Dieu  7ne  metez   Vos 

(1)  Jo  et  Ju  ont  la  même  leçon  que  Bu-Bû. 
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aniaus  au  moins  me  prestez  ;  deux  vers  interpolés  entre  14410-H, 
six  entre  15004-5,  six  entre  15008-9,  deux  entre  15068-69,  etc. 

Bù  aussi  a,  hors  de  son  union  avec  Bu,  des  leçons  de  B\  mais 
elles  sont  beaucoup  moins  nombreuses  que  dans  Bu  et  n'y  sont 
pas  venues  par  la  même  voie.  Bà  est  avec  B,  à  l'exclusion  de  Bu, 
aux  V.  4599  (avec  A',  Ri,  etc.)  ;  v.  4884  verrnez,  pour  verreient 
(avec  A');  v.  15194  (avec  /,  A',  Ri).  Deux  vers  interpolés  dans  B,  K 
entre  5382-83  (l)  se  trouvent  à  la  même  place  dans^w;  ils  sont 
dans  Bà  entre  les  v.  5378-79,  où  probablement  ils  n'ont  été  intro- 
duits qu'après  coup  par  un  correcteur.  Au  contraire,  26  vers 
interpolés  dans  B,  /,  7f,  Ri  entre  6916-17  se  retrouvent  à  la  même 
place  dans  Bù  et  entre  6920-21  dans  Bu.  La  variante  des  v.  15645-46 
(voir  l'étude  de  J)  montre  clairement  comment  5<(^  ei  Bù,  suivant 
des  voies  dilTérentes,  ont  .pu  se  rencontrer  par  l'intermédiaire 
d'une  leçon  de  B. 

Voici  un  exemple  dans  Bù,  indépendant  de  Bu,  de  la  juxtapo- 
sition dune  leçon  de  B  à  la  leçon  commune,  identique  à  ceux  qu'on 
a  déjà  vus  dans  Bu,  Bù  réunis  et  dans  Bu  seul  :  Bi  remplace  les 
vers  15745-30  par  quatre  vers  nouveaux  et  supprime  les  vers  15751- 
64  ;  Bù  donne  les  vers  15745-64  de  la  version  commune  et  les  fait 
suivre  (2^  des  quatre  vers  qui  en  tiennent  la  place  dans  Bi  : 

Car  li  (  {)  senglers  si  le  frapa  (4) 
Que  a  (5)  ses  granz  denz  le  hapa  (6) 
Adonis  (7)  a  la  clere  face 
Qu'il  (8)  demoura  morz  en  la  place. 

De  sorte  que  la  mort  d'Adonis  est  racontée  deux  fois,  à  quatorze 
vers  d'intervalle. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  des  fautes  de  B  qu'on  peut  relever 

(1)  Cités  dans  les  variantes  de  K. 

(2)  De  même  dans  Bi.  He,  Ma^,  J,  K,  N,  ye. 

(3)  Bi  :  Et  l.  —  Car  est  la  leçon  de  rinterpoiateur,  comme  le  prouve  la  vers 
correspondant  de  la  bonne  leçon  :  Car  li  senglers  se  reoencha;  de  même  aux 
driux  vers  suivants,  la  leçon  de  Bi  est  moins  bonne  que  celle  de  V,  K.  N. 

(4)  K  :  l'atrapa  ;  Nu  et  v£  :  le  hapa. 

(5)  K,  Jo  :  Qui  «  ;  A'  .•  Et  a. 

(6)  Jl  :  cl.  si  h.  ;  Jo  :  l'atrapa  ;  Bi  :  le  coupa;  Nu  :  l'agrapa  ;  ye  :  le  frapa  ; 
Bù  :  O  sa  g.  d  si  le  h.  Les  deux  premiers  vers  sont  dans  He  :  Mais  la  mors 
trop  lest  Vatrapa  Car  li  senglers  -si  fort  frapa. 

(7)  Mas  :  Adonyn  ;  Bi  :  Oudouins;  fie  :  Abdoyn. 

(8)  Jo  :  Qui  d.;  K  :  Si  d. 
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dans  Ba-Bà  réunis;  en  voici  qui  proviennent  d'autres  familles  :  les 
vers  8205-6,  omis  dans  A'  et  Jo,  sont  placés  dans  Ba-Bà  entre 
8202-O,  et  les  v.  8203-4  sont  ainsi  modifiés  :  Li  plusoî^  vous  aiment 
et  croient  Qui  de  riens  ne  vous  forferoient,  pour  L.  p.  v.  en 
moqueî'eient  Q.  d.  r.  n.  v.  secourreient  {[);  ce  déplacement  des 
V.  8205-6,  qui  manquent  dans  des  mss.  apparentés  à  Bu-Bà, 
autorise  à  présumer  qu'ils  ont  été  rapportés  ultérieurement  ; 
V.  8936  délices  (avec  A',  M,  N),  pour  devices  ;  v.  9181  'ïnouvqnz 
(avec  A',  L,  M,  N),  pour  volanz  ;  les  v.  11987-88,  omis  dans  B,  sont 
placés  dans  Bu-Bù  entre  11984-85.  Dans  Tétude  de  /,  on  trouvera 
des  exemples  caractéristiques  de  fautes  communes  à  /,  K  et  à 
Ba-Bù.  Les  avertissements  qui  précèdent  les  v.  11223-980.  les 
citations  latines  placées  entre  les  v.  11480-81  marquent  entre  Bii-Bû 
et  Ac  des  rapports  dont  il  a  été  parlé  dans  l'étude  de  ce  dernier  ms. 

Lorsque  Bu  et  Bù  sont  séparés,  on  relève  de  même  dans  chacun 
d'eux  différentes  leçons  autres  que  celles  de  B.  C'est  ainsi  que  Bu 
fait  suivre  les  v.  4301-2  de  la  leçon  commune  des  deux  vers  corres- 
pondants de  /(2). 

Bâ  a  de  nombreuses  fautes  qui  se  retrouvent  dans  A  et  ses 
congénères  ilf,  iV,  souvent  aussi  dans  /.  11  en  a  déjà  avant  d'être 
réuni  à  Bu  (v.  4098,  4108,  4156,  4157,  4166,  4170),  il  en  aura  encore 
après  l'avoir  quitté,  et  jusqu'à  la  fin  du  poème. 

Il  arrive  aussi  à  Bu  d'avoir  des  fautes  communes  à  Bù  et  à  A' 
(ou  K,  J)  :  V.  15573  et  15579  chascun  {Bù,  Ac,  A',  A,  M,  A'),  pour 
Cocas  :  V.  15714  Kenarz  [Bù,  /,  A',  M,  N),  Gorpis  [Bu),  pour  Ren- 
giers;  v.  20539-40  omis  {Bà,  K)  ;  52  vers  interpolés  entre  20810-11 
[Bù,  A',  M,  N),  etc.  Dans  ces  cas  encore,  c'est  par  des  voies  diffé- 
rentes, au  moins  le  plus  souvent,  que  Bu  et  Bà  aboutissent  au  même 
point. 

By 

Ce  ms.  a  de  très  nombreuses  variantes  de  B,  plus  spéciale- 
ment de  i5t<,  qui  fait  généralement  partie  de  B;  ces  variantes  sont 
soit  dans  le  texte  même,  soit  ajoutées  en  marge  par  le  copiste.  On 
verra  que  celui-ci  avait  à  sa  disposition  au  moins  deux  mss.  de 
dilï'érentes  familles,  copiant  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre,  mais  emprun- 

(1)  Le  passage  est  omis  dans  Bi. 

(2)  Voir  l'étude  de  J.  Il  est  à  noter  qu'ici  la  leçon  de  J  est  aussi  celle  de  Bt, 
et  que  Ju  réunit  les  deux  versions  exactement  comme  Bu. 
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tant  toujours  des  leçons  à  celui  qu'il  ne  suivait  pas  immédiateiïient. 
By  a  aussi  des  leçons  de  B  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  Ba;  il  n'en 
H'sulte  pourtant  pas  nécessairement  que  le  copiste  ait  connu  en 
même  temps  Bu  et  un  autre  ms.  de  /?;  il  a  pu  avoir  un  ms.  parent 
de  Bu,  possédant  des  leçons  de  B  que  Bu  n'a  pas  gardées. 

L'interpolation  de  6  vers  que  desmss.  de  B,  à  l'exclusion  de  Bu, 
ont  entre  les  V.  430't-S,  a  été  transcrite,  en  marge  de  B^,  par  le 
copiste  ;  il  en  est  de  même  des  interpolations  que  Bu,  avec  B,  donne 
entre  les  v.  4414-15,  4420-'21,  etc.  La  preuve  que  le  ms.  d'où  ces 
additions  sont  tirées  était  déjà  entre  les  mains  du  scribe  avant  qu'il 
eût  terminé  sa  copie  est  iburnie  par  les  nombreuses  leçons  de 
même  origine  qui  sont  entrées  dans  le  corps  du  texte  ;  par  exemple, 
par  des  interpolations  entre  les  v.  69o-2-o3,  72^2^2-23,  10048-49, 
10830-31,  11678-79,  etc.,  qui  existent  aussi  dans  Bu  et  dans  5. 

Nombreuses  sont  les  variantes  assurant  que  le  ms.  de  B  connu 
du  copiste  était  spécialement  apparenté  h.  Bu  :  les  26  vers  interpolés 
dans  B  entre  les  v.  691G-17  se  trouvent  dans  By,  comme  dans  Bu, 
entre  6920-21  ;  les  16  vers  intercalés  dans  B  entre  11803-4  sont 
dans  i?î/ comme  dans  5^^  entre  11826-27,  etc.  Les  passages  où  j'ai 
signalé  dans  Bu  la  juxtaposition  de  deux  leçons  différentes  se 
retrouvent  tels  dans  By. 

(iC  ne  sont  pas  seulement  des  interpolations  que  i?// doit  à  Bu, 
mais  aussi  de  simples  variantes  de  mots  et  même  des  omissions  : 
V.  8733-34  pleins  d'angoisse  Qui  toutes  choses  par  art  froisse, 
pour  tout  poissant  T.  c.  p.  a.^  froissant;  v.  96oo  jjowr  leur  grant 
force,  pour  ^jar  quelque  f.,  etc.  k\e,Q,Bu,  le  copiste  de  By  omet 
les  V.  7495-96,  9563-614,  10513-39,  etc.,  puis,  d'après  un  autre  ms., 
ajoute  le  premier  couple  en  marge,  les  deux  autres  groupes  sur  des 
fragments  de  parcbemin  intercalés  dans  le  volume.  Les  lacunes  de 
ce  genre,  correspondant  à  celles  de  Bu,  sont  très  nombreuses  ; 
lorsqu'elles  ne  portent  que  sur  quelques  vers,  et  c'est  le  cas  le  plus 
fréquent,  c'est  en  marge  qu'elles  sont  remplies.  Il  en  est  une  parti- 
culièrement intéressante,  celle  des  vers  12055-56,  que  le  copiste  a 
comblée,  non  pas  en  marge,  mais  au  bas  de  la  colonne  (après  le 
v.  12081);  c'est  une  preuve  que  la  correction  a  été  faite  avant  que 
cette  colonne  fût  complètement  écrite,  par  conséquent,  que  le 
copiste  avait  bien  simultanément  plusieurs  modèles. 

Dans  les  derniers  cas  qui  viennent  d'être  signalés,  le  copiste  sui- 

Univ.  de  Lille.  Trao.  et  Mém.  Droit- Lettres.  Tome  Vil    —   26 
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vail  un  ms.  du  groupe  Bu,  qu'il  corrigeait  à  laide  d'un  autre  ms.  ; 
ailleurs,  c'est  ce  dernier  ms.  qu'il  suit,  en  le  corrigeant  avec  un  texte 
du  groupe  Bu;  c'est  ainsi  que  du  v.  12571  au  v.  16009,  By  a  la  plu- 
part des  fautes  de  L,  mais  pas  toutes  ;  les  unes  ont  pu  être  corrigées 
avant  d'être  transcrites,  de  sorte  qu'il  n'en  reste  aucune  trace;  dans 
d'autres  cas,  la  correction  a  été  faite  après  coup,  et  par  conséquent 
est  encore  visible;  les  v.  14003-4  manquent  dans  L\  ils  manquent 
aussi  à  leur  place  dans  By,  mais  le  copiste  les  a  transcrits  en  marge  ; 
les  V.  14169-73  sont  réduits  à  un  seul  dans  L,  dans  B  (y  compris 
Bu),  au  contraire,  deux  vers  sont  ajoutés  entre  14172-73;  le  copiste 
de  By  avait  d'abord  écrit  le  vers  unique  de  L,  ensuite  il  l'a  gratté  et 
remplacé  par  le  v.  14169  de  B,  et  a  mis  en  marge  les  v.  14170-73  de 
7?,  y  compris  les  deux  vers  interpolés.  Les  deux  v.  I0OI0-I6  Quel 
servise  vous  t  faciez  Bien  savons  que  vous  ne  traciez  sont  de  la 
leçon  de  B,  mais  remplacent  deux  vers  effacés,  qui  étaient  évidem- 
ment ceux  de  L;  les  mots  trives  du  v.  15635,  i  ai  du  v.  16769,  ^jor- 
cions  du  v.  16904,  remplacent  des  mots  grattés,  qui  ne  pouvaient 
être  que  termes,  oi  si,  parties,  de  L.  Très  souvent,  tout  en  gardant 
la  leçon  de  L,  le  copiste  y  ajoute  en  marge  les  interpolations  de  Ba. 
Les  fautes  de  L  restent  donc  encore  très  nombreuses,  surtout  entre 
les  V.  12571-16009,  sans  compter  celles  du  même  groupe  qui  existent 
dans  Bu. 

B  remplace  les  v.  5793-98  par  six  autres  vers  (voir  p.  375),  dont 
deux  ne  sont  autres  que  les  v.  5807-8;  on  a  vu  (p.  375,  n.  1)  avec 
quelle  maladresse  les  deux  versions  sont  réunies  dans  Bu.;  By  a, 
lui  aussi,  juxtaposé  les  deux  leçons,  mais  plus  intelligemment  :  il  a 
gardé  les  v.  5793-96  de  la  version  commune  et  les  a  fait  suivre  des 
deux  premiers  vers  de  B  :  Or  te  dirai  que  tu  feras  Par  mon  Los 
dès  or  m'ameras  ;  pour  les  v.  5797-98  il  a  adopté  la  version  de  B  : 
/Se  tu  vues  mètre  en  moi  f  entente  Voi  me  ci  vierge  bêle  et  gente; 
mais  entre  ces  deux  couples  il  a  supprimé  les  deux  v.  5807-8,  qui  se 
retrouveront  à  leur  place  primitive. 

Le  chapitre  apocryphe  des  privilèges  de  Faux-Semblant  n'est  ni 
dans  L,  ni  dans  B,  ni  dans  Bu  (1).  Il  manque  également  dans  By, 
mais  une  note  au  bas  du  feuillet  dit  :  Ci  faut  li  privilèges  des 
frères,  qui  est  a  la  fin  dou  livre  escris.  Cette  note  peut  n'être 

(1)  Il  n'est  pas  certain  qu'un  ancêtri!  de  Jîa  ne  l'ait  pas  eu.  Cf.  la  note  insérée 
dansée  ms.  entre  les  v.  1122-2-23. 


POÈMK    l)K   JEAN    l)l<:    MEUN  i08 

pas  du  copiste,  bien  qu'elle  lui  soil  contemporaine,  mais  c'est  bien 
le  copiste  qui  a  transcrit  le  cliapitre  à  la  lin  du  volume  (I). 

Dy  a  aussi,  surtout  au  début,  des  variantes  de  K  (4)  qui  ne  se 
retrouvent  ni  dans  Bu  ni  dans  L  :  v.  4098,  4137-38  (omis  ;  ajoutés  en 
marge  de  By  par  le  copiste),  o250,  6459-62  (omis),  etc.  Néanmoins 
ce  n'est  pas  à  A'  qu'il  doit  le  chapitre  sur  Faux-Semblant. 

Il  ressort  amplement  de  ce  qui  vient  d'être  dit  que  By  ne  peut 
être  d'aucune  utilité  pour  la  restitution  du  texte. 

Bo,  Bô,  Bô 

5e  ayant  été  rattaché  à  S,  il  convient  d'examiner  immédiatement 
à  la  suite  de  ce  groupe  Bo.Bô,  Bô,  qui  sont  apparentés  de  très  près 
à  Bê  et  qui,  avec  lui,  sont  souvent  alliés  à  B. 

Bo,  Bô,  Bô  ont  les  variantes  précédemment  signalées  dans  B  et 
Bê  aux  V.  4157(3),  4170,  deux  vers  interpolés  entre  4!2-28-!29,  v. 
4246(4),  4271,  4338,  deux  vers  entre  4414-15,  v.  4418,  deux  vers 
entre  4420-21,  dix  vers  entre  6946-57,  v.  7039-40  intervertis,  7841- 
42  omis,  7863-66  modifiés,  quatre  vers  entre  7876-77,  v.  7893-94 
intervertis,  v.  8848,  9649,  deux  vers  entre  10048-49,  quatre  entre 
10422-23,  V.  10425-26  omis,  six  vers  entre  10518-19,  v.  10691-98 
réduits  à  deux,  v.  10699-700  changés,  v.  10769-70  intervertis,  qua- 
rante vers  entre  10830-31,  v.  12246,  v.  12369-70  nitervertis. 

Tous  trois  ont  cependant  la  bonne  leçon  contre  B  et  Bê  aux  v. 
4183  (5),  4236,  5338,  5434,  5810,  et  surtout  après  le  v.  11566:  aucun 
d'eux  n'alesint('i'[)olations  de  B,  Bê  entre  les  v.  11568-69,  11678-79, 
11790-91,  11903-4,  ni  les  variantes  des  v.  12340, 13015,13306,  13358, 
14424. 

Chacun  des  trois  mss.  peut  être,  sans  les  deux  autres,  avec  B  et 
Bê  :  Bô  seul  est  avec  B  et  Bê  aux  v.  10750,  10820;  Bô  seul  aux  v. 

(1)  Voyez  p.  430. 

(2)  Sans  comptei'  Tinterpolation  de  52  vers  entre  les  v.  20810-11,  qui  existe 
aussi  dans  Bu. 

(3)  Mais  Bo,  Bô,  Bô,  de  même  que  lit,  ont  envaï  de  la  lec^'on  originale  au  lieu 
de  esbahi  de  B  et  Bê. 

(4)  Avec  Jamais,  qui  se  trouve  aussi  dans  Bê  et  Bi,  au  lieu  de  ./«  lu  des 
autres  représentants  de  B. 

(5)  A  la  vérité,  Bô  change  complètement  ce  vers  :  Mauveslié  ee  m'est  ois 
feroie,  pour  "Se  ferai  mais  {B,  Bê  :  Plus  n  en  ferai)  car  tort  avreie. 


404  (il.ASSKMENT   DES    MA.NLISCr.lTS 

4190,  6624,  7l99-i>00  (placés  entre  7206-7),  7201-2  (omis),  8751, 
10496  (1),  10722, 10747-48 (omis),  deux  vers  interpolés  entre 'H2o4-55, 
V.  14926.  Bô,  aux  environs  du  v.  11000,  abandonne  définitivement  le 
groupe,  B6  le  quitte  momentanément  après  le  v.  12870,  de  sorte 
qu'alors  Bo  se  trouve  souvent  sans  ses  deux  congénères  avec  B  et 
Bé  :  V.  12413-16,  12423-26  (omis),  12448,  12432,  12455-56  (omis), 
12471,12479-80  (omis),  12504,  12505,  12508,  12513-14  (omis),  12321- 
24  (omis),  12527,  12529-30  (omis),  13584,  14438.  Aux  v.  15711-12 
(omis),  15774-76  (omis),  15779,  15803,  15803-6  (omis)  (2),  Bô  est  de 
nouveau  avec  Bo  et  B,  Bê. 

Déjà  avant  que  Bô  eût  quitté  Bê,  Bo  et  Bô  ont  pu  se  trouver  sans 
lui  avec  Bê  et  B  :  v.  7809,  10949-30  (omis),  11013-14  (omis),  11048. 

D'autre  pari  Bo,  Bô,  Bo,  réunis  ou  isolément,  peuvent  avoir  des 
variantes  de  B,  pendant  que  Bê  a  la  bonne  leçon  :  c'est  ainsi  que 
tous  trois  ont,  sans  Bê,  l'interpolation  de  B  entre  les  v.  1390-93  ;  de 
même  Bo,  Bô,  sans  Bê,  sont  avec  B  aux  v.  5487-88  (omis),  6531  ; 
Bo,  Bô  au  V.  12057,  et  encore  à  l'extrême  fin  du  poème  :  six  vers 
entre  21082-83,  deux  entre  21754-33  ;  Bô  seul  aux  v.  4300,  12035-56 
(omis);  Bô  seul  aux  v.  5361-62  (omis),  6585,  6586,  10239-40,  13654. 

Beaucoup  plus  nombreuses  sont  les  variantes  communes  à  Bo, 
Bô,  Bô  et  à  Bê,  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  Be.  J'ai  signalé  en 
notes,  dans  l'étude  de  Z^,  l'interpolation  placée  entre  les  v.  6900-901 
(p.  371,  n.  1).  le  rejet  des  v.  7133-34  après  le  v.  7152  (p.  380,  n.  11);  il 
serait  inutile  d'en  donner  d'autres  exemples. 

Bo,  Bô,  Bô  participent  donc  à  la  plupart  des  alliances  de  Bê 
avec  différents  groupes  (3).  Pourtant,  aucun  d'eux  n'a,  avec  Bê,  le 
chapitre  interpolé  des  privilèges  de  Faux-Semblant  :  c'est  Bê  seul 
qui  a  ici  quitté  le  groupe. 

Bô  semble  avoir  quitté  Bê  et  Bo  après  le  v.  12370,  mais  il  se 
retrouve  d(\jà  avec  eux  v.  13844-45  (omis),  v.  13924  II  escom^nurent 
{Bo,  Bô),  li  esco  omirent  [Bê),  pour  //  co?i  esmurent,  v.  13015-16, 
etc.  Dans  l'intervalle,  Bô  a  omis  les  v.  13495-744. 

(1)  Ici  Bo  a  une  variante  qui  lui  est  spéciale  :  tourne,  pouv  7net  {B,  Bè,  Bô  : 
livre). 

(2)  Dans  Bô,  les  v.  15805-80  sont  copiés  à  la  suite  du  v.  15820,  d'une  écriture 
dillércnte  de  colle  du  reste  du  ms.  La  premièi'e  écriture  reprend  après  le  v. 
15880,  avec  le  v.  15877,  de  sorte  que  les  v.  15877-80  sont  répétés  avec  des 
variantes. 

(3)  y>ô,  ayant  omis  les  v.  4301-4,  n'a  pas  la  variante  des  v.  'i.SOl-2,  commune  à 
Jlê,  Bo,  Jiù  ut  J . 
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Bô  est  encore  avec  Bc,  mais  peut-être  par  hasard,  au  v.  H0o7  : 
escaloigne  {'[),  pour  coutel  troine;  mais  on  a  vu  qu'auparavant  déjà 
il  pouvait  avoir  la  bonne  leçon  contre  B,  Bè  et  Bo,  Bô;  dans  la 
suite,  il  n'aura  plus  qu'exceptionnellement  les  fautes  de  B,  dans  des 
rencontres  où  probablement  il  est  amené  par  d'autres  intermé- 
diaires que  Bê  et  Bo,  Bô. 

Au  V.  9303-4,  Bo  est  avec  A'.  Depuis  le  v.  11057  jusqu'au  v. 
19562,  où  il  est  entré  décidément  dans  le  groupe  L,  il  est  difficile 
de  le  rattacher  à  aucune  famille,  parce  qu'il  a  généralement  la 
bonne  leçon  ou  des  variantes  qui  lui  sont  personnelles  ;  on  a  vu 
cependant  que,  même  alors,  il  pi'ésentait  encore  quelques  fautes  de 
/)  ;  il  en  a  aussi  quelques-unes,  mais  peu  caractéristiques,  de  L  : 
v.  l\9^îi  de  niilli,  pour  cVome  nul;  v.  16009  treuvent,  pour  freiive  ; 
V.  16761-6:2  omis.  Du  v.  19562  au  v.  21080,  il  a  à  peu  près  toutes  les 
fautes  de  />,  par  exemple,  v.  19562,  19611,  19630,  19919,  19945, 
19965,  19994,  20013,  20183,  20198,  20214,  20215-16,  20430,  20467, 
20520,  20525,  20660,  20823-24,  20905,  20938,  20971,  21080;  il  n'a 
ce[iendant  pas  celles  des  v.  20242,  20249  ;  et  en  revanche,  aux  v. 
19935,  20607-8,  20613,  il  a  les  variantes  de  A'.  Après  le  v.  21080,  il 
cesse  d'être  avec  L;  entre  les  v.  21116-17,  il  reproduit  les  v.  21109- 
19,  mais  avec,  au  premier,  la  variante  de  Be,  Bi  ;  v.  21249  il  rem- 
place 2mr  nule  par  d'aucune  avec  K  ;  il  intercale  entre  les  v. 
21752-53  deux  vers  avec  A',  Be  et  d'autres  mss.  altérés. 

Dans  le  poème  de  Guillaume  de  Lorris,  Bi,  Bi,  Bu,  Bo,  Bô,  Bô 
formaient  un  même  groupe  G;  on  vient  de  voir  qu'ils  se  rencontrent 
souvent  aussi  dans  le  poème  de  Jean  de  Meun.  Les  éléments  dont 
leur  texte  est  composé  dans  la  première  partie  sont  peut-être  les 
mêmes  qui  se  retrouvent  dans  la  seconde,  mais  combinés  dans 
des  proportions  différentes  ;  à  eux  s'est  joint  Bù.  -p,  qui  était 
(sous  le  nom  de  Gu)  plus  spécialement  uni  à  Bu  (appelé  Gu),  s'en 
est  séparé  ;  il  n'a  cependant  pas  perdu  tout  contact  avec  son  ancien 
groupe  ;  il  se  retrouve  notamment  avec  Bo,  Bô  aux  v.  4301-2, 
9156-57,  15015-16. 

C 

L'accord  intime  qu'on  a  constaté  pour  la  première  partie  du 
roman  entre  Ca  et  Ce  se  maintient  pour  la  seconde  partie  jusqu'au 

(1)  Aussi  dans  C'a,  Tow. 
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V.  1^;^60  environ,  puis  entre  les  v.  12680  et  14492.  J'en  citerai  seule- 
ment quelques  preuves  :  v.  4060  Desespe?'er  Je  (Ca),  I)ese,sperrai 
je  (Ce),  ^owv  Desespoil'  las  je\  v.  4070  Qu'ele,  pour  iV'e.;  v.  4076  De 
quoi,  ^^ov\v  Duni  el\  v.  4103  malstire,  pour  m atire  ;  v.  4106  £'n 
cui  touz  mes  pensers,  pour  Qu'en  trestouz  w.  p.\  v.  4143  quant 
je  le  cruch,  pour  et  el  7ne  a-ut  ;  v.  4188  Tant  que  Je  puisse  deser- 
vir,  pour  Se  Je  vueil  son  gré  d.;  \.  4189  ne  soient,  pour  sereient; 
v.  4216  A  lui  me  lyoeil  reiidre  confès,  pour  Senz  repentir  me  faz 
c;  v.  4240  l'autre  jour,  pour  bien  lej.  ;  entre  42S8-59  deux  vers 
interpolés  :  CAmors  porte  le  gonfanon  Car  plus  ne  me  dist  de 
son  non,  etc.  Cette  union  dure  jusqu'au  v.  12360  environ  :  v.  12299 
Et  bien  souvent,  pour  Et  ci  s.;  v.  12314  N' ami  Jamais,  pour/,  a.; 
V.  12320  y;?«p/,  ^owTpoïst;  v.  12340  les,  pour  li  ;  v.  12341  sont,  pour 
seit  ;  V.  12346  plus  grant  pec,  pour  plus  pitié  ;  v.  12358  De  ce,  pour 
Et  ce.  Mais  bientôt  après  le  v.  12360  Ce  quitte  Ca  pour  s'unir  à  Be. 
Déjà  les  V.  568o-88  sont  omis  dans  B  (1)  et  les  v.  5685-90  dans 
Ce;  mais  une  simple  omission,  même  de  quatre  vers,  est  en  général 
peu  significative,  et  dans  ce  premier  rapprochement,  tout-à-fait 
isolé,  on  peut  ne  voir  qu'une  coïncidence  fortuite  (2).  Au  contraire, 
à  partir  du  v.  12363,  il  n'est  pas  douteux  que  Ce  fasse  partie  de  la 
famille  B,  |)lus  spécialement  uni  à  Be.  Voici  quelques  témoignages 
de  ce  groupement  de  Ce  avec  B  :  v.  12363  Car  bien  vrais  repen- 
tans  Ja  iert,  pour  C.  verais  r.  Ja  (Ca  :  en)  i.;  v.  12369-70  inter- 
vertis ;  V.  12379  Dormans  et  ivres,  pour  /.  etd.;  v.  12392  Après, 
pour  Contre  ;  v.  12393  Si  l'assaillirent  trestuit,  pour  Si  l'assail- 
lent tantost  tuit  ;  v.  12402  Ja  ne  vous  venons  nous  pas  prendre , 
^omtNous  ne  venons  pas  pour  vous  p.;  v.  12405  ofrons,  pour  ofrir, 
etc.  Dans  les  exemples  suivants,  les  fautes  sont  spéciales  à  Ce,  Be, 
à  l'exclusion  de  Ba  :  v.  12413-16  réduits  à  deux  vers  :  Bel  Acueil 
de  prison  giter  Quilsoitrenduz  senz  respiter[^);  v.  12450  Ma^e 
Bouche  lifel  {Be  :  bel)  flateres,  pour  M.  B.  li  fleûtierres;  v.  12455-56 
omis  ;  v.  12482  Et  ni  face  rien,  pour  Ne  r.  n'i  f.;  v.  12490  ci  [Ce  : 
i)venis7nes,  pour  empreïS7nes ',  v.  12499  A  inçois  prent  souvent, 

(1)  l*our  plus  de  siaiplicité,  dans  les  lignes  qui  suivent,  je  prends  uniquement 
Ba  et  Becom\ï\e  représentants  de  B. 

;2)  Tou  a  supprimé  les  mômes  quatre  vers. 

(3)  Je  m'abstiens,  lorsque  ces  variantes  se  retrouvent  dans  des  succédanés  de 
Bc,  de  l'indiquer. 
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pour  Ainz  p.  hien  ou  teit;  v.  l!2oOO  larris,  pour  ey^Mz\  v.  12501 
Vous  Irez  une  eure,  pour  TJ.  e.  cUissicz,  etc.  Celte  situation  de 
Ce  vis-à-vis  de  B  et  de  Be  dure  pendant  800  vers  environ  ;  au  v. 
12675,  Ce  a  encore  avec  Be  seul  afendre,  pour  aprendre;  entre  les 
V.  12676-77  il  intercale  avec  Be  deux  vers  :  One  ne  veïstes  si  joli, 
Plus  renvoisié  ne  plus  poli  ;  le  v.  12677  est  le  dernier  où  se  mani- 
feste cette  première  union  :  Les  fleurs  en  oient,  pour  Dont  l.  f.  o. 
Ce  revient  ensuite  à  Ca  et  reste  avec  lui  jusqu'au  v.  14492  envi- 
ron (1)  :  V.  i'i'llZ  s'ele  deinande,  pour  sel  le  me  d.;  v.  12718  El 
se  demande  bien  espondre,  pour  Ou  quelque  mençonge  res- 
pondre,  etc.  Au  v.  14423,  Ca  et  Ce  ont  encore  en  commun  .S'^  imuf, 
pour  Si  iwnt.  D'autre  part,  Ce  n'a  pas  encore  les  fautes  de  B  aux 
V.  14454,  14466,  14490;  mais  entre  14498-99  il  intercale,  avec  lui, 
les  V.  14509-10.  Depuis  lors,  jusqu'à  la  tîn.  Ce  se  retrouve  avec  Bet 
plus  particulièrement  avec  Be  dans  les  mêmes  rapports  où  nous 
l'avons  déjà  vu  précédemment.  Mais  il  est  de  plus  en  plus  altéré  par 
des  grattages  et  des  surcharges,  au  point  qu'il  tlnit  par  devenir 
difficilement  utilisable.  D'ailleurs,  à  pai'tir  du  v.  20788,  la  copie  est 
d'une  seconde  main,  moins  ancienne  que  la  première. 

En  résumé  Ce  est  avec  Ca  pour  les  v.  1-12360,  12680-14492 
environ  (2)  ;  pour  les  autres,  il  est  avec  7?,  plus  spécialement 
avec  Be  (3). 

Si  Ce  quitte  à  certains  moments  sa  famille  pour  entrer  dans  une 
autre,  Ca,  de  son  côté,  en  fait  autant.  Il  n'a  pas  la  conclusion 
apocryphe  qui  est  ajoutée  à  la  première  partie  dans  Ce.  L'ancêtre 
des  deux  mss.  l'avait-il?  ou  est-ce  Ce  qui  l'a  empruntée  à  un  autre 
ms.  ?  Les  deux  hypothèses  sont  également  soutenables. 

Min,  qui  a  des  attaches  avec  C,  et  plus  spécialement,  si  je  ne 
me  trompe,  avec  Ca,  a  laissé  en  blanc  la  place  du  v.  9428  ;  ce  même 
vers  est  remplacé  dans  Ce  par  une  banalité  de  copiste  .•  Et  de  cJie 
point  ne  te  faigne,  pour  Si  cooi  la  lei  les  acompaigne.  Si  cette 
coïncidence  n'est  pas  fortuite,  l'ancêtre  commun  de  Ce  et  de  Min, 
par  conséquent  aussi  de  Ca,  avait  une  lacune  d'un  vers,  que  Ca 

(1)  Cependant  Ce  est  avec  Be  au  v.  13447  Tant  en  engloutent  et  enîonent 
(Be),  T.  en.'/,  tant  en  e.  (Ce),  pour  Et  t.  a  gran:;  gors  en  e.,  et  au  v  1.3521  con- 
neue  {Be),  counute  {Ce),  pour  couooUiee. 

(2)  Ce,  avec  K,  L,  donne  au  v.  ^dU?»  félon,  pour  fol  et. 

(3)  Au  V.  15554,  il  si  la  variante  de  L,  M,  N. 
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n'a  pu  combler  qu'en  s'aidant  d'un  autre  ms.  Quelques  pages  plus 
loin,  on  peut  constater,  cette  fois  avec  certitude,  un  emprunt 
important  fait  par  Ca  à  une  autre  famille,  celui  du  chapitre  apo- 
cryphe sur  Faux-Semblant,  intercalé  enlre  les  v.  111222-23  (1). 
Ce  ne  Fa  pas;  comme  son  copiste  n'avait  aucune  raison  de  le 
supprimer  s'il  Tavait  trouvé  dans  son  original,  il  est  clair  que  c'est 
Ca  qui  l'a  introduit  dans  son  texte  en  l'empruntant  à  un  tiers. 
D'ailleurs,  Min  ignore  cette  interpolation. 

C'est  sans  doute  par  hasard  que  l'interversion  des  v.  12399-400 
est  commune  à  Ba  et  à  Ca. 

Lorsque  Ca  est  séparé  de  C,  il  semble  avoir  gardé  les  relations 
que  C'avait  antérieurement  avec  Eb,  Ile,  /i,  relations  dont  on  ti-ou- 
vera  plus  loin  des  attestations.  Ca  est  avec  Eb,  Ile  :  v.  i4o'16  Qail 
(aussi  dans  Be.Ce),  ^owv  Cil  \  v.  48003  eyi-çe^/fer  (aussi  dans  Be), 
pour  ateler  ;  v.  18572  la  majesté  (aussi  dans  Be,  Ce)  (2),  pour  l'al- 
mageste  ;  v.  18609  client,  pour  die.  Avec  Eb  :  v.  15320  Benclee, 
pour  Bordée  ;  v.  15329  en  bruiere  (aussi  dans  Be,  Ce),  pour  en 
Bïere;  v.  15431  iachiee  [Ca],  cachiee  [Eb),  pour  chargiee  ;  v. 
15469  huse,  pour  î^use  [He  :  muse)  ;  v.  15810  En  la,  pour  Par 
la;  V.  19175  cercle,  pour  siècle',  v.  19834  de  félonie  vante- 
resses,  pour  Des  félonies  vencheresses  ;  v.  20099  set,  pour  peut. 
Avec  Ile  .•  v.  12619  Li  maus  [Ile  :  mais)  Maie  Bouche  Ja  dis, 
\)onr  Feu  [o)  M.  B.  de  Jadis:  v.  14545  consaudront,  pour  assau- 
dront  ;  v.  14578  Que  pis  disoit,  pour  Qu'il  d.plus;  v.  X^IYà  xrj 
saus  ou  vifit,  \^ouY  œ  livres  o.v.;  v.  14714  Car  adont,  pour  C. 
7nout  bien  ;  v.  14716  Au  mains  se  donner  ne  peuisse,  i^ouv  Neis 
se  rendre  n.  p.  ;  v.  14778  Si  grant  honneur  que  le  (4),  pour  Tant 
d'o.  q.  vous  le  ;  v.  14811  a  ses  paroles,  pour  a  noz  p.  ;  v.  15222  de 
mot  n^ en  mentirai  (5),  pour  de  riens  n'e.  m.;  v.  15590  voz  armes, 
pour  ces  a.  ;  v.  15661  et  15767  Citrion,  pour  Citheron;  v.  15663 
Citrions  [Ca),  Chiirions  [He),  [)0\\y  Citherons;  \ .  Xo&ll  Abdonis 
[Ca),  Ahduins  [Ile),  v.  15731  Abdonis  [Ca) .  Abdoins  [He)  , 
V.  15748  Abdonis  [Ca),   Abduin  [Ile),    pour  Adonis;  v.  15734 


(1)  Voir  p.  430. 

(2)  Et  dans  L. 

(3)  Eb  :  Fel. 

(4)  Aussi  dans  Bâ. 

(5)  Aussi  dans  Ba. 
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Otroioit  tout,  pour  T.  o.  ;  v.  45808  verges  pelices,  pour  v.  pleïces  ; 
V.  15848^6  les  coi^ fondisse,  pour  touzl.  c  ;  v.  15966  pechiés,  pour 
pièces:  v.  15981  B'espioies,  pour  D'espices;  v.  IQOS^i  D'à  Ichemie, 
pour  .4  Icheinie  ;  v.  16089  sont  mises  (aussi  dansfifi),  pour  soumises  ; 
V.  16093  autres  [Cà),  autre  {Ile),  pour  erdr'eus\  v.  16125  ten^, 
pour  cfonc  ;  v.  16453  iVe  5«(J,  pour  6"^  s-.  ;  v.  16597  resplendissant, 
pour  refroidissant',  v.  16598  «c^ày,  pour  ^'c^'  ;  v.  16964  p«.w,  pour 
parz;  v.  17850  defroter,  pour  defriper;  v.  17934  cercme-s%  pour 
crétines  ;  v.  17955  soteref  pour  satirel  ;  v.  18034  Buchayn  [Ca), 
Bucliayn  [Ile),  pour  Iluchaïn  ;  v.  18334  E"^  /««/  rfé',  pour  £".  rf.  ^.  ; 
V.  18357  C^7  (/^»',  pour  Ou  q.  :  v.  18436  carnieres,  pour  chatières  ; 
V.  18528  esquient  [Ca),  eshiei'ent  {He),  pour  estuient;  v.  18550 
heurent,  pour  euvrent;  v.  18774  pooit,  pour  vouloit;  v.  18782 
bourdon,  pour  baston  ;  v  18887  quant  il  esinices,  pour  5V7  e^to^Y 
n.;  V.  19334  T^n/  (/ï«<?  //^e^  esiieus  [Ile  :  hostieus)  retenront,  pour 
'  r.  co^n  5/ie6'  oustiz  recevront;  v.  19803  larrenesse,  pour  /?«; 
revesche;  v.  20675  ,?/  /b>-/,  pour,?.  /iat<^,-  v.  20793  enc/o-s^fi  (C«), 
encoste  [Ile),  \)Owv  reposie  ;  v.  217017e  /«'  et^c  onout  en  couvent, 
pour  J.  ^.  m/6'  m.  e.  c.  Avec  S  :  v.  15912  Ne  les  puet  ensemble 
haper  [Ca,  Ba,  Bd),  Mais  nés  p.  e.  agraper  {Be,  Ce),  pour  Nés 
p.  e.  conceper. 

Les  variantes  communes  k  Ca  ei  k  des  groupes  de  II  sont  nom- 
breuses, surtout  vers  la  tni  du  poème.  II  a  de  L  les  variantes  des  v. 
12571-72  (intervertis),  14003-4  (omis),  16018,  17397,  20183,  20430, 
20467,  20823-24  (1),  qui  seront  données  plus  loin  dans  la  liste  des 
fautes  de  L,  et  celles  des  v.  20537,  20548,  20660,  20661,  20762, 
20770,  21248,  21 249,  qu'on  trouvera  au  bas  du  texte  de  mon  édition. 
En  même  temps,  à  partir  du  v.  19459,  il  est  étroitement  allié  à  K 
(et  à  ses  congénères  M,  N)  ;  il  en  est  de  même  d'un  certain  nombre 
de  mss.  de  L  (2)  ;  c'est  sans  doute  à  un  de  ces  mss.  qu'il  doit  à  la 
fois  ses  leçons  de  L  et  celles  de  K. 

Lorsque  Ca  est  avec  L  et  K,  Min  continue  à  l'accompagner  dans 

les  mêmes  conditions  qu'il  le  faisait  pendant  le  groupement  Ce-Ca. 

Mais  C  était-il  lui-même  homogène  ?  Je  considère  comme  fortuite 

sa  rencontre  avec  L,  M  dans  l'interversion  des  rimes  des  v.  4213-14, 

(1)  Aussi  dans  Ac,  Tou,  Eb. 

(2)  Voir  Lq,  Lu,  Lm^. 
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ains  que  je  tnuire  :  jmur  lui  deduiî^e,  au  lieu  de  p.  l.  cl.  .-  a.  q.j. 
m;  d'ailleurs,  C  a  au  v.  4213  une  variante  que  n'oiil  pas  L,  M  : 
Toutes  voies,  pour  Et  toutes  veis.  Dans  C,  les  v,  ol91-9îî  sont 
placés,  en  dépit  du  sens,  entre  les  v  5196-97.  Est-ce  le  même  copiste 
qui  les  a  oubliés  à  leur  place  et  qui  les  a  ensuite  repris,  ou  bien 
ont-ils  été  restitués  à  C  par  un  correcteur  d'après  une  autre  copie? 
Les  deux  hypothèses  sont  également  plausibles.  Les  mêmes  vers 
manquent  dans  le  groupe  N:  mais,  comme  ils  forment  une  pai-en- 
thèse  facile  à  supprimer,  on  peut  considérer  cette  coïncidence  entre 
les  deux  groupes  comme  un  effet  du  hasard,  d'autant  plus  qu'elle  est 
isolée  ;  il  n'y  a  en  effet  aucune  signitication  à  attacher  à  une  autre 
faute  spéciale  aux  mêmes  mss.  :  v.  5984  iS i  savoureuse  et  7nerveit- 
leuse  (C),  Si  savourées,  si  merveilteuses  [N],  pour  Si  savourées, 
si  mieieuses. 

Eb,  He 

dedans  la  seconde  partie  du  roman,  comme  dans  la  première, 
a  inséré  des  additions  de  Gui  de  Mori  :  150  vers  entre  les  v. 
4544-45,  132  substitués  aux  v.  4703-14,  310  entre  5588-89,  26  entre 
11132-33, 112  substitués  à  11159-62,  420  entre  11524-25,  172  entre 
14546-47  ;  mais  il  semble  quil  ne  lui  ait  pas  emprunté  d'autres  levons. 
On  peut  donc  faire  abstraction  de  ces  additions. 

Eb  et  He  ont  de  nombreuses  fautes  communes,  dont  je  donnerai 
ici  seulement  quelques  exemples  ;  on  en  trouvera  d'autres  dans  la 
comparaison  de  ces  deux  mss.  avec  B  et  C.  v.  MTdNeme  plain- 
drai, pour  Ne  ferai  mais:  v.  4303  Sauveté,  pour  Caribdis;  v. 
4691  jjar  l'une,  pour  p.  nule  ;  v.  5675  ouir  les  propres,  pouro.  en 
p.  ;  V.  5815  apere,  pour  compère  ;  v.  7480  leur...  leur,  pour  teus... 
teus;  V.  7497  glouton  [Ile),  larron  (Eb),  pour  amant;  v.  7602 
ouvrés,  \)Our  usez;  v.  7888  Puis  Je,  \)Ouv  Peid  l'en;  v.  Si9"2Joiaus 
et  deniers,  pour  D.  e.J.  ;  v.  8394  es  tygres  [He),  astigres  [Eb),  pour 
es  tiges;  v.  8582  avancier,  pour  essaucier;  v.  9021  Toutes  sont, 
pour  .S',  t.;  v.  9199-200  omis  (1);  v.  9237  donnés,  pour  prenez; 
V.  10496  livre,  pour  met;  v.  10995  Comjnent  céans  les,  pour 
Puis  que  c.  fies  ;  v.  11085  en  romans,  pour  en  rompant,  etc. 

Voici  quelques  variantes  communes  à  Eb,  He  ei  k  L;  j'en  noie- 
rai plusieurs  autres  lorsque  je  comparerai  Eb,  Hek  Betk  C  : 

(1)  Aussi  dans  Ar,  Be;  déplacés  dans  L,  M,  N. 
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Eb-He-Tj  :  v.  6980  voi  ore  apertement,  \)0\irvois  o. apercevant 
V.  10144  De  faim,  pour  Dont  f.  ;  v.  10249-50  omis  ;  v.  10936 
Et{;\),  pour  Ma«,y  ;  v.  11754  Vorra  (2),  pour  l'orreit;  v.  12700  0)\ 
pour  Ou  ;  v.  12733  se  remire,  pour  le  r.  ;  v.  17863  divers,  pour 
devins.  —  Eb-L  :  v.  6992  De  moi,  pour  Ne  m.  :  v.  7708  tes  veez 
coiirroucier,  pour  l.  sentez  courrouciez  ;  v.  9218  tolu  (3), 
pour  tenu;  v.  11922  de  nului,  pour  d'orne  nul.  —  He-L  : 
V.  10565  Clopinel,  pour  Cliopinel  [Eb  :  Copinel)  ;  v.  11311  ir'ece- 
coient  (4),  pour  Reteiieient  ;  v.  11793  Ze  c/^^e/',  pour  La  clefi^). 

Eb  se  rencontre  avec  K  au  v.  4432  loe  assez  plus,  pour  ^.  et 
veut  p. 

Deux  interpolations  de  He  compliquent  encore  sa  situation.  Avec 
B  d'une  part,  et  d'autre  part  /,  A',  Ri  et  quelques  mss.,  il  ajoute  26 
vers  entre  6916-17,  et  des  variantes  dans  cette  édition  le  séparent 
de  Ba,Bd  iBe  fait  défaut),  pour  l'unir  à  Bi,  Bu,  J,  K,  Ri.  Avec  J,  K,  N 
et  d'autres  mss.,  il  fait  suivre  le  v.  15764  de  quatre  vers  provenant 
de  Bi  (voir  p.  399,  n.  2).  Il  ne  présente  cependant  pas  d'autres  traits 
communs  avec  les  mss.  ayant  ces  deux  interpolations. 

A  partir  du  v.  18243,  He  fait  dans  le  texte  de  nombreuses  cou- 
pures, les  plus  courtes  de  deux  vers,  la  plus  longue  de  740  ;  il 
supprime  ainsi  2446  vers  dans  cette  dernière  partie  du  poème.  Ces 
coupures  ne  coïncident  que  partiellement,  et  par  hasard,  avec 
celles  de  Bi. 

Relations  entre  B,  C,  Eb,  He 

Dans  C,  Eb,  He  entre  les  v.  4304-5,  dans  Ba  (et  Bâ)  entre  4302-3, 
dans  Be  à  la  place  de  4303-4,  on  lit  les  six  vers  suivants,  qui  ne 
remontent  certainement  pas  à  l'original  : 

C'est  (lescordance  qui  s'acorde, 
Acordanoe  (|ui  se  descorde. 
C'est  sapience  sanz  science, 

(1)  Aussi  dans  Bâ. 

(2)  Aussi  dans  Bà. 

(3)  Aussi  dans  Ce. 

(4)  Aussi  dans  Ac,  Bâ. 

(5)  Je  noterai  encore  quelques  variantes  spéciales  à  Eh,  La  :  v.  11584  cointen, 
pour  riches:  v.  12217  vieil,  pouio>;  v.  12928  n'ont  cure  (aussi  dans  Ba),  pour 
no.  garde;  v.  13006  con Jour/ne;-,  pour  enfourmez ;  v.  13586  envaïr  (aussi  dans 
Ce],  pour  assaillir:  v.  17760  de  Iraïson,  pour  d'ocision;  v.  20659  soiiz  joUceté , 
pour  s.  VoUvete  ;  à  He,  La  :  v.  10262  se  peinent,  pour  s'esforcent. 
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C'est  science  sanz  sapience, 

C'est  sens  que  nus  ne  puet  savoir, 

C'est  possessions  sanz  avoir. 

Le  passage  où  se  trouve  cette  interpolation  est  traduit  du  De 
Planctu  Nalurae  et  les  six  vers  ajoutés  n'ont  pas  leur  équivalent 
dans  le  texte  latin,  dont  ils  interrompent  la  traduction  littérale  ('1). 

La  divergence  entre  Ba  et  Be  relativement  à  la  place  de  l'inter- 
polation peut  être  interprétée  de  différentes  manières  :  ou  les  six 
vers  nouveaux  ont  été  introduits  par  un  ancêtre  de  Be,  soit  comme 
dans  Ba  entre  les  v.  3402-3,  soit  comme  dans  C,  Eh,  He  entre 
4304-5,  après  quoi,  dans  une  copie  suivante,  4303-4  auraient  disparu  ; 
ou  ils  ont  remplacé  directement  dans  Be  les  deux  v.  4303-4  ;  ou  cette 
substitution  existait  déjà  dans  B,  et  l'ancêtre  de  Ba-Bd  aurait  repris 
les  v.  4303-4  dans  un  ms.  d'une  autre  famille.  La  question  se  com- 
plique encore  de  ce  que  les  v.  4305-6  sont  intein^ertis  dans  Be  et  C 
seuls.  Les  mss.  apparentés  à  B  ne  fournissent  aucun  renseignement: 
Bi  et  Bd  ont  la  leçon  commune  ;  Bê,  Bo,  Bô,  /y/ aussi,  mais  substi- 
tuent deux  autres  vers  aux  v.  4301-2  ;  Bu  place  ces  deux  vers  entre 
4302-3  ;  Bô  omet  les  v.  4301-4;  By  a  les  6  vers  de  B,  C,Eb,He,  mais, 
ajoutés  en  marge  par  le  copiste,  pour  être  lus  entre  4304-5(2).  Le 
plus  simple  est  peut-être  de  supposer  que  l'interpolation  ne  remonte 
pas  à  un  ancêtre  commun  à  B,  C,  Eb,  Ile;  que  l'ancêtre  de  Be,Ba 
l'avait  reçue  en  marge,  empruntée  à  l'un  des  autres  groupes,  et  que 
les  intentions  du  réviseur  ont  été  diversement  interpi^étées  par 
l'auteur  de  Ba-Bd,  et  par  celui  de  Be.  Mais  l'explication  la  plus  sim- 
ple n'est  pas  toujours  la  meilleure. 

Il  existe  quelques  autres  fautes  communes  à  7?  et  à  C,  Eb,  He  : 
mais  elles  sont  peu  nombreuses  et  beaucoup  sont  insignifiantes. 
Les  voici  : 

(1)  On  se  tromperait  en  chercliant  la  source  de  ces  vers  dans  le  passage  sui- 
vant du  De  Planctu  : 

tttis-tabilis  ludus,  stabilis  delusio,  robur 

Infirmum.  flrmura  mobile,  tirma  movens, 
Insipiens  ratio,  démens  prudentia,  tristis 
Prosperitas.    . 
Ces  distiques  sont  traduits  un  peu  plus  bas,  à  leur  propre  place  : 
C'est  li  gieus  qui  n'est  pas  estables 


Prosperitez  triste  et  jolie  iv.  i317-24). 
(2)  Maz  a  aussi  les  6  vers  entre  4304-5;  dans  Toa,  trois  des  six  se  retrouvent 
parmi  d'autres  à  la  place  de  4303-4. 
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B-C-Eb-He  :  v.  10500  forment,  pour  grienienl;  v.  13S42  (Qite 
fail  a  or  a  faire  faitiz  [Be,  Bà,  Ile),  Que  le  a.  fait  faire  f.  {C,  Eb), 
pour  Q.  faire  a.  fait  si  f.  (1)  ;  v.  13600  aide  moût  [Eb  :  bien)  a 
nature,  "Çioxyc  aide  m.  n.  ;  v.  14ol6  Qu'il,  pour  Cil;  v.  18572  la 
majesté  C^),  liourl'ahnageste.  — Be-C-Eb-He  :  v.  4990(3)  acroisire, 
pour  aquerre  ;  v.  9659  Pow  ce,  pour  Que  ce  ;  v.  10318  (4)  set  bien, 
pour  s.  tout;  v.  13oo0  ne  touche,  pour  n'aprouche.—  B-Ca-Eb-He  : 
V.  7384  mal,  pour  blasrne  ;  v.  8327  Qu'il,  pour  Conc  ;  v.  10054  (5) 
plaisant,  \)0\iv  poissant. — Be-Ce-Eb-H  :  \.  7833  A  vous  yiafierl 
[Be,  Ce,He),  N'av.  n'a.  [Eb],  pour  Ne  t\  a.  (6).  —  B-C-Eb  :  v.  5776 
les  gens,  pour  Z2  omt^  ;  v.  12018  s'arynerent,  pour  s'arment  tuit.  — 
Be-C-Eb  :  V.  5c38  seiU,  pour  t'^'e-j;  v.  7519-20  intervertis  ;  v.  7618  en 
enchierissent,  pour  /ewr  ench.  ;  v.  8849  /'o«/'  moi,  pour  P.  (jrwo/J;  v. 
8932  lor,  \)om' les. —  B-C-He  :  v.  4235  le  meillor,  pour  le  meien  (7)  ; 
V.  4316  Pechiés  de  pardon  entechiès  (8),  pour  Z).  pa.pe.e.  ;  v.  7378 
Aucune,  pour  ^J«'a.  ;  v.  8178  Mieuz  vaut  {Ba,  Ca  :  V.  m,.),  pour 
M.  vient;  v.  9250  /ii«r^éî  (9),  pour  herce  ;  v.  12262  vous,  pour  me  ; 
V.  13923  au  temp)S  Hélène,  pour  avant  H.  —  B-Ca-He  :  v.  5536 
vivoit  (10),  pour  règne  ot.  — Ba-C-He  :  v.  9166  ^Jere  celestre,  pour 
/^mï^^  /'Of^  c.  —  Be-C-He  :  v.  8146  en  mon  [Ca  :  ow  mien)  cuer 
riveriez,  pour  om  ;;i?en  revivriez  ;  x.  11015  Leur,  ])Omv  Les. — 
B-C  :  V.  4198  /«ce  (li),  [iouv  laisse  ;  v.  4288 /bwi>  6'en  veuille, 
pour  /".  ^e  ^\  ;  v.  5211  Si  court  {Ca  :  com.  Ce  :  cois)  sous  piez  les 
tient  [Ba,  Bâ,  C),  S.  c.  le  t.  s.  p.  {Be),  pour  Souz  p.  s.  c.  l.  t.  ;  v. 
6843  ou  soit  a  faire,  pour  o.  chose  a  f.;  v.  So09 2Jelez,  \)Our  parez  ; 
\.  loOOi  pourrez,  pour  pour)'ont.  — Be-C  :  v.  5496  dedens  {Ba, 
Bà,  He  :  des  deus),  pour  d'andeus;  v.  8103 ^pd;/'  dehors  'monstrent, 
\)Ouv  d.  demonstrent;  v.  8989  Et  si  seiïst,  pour  Seiïst  neïs  ;  v. 

(1)  lia  a  la  bonne  leçon,  mais  iid  est  avec  -Be. 

(2)  Aussi  dans  Ca,  L. 
(8)  Lacune  dans  Ba. 

(4)  Lacune  dans  Ba. 

(5)  Lacune  dans  Ba;  la  variante  est  aussi  dans  L. 

(6)  C'a  a  la  bonne  leçen. 

(7)  Aussi  dans  partie  de  L  et  dans  A',  M,  N. 

(8)  Aussi  dans  Tou,  M . 

(9)  Aussi  dans  Tou,  L. 

(10)  Changement  introduit  dans  différents  mss.  par  des  copistes  qui  ne  connais- 
saient pas  l'imparfait  en  -ot. 

(11)  Aussi  dans  K,  M,  N  . 
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10786  .sorent,  pour  sot  ;  v.  lio48  trestouz  les  plument,  pour  Touz 
vis  l.  p.  —  B-Ca  :  v.  5801-62  omis  (1);  v.  5582  Jjones  gens,  pour 
povres  g.  ;  v.  6817  Si  n'est,  pouriV'«7  n'e.  —  B-Ce  :  v.  5685-88  omis 
dans  B,  v.  5685-90  omis  dans  Ce.  —  B-Eb-He  :  v.  8818  se  set,  pour 
se  peiit;  v.  8353-54  omis  (2)  ;  v.  8517  pensans  {Be,  Eb),  pesans 
(Ba,  He)  (8),  pour  presenz  ;  v.  8708  A  {Ile  :  Par)  conscience 
bone  et  ferme,  pour  Qui  redit  par  sentence  f.;  v.  8709-16  omis  (4): 
V.  8747  Ses,  pourZf'i';  v.  8752  S'onques  famé  prise  n'eiïsse  (5), 
pour  S'o7ic  f.  espousee  ne.  ;  v.  8881  Certes,  pour  Geste  ;  v.  9199-200 
omis  (6);  v.  9551  tabaesse,  pour  la  déesse;  v.  12881  Et  qitant  (7), 
pour  ^we  q.  — Be-Eb-He  :  v.  7498  amant,  pour  larron  ;  v.  9565  se 
corurent,  pour  s'escourserent;  v.  15993  la  première,  pour  l. 
commune;  v.  16404  remuer,  pour  reoirer.  ~  Ba-Eb-He  :  v.  5816 
Tant  soit  [Eh  omet  soit)  liant  homme  débonnaire  [Ba,  Eb),  T.  s. 
haus  hom  ne  d.  [He),  pour  T.  s.  as  omes  d.  ;  v.  5659  domages  (8), 
])Our  d'outrages  ;  v.  1191 1  en  soi,  pour  en  foi.  —  Bâ-Eb-IIe  :  v. 
MH  par  li  mes  biens  ne  crut,  pour  p.  L  b.  n.  me  c.  —  B-Eb  :  v. 
5468-64  omis;  v.  8052  quatre  vins,  pour  q.  cenz  \  v.  11579-80 
inlerverlis  ;  v.  15862  as  tu,  pour  as  ore.  —  Ba-Bn-Eb  :  v.  7781-84 
omis  ;  v.  10604  (9)  Que  nus  n'i  savra  (Eb  :  saclie)  que  repondre, 
pour  Q.  riens  ne  s'i  porra  r.  ;  v.  12004  Guidiez  que  de  mal,  pour 
Que  d.  m.  faire;  v.  \^^^^  Trestouz,  \\o\iv  Tantos t.  —  Ba-Eb  :  v. 
16576  n'a  cure  d'angles,  pour  ne  quiert  pas  a.  (vers  cliangé  dans  Be, 
Ce).—  Bd-Eb  :  V. 10135  lesscz  (Bd),  lassés  fEb), pouv  alez  :  v.  10139 
chanve,  \)Ouv  chaume  (10);  v.  15968  (11)  enserre,  pour  enterre; 
V.  16178  porroient,  pour  se  porroit.  —  Be-Eb  :  v.  7809  avant,  pour 
aumeins;  v.  12014  S'agenouille  et  si  l'en,  pour  Si  s'a.  etfen; 
V.   12947  Meïsmes  celé  qui  i  pense,  pour  Meïsmement  c.  q.  p.  ; 

(1)  Kn  se  reportant  au  texte,  on  verra  combien  cette  faute  était  facile  à  com- 
nacltre. 

(2)  Bourdon  occasionné  par  le  mot  Jadis,  en  tête  des  v.  8853  et  «355. 

(3)  Cette  variante  évite  la  rime  -anz  :  -ens. 

(4)  Aussi  dans  Ac. 

(5)  Aussi  dans  Ac. 

(6)  Ecrits  en  marge  de  Ac. 

(7)  Aussi  dans  L. 

(8)  Aussi  dans  Ac. 

(9)  Lacune  dans  Be. 

(10)  C,  He  .-esleule. 

(11)  Lacune  dans  lia. 
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V.  14589  moi  semble,  pour  leur  s.  ;  v.  14736  Li  vallet,  pour  L*; 
vas;sal:  v.  15239  il  leur  plaist,  pour  «7  Z^'  p.  ,-  v.  19942  festoire 
sainte,  pour  Vesiroite  sente [i).  --B-He  :  v.  5469  Honnissent,  \\owv 
Ou  nuisent;  v.  7374  bone  renomjnee,  pour  ma/e  r.  ;  v.  9465  quant 
se  sont  entrespousé,  pour  q.  sont  puis  e.  ;  v.  9471  II  cletnande, 
pour  li  com'tnande  ;  v.  Y6'il^()desrouz,f^o\XYtouz  rouz. — Be-He  : 
V.  5909  (2)  5'eH  eslmhist,  pour  s'enesjouist;  v.  12405  offrons,  pour 
o/r^y.  —  Ba-Bâ-He  :  v.  6691-98  omis  (3)  ;  26  vers  interpolés  entre 
6916-17  (4).  —  Bd-He  :  v.  17363-70  omis  (5). 

Des  variantes  qui  viennent  d'être  signalées,  celles  qui  sont  spé- 
ciales k  B,  C  ne  méritent  pas  d'être  prises  en  considération  ;  mais 
parmi  celles  qui  unissent  B  à  Eb,  He,  seuls  ou  accompagnés  de  C, 
il  en  est  qui  ne  peuvent  s'expliquer  sans  qu'on  admette  entre  ces 
groiqjes  quelque  relation  semblable  à  celle  qu'on  a  constatée  à  pro- 
pos de  l'interpolation  placée  entre  les  v.  4304-5. 

Voici  les  variantes  communes  à  C,  Eb,  He,  à  l'exclusion  de  B  ; 
elles  semblent  dénoncer  une  parenté  plus  directe  entre  C  et  He 
qu'entre  C  et  Eb.  On  se  rappellera  cependant  que  la  continuation 
anonyme  existe  dans  Ce  et  Eb,  et  pas  dans  He  : 

C-Eb-He  :  v.  6644  li  crais  7'ois  [C,  Eb),  Li  rois  [He),  pour  U 
verais(6)  ;  v.  WiîO'i  Dou pai)7  2)0ur  voir  [Eb),  B.p.  espoir  {Ca,  He), 
D.  p.  pour  Dieu  {Ce),  pour  De  plein pouer  ;  v.  11602  Marci  [C,  He), 
Marc  chi  (Eb),  pour  Macî  (7)  ;  v.  11861  inieil  (8),  pour  veict  ;  v.  1 2079 
pensée  (9),  pour  ftmiee;  v.  16131-32  omis (10).— Ce-^ô-^e  :  v.4251 
renvoiasses,  \)Our  renoiasses  ;  v.  10678  le  chastel,  pour  lein'  c.  ;  v. 
11411  oiwrer,  pour  ourer.  —  Ca-Eb-He  :  v.  10498  fait  chi  tenir, 
pour  bee  a  t.  ;  v.  10577  nuls  lions  [Ca,  Eb),  h.  n.  {He),  [)onv  pas  h. 
-C-He  :  V.  4332  cendaus,  pour  buriaus  ;  v.  5252  Povres  et  las 
{He  :  les)  maleûrès,  pour  Peeureus  et  m.  ;  v.  5656  le  vaut  envoler, 
pour  /.  fist  e.  ;  v.  5674  as  plaintes,  pour  as  plaintis  ;  v.  5697  Certes 

(1)  Lacune  dans  Ba;  corrigé  dans  Ce. 

(2)  Lacune  dans  Eb. 

(3)  Aussi  dans  Ac.  Lacune  dans  Eb. 

(4)  Au  sujet  de  cette  interpolation,  voir  ci-dessus,  p,  411  et  p.  380,  n,  !2. 

(5)  Lacune  dans  Ba. 

(6)  Tous  ces  mss.  sont  picards,  et  la  rime  ois  :  ais  répugnait  à  leurs  copistes. 

(7)  La  forme  Macl  (lat.  Matliaeurn)  était  étrangère  aux  copistes  picards. 

(8)  Aussi  dans  Bd. 

(9)  Aussi  dans  Ton. 

(10)  Omis  aussi  dans  Ac. 
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darne  bien,  pour  D.  c.  b.  ;  v.  S70^  estaliifree,  pour  esbaulevree  ; 
V.  5959  brouchon  {Ca),  broclion  (Ce),  brocon  [He],  pour  bourjon  ; 
V.  5960  flourettes  (C),  (lories  [He],  pour  flesties  \  v.  6085  c'on 
puist  soiifrif,  pour  puisse?ii  ofrir  (passage  qui  a  embarrassé  les 
copistes)  ;  v.  6091  Les  durs,  pour  Des  d.  ;  v.  663 i  frcmches,  pour 
fresches  ;  v.  6889  onques  ne  crut,  pour  onc  ne  creinut  ;  v.  7471 
Il  bouleeur,  pour  maint  b.  ;  v.  7536  En  vostre,  pour  Par  v.  : 
V.  7614  abroiant,  pour  aspreiant;  v.  7781  Coussin  [Ca,  He),  cous- 
sins [Ce],  pour  quarrel  ;  v.  7784  -S'go<>%  pour  choelr  ;  v.  7856  je  Z^ 
pour  ainz  li;  v.  8009  Et  tant  fui,  pour  Tan/!  co^  fui  ;  v.  8506  /o^e^, 
pour  putains  ;  v.  8561  Creop/iastum  (Ca),  Creophastus  [Ce], 
Creophatus{IIe),  pour  Theofrastas;  v.  8659  a.s-  cans  se  baillent, 
pour  pa/'  eus  s.  b.  ;  v.  10139  d'esteule  (1),  pour  ofe  chaume  ; 
V.  10341  mes  ^a^'5,  pour  mon  l.  ;  v.  11066  maintieigne,  pour  contiei- 
gne  ;  v.  11^17  embrachier,  pour  embacler  ;  v.  11539  Faus  mon- 
noier  et  [Ca  omet  e^  termineeur,  pour  Faussonier  et  termeieeur  ; 
V.  11571  pe/'-s,  pour  &era;  v.  12116  elle  venoit  d'autre  gré,  pour 
gi'  r.  d'à.  f^e^/re  ;  v.  13118  ^<2  (f«  tendra,  pour  ^or^  /6ï  /^.  :  v.  13151-52 
séduire  :  a  refaire  [Ce,  He),  sa  duite  :  a  refuite  [Ca],  pourra. 
druige  :  a  refuige  ;  v.  13241  de  Troie,  pour  de  terre  ;  v.  13294 
de  fem,me  toute  morte,  pour  de  quelque  f.  m.  ;  v.  13466  Bri- 
soient,  pour  Brisant  :  v.  13552  qu'ait  le  pié  si  délivre  [Ca,  He), 
quelle  ait  p.  si  d.  [Ce),  pour  que  si  le  p.  d.  ;  v.  14152  d'es- 
corgie  [Ca,  He),  de  corgie  [Ce),  pour  de  cuir  rouge  ;  v.  14315 
ruerre  emprendre  (2),  pour  Verre  e.  ;  v.  14406  Cicide  [Ca),  Cicite 
[He),  chertés  [Ce),  pour  Circé.  —  Ca-He  :  n.  ^62^  Tant  tout  en 
caleuri^à),  pour  To.  ton  atlianor.—  Ca-Eb:  v.  6359  et  es  hautesses, 
pour  es  granz  h.  ;  v.  7878  vost>'e,  pour  cest  ;  v.  8396  lait  tempesté-, 
pour  Vair  t.  ;  v.  8407-8  en  leur  latin  .-  c/iascun  ?natin,  pour 
cm.  :  e.  /.  l.\  v.  8789  en5«  (C«),  i'isi  {Eb),  pour /Z  ,S7'  ;  v.  10641  mes, 
pour  ;?Y}xr  ;  v.  l^^ô^Jalous,  poui"  vilains.—  Ce-Eb  :  v.  4275  /  enten- 
dist,  pour  en  apreïst. 

Tou 
L'auteur  du  texte  conservé  par  Tou  a  fait  subir  au  poème  de 

(1)  Bâ,  Eb  :  de  chauve. 

(2)  L  :  Vtievre  prendre. 

(3)  Ce  a  une  auti-e  l'aute. 


POÈ.MK    1)K   .lEA.N    DK    MKLi.N"  417 

Jean  de  Meun  des  remaniements  beaucoup  plus  considérables  qu'à 
celui  de  Guillaume  de  Lorris  ;  en  outre,  la  seconde  partie  du  ms.  a 
perdu  15  ou  iG  feuillets;  pour  ces  deux  raisons,  pour  la  première 
surtout,  ce  ms.  ne  peut  concourir  que  dans  une  mesure  extrêmement 
restreinte  à  la  reconstitution  du  texte  original.  C'est  d'autant  plus  à 
regretter  que  Gui  de  Mori  avait  à  sa  disposition,  selon  toute  vraisem- 
blance, une  bonne  version  ;  la  date  où  il  écrivait  (1290)  autorise  à  le 
supposer  et  les  vers  de  Tou  qui  ne  sont  pas  du  remanieur  confirment 
cette  iiypotbèse. 

Les  vers  8H5-91  ayant  été  modifiés,  il  est  impossible  d'affirmer 
que  le  ms.  connu  de  Gui  n'avait  pas  les  deux  vers  interpolés  par  II 
entre  8178-79;  mais  on  peut  inférer  qu'il  ne  les  contenait  pas  du 
fait  qu'on  retrouve  dans  Tou  un  certain  nombre  de  fautes  de  I, 
mais  très  peu  de  II. 

Tou  remplace  les  v.  4303-4  par  les  suivants  : 

C'est  dcscordance  ki  s'acorde, 
C'est  pités  sans  miséricorde, 
C'est  sens  ke  nus  ne  poet  savoir, 
C'est  possessions  sans  avoir. 
C'est  paine  ki  trop  est  joieuse, 
C'est  folonnie  la  piteuse, 
C'est  cartre  ki  prison  souhage, 
C'est  servirs  a  poi  d'avantage. 

Un  signe,  en  marge  du  ms.,  prévient  que  le  2^  et  le  8^  vers  sont 
de  Gui  ;  le  u'%  le  6*=  et  le  7-=  ne  sont  autres  que  les  v.  4317-18  et  4329 
de  la  leçon  commune,  omis  à  leur  propre  place  ;  le  1",  le  3*  et  le  4'^ 
proviennent  d'une  interpolation  de  6  vers,  commune  à  B,  C,  Ef), 
He  (voir  p.  412,  n.  2).  J'ai  déjà  noté  une  rencontre  de  Tou  avec  B, 
C,  He  (et  L)  au  v.  9250  (p.  413,  n.  9);  avec  C,  Eb,  He  au  v.  12079 
(p.  415,  n.  9);  avec  Ca.Eh  (et  L)  aux  v.  20823-24  omis  (p.  409,  n.  1); 
il  est  encore  avec  Ile  au  v.  20785  Venus  s'est  adont  escourcie, 
\)OnY  Lors  se.  V.  haul  secour-ciee{i). 

Ton  est  avec  B  aux  v.  5328  munimens  {Tou),  manemens  (5), 
pour  tenemens  ;  v.  6473  Qull  dit,  pour  Et  d.  ;  v.  8244  famé 
pour  dieu;  v.  12466  Jamais,  pour  Sachiez;  v.  13777-80  omis; 
avec  Be  seul  au  v.  13525  Aut  as  festes  [Tou),  Voit  as  f.  [Be],  pour 
A  geus  a  f.  ;  v.  15389-90  intervertis  ;  avec  Ba  seul  au  v.  7890 
fondre,  pour  rompre. 

(1)  eficourcie  est  aussi  dans  Eh,  C'a,  Ce. 

Univ     <h  Lilh\  Tnii\  r.t  Mein.  Droit- Lcttri'x.  Tomr  VU.  -  27. 
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Une  rencoiUre  de  Ton  avec  Ca  se  préseiile  dans  des  coiidilions 
qui  prouvent  qu'elle  est  due  au  hasard  :  v.  dlOST  une  escaloigne, 
pour  un  coûte/  troine  (1).  Les  autres  représentants  de  C  {Ce  et  Min) 
ontun  coup  de  roigne  ;  d'autre  part,  l'auteur  du  texte  de  Tau  aver- 
tit, par  un  signe  conventionnel,  qu'il  a  changé  la  rime  de  ce  vers. 

Mar 

Mar  suit  d'abord  TV  jusqu'au  v.  o670  environ  ;  il  a  encore  de  ce 
groupe  les  deux  vers  interpolés  entre  5648-49.  Ensuite,  il  fait  partie 
de  I. 

Il  a  quelques  variantes  caractéristiques  de  B.  D'abord  aux  v.  5793- 
98  il  fond  habilement  la  leçon  commune  avec  celle  de  B  (voir 
p.  375,  n.  1).  Cette  variante  n'existe  ni  dans  Bê,  ni  dans  Bi;  au 
contraire  les  suivantes  sont  spéciales  à  Mar  et  Bê,  à  moins  d'indi- 
cation contraire  :  v.  15344  Au  villain  droit pa?^  mi  la  pance  {Alar, 
Bé),  A.  V.  tout  d.  en  l.  p.  {Ba,  Bi,  Bu)  (2),  D.  a.  v.  p.  m.  t.  p.  {Be), 
pour  Et  contre  le  vilain  la  lance  ;  v.  15462  Qui  tnout  fu  belle  {Bê  : 
boine)  et  bien,  pour  Belle  et  bien  faite  ;  v.  15472  preuz,  pour  forz  ; 
V.  15491-94  omis  (avec  Be,  Bê,  Bi)  ;  v.  15563-92  omis  (avec  Be,  Bê, 
Bi)  ;  V.  15636  A  oc  jours  ou  a  œx  entiers  {Mar),  A  œœj.  ou  a  xxx 
e.  {Bê),  pour  Entre  x  j.  et  xij  e.  ;  v.  15645-46  avec  Bê,  Ba  (voir 
l'étude  de/)  ;  v.  15667  et  15670  omis  ;  v.  15669  A  fait  son  principal 
concire,  pour  Fist  la  s.  p.  7naneir  ;  v.  15711-12  omis  (avec  B)  ; 
v.  15772  fist  soy  {Mar),  distsoy  {Bê),  pour  ce  dist  ;  v.  15775-76  omis 
(avec  B)  ;  v.  15779  Sa  mesnie  fist  apeler,  pour  Lors  f.  s.  m.  a.  ; 
V.  15803  gieteni  (avec  B),  pour  drecent  ;  v.  15804  Cil  leur  en  regiet- 
tent  arrière  (avec  Be,Bê,  Bi),  pour  Granz  cJiaillous  de  pesanz 
prières;  v.  15805-18  omis  {Be  omet  15805-10,  Ba  15809-10,  Bi 
15805-26)  ;  v.  15821-26  omis;  v.  15839-76  omis  ;  v.  15877  En  f  est  ont 
fait,  pour  Lo7\s  font  en  l'o.  ;  v.  15961  Rasin,  Costentin,  Davienne 
[Bê  :  de  Viemie),  pour  Rasi,  C.,Ai'icenne;  v.  16011-12  intervertis;  v. 
16132  Sas  la  désirée  tainture,  pour  Pour  blanche  oupour  rouge  t.  ; 
V.  16200  et  16203  Gensius  {Mar),  Gentius  {Bê),  pour  Zeusis  ;  v. 
16244  ]\'est  ne  {Bê  :  pas)  si  belle  ne,  pour  N'e.  si  vermeille  n.  ; 
V.  16263-64  intervertis  ;  v.  16400  SiCacole  aplaine,  pour  SiVap.  et 
l'ac;  v.  16404  remuer  (avec  Be,  Bê),  pour  revirer.  Cette  union 

(1)  lie  :  un  fain  de  troine.  Cf.  p.  419. 

(2)  Lacune  dans  lia. 
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momentanée  de  Mar  avec  Bê  peut  expliquer  quelques  autres 
variantes  qui  leur  sont  communes,  par  exemple  celle  du  v.  llUo7 
une  cscJialoigne{\),  pour  un  coutel  troine.  Cependant,  la  rencontre 
dans  ce  cas  et  d'autres  analogues  peut  être  fortuite. 

Vers  la  fin  du  poème,  Mar  a  de  nouveau  des  leçons  de  B,  et  cette 
fois  c'est  de  Bi  qu'il  se  rapproche  le  plus  :  v.  "^OOSb-ôl  remplacés 
par  un  vers  nouveau  :  Pour  senihler  de  gentil  Ugnaige  (voir 
p.  385)  ;  6  vers  interpolés  entre  21082-83  (voir  p.  392,  n.  6)  ;  omission 
desv.  21087-92  dans  ilf«r,  des  v.  21085-96  dans  Be,  Bi\  v.  21114 
Pour  alegier  {siwec  Be,  Bi),  [}onr  Presi  de  faire  en;  v.  21115-16 
omis  (avec  Be,  Bi)  ;  Be,  Bi  remplacent  les  v.  21123-28  par  les  deux 
vers  21131-32,  ainsi  modifiés  :  Li  valiez  et  plus  Vesgardoit  Et  plus 
et  plus  io'usjours  ardoit  [Be  :  Et  t.  j.  p.  et  p.  a,),  Mar  a  les 
V.  21123-28  de  la  bonne  leçon,  suivis  des  deux  vers  de  Be,  Bi,  et 
donne  encore  à  leur  place  les  v.  21131-32,  ce  que  ne  font  ni  Be  ni 
Bi  (2)  ;  V.  21185-86  La  bêle  Paphos  [Be  :  Pauflos,  Mar  :  Phamos) 
en  fu  née.  Par  qui  helefusi  nommée  {Bi),  Dontfu  l'isle  (3)  Pasmos 
nommée  {Mar),  Qui  de  beauté  fu  renommée  {Be),  pour  Be  Paj^hus 
dont  dit  renomee  Que  liste  en  fu  Paphos  nome e;  v.  21 187-90  réduits 
à  deux  (voir  p.  393,  n.  1)  ;  deux  vers  interpolés  entre  21262-63  :  N'est 
riens  {Be,  Bi  :  nus)  qui  le  feu  rescousist  Se  bien  rescourre  le 
voulsist;  deux  vers  entre  21270-71  :  Tant  soit  ne  bon{Be,Bi  :  s.  bone) 
ne  convenable  Tout  ont  commandé  au  deable.  Ces  variantes  ne 
sont  pas  dans  Bê,  de  sorte  que  Mar  semble  être  venu  à  B  au  moins 
par  trois  intermédiaires  différents  ;  cette  constatation  n'est  cepen- 
dant pas  absolument  cei'taine,  à  cause  du  manque  d'unité  des 
représentants  de  B.  Hors  des  passages,  relativement  peu  étendus, 
où  Mar  suit  B,  il  reste  encore  parmi  les  groupes  de  I  ;  il  a  en  effet 
très  souvent  la  bonne  leçon  à  la  fois  contre!?  et  contre  les  différents 
groupes  de  II.  mais  souvent  aussi  sa  leçon  a  été  modifiée  par  des 
emprunts  faits  à  différentes  familles,  de  sorte  qu'elle  ne  peut  fournir 
aucun  renseignement  sur  lorsque  le  choix  entre  deux  leçons  est 
embarrassant.  Voici  des  preuves  des  emprunts  faits  parles  ancêtres 
de  Mar  à  des  groupes  autres  que  B.  Une  interpolation  de  deux  vers, 

(1)  Aussi  dans  Ca,  Tou.Cî.  p.  418. 

(2)  Bi  omet  en  outre  les  v.  21133-34.  dénués  de  sens  après  le  déplacement  des 
V.  21131-32. 

{3]  L'isle  parait  avoir  été  récrit  par  le  copiste  sur  belle. 


420  CLA8SEME.NT    DES   MA.NUSGllITS 

qui  se  irouve  dansiV/,iV  et  d'autres  groupes  entre  9156-7  (voir  M, A^), 
est  placée  dans  Mar  entre  9158-59  ;  c'est  apparemment  une  addition 
transcrite  après  coup  en  marge  d'un  ancêtre  de  Alar  (i).  Entre  les 
V.  9894-95  sont  intercalés  les  v.  21435-538,  disposés  dans  Tordre 
suivant  :  21451-538,  21435-50.  Cette  interpolation  ne  provient  pas 
d'une  erreur  involontaire,  par  exemple  d'une  transposition  de 
feuillets  ;  elle  s'adapte  trop  exactement  au  cours  du  récit  : 
les  vers  précédents  indiquent  les  moyens  de  tromper  une  jeune 
amie  ;  les  vers  rapportés  recommandent  de  s'y  prendre  autrement 
avec  une  femme  d'expérience;  d'ailleurs,  le  rejet  des  v.  21435-50  à 
la  suite  du  v.  21538  ne  s'expliquerait  pas  par  une  interversion  des 
feuillets;  il  répond  au  contraire  à  un  plan  préconçu.  Cette  interpola- 
tion est  donc  l'œuvre  d'un  arrangeur.  D'autre  part,  les  v.  21435-538 
se  retrouveront  à  leur  place,  en  hon  ordre,  mais  avec  des  variantes 
qui  prouvent  que  les  deux  copies  proviennent  de  deux  exemplaires 
différents. 

M«rale  chapitre  interpolé  sur  Faux-Semblant  d'après  la  même 
version  que  Ca,  Ac,  Jl,  Lh. 

Il  omet  cà  leur  place  les  v.  19209-10,  puis  les  donne  entre  19216- 
17,  mais  avec  la  variante  de  L  ;  Ai7is  w,e  repey^s  dont  je  le  fis, 
pour  Moui  m.  r.  dont  07ne  f.  ;  or,  jamais  le  ms.  ne  suit  L  ;  donc  les 
deux  vers  ont  été  omis  par  un  ancêtre  de  Mar,  puis  rapportés  en 
marge  d'après  un  ms.  de  L,  et  enlîn  incorporés  au  texte. 

Des  variantes  de  détail,  provenant  des  différents  groupes  de  II, 
se  trouvent  isolées  parmi  des  leçons  de  I;  plusieurs  peuvent  être 
attribuées  au  hasard,  mais  les  autres  représentent  certainement  des 
emprunts  :  v.  7006  Tousjours  (/i,  L,  M,  A''),  pour  Tencier;  v.  7013 
Se  autremeni  [Ja),  pour  Secreement  ;  v.  7029-30  intervertis  (A', 
Ja,  Jo)  ;  V.  7034  ceste  (A',  A,  M,  A^),  pour  taire  ;  v.  8204  aideroient 
(A.),  pour  secourreient  ;  v.  8313-14  force  :  enforce  (A'),  pour 
fourme:  enfourme  ;  v.  8327  Quonc  (A),  pour  Qu'il;  v.  8936  délices 
(A,  M,  iV),  pour  devices  ;  v.  9726  voie  (A',  A,  A),  pour  aie  ;  v.  10144 
De  fain  (A,  A,  A'),  pour  Dont  Fains  ;  v.  11011  vaeil  [K,  A,  M,  A), 
pour  vais,  etc.  Il  en  est  ainsi  jusqu'à  la  fin  du  poème. 

(1)  Dans  Mar  lui-même  les  deux  vers  ont  été  de  nouveau  ajoutés  en  marge 
par  un  correcteur  (écriture  contemporaine  de  celle  du  ms.),  qui  n'a  pas  remarqué 
qu'ils  existaient  dans  son  texte  deux  lignes  plus  loin;  cette  nouvelle  addition 
provient  de  .V,  et  a  la  variante  telles  pour  pâtes  du  ms.  Nb 
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Le  copiste  du  ms.  a  laissé  quelques  lignes  et  l'emplacement  de 
quelques  mots  en  blanc  :  c'est  une  preuve  qu'il  n'avait  pas  plusieurs 
modèles  à  sa  disposition  et  que  les  altérations  qui  viennent  d'être 
signalées  dans  le  texte  remontent  à  ses  prédécesseurs. 

Ki 

Le  texte  de  Ki  est  très  bon  entre  les  v.  5442  et  8824  (il  omet 
cependant  les  v.  6771-72  et  6927-7204);  malgré  qu'il  se  rencontre 
avecZTeau  v.  ^^^^{preaus,  \)Owv  putiaus)  et  avec  Ba,  Be  au  v.  8395 
[El  es  chesnes  creus  se  f)Outoient,  pour  Des  c.  c.  s.  reboutoient),  il 
n'a  i)as  les  autres  variantes  de  ces  groupes  ni  celles  de  C.  Il  a  aussi 
la  bonne  leçon  contre  les  mss.  de  II  entre  les  v- 13339  et  14458.  Mais 
il  est  avec  A' depuis  le  début  du  poème  jusqu'au  v.  5442,  du  v.  8824 
au  V.  13339  et  du  v.  14458  à  la  fin  du  poème.  Même  dans  les  parties 
où  il  suit  K,  il  [teut  lui  arriver,  mais  c'est  très  rare,  d'opposer  la 
bonne  leçon  aux  variantes  de  ce  groupe. 

Lo 

Lo  suit  le  plus  souvent  L  (du  groupe  II)  ;  il  en  reproduit  les 
fautes  dans  la  proportion  de  7  sur  8  ;  il  ne  les  a  pas  aux  v.  4627, 
4855,5010,5179,7034,8053,8118,  8256,8645,  8654-55,  9792,9897, 
14003-4,  14134,  14169-73,  14316, 15015-16,  15447, 16184(1),  16761-62, 
19945,  19952,  20183,  20198,  21080. 

Il  a  quelques  fautes  de  /^(aussidell)  :  v.  8313-14;  v.  8501-2  inter- 
vertis ;  V.  15963-64  N'i  a  cil  qui  tant  puisse  courre  Qui  de  mort  les 
puisse  rescourre,  pour  Et  ceus  q.  ne  pueentt.  c.  Nés  repuet  riens 
de  mort  r.  ;  v.  17318, 17333,  17345,  17346,  17349  ;  de  K,  M,  N  :  v. 
18929, 18936  ;  de  A^x¥,iV,  Be  :  interpolation  de  52  vers  entre  20810-11  ; 
de  A',  B  :  interpolation  de  deux  vers  entre  21754-55. 

Mais  ce  rapprochement  avec  K  ne  peut  expliquer  toutes  les  cor- 
rections faites  par  Ao  à  A,  puisque  celles-ci  portent  souvent  sur  des 
fautes  communes  à  L  et  à  A". 

La  rencontre  de  Lo  avec  Be  en  même  temps  qu'avec  A'  dans 
deux  interpolations  qui  viennent  d'être  citées,  rencontre  qui  s'est 
déjà  produite,  peut-être  forluiienienl,  dans  l'omission  des  v.  12455-56 
[Be,  Bé,  Bl),  ne  suffit  pas  davantage  à  expliquer  toujours  la  présence 

(1)  Les  V.  15449-696  ont  disparu. 
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de  Lo  dans  I,  car,  aux  v.  14169-74,   Lo  est  avec  I  sans   avoir  les 
variantes  de  B. 

Il  est  inutile  d'insister  sur  la  diversité  des  leçons  de  ce  ms.,  dont 
on  ne  peut  tirer  aucun  parti. 

Coc 

Le  texte  de  Coc  est  extrêmement  complexe  ;  il  serait  très  long 
d'entrer  dans  le  détail  de  ses  variations  ;  je  resterai  dans  les  grandes 
lignes. 

1°.  Jusqu'au  v.  87'lo  environ.  C'est  dans  cette  partie  du  poème 
que  se  trouvent  les  deux  vers  d'après  lesquels  Coc  a  été  rattaché  au 
groupe  I,  et  cependant  on  va  le  voir  presque  exclusivement  dans  le 
groupe  II.  Il  a  pour  les  v.  4301-2  une  leçon  qui  existe  dans  différents 
mss.,  mais  surtout  dans  des  mss.  apparentés  à  B  et  dans  /;  comme 
/,  il  accompagne  souvent  K,  mais,  d'une  part,  il  n'a  pas  toutes  les 
variantes  de  K  qui  se  retrouvent  chez  les  autres  représentants  de  /, 
et  d'autre  part,  en  certains  passages,  par  exemple  du  v.  4156  au 
V.  42o0,  il  a  presque  toutes  les  fautes  de  A',  le  phis  souvent  en 
l'ahsence  de  /.  Ces  alternances  ressemblent  beaucoup,  pendant  les 
600  premiers  vers,  sans  être  toutefois  exactement  les  mêmes,  à 
celles  de  Urb.  Coc  reproduit,  entre  les  v.  4420-"2l,  deux  vers  de  B 
(aussi  dans  Urh),  et  quelques  autres  variantes  de  la  même  famille  ; 
c'est  peut-être  à  B  qu'il  doit  de  faire  partie  de  I. 

2".  Du  V.  8715  environ  au  v.  14000  inclusivement,  Coc  suit  assez 
fidèlement  L. 

3°.  Du  V.  14000  environ  à  la  tin  du  poème,  le  texte  de  B  a  servi 
de  base  à  celui  de  Coc.  Au  v.  14134  Coc  n'est  plus  avec  L  ;  dès  le 
V.  14169,  il  est  sûrement  avec  B  ;  mais  il  substitue  de  temps  à  autre 
aux  leçons  de  B  celles  de  L,  et  quelquefois  aussi  celles  de  A',  M 
ou  A^.  Le  poème  se  termine  avec  les  24  derniers  vers  spéciaux  à  N. 

Jb 

Jb,  bien  qu'il  n'ait  pas  les  deux  vers  de  II  entre  8178-79,  fait 
cependant  partie  du  groupe  /jusqu'au  v.  11170,  ou  environ  ;  il  y  est 
('troilement  uni  à  Ja,  abstraction  faite  des  très  nombreuses  fautes 
individuelles  de  ce  dernier  :  on  relèverait  difficilement  dans  Ja  une 
vingtaine  de  variantes  de  /qui  ne  se  retrouveraient  pas  dans  Jh. 

Du  V.  1 1 1 70  environ  au  v.  18880  environ,  puis  du  v.  19960  environ 
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à  la  fin  du  poème,  il  fait  partie  de  L,  avec  cependant  un  certain 
nombre  de  con-ections.  Entre  les  v.  18880  et  le  v.  19960,  il  oppose 
la  bonne  leçon  aux  variantes  de  II  (Cf.  Lm'). 

Jl 

Le  copiste  de  Jl  avait  d'abord  omis,  puis  a  transcrit  en  marge, 
les  deux  vers  interpolés  entre  8178-79  ;  cette  particularité  me  porte 
à  croire  qu'il  suivait  en  ce  passage  un  ms.  de  I,  mais  (pi'il  a  connu 
aussi  un  ms.  de  IL  auquel  il  a  emprunté  les  deux  vers  ajoutés. 

Le  cliapitre  apocryphe  des  privilèges  de  Faux-Semblant,  placé 
dans  de  très  nombreux  mss.  de  II  entre  les  v,  14222-23,  existe  dans 
Jl  entre  les  vers  11006-7  ;  il  ne  se  trouve  à  la  même  place,  qui  ne  lui 
convient  pas,  que  dans  Lx  ;  il  a  les  mêmes  variantes  dans  ces  deux 
copies.  Que  //  l'ait  emprunté  à  Lx,  ou  à  un  ms.  qui  le  donnait  à  sa 
véritable  place,  il  n'en  est  pas  moins  l'indice  d'un  mélange  de  deux 
leçons. 

En  général,  Jl  suit  le  groupe  /  (de  II)  et  c'est  dans  ce  groupe  qu'il 
sera  classé. 

Contribution  de  I  à  la  reconstitution  du  texte 

Mar  étant  laissé  de  côté,  comme  dépourvu  de  toute  valeur,  le 
groupe  I  comprend  .4,  B,  r,  £"&,  He.  Tou.  La  famille  .1  est  absolu- 
ment indépendante  des  autres,  et  de  plus  elle  n'offre  que  de  très 
rares  variantes  individuelles  ;  c'est  elle  qui  a  le  plus  fidèlement 
conservé  le  texte  original.  Elle  est  représentée  par  deux  membres  : 
Ab,  qui  est  une  copie  excellente,  contemporaine  du  poète,  et  très 
probablement  écrite  dans  sa  patrie  ;  Ac,  qui  a  reçu  d'autres  groupes 
quelques  contaminations,  mais  qui  néanmoins  corrige  la  plupart 
des  fautes  de  Ab,  ou  appuie  ses  leçons  dans  les  cas  douteux.  Le 
concours  de  Ab  et  de  Ac  permet  de  reconstituer  leur  prototype  A, 
très  procbe  de  l'original. 

Les  fautes  communes  à  B,  C,  Eb,  He,  que  j'ai  précédemment 
signalées,  autorisent  à  considérer  comme  étant  de  même  origine 
d'autres  variantes  qui  sont  communes  à  ces  familles,  et  dont  le 
cai'actère  parait  moins  évidemment  fautif.  Il  est  en  tous  cas  certain 
qu'une  leçon  de  A  ne  saurait  être  infirmée  par  le  seul  fait  qu'une 
eçon  différente  serait  fournie  à  la  fois  par  B,  C,  Eb,  He  ;  au  con- 
1 
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traire,  une  leçon  commune  à  ^  et  ù  l'un  de  ces  groupes  contre  les 
autres  peut  être  a  priori  considérée  comme  bonne. 

Si  les  représentants  de  B  sont  nombreux,  ils  sont  en  général, 
même  les  meilleurs,  très  peu  sûrs.  C'est  Ba,  l'un  des  moins  anciens, 
<pn  est  le  plus  liomogène  ;  malheureusement,  il  a  subi  d'importantes 
mutilations  dans  tout  le  cours  du  poème,  et  son  texte  s'arrête  au 
V.  16798.  Bâ  ne  peut  qu'en  partie  corriger  les  fautes  individuelles 
de  Ba  et  combler  ses  lacunes.  Be  représente  une  autre  branche 
de  B,  mais  son  texte  est  très  hétérogène.  Néanmoins,  la  confronta- 
tion de  Be  avec  Ba  et  Bâ  permet  de  reconstituer  assez  approxima- 
tivement un  très  ancien  B  ;  pour  cette  restitution,  le  concours  des 
autres  représentants  de  B  serait,  sauf  en  des  cas  exceptionnels, 
aussi  inutile  qu'encombrant. 

(Jestau  moins  aussi  ancien  que/y;  il  est  en  tous  cas  duXIII''  siècle 
et,  par  conséquent, contemporain  de  Jean  de  Meun;  ses  deux  repré- 
sentants, Ca  et  Ce,  permettent  de  le  reconstituer  très  exactement 
jusqu'au  v.  12376,  puis  du  v.  12686  au  v.  14492  (1).  A  partir  de  là, 
C  n'existe  plus  :  Ca  n'offi'e  plus  qu'un  secours  peu  utile  ;  Ce  s'allie 
à  Be,  il  peut  alors,  bien  que  très  altéré,  aider  jusqu'au  v.  20788,  où 
il  s'arrête,  à  retrouver  le  texte  de  Be,  que  de  nombreuses  surcharges 
ont  rendu  presque  inutilisable,  mais  il  ne  supplée  pas  à  la  dispari- 
tion de  Ba,  parce  que  Be  et  Ce  ne  représentent  qu'une  branche  de 
B,  tandis  que  Ba  et  Be  en  représentaient  deux. 

Eb  représente  assez  fidèlement  une  ancienne  famille  ;  He  est  un 
autre  descendant  du  même  ancêtre,  mais  il  a  fait  (juelques  emprunts 
à  des  tiers,  et  en  outre  beaucoup  de  ses  vers  ont  été  adaptés  au 
dialecte  et  au  goût  d'un  correcteur  picard.  L'accord  entre  Eb  et  Ile 
permet  cependant  de  retrouver  dans  la  plupart  des  cas  la  leçon  de 
leur  prototy[)e.  Des  relations  certaines  existent  entre  B,  C  et  Eb,  Ile, 
mais  il  est  dilîicile  d'en  déterminer  la  nature  ;  peut-être  C  procède- 
t-il  du  même  ancêtre  que  Eb,  Ile,  ou  plutôt  d'un  intermédiaire  entre 
cet  ancêtre  et  He  ;  quant  aux  rapports  de  B  avec  ces  groupes,  ils 
pourraient  bien  n'être  que  ceux  d'un  emprunteur. 

Tou  a  pour  base  directe  un  texte  antérieur  à  1290  ;  mais  j'ai 
signalé  entre  lui  et  B,  C,  Eb,  He  quelques  traits  d'union  certains,  qui 
amoindrissent  sou   importance  individuelle  pour  la    reconstitution 

(Ij  Dans  qiU'Uiiies  cas  douteux,  on  peut  consulter  avec  utilité  Min,  uiaïui.scrit 
qui  combine  la  leçon  de  C  avec  celle  d'un  groupe  de  II. 
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du  texte  original.  C'est  là  son  moindre  défaut  :  il  a  perdu  de  nom- 
breux feuillets  et,  pis  encore,  son  texte  a  été  en  beaucoup  d'endroits 
modifié  par  Gui  de  Mori.  Malgré  cela,  comme  le  remanieur  a  pris 
soin  d'indiquer  les  passages  qu'il  a  retouchés,  le  témoignage  de 
Tou  peut  être  souvent  invoqué. 

Je  donnerai  donc  au  bas  des  pages  de  mon  édition  les  variantes 
(\Q,Ab,  Ac,  Ba,  Bà,  Be,  Ca,  Ce,  Eb,  He,  et  occasionnellement  celles 
de  Tou. 

GROUPE  II 

SUBDIVISIONS    DU    GROUPE   II 

Pour  amorcer  la  répartition  des  manuscrits  qui  ont  une  interpo- 
lation entre  les  V.  8178-79,  je  donnerai  d'abord  cinq  variantes  bien 
caractérisées,  choisies,  en  ditterentes  pai-ties  du  poème.  On  y  retrou- 
vera, avec  quelques  modifications  de  leurs  éléments  constitutifs,  les 
groupements  /,  A',  L,  M,  N  de  la  première  partie  du  roman. 

I.  —  Entre  les  v.  4400-401,  une  sorte  de  définition  de  l'amour,  en 
forme  de  litanie,  en  106  vers,  dont  la  langue  et  la  rime  diffèrent 
absolument  de  celles  de  Jean  de  Meun  : 
Meïsmement  en  ceste  amour 


Selonc  la  devine  escriture  (1). 

Cette  interpolation  existe  dans  (2)  : 
K  {Ka,  Ke,  Ki,  Ko,  Ky)  ; 

M  [Ma,  Me,  Mi,  Mo,  Mu)  ; 

A^  {Na,  Ne,  Ni,  No,  Nu,  Ny,  Nb,  Ne,  Nd,  Nf,  Ng,  Nh,  Nv)  ; 
Mar  (3),  Lt,  ç«,  y^,  f^. 
II.  —  Vers  9628  : 

Et  tuit  et  toutes  11  baillicrcnt, 
pour 

Treùz  et  rentes  li  bailliercnt  (4). 

(1)  Imprimée  par  Méon,  II,  p.  19  (Méon  na  laissé  dans  son  texte  du  poème 
que  les  deux  derniers  vers  de  l'interpolation,  mais  \\  a  donné  les  autres  en  note)  ; 
par  Michel,  I,  p.  146-149;  par  P.  Marteau,  II,  p.  24  pour  les  deux  vers  gardés 
dans  le  texte  de  Méon,  p.  393  pour  les  autres. 

(2)  Lacune  dans  Fa,  Bi.  Ce.  Coc. 

(3)  Tout  le  passage  a  été  bilïé  ultérieurement  dans  Mar. 

(4)  Ri,  L.x,  Ta  :  Et  sergenz  au  prince  b.  (Le  v.  9626  est  Pour  sergem  au 
prince  baillier.  et  Ri.  mais  pas  Lx  ni  -ra,  omet  les  v.  9626-27);  He,  je  :  Et  cens 
et  rentes  li  h.;  Lg  :  El  gens  et  r.  l.  rebaillent;  Mar  :  Terres  et  r.  l.  b.  ;  B6  : 
Treiïz  et  terres  l.  b.;  C  :  Treûs  et  censés  L  b.;  Ja  :  Treoes  et  r.  l.  6.  Lacune  dans 
m,  Lh,  Ls. 
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L  [La,  Le,  Lo,  Lb,  Le,  Ld,  Lf,  Lj,  Lk,  Lm,  Lm-  Lm"^,  Lml",  LmK 
Lm^,  LirO ,Ln%^.  Lp,  Lq,  Lr^  Lt,  Lv,  Lw,  Lz,  ).o,  /j,  Urb,  DiJ); 

M  {Ma,  Me,  Mi,  Mo.  Mu,  My)  ; 

N  [Na,  Ne,  Ni,  No,  Nu,  Ny,  Nb,  Ne,  Nd,  Nf.  Ng,  NIi,  Nj,  Nv)  ; 

Coc,  Ke,  Ça,  Mau,  Min,  Za,  Ze,  Zi,  Fa,  Fe,  -/«,  v.j. 

III.  —  Entre  les  v.  'U!222-23,  un  chapitre  sur  le  privilège  de  con- 
fesser accordé  à  Faux-Semblant  a  été  ajouLé  dans  de  nombreux 
manuscrits  et  s'y  présente  avec  des  variantes  importantes. 

Bien  que  cette  interpolation  ait  sa  place,  en  appendice,  dans 
mon  édition  du  Roman  de  la  Rose,  je  suis  obligé  de  la  donnei'  ici, 
pour  ne  pas  faire  dans  l'obscurité  la  répartition  des  mss.  qu'elle 
doit  éclairer;  mais  je  m'abstiendrai  d'entrer  dans  le  détail  des 
variantes  qui  ne  concourraient  pas  au  but  que  je  me  propose.  Les 
éditeurs  qui  m'ont  précédé  ont  admis  ce  cha|)itre  dans  leur  texte  (1  ), 
mais  des  renvois  à  leurs  éditions  seraient  ici,  sinon  tout-à-fait 
impossibles,  du  moins  très  compliqués  et  peu  intelligibles  ;  en  tout 
cas,  ils  finiraient  par  prendre  autant  de  place  que  l'impression  du 
passage  entier  : 

I  Si  faz  chcoir  dedenz  mes  pièges 

II  Le  monde  par  mes  privilieges; 
m  Je  puis  confessier  et  assoudre, 

IV  Ce  ne  me  peut  nus  prelaz  toudre, 

V  Toutes  genz  ou  que  je  les  Iruisse. 

VI  Ne  sai  prélat  nul  qui  ce  puisse, 
vu  Fors  l'apostoile  seulement, 

VIII  Oui  tist  cest  establissement 

viii*  Tout  en  la  faveur  de  nostre  ordre. 

viii2  N'i  a  nul  prélat  qui  remordre 

viii3  Ne  groucier  contre  mes  genz  ose  ; 
viii^^                    .   Je  leur  ai  bien  la  bouche  close. 

viiiS  Mais  mes  traiz  ont  aperccûz, 

V1116  Si  n'en  sui  mais  si  receùz 

VIII'  Envers  eus  si  con  je  souloie, 

viii*^  Pour  ce  que  trop  fort  les  bouloie. 

viii'->  Mais  ne  me  chaut  coment  qu'il  aille, 

viii**^  J'ai  des  deniers,  j'ai  de  l'aumaille, 

viiil*  Tant  ai  fait,  tant  ai  sermoné, 

viiii2  Tant  ai  ])ris,  tant  m'a  l'en  donc, 

VII1I3  Touz  li  mondes  par  sa  folie, 

(1)  Méoii,  II,  p.  .336-12;  Michel,  II,  p.  11-16;  Marteau,  III.  p.  84-93. 
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Vlllli 
VII1I3 

viiiie 
V111I7 
vniis 

IX 

X 

XI 

XII 

xiii 

XIl2 
XIl3 
XII^ 
XIII 
XIV 

xivi 

XIV^ 

XIV3 

XIV* 

XV 

XVI 

XVII 

XVIII 

XIX 

x\ 

XXI 

XXII 

XXIII 

XXIV 

XXV 

XXVI 

XXVII 

XXVIII 

XXIX 

XXX 

XXXI 

XXXII 

XXXIII 

XXXIV 

XXXV 

XXXVI 

XXXVII 

XXXVIII 


Que  je  meine  vie  jolie, 

Par  la  simplece  des  prelaz, 

Qui  trop  fort  redoutent  mes  laz. 

Nus  d'eus  a  moi  ne  se  compère. 

Ne  ne  prent  qu'il  ne  le  compère. 

Ainsi  faz  trestout  a  ma  guise 

Par  mon  semblant,  par  ma  feintise. 

Mais  pour  ce  que  confès  doit  estre 

Chascuns  chascun  an  a  son  prestre 

Une  foiz,  selonc  l'Escriture, 

Ainz  qu'il  li  face  sa  droiture, 

Car  ainsi  le  veut  l'apostoile, 

L'estalut  chascuns  de  nous  çoile. 

Qui  vint  ça,  si  les  enortons, 

Mais  moût  bien  nous  en  déportons  ; 

Car  nous  avons  un  priviliege 

Qui  de  pluseurs  fais  les  aliege. 

Mais  cestui  mie  ne  taisons, 

Mais  assez  plus  grant  le  faisons 

Que  l'apostoiles  ne  l'a  fait, 

Dont  li  ons,  se  péchiez  a  fait, 

S'il  li  plaist,  il  pourra  lors  dire  : 

«  En  confession  vous  di,  sire, 

Que  cil  a  cui  je  fui  confès 

M'a  deschargié  de  tout  mon  fais  ; 

Assolu  m'a  de  mes  péchiez, 

Dont  je  me  sentoie  entechiez. 

Ne  je  n'ai  pas  entencion 

De  faire  autre  confession, 

Ne  ne  veuil  celé  reciter. 

Si  m'en  pouez  a  tant  qui  ter, 

Et  vous  en  tenez  a  paiez, 

Quel  que  gré  que  vous  en  aiez  ; 

Car  se  vous  l'aviez  juré, 

Je  ne  dont  prélat  ne  curé 

Qui  de  confcssier  me  constraigne 

Autrement  que  je  ne  m'en  plaigne  ; 

Car  je  m'en  ai  bien  a  cui  plaindre. 

Vous  ne  me  pouez  pas  constraindre 

Ne  faire  force  ne  troubler 

Pour  ma  confession  doubler, 

Ne  si  n'ai  pas  atteccion 

D'avoir  double  assolucion, 

Assez  en  ai  de  la  prumiere, 

Si  vous  quit  ceste  dareniere  ; 
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XXXIX 

XL 

XLI 

xm 

XLIII 

XLIV 

XLV 

XLVI 

XLVII 

XLVIII 

XUX 

L 

LI 

LU 

LUI 

LIV 

I.V 

LVI 

L\ll 

LVl2 

LVII 

LVIIl 

LVIIll 

LVIir2 

LVIII-^ 

LVIII^ 

LVIIl" 

LVII16 

LVIll' 

LVII18 

LVIII^ 

LVIIllO 

LVIIlll 

LVII1I2 

LVII1I3 

LVlull 

LVIIllS 

LVTIl'l' 

LVlll''' 

LVIllIf^ 

LVIIl  l'J 

LVIIl2lJ 

LVIII^I 

LVII|22 

LViii23 


Deslïez  sui,  nou  quier  nier, 
Ne  me  pouez  plus  deslïer  ; 
Car  cil  qui  le  pouer  i  a 
De  louz  liens  me  deslia. 
El  se  VOUS  m'en  osez  constraindre 
Si  que  je  m'aille  de  vous  plaindre, 
Ja  voir  juges  imperïaus. 
Rois,  prelaz  ne  oticïaus 
Pour  moi  ne  tendra  jugement  ; 
Je  m'en  plaindrai  tant  seulement 
A  mon  bon  conl'esseur  nouvel, 
Qui  n'a  pas  non  t'rere  Louvel  ; 
Car  forment  se  courrouceroit, 
Qui  par  cest  non  l'apeleroit, 
Ne  ja  nou  tendroit  pacience 
Qu'il  n'en  preist  cruel  venjance  ; 
Son  pouer  au  meins  en  feroil. 
Que  ja  pour  Dieu  nou  laisseroit; 
Mais  frère  Leus,  qui  tout  deveure, 
Combien  que  devant  la  gent  eure. 
Et  cil,  jurer  l'os  et  ])levir, 
Se  savroit  bien  de  vous  chevir  ; 
Car  si  vous  savra  atraper 
Que  ne  li  pourrez  eschaper 
Senz  honte  et  senz  diiianiement, 
S'il  n'a  dou  vostre  largement; 
Qu'il  n'est  si  fous  ne  si  entules 
Qu'il  n'ait  bien  de  Rome  des  bules, 
S'il  li  plaist,  a  vous  touz  semondre, 
Pour  vous  Iravaillier  et  confondre 
Assez  plus  loin  de  deus  journées. 
Ses  letres  sont  a  ce  tournées 
Qu'eles  valent  mieuz  qu'autentiques 
Communes,  qui  sont  si  éthiques 
Qu'eus  ne  valent  qu'a  huit  persones. 
Teus  letres  ne  sont  mie  honcs  ; 
Mais  les  seues  a  touz  s'estendcnt, 
Et  a  touz  leus,  qui  droit  défendent; 
Mais  de  voz  droiz  n'a  il  <[ue  faire, 
Tant  est  poissanz,  de  grant  afaire. 
Ainsi  de  vous  esploitcra, 
Ja  pour  proiere  nou  laira, 
Ne  pour  defaute  de  deniers. 
Qu'assez  en  a  en  ses  greniers  ; 
Car  Clicvance  est  ses  seneschauz, 
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L\iii-''  Qui  d'aquerre  est  ardenz  et  cliauz, 

i.Mir-'-'  Et  Fourchaz  ses  frères  germains, 

i.vm-'i'  Qui  n'est  pas  de  pourchacier  meins 

i,\iii~'^  Curïeus,  mais  trop  plus  d'assez, 

Lviii2^  Pour  quoi  il  a  tant  amassez; 

Lviii~y  Pour  ce  est  il  si  haut  montez 

i,vin30  Que  touz  autres  a  seurmontez. 

Li\  Et  si  m'ait  Dieus  et  sainz  Jaques 

lA  Se  vous  ne  me  voulez  a  Pasques 

Lxi  Doner  le  cors  Nostre  Seigneur, 

lAii  Senz  vous  taire  presse  graigneur, 

lAiii  .  Je  vous  lairai  senz  plus  atendre, 

lAiv  Et  Tirai  tantost  de  lui  prendre; 

iA\  Car  hors  sui  de  vostre  dangier. 

iA\i  Si  me  veuil  de  vous  estrangier.  » 

lAvii  Ainsi  se  peut  cil  confessier 

)A\  III  Qui  veut  son  prouvoire  laissier  ; 

iAi\  Et  se  li  prestres  le  refuse, 

lAX  Je  sui  prez  que  je  l'en  acuse, 

TAXI  Et  de  lui  punir  en  tel  guise 

Lxxii  Que  perdre  l'en  ferai  s'iglise. 

lAMii  Et  qui  de  tel  confession 

lAxiv  Entent  la  consecucion, 

Lxxv  Jamais  prestres  n'avra  poissance 

Lxxvi  De  conoistre  la  conscience 

lAXVii  De  celui  dont  il  a  la  cure. 

Lxxvni  C'est  contre  la  sainte  escriture, 

lAxix  Qui  comande  au  pasteur  oneste 

Lxxx  Conoistre  le  vout  de  sa  beste. 

Lxxxi  Mais  povres  famés,  povres  onies, 

Lxxxii  Qui  de  deniers  n'ont  pas  granz  somes, 

Lxxxiii  Veuil  je  bien  aus  prelaz  laissier 

Lxxxiv  Et  aus  curez  pour  confessier  ; 

Lxxxv  Car  cil  noient  ne  me  dorroient. 

Lxxxvi  Pour  quoi  ?  Par  foi,  qu'il  ne  pourroient. 

LXXxvH  Corne  chetivcs  genz  et  lasses. 

lAxxviii  Si  que  j'avrai  les  berbiz  grasses, 

iA\xi\  Et  li  pasteur  avronl  les  maigres, 

XG  Combien  que  cesl  moz  leur  s'oit  aigres. 

xci  Et  se  prélat  osent  groucier, 

xcii  Car  bien  se  devront  courroucier 

xciii  Quant  si  perdront  leur  grasses  bestes, 

xciv  Teus  cos  leur  dorrai  seur  les  testes 

xcv  Que  lever  i  ferai  teus  boces 

xcvi  Qu'il  en  perdront  mitres  et  croces. 
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\cvii  Ainsi  les  ai  Louz  conciliez, 

xcviii  Tant  sui  fort  privileyï'^z. 

Le  nombre  des  vers  de  celle  inlerpolation  varie  suivanl  les 
manuscrits  : 

1°  Vers  i-xcvni  (1)  : 

Jo,  Ju,  Jy,  Ga,  yy,  i9«  (2),  By  (3),  Li,  Maz  ; 

2°  Vers  i-lii.  Lvn-xcviii  : 
Bè  ; 

3»  Vers  i-l,  lvii-xcviii  : 
Ac,  Lh  (4),  J^(4),  Ca{^)\ 
4°  Vers  i-l,  lvii-lviii,  lxvii-xcviii  : 
Mar,  Jon  ; 

o"  Vers  i-xx,  xxiii-xxiv,  xxvii-xxx,    xxxv-lii,  lix-lxii,  lxv-xcviii 
(dans  Tordre  suivant  :  i-xx,  xxxix-xlii,  xxxv-xxxviii,  xxih-xxiv,  xxvii- 

XXX,  XLIII-LII,   LIX-LXn,  LXVJ,  LXV,  LXIX-LXXII,  LXVII-LXVIII,    LXXIH-LXXXIV, 

11573-76,  Lxxxv-xcviii)  : 

A*^  Ro  ; 

6°  Vers  i-viii,  viii'""^°,  ix-xii,  xii'  '',  xiii-xiv,  xiv' ^  xv-xcviii  : 

K  {Ka,  Ke,  Ki,  Ko,  Ky,  Kb),  Ma>f,  Fa,  Fe,  •/=  ; 

7°  Vers  i-viii,  viii' "^",  ix-xii,  xii^'',  xiii-xiy,  xiv'-\  xv-l,  LVI'-^  lvii- 
lviii,  LVIII'■^^  LIX-XCVIII  : 

M  [Ma,  Mi,  Mo,  Ma,  My)  (6)  ; 

N{Na,  Ne,  Ni,  No,  Nu  (7),  Ny,  Nb,  Ne,  Nd,  Nf,  Ng,  Nh,  Nj,  Nv)  \ 

Dij,  Lx  (6),  Za  (6),  Ze  (6),  Zi  (6),  Sa  (6),  t«  (6),  Lyn^  (6),  ■/-.  ; 

8°  Vers  i-viii,  viii*-^,  ix-xii,  \i&\  xiii-xiv,  xv-l,  li-lvi,  lvii-lviii, 

LVIIl'-^,  LIX-XCVIII  : 

(1)  Dans  les  nombres  qui  vont  être  donnés,  les  chiffres  doubles  (viiii-20,  xii'-*, 
xivi-4,  etc.)  ne  seront  pas  compris  s'ils  ne  sont  pas  indiqués. 

(2)  6a  omet  les  vers  xcvii-xcviii. 

(3)  Dans  By,  l'interpolation  a  été  ajoutée  par  le  copiste  à  la  fin  du  volume. 

(4)  Dans  Lk  et  Jl  l'interpolation  se  trouve  entre  les  v.  llOOC-7;  Jl  omet  les 
vers  v-Aaii. 

(5)  Ca  place  lix-lxvi  (omis  dans  la  variante  suivante)  entre  lxxiv-lxxv. 

(6)  My.Lx,Ze,Zi/jai.,  za,  T/inS  omettent  LViii28-~9;  Lœ  omet  en  outre  xxxv-xxxvi 
et  place  le  chapitre  entre  les  v.  11218-19;  ga  ajouteentre  xivi  et  xv  :  Et  il  c'est 
fais  con/ès  a  nous  Se  de  peehié  l'avons  absouls.  Za  omet  les  vers  v-vi,  xii3-*, 

XXV-XXVI,  LVII121-30. 

(7)  Nu  omet  les  vers  i-viii. 
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TV.  —  Les  V.  14169-74  : 

Car  li  clui,  qui  tel  honte  en  orent, 
Quant  il  virent  que  tuit  le  sorent, 
Firent  dès  lors  a  uis  ouvert 
Ce  qu'il  faiseient  en  couvert; 
N'onques  puis  dou  fait  n'orent  honte 
Que  li  dieu  tindrent  d'eus  leur  conte, 

n'existent  que  dans  Ah,  Ac,  Ba,  Bd,  Be,  Coc,  Bu,  By,  zw,  Bê,  Bo, 
B6,  Bà,  Bù,  Ca,  Ce,  Eh,  He,  Ga.  Ri,  Ro.Ja,Jo,  Ju,  Jl,  Ki,  Li,  Lo, 
Lp,  Nh,  Ça,  yi,  yj,  Ou,  Jou,  Maz{\).  Dans  les  autres  mss.  (2),  ils  sont 
l'éduits  à  deux,  par  la  suppression  des  v.  14170-73  et  par  une  légère 
inoditicatiou  du  v.  14169,  cpii  le  fait  rimer  avec  le  v.  14174.  Les 
nouvelles  leçons  ainsi  obtenues  sont  dépourvues  de  sens  : 

[o  Car  li  dui  (ou  dieu)  qui  orent  tel  honte 

Que  li  dieu  tindrent  d'eus  leur  (ou  le)  conte. 

Avec  dui  au  1"  vers  :  La,  Ly,  Lb,  Le,  Lg,  Lh,  Lk,  Lj,  Lm^, 
Lm?  (3),  LinP,  Liw ,  Lq,  Lr,  Lt,  Lz,  Dij,  Urb  (4),  Kb  (o),  Mau,  Fa, 
Za  (6),  Zi,  [xt,  Sel,  Iv,  Me  ; 

Avec  dieu  :  Ka  (7),  Ke  (8),  Ko  (9),  Le  (10).  Lu,  Ld,  Ls  (11),  lo, 
Lm'',  Lm^,  Min,  'Ça,  Bî,  My  (12),  Jb  ; 

(1)  Ba,  Bâ,  Be,  Coc  ajoutent  doux  vers  entre  14170-71  : 

Et  que  Tuevre  iert  si  révélée 

Que  n'i  ot  [Coc  :  a)  mais  mestier  celée  ; 
et  deux  autres  entre  14172-73  : 

Et  (Coc  :  Ce)  moustrerent  apertement 

Ce  qui  iert  fait  (Be,  Coc  :  que  f.  i.)  couvertement. 
Jiu,  By,  /.(O  ajoutent  seulement  ces  deux  derniers  vers;  By  n'avait  d'abord  que  les 
deux  vers  de  l'une  des  variantes  qui  suivent  ;  le  copiste  les  a  corrigés  et  a  écrit 
les  autres  en  marge  (voir  p.  402). 

(2)  Lacune  dans  Bi,  Fe,  Un,  Ze.  Je  n'ai  pas  la  leçon  de  Jy  ni  celle  de  Lf;  Ton 
omet  les  v.  14169-72. 

(3)  Lm3,  2«  vers  :  Q.  l.  dui  t. 

(4)  Urb  :  q.  ont  eu  t.  h. 

(5)  Hli  :  C.  li  dui  des  diex  o.  h.  Par  ce  que  d'aus  t.  lor  c. 

(6)  Za  :  Car  des  deus  eut  firent  t.  h.  Li  d.  t.  d'e.  par  tout  c. 

(7)  Ka  :  d.  en  o.  t.  /i.  Q.  il  en  t. 

(8)  Ke  :  t.  d'e  .;".  c. 

(9)  Ko  :  q.  or  ait  t.  h. 

(10)  Le  :  d.  en  o.  t.  h.  Q.  puis  en  t.  toujours  c. 
(il)  Ls  :  q.  ont  t.  h.  Quant  l.  d.  t.  dans  L  c. 

(12)  My  :  q.  virent  la  h.  Si  t.  d'e.  tous  dis  leur  c. 
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Sans  dui  ni  dieu  (1)  :  Lr,  Liv,  Lx. 

2°  Car  li  amant  oront  tel  lionle 

Que  H  dieu  tindrent  d'eus  leur  conte. 

y  a.  Ne,  Ni,  No,  Nu,  Ny,  Nb,  Ne,  Nd,  Nf,  ^'9,  -V^,  A7  (^2),  Nr,  y.j. 

3°  T-ar  ti  amant  si  orent  honte 

Oue  li  dieu  tindrent  d'eus  le  conte. 

Ma,  Mi  (8),  Mo,  Mu. 

4°  Car  li  dui  amant  orent  honte 

Que  li  dieu  tindrent  d'eus  leur  conte. 

T«,  v«  (4),  Lm^  (4). 

V.  —  Vers  15015-16,  au  lieu  de 

Que  servise  vous  i  taciez 

Bien  savons  que  vous  ne  traciez, 

donnés  par  ^&(5),  Ac  (5),  Ba,Be  (6),  BuH),  Bu,  Bij  (8),  Bô{%),  Ca, 

Ce  (10),  Elj  {o),  He{\\),  Ri{l'2),  Ko  (13),  Ga  {\A),  Ja,  Jti,  // (15), 

Lo  (16),  ç«,  y-  (17),  yM,  e«,  Maz  (18),  Coc  (19),  Jon)  ('20),  on  trouve 

les  leçons  suivantes  : 

lo  Que  se  mètre  vous  i  faciez, 

Bien  savons  que  vous  ne  traciez. 

(1)  Lv,  Lie  :  C.  puis  en  ot  il  tele  h.:  Lx  :  Que  puis  en  orent  il  lel  /t. 

(2)  Nj  :  C.  l.  ami  qui  o 

(3)  Mi  :  Or  l .  a .  si  o .  h . 

(4)  ya  :  C.  l.  d.  a.  qui  t.  h.  Li  cl.  t.  de  e.  l.  c.  ;  Lni->  :  C.   l.  d.  a.  qui  t.  h    El 
l.  d.  t.  d'e.  le  c. 

(5)  Ab,  Ac,  Eb  :  Q.  s.  nous  i  f. 

(6)  Be  :  Quel  s.  que  v.  f.  H.  s.  q.  ne  pourchaciès . 

(7)  Bu  :  Quel  que  s.  q.  f. 

(8)  Vers  écrits  dans  B\j,  après  grattage,  sur  une  auti'e  version» 

(9)  Bô  :  Quel  s.  que  v.  /.   Nous  s.  bien  q.  v.  t. 

(10)  Ce  :  V.  i  ferries  B.  s.  q.  ne  poicachiés. 

(11)  He  :  Quel  sierinon  que  v.  nou-i  f.  B.  s    q.  v.  n.  caciès. 

(12)  Ri  :  i  traciès  B.  saiq.  v    ne  pourchaciès.     . 

(13)  Ro  :  y  chaciez  B.  vol  q.  o.  ne  pourchaclez . 

(14)  Ga  :  Quel  que  s.  v.  f.  B.  g.  q.  v.  n..  chaciès. 

(15)  Jl  :  q.  V.  n.  chaciez. 

(16)  Lo  :  B.  s.  q.  v.  i  t. 

(17)  Y£  :  V.  i  ferez  B.  s.  q.  v.  ne  querex. 

(18)  Maz  :  Quel  s.  que  v.  traciés  B.  s.  q.  v.  n.  cachies. 

(19)  Coc  :  Diex  q.  s.  y  feriez  B.  s.  q.  v.  n.  chaciez. 

(20)  Même  leçon  dans  Lp,  mais  de  la  seconde  main.  Lacune  dans  Bd,  Bi.  Tou, 
Ze.  Je  n'ai  pas  le  texte  de  L^ni  de  Jy.  Jo  n'a  que  le  premier  vers  de  cette  leçon, 
qui  pourrait  être  aussi  considéré  comme  le  second  de  la  2'  variante  ;  il  a  omis 
l'autre.  Les  deux  vers  sont  omis  dans  ya. 
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(CliaiigemeiU  des  preiniei-s  mots  du  premier  vers  de  la  bonne 
leçon). 

Ka  (i),  Ke,  Ki,  Ko,  Ky,  Kb. 

2o  Bien  savons  que  vous  ne  chacioz 

Que  servise  vous  i  t'aciez. 

(Interversion  des  deux  vers  de  la  jjonne  leçon). 
Bê  (2),  Bo  (3),  Bô,  71;  (4),  i\/ar  (3). 

30  Or  tost  ailleurs  vous  pourchaciez, 

Bien  savons  que  vous  ne  traciez. 

(Le  premier  vers  delà  leçon  originale  est  remplacé  par  un  autre). 

La,  Le  (o),  Li,  La,  Ly,  Ld,  Lg  (6),  Lh,  Lk  (7),  Lm  (8),  Lm'^, 
Lra^\  Lnfi,  Ls,  Lt,  Lv,  Lia,  Lœ  (6),  Lz,  ).o  (8),  Urb  (9),  Ma,  Me,  Ml, 
Mo,  Ma  (10),  Fa,  Fe,  'Cy.,  r«,  Zi. 

4°  Bien  savons  que  vous  ne  traciez, 

Or  tost  ailleurs  vous  pourchaciez. 

(Interversion  des  vers  de  la  S''  variante). 

Lb,  LG,Lq  (11),  Lm^  (1^2),  Lm\  Lm^,  Lm' (Vd),  DiJ,  Min  (14), 
Bï  (13),  Za  (15),  uf.,  Jb. 

4°  **'*  Bien  savons  que  vous  ne  traciez, 

Pieva  en  estez  porcacliiez. 
LJ. 

40  'er  Bien  savons  que  vous  ne  traciez, 

Barat,  traison  pourchaciez. 

L7\ 

(1)  Ka  :  B.  savez  q. 

(2)  Bè  :  Quel  s. 

(3)  Bo,  Mar  :  v.  n.  traciez. 

(4)  yu  :  Quelque  S.  0.  f. 

(5)  Le  :  B.  s.  nou->  q.  v.  chaciez. 

(6)  Lg,  Lx:  v.  n.  chaciez. 

(7)  Lk  :  Nous  s.  bien  q.  v.  L 

(8)  Lm,  lo  :  v,  n.  Iraities . 

(9)  Urb  :  0.  vol  bien  que  e.  p. 
(tO)  Mu  :  B.  s.  ce  q.  c.  t. 

(11)  Lq  :  V.  n.  chaciez. 

(12)  Lin^  :  q.  nous  trahissiez  0.  hors  a. 

(13)  Dans  Lm'^,  Bt,  les  deux  vers  sont  accompagnés  des  lettres  «,  b,  ou  b,  c,  qui 
indiquent  qu'il  faut  les  lire  comoae  à  la  3'"  variante  ;  mais  j'ignore  si  cette  recti- 
flcation  est  du  copiste  ou  d'un  lecteur. 

(14)  Min  :  Or  /tors  a.  v.  p. 

(15)  Za  :   B.  s.  a  quoi  v.   t. 


Univ.   de  Lille.  Trav.  i-t  .Méiii.  Jlr'itt-/.rtir/;s.  I'omf.  VU 
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40  (luater  Bien  savons  que  vous  ne  traciez, 

Fors  qu'eslre  0  ly  ne  porcliaciez. 
My. 

40  quinto  Bigjj  savons  que  vous  ne  traciez 

Qu'a  faire  nostre  cuer  entrer. 

5°  Bien  savons  que  el  ne  traciez 

Ne  autre  chose  ne  chaciez. 

^Le  premier  vers  de  la  4«  variante  est  modifié,  et  le  second  est 
remplacé  par  un  autre). 

Na,  Ne,  m,  No,  Nu,  Ny,  Nh,  Ne,  Nd,  Nf,  Ng,  Nh,  Nj  (1),  Nv, 
y.v,  Sel  (i). 

6°  Bien  savons  que  vous  noz  traiez 

Et  autre  chose  ne  chaciez. 

(Premier  vers  de  la  4^  variante,  modifié,  et  second  vers  de  la  5''). 

Mail. 

La  TVe  variante,  qui  réduit  à  deux  les  v.  14169-74,  réunit  les 
mss.  de  II,  sauf  quelques-uns,  qui  n'ont  ici  la  bonne  leçon  que  parce 
qu'ils  mélangent  plusieurs  versions  ;  elle  remonte  donc,  comme 
l'interpolation  précédemment  signalée  entre  les  v.  8178-79,  à  fan- 
cêlre  de  IL  Elle  marque  une  première  division  dans  cette  famille  : 
d'une  part,  les  mss.  qui  correspondent  aux  groupes  K,  L  de  la  pre- 
mière partie  du  roman  ;  d'autre  part,  ceux  qui  correspondent  aux 
groupes  M,  N.  Les  quatre  autres  variantes  établissent  l'individua- 
lité de  chacun  de  ces  groupes  et  indiquent  quels  rapports  existent 
entre  eux  :  L,  M,  N  ont  la  faute  du  v.  9636  (var.  Il")  ;  A',  M,  A' la 
litanie  intercalée  entre  les  v.  440U-401  (var.  P)  et  l'interpolation 
placée  entre  les  v.  11222-23  (var.  IIL)  ;  mais,  dans  ce  dernier  cas, 
avec  des  différences  qui  séparent  K  de  M,  N;  aux  v.  15015-16 
(var.  V"),  K  se  rapproche  de  la  bonne  leçon,  L,  M  sont  réunis,  A" a 
une  leçon  spéciale,  qui  dérive  de  celle  de  L,  M. 

Mais  les  mss.  de  II  qui  appartiennent,  soit  simultanément  soit 
successivement,  à  plusieurs  groupes  sont  nombreux.  Tel  ms.  qui, 
pendant  un  certain  temps,  suit  un  groupe  le  quitte  ensuite  momen- 
tanément ou  définitivement  ;  tel  autre  amalgame  dans  la  même  page 
des  leçons  d'origines  différentes.  La  présence  ou  l'absence  dans  un 
ms.  des  variantes  qui  viennent  d'être  examinées  ne  sullisent  donc 

(1)  Nj,  Sel  :  IJ.  s.  q.  vous  ne  traies. 
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pas  pour  délei'iiiiiier  à  cfuel  groupe  il  appartient.  Aussi  ai-je  dû 
reconstituer  les  prototypes  de  ces  groupes  par  la  collation  intégrale 
de  leurs  représentants.  11  serait  inutile  et  trop  long  de  publier  les 
séries  des  variantes  propres  à  chacun  de  ces  groupes,  mais  j'en 
donnerai  des  extraits  qui  se  répartissent  sur  toute  l'étendue  du 
poème;  et  j'y  joindrai  des  listes  de  fautes  communes  à  tous  ces 
groupes  ou  à  plusieurs  d'entre  eux.  Ces  énumérations  ne  feront  pas 
double  emploi,  parce  que,  parmi  les  variantes  placées  au-dessous  du 
texte  critique,  je  ne  donnerai  de  II  que  celles  de  L.  Elles  me  per- 
mettront d'exposer  en  quelques  lignes  la  place  qu'occupent  dans  cha- 
que groupe  ceux  de  leui-s  représentants  que  j'ai  collalionnés  ; 
j)Our  les  mss.  que  je  n'ai  pas  pu  voir,  elles  seront  un  guide  commode 
à  qui  en  voudra  rapidement  apprécier  la  valeur. 

Les  mss.  de  II  qui  ne  rentrent  pas  dans  un  des  groupes  A',  L, 
M,  N  seront  ensuite  classés  par  petits  groupes  spéciaux,  ou  indivi- 
duellement examinés,  suivant  l'ordre  dans  lequel  ils  seront  appelés 
par  les  cinq  variantes  signalées  au  début  de  ce  chapitre. 

Liste  de  fautes  spéciales  à  K 

Vers  4086  Que  concilié  sont  Uplusew,  pour  Quel  ne  conclue  le 
peeur\  v.  'tOdS  Quant  tant  me  lait  avoir  contraire,  \)Our  Aveir/n. 
1. 1.  de  c.  ;  V.  4137-38  omis  ;  v.  4156  las,  pour  faus  ;  v.  4166  bouton, 
pourro^e  ;  v.  4170  Xiert  de  moi,  poui*  Ne  de  lui  (1)  ;  v.  4185-94 
remplacés  par  un  vers  :  Que  tu  veignes  a  ton  propos,  ou  simple- 
ment omis  [Ka)  ;  v.  4"207-8  intervertis  ;  v.  4214  amanz,  pour 
Amours  ;  deux  vers  interpolés  entre  4230-31  :  As  tu  ore  bien  (ou 
b.  0.)  entendu  Ce  que  Vai  pour  ton  preu  leu  ;  v.  4247-50  omis  ; 
V.  4251  relaissasses,  pour  reneiasses  ;  v.  4253  bien,  ])0\x\' point  ; 
v.  4266  Helas,\)om-Nu8  las;  omission  des  v. 4301-6,  4315-16,4321-22  ; 
v.  4329  Chartre  qui  prisoniers  enlace,  pour  C'est  c.  qui  prison 
soulage  ;  v.  4331  pourpre,  pour  teigne  ;  v.  4365  nul  mot  entendre, 
pour  neient  aprendre  ;  v.  4368  Bien  sai  ti-estout,  pour  Veire 
entendre;  v. 4401-4  omis;  v.  4405-6  intervertis;  v.  4432  loue  assez, 
pour  l.  et  veut;  v.  4445-46  omis;  v.  4531  blanche,  \ionY  feible -, 
v.  4533  gasté,  pour  gité  ;  v.  4586  Sans  ho?ite  avoir,  pour  S'el  le 
peut  faire;  v.  4639  Con  celé  qui  touz  Jourz  m'a.   pour  Quant  au 

{[]  M,  N:  Ne  ferai  (avec  B). 
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sermon  seani  ina.  ;  v.  46o6  je  croi^  |30ur  espeir  ;  v.  4726  Sans 
souspeçon,  pour  S.  Jionte  avetr  ;   v.  4765  Ceste  vueil  bien  que  tu 
ensives,  pour  C.  v.Je  b.q.  t.  swes  ;  v.  4785  trouble,  pour  obnuble  ; 
V.  4991  ne  se  soucie,  pour  ne  se  fie{\)  ;  v.  4997  il  voit,  pour  bien  v.  ; 
V.  5019  En  la  fin,  pour  Ou  la  fain  ;  v.  5030  haut,  pour  saint; 
V.5179  c  er  ta  in,  "^owv  se  i'tr;  v.  5250  laidenge,  pour  ^66-  damne;  deux 
vers  interpolés  entre  5250-51  :  Carde  lui  ne  leur  souvient  point, 
Pour  leur  avoir  qitadès  les  point  ;  v.  5353  et  5356  omis  ;  v.  5354-55 
cliaag-és  :  N'onques  a  prendre  n'embeUssent  Si  (ou  Qu'il)  nest 
pas  droiz  qu'il  embelissent  (ou  s'e.),  pour  N'onc  a  preudome 
nabeli  N'il  n'e.  p.  d.  qu'il  abêtisse  ;   v.  5387  dite,  pour  ci  dit; 
V.  5397-98  te)-re  :  guerre,  pour  terres  :  guerres  ;  v.  5441-42  omis  ; 
V.  5812  Je  ne  commant,  pour  Ja  ne  convient;  v.  5936  Et  se  revest, 
pour  Toiiz  joiirz  se  vest;  v.  5951-52  omis  ;  v.  5956  Vautre  si  se 
prent  a  verdir,  pour  J,  pluseurs  vont  les  fleurs  mourir;  v.  5957-60 
intervertis  (5960,  5959,  5957,  5958)  ;  v.  5961  genoivre,  pour  geneste; 
V.  5962  verdoiant,  pour  nain  séant  ;  deux  vers  interpolés  entre 
5962-63  :  Chesne  et  moût  d'autres  arbres  granz  Se   tienent  a 
terre  gisanz;  v.  6208  Sa  suer  et  charnelment  g  eue,  pour  ^.  sereur 
raveit  il  eue  ;    v.   6253  remplacé   par  6254,   celui-ci   par  Et  de 
richeces  abondances  ;  v.  6255  toie,  pour  nules  ;  v.  6265-66  omis  ; 
V.   6272  D'indigence  et   de  povretez,  pour  Des  eneuy^s  et  des 
pouestez  ;  v.  6314  Qui  fait  oscurcir,  pour  En  Vair  o.  ;  v.  6315  Ce 
n'est  que  faute,  pour  Fors  défaillance  ;  v.  6323  i  veut  mètre,  pour 
i  ameine  ;  v.  6332  As  biens  du,  ciel  ou  aler  doivent,  pour  Les 
choses  qui  estre  receivent  ;  v.  6333  C'est  a  Dieu  quest  bien  sou- 
verain, \)o\xv  Ce.  de  touz  biens  le  s.  ;  v,  6359-60  intervertis  (2)  ; 
v.  6372  ci  (ou  or)  endroit,  i)Our  ci  fetijoing  ;  v.  6459-62  omis  ; 
V.  6477  amast,  pour  vousist  ;   v.  6566  praiaus,  pour  putiaus  ; 
V.  6635  ce  peuz,  pour  ce  deiz;  v.  6643  Fu  de  Sesile  sire  et  rois  (3), 
pour  Est  ore  de  S.  r.  ;  v.  6644  Jésus  li  rois,  pour  Dieus  II  verais  ; 
V.  6649-54  omis  ;  v.  6655-56  intervertis;  v.  6663  dui  omis;  v.  6669-70 
omis;  v.  6699-738  omis  ;  v.  6771-72  intervertis;  v.  6790  science, 
pour  sentence;  v.  6912  m' esteuf,  pour  m'en  dei{^)  ;  v.  7029-30  inter- 

(1)  M  :  n'esludle;  N  :  n'a  envie. 

(2)  Les  mots  de  la  rime  sont  intervertis  dans  Ba,  lia. 

(3)  Ba  :  Fu  après  d.  S.  r.;  Bû  :  Refu  puis  d.  S.  r.;  Jo  :  Fu  d.  S.  dus  et  r. 
Lacune  dans  Be  et  Bi. 

(4)  M,  iV  :  nienveuil. 
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verlis  ;  v.  71 48  Puis qii  autrement,  pour  Quant  proirremeyit  ;  v.  7463 
saGez,\)0\\v  poaez  ;  entre  76o6-o7,  deux  vers  :  Ne  ne  cloute  ne  n'ait 
peur  Mais  soit  certains  et  asseïir  (1)  ;  v.  8060  Se  mon  b.  7i'eilst 
veii,  pour  S'il  n'e.  m.  h.  i-).  ;  v.  8101^  bel,  pour  lait  ;  v.  8104-5  omis  ; 
deux  vers  entre  8136-37  :  Car  l'amour  a  Vame  durra  De  celui  qui 
vif  remai77clra  \  v.  8204  aicleroient,  ponv  secourreient  ;  v.  8205-6 
omis  ;  v.  8313-14  force  :  en  force,  pour  fourme  :  enfouîmie;  v.8342 
desdnire,  pour  tenir  ;  v  8374  es  Ijois,  pour  aus  chans  ;  v.  8397-98 
omis  ;  V.  8440  pensées,  pour  oiseuses  ;  v.  8481-82  omis  ;  v.  8543  usage, 
pour  musage  ;  v.  8593-94  convoient  :  proient,  pour  couveitent  : 
espleitent  :  v.  8607  Si  n'avoit,  pour  Si7iot  il;  v.  8649  effroi,  pour 
desrei;  v.  8707  le  dit  et  conferme,  pour  neïs  le  c;  v.  8711  enfin, 
pour  enclins  ;  v.  8786  les  voies, \^o\\y  leur  joies  ;  v.  8802  Puis  après 
fonda  en  sa  vie,  pour  P.  f.  ce  dit  e.  s.  v.  ;  v.  8824  clamée,  pour 
couronee  ;  v.  8892  Valent  {^),  pour  Vont  bien  ;  v.  ^9'Sd  seurpelices, 
pour  super fices  ;  v.  9016  en  ,çon  domaine,  pour  e^  <S'e  demeine  ; 
V.  9057  Quant  il  la  (ou  6'a)  biauté,  pour  Qw«  quant  b.  H  ;  v.  9274 
Et  ces  riches  biaus  (ou  /'re^  r.,  ou  r.  cror)  (3)  fermeor,  pour  £".  c. 
ivorin  miroer  ;  v.  9395-96  sigler  sanz  clocier  :  noncier,  pour 
d'iluec  s.  choueir  :  voueir  ;  v.  9419  ^y'op  artilleuse,  pour  ar^«/i- 
c«ei«^<?  ;  V.  9469-70  omis  ;  v.  9487  ne  set,  pour  n'ose  ;  v.  9505  Quant 
Jasons  primes,  pour  /.  qui  p.  ;  v.  9506  Qui  la,  pour  Quant  les  ; 
V.  9613  qu'a  droit  les,  pour  que  d.  leur  ;  v.  9689  qui  7iel  vueille, 
pour  oujen7ie  ou  vieille',  deux  vers  entre  10094-95  (4)  ;  v.  10139 
(Vesirain,  pour  o5e  /"em  ;  v.  10153-61  en  désordre  (10152,  10157-60, 
10153-56  et  entre  10156-61  deux  vers  ajoutés  :  De  s'amie  adonc 
moût  s'esmaie  Moût  se  dément  et  se  gramoie)  ;  deux  vers  entre 
10190-91  :  Xe  peuent  onques  estre  ensemble  Par  Povreté  qui  les 
dessemble  \\.  10979-80  omis  ;  v.  10993  commanf.  pour  couvient; 
v.  1 1047  vont  pr  esc  fiant,  potu'  vous  preeclieni\  v.ll288crero«t?,  pour 
garreie  :  v.  12393  la  saluèrent,  pour  l' assaillent  tantost  ;  v.  12982 
se  pense  a  taire,  pour  se  prenta  traire;  v.  13179  de  son,  \)0\xv  dou 
biau;  v.  13203  Et  dessus  se  laissa  cheoir,  pour  Seur  le  glaive  se 
laist  c.  ;  v.  13221  l'escorce,  pour /a  rive  (5);  v.  13238  conjura,  pour 

(1)  •;£  :  Mais  de  ce  soit  tout  a. 

(2)  Ju  :   Vailleal. 

(3)  J  :  E.  c.   très  r.  f. 

(4)  Cités  plus  bas. 

(5)  M  :  Varbre. 
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eriirra  ;  v.  13339  >'ee  omis  ;  v.  13690  Car  maint  07ne  ont{'\),  pour  C. 
mont  0.  maint;  v.  14460  Quilor  (ou  son)  avoir  m'a.,  pour^^.  iuit  a 
7neis'a.  ;  v.  i^l'ipeâsse  estre,  pour  eusse  esté  \  v.  14o37  mari, 
pour  seigneur  ;  v.  14653  Et  s'en  va  quant  a  jwis  congié,  pour  Et 
de  re7naindre  avons  c.  ;  v.  14908  S'iluec,  pour  S'il  vous  ;  v.  16898 
signes,  \)OWY  maisons  [%  ;  v.  16911  que  je  ne,  pour  qui  le  jour  ; 
V.  {Tdi^  franc  voloir,  }^owv  eleccion  ;  v.  17333  certaineme^it,  pour 
termineement  ;  v.  17346  Et  qu  attire  ne  indsse  tenir,  pour  S'il  li 
reit  autre  fin  t.  ;  v.  17349  et  fable,  pour  e.  semblable:  v.  17538  ^Ji«' 
a?>?5^:  i"»/^  déterminée  (3),  pour  ^.  olroije  destinée;  v.  17600  5i<"«7 
trouvèrent,  pour  oi*  ^7  entrèrent  ;  v.  19559  Poi*/'  ^ewr  espèce 
recouvrer  {Ka  :  remuer),  pour  P.  les  choses  continuer  ;  v.  19560 
puist  consumer,  pour  peûst  tuer  ;  v.  19629-30  Et  cil  qui  les  grefes 
noitrissent  Et  ne  voient  ne  ne  visitent,  pour  Mais  c.q.  des  g. 
n'escrivent  Par  qui  li  mortel  touz  jourz  vivent  ;  v.  19954  bêles, 
\)0\xYJennes  ;  v.  20017-18  Que  bien  la  vérité  seûst  :  ...en  un  peûst, 
pour  Car  se  b.  l.  v.  sent  :  ...i  sont  présent  ;  v.  20023  Prétérit  conc 
présent,  pour  Conc  prêt.  près.  ;  v.  20539-40  omis  ;  v.  20736  lost, 
pour  iKad  (4)  ;  v.  20772  vie,  pour  vilté  (5)  ;  v.  20830  omis  ;  v.  20831 
Lavive,  pour  Lavine  (à  la  rime)  ;  un  vers  entre  20832-33  :  Si  pré- 
cieuses ne  si  fines  ;  v.  20936  courrouce,  poui'  tourmente  ;  v.  21065 
sourist,  pour  socist  ;  v.  21093-94  omis  ;  v.  21131  bien,  \)0\\y plus  ; 
\.il\Ali)  s  entraaisent,  \)0\jiV  s' entrepdaisent  ;  v.  21201  ainsi,  pour 
ensemble  ;  v.  21209  nouvele,  pour  isnele  ;  v.  21223  Z>m  (f^on  e/<?,ç/ 
meins  corsue,  pour  Que  li  l.  et  m.  o'emue  ;  v.  21252  bouzon,  pour 
brandon  ;  v.  21262  et  21264  omis  ;  v.  21265  Fuiez  vous  en,  pour 
Fuions  nous  en  ;  v.  21341-42  endementiers  :  moi^i  volentiers,  pour 
m.  -y.  ;  c.  ;  v.  21348  Hastanz,  pour  Hasiis  ;  v.  21389-90  intervertis  ; 
V.  21408^  i'  truis,  pour  retruis  ;  v.  21435  e/j/ier^,  pour /-e^^i^'eré-  ; 
V.  21452  Que  rien  ne  face,  pour  Qu'il  n.  f.  r.  ;  v.  21453  Qui  a  barat 
puist,  pour  Q.  ja  p.  aguiet  ;  v.  21454  Ne  qui  li  veille,  pour  Quant 
il  li  veut  ;  v.  21471  Maleûrees,  pour  Malicieuses  ;  v.  21473-74 
intervertis  et  21473  ainsi  modifié  :  Dorit  sevent  toute  la  sentence. 


{i)  B  :  c.  maint  en  ont. 

(2)  M ,  N  :  fraisons. 

(3)  Kb  :  A  .  s.  el  d.  ■.  Oa  :  .1 .  est  ore  terminée. 

(4)  iV  :  fort. 

('i)  M,  N  :  pechié. 


POÈME    1)K  JEAN    DE   MEUN  439 

pour  D.  eus  ont  toute  la  science  (l)  ;  v.  2154ÎJ  Se  voz  cuers,  pour 
Se  regart;  v.  '21346  foulez,  pour  douiez  ;  v.  21o49  Bien  le  vous  di, 
pour  B.  v.  recli  ;  v.  2l5o2  plus,  pour  nileuz  ;  v.  21559  .ce/  blasmer 
et  set  loueï\  pour  i-.  l.  e.  s.  b.  ;  v.  21561  tastez,  pour  g  ouste  z  ; 
V.  21566  gwe  monte,  pour  conoistre  ;  v.  21567  A'^e  ne  5e/,  pour 
A^'onc  nî/ti-  ne  s.  ;  v.  21568  Qui  n'a,  pour  xS'^7  n'o/  ;  v.  21569  de 
savoir,  pour  d'aise  aveir  ;  v.  21570  Cil  qui  ne  veut  mesaise  avoir, 
pour  Q.  n.  v.  m.  saveir  ;  v.  21577  moie,  pour  nule  ;  v.  21598  Pour 
ce  que  riens  ne  mi  neïtst,  pour  Senz  c.  q.  de  r.  i  n.  ;  v.  21602 
touchai  (2),  pour  iirès  sai\  v.  21613  devant,  pour  dedenz  ;  v.  21616 
Senti,  pour  S'en  iert  ;  v.  21617  essaier,  pour  «i'i-aeY/ïr  ;  v.  21618 
Souvent  faillir  souvent  hu7Her,  pour  ^S*.  /i.  5.  f.  ;  v.  21631  tS'i'  sui 
je  bien,  pour  *S'i^/  bien  ce  cuit  ;  v.  21637  Par  la  sentelete  qu'ai, 
pour  P.  l.  sentele  que  f  ai  ;  v.  21639  pris,  pour  quis  ;  v.  21641  ^i 
l'ai,  pour  6'w/  /y^o/ ;  v.  21642  il  n'i  entra,  pour  Je  ni  entrai; 
V.  21644  ^ja^.ser,  pour  poueir;  v.  21 662 Je,  pour  ôifer^;  v.  21692  bien, 
pourje;  v.  21706  ûwi  iert  plus, \i<:mv  Q.  p.  sont;  v  '^iliS  grant  dest- 
rier, pour  si  grant  désir  ;  v.  21721  Puis  que  .  .JiocJiié,  pour  Quant... 
eslochié;  v.  21736  qu  il  me  convient  faire,  ^owv  quime  deie  plaire; 
V.  21740  Si  n'i  met  il,  pour  Mais  il  n'i  m.  ;  v.  21741  de  bas,  pour 
et  debaille  ;  v.  21745  Que  m' espérance  n' iert  pas  fable,  pour  Q.  mes 
procès  n'i.  mais  doutables;  v.  21755  Et,  pour  Puis  ;  v.  21774  lUow/ 
en  a  or  fet,  pour  M.  e.  /*.  o/'e^. 

Liste  de  fautes  spéciales  à  L 

Les  fautes  spéciales  à  L,  et  ne  se  retrouvant  par  conséquent  pas 
dans  les  groupes  K,  M,  N,  ne  sont  pas  très  nombreuses.  Voici  les 
principales  ;  on  remarquera  que  la  plupart  se  trouvent  vers  la  fui  du 
poème  :  v  4561  laz,  pour  leis;  v.  3551  eles,  pour  les  genz  ;  v.  6381 
vous  moustre  très,  pour  r.  pri  mon  t.  ;  v.  6862  ^S'e  il  i  prent  (3), 
pour  S'il  i  prendra  ;  v.  7152  apeler,  pour  a  parler  ;  v.  ISiSJustice, 
pour  venchance  (4)  ;  v.  8327  C'onc,  pour  Qu'il  ;  v.  8717  Et  or,  pour 
Et  qui  ;  v.  8833  Ainz  ne  me,  pour  A  met  ne  ;  v.  8834  Et,  pour  Car; 
V.  9792  N'est  nus,  pour  iV'e.  i'iens  ;  v.  9894  rf^e  ou  doinl,  pour  con/  ; 

(1)  Be  :  D.  eles  sevent  la  science. 

(2)  Be  :  baisai. 

(3)  M,  N  :  Se  il  i  a. 

(4)  M,  N  :  l'amende. 
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V.  11799  banniz,  pour  bailliez  ;  v.  14682  s'en  ala  (et  s  avala),  pout- 
re Zer«  ;  v.  15701-2  intervertis  ;  v.  16108  Qui,  \)o\ir  A  ;  v.  16127 
d'autres,  pour  d'entrer;  v.  16135  Tun  des  deux  /hi  omis  ;  v.  16156 
de  pleur  son  cue(ir,\)OMY  de  plourer  se;  v.  16184  ^«rr^o^i^,  pour 
sar relent;  v.  16680  travaillanz ,  pour  bataillanz  ;  v.  16722  veutja, 
pour  reveut  ;  v.  16750  division,  pourdistinccio^i  ;  v.  16761-62  omis; 
V.  16858  après,  pour  e-çj^éi-  (1)  ;  v.  16904  parties,  \)Owy  pardons  \^)  ; 
V.  17153  vivre,  pour  ensivre  ;  v.  17539  Poi^r  ce,  pour  0«e  ce  ;  v. 
18102-3  Sa  famerafaitierseûrOii  sil  {on cil),  pour Raf.  s.  f.  asseûr 
Ou  lit  ;  V.  18262  recenserai,  pour  raconterai  ;  v.  18342  fain,  pour 
/^ro«ï  ;  V.  18344^c>?i,  pourccw^;  v.l83945'e5/'ro/;cn/,pour^'e<9>;ia/en^  ; 
V.  18498  frenaisie,  pour  fantasie  ;  v.  18906  régions,  pour  rolau- 
mes  ;  v.  18969  méditions,  pour  misiions  ;  v.  19083  fonnieres,  pour 
faisieres  ;  v.  19210  .4mxr  me  repent  quant  je  le  fis,  pour  il/OM^  73i. 
r.  don^  oî^ie  /".  ;  v.  19326  «Y  voudra,  pour  ^«  plaira  ;  v.  19502  .<^'en 
passent,  \iOur  s'apaisent  (3)  ;  v.  19562  douloureus,  pour  desloial  ; 
V.  20Î56  Ce'é'i^  (ou  C«7)  on-s  5cr^,  pour  Est  o.  sers  (4)  ;  v.  20198 
touz,  pour  ffor  ;  v.  20467  Et  garist,  pour  Pour  garir  (5)  ;  v. 
20823-24  omis. 

Liste  de  fautes  spéciales  à  M 

Vers  4108  Quen  brief  terme  vivre  ne  puis,  pour  En  b.  tens  fa  ne 
vivrai  p.  (6)  ;  v.  4134  tout  le  sien  afaire,  pour  li  et  son  a.  ;  v.  4156 
Traîtres  et  lionniz,  pour  T.  faus  h.  (7)  ;  v.  4329  Ce  est  chartre  et 
prison  souz  glace,  pour  Ce.  c.  qui  p.  soulage  (8)  ;  v.  4724  doit, 
pour  veuti^)  ;  v.  4991  n'estudie,  ])Ouvnese  fie{lO);  v.  5573  fort  Jus- 
ticier, ^ouv  Justifier  (11)  ;  entre  les  v.  5634-35,  répétition  du  v.  5595, 
suivi  d'un  autre  :  Qui  bien  set  le  cas  raconter  Dede?iz  le  livre  et 

(1)  K  :  deden^.  Des  mss.  de  M  ont  espés,  d'autres  après;  je  crois  que  ces 
derniers  ont  quitté  M  pour  se  joindre  à  L. 

(2)  Même  remarque  que  dans  la  note  précédente  à  propos  de  M. 

(3)  K,  M,  N  :  se  taisent. 

(4)  K,  M  :  Que  o.  est  sers;  y  :  0.  est  sers. 

(5)  M  :  Qu'il  g.;  N  :  Qui  g. 

{6)  K  :  E.  b.  t.  j'en  avrai  le  pis. 

(7)  N:  T.  /.  parjurs;  K  :  T.  las  h. 

(8)  K  :  g.  p.  enlace. 

(9)  K  :  peut. 

(10)  N  :  n'a  envie  ;  K  :  ne  soucie. 

(11)  K  :  juslicier  ;  N  :  a  justicier . 
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aconter  ;  v.  5637  A  tantost,  pour  T.  a  ;  v.  569^2  jadis,  pour  primes; 
V.  5716  vilainie,  \^ç,m-  ribaadie  ;  v.  5724  Vous  qui  vous  feigniez  a 
si  sage,  pour Q.v.f.  esire  s. s.  :  v.  5828  di  moi,  pour  respon  ;  v.  5831 
apreste,  pour  apareille  ;  v.  5832  A  cei^^,  pour  Aus  fos  ;  v.  6776 
Et  en  la  fin  serves,  pour  E.s.  e.l.f.  :  v.  6802  QweM^  queics  soient, 
pour  Bones,  maies  ;  v.  6808  Ow^'  (ou  Que)  i  as  mise  cure  et  tens, 
pour  Q.tac.  a.  m.  tant  enz  (1);  v.  6832  ilec,  pour  ou  liée  ;  v.  6839-40 
Neja  tant  courciè  ne  sera  Quant  bien  pour  pensé  se  sera,  pour 
N.j.t.  de  meschief  n'avra  Q .b.  pourpenser  se  savra[%;  v.  6844 
Ou  soit  de  sens  ou  le  contraire,  pour  S'il  penseit  bien  a  son 
afaire;  v.  6861  savoir  la  chose,  pour  aveir  science;  v.  6864  Et 
assez  fosf,  pour  Fors  tant  qu'encor  (3)  ;  v.  6932  Qui  tant  vous 
feigniez,  pour  Vous  qui  tant  estes;  v.  6940  manient,  pour  debail- 
lent{i);  v.  6950  parler  apertemenl,  pour  bien  p.  proprement;  v. 
6956  n'ai  je  mie,  pour  ne  fazje  pas  (5)  ;  v.  6962  instrumenz,  pour 
argumenz  (6);  v.  QW^pieça,  pour^en^;  eus  ;  v.  7087-88  intervertis; 
V.  7142  Si  les  nomment,  pour  Les  apele  ;  v.  7279  Amis  a  vous  Je 
m'en  conseil,  pour  Pour  &A.  a  r.  me  c. ;  v.  7292  hons,  pour  cuei^s; 
V.  7345  se  il  sont  sage,  pour  au  meins  li  s.;  v.  7485-86  omis  ;  v.  7490 
Par  voz  letres  ou  par  voz  tables,  pour  P.  voiz  par  l.  ou  p.  t.  (7); 
V.  7569  escondiz,  pour  refusez;  v.  7577  le  proie,  {iour  les  oie;  v.  7579 
tuit  coi,  pour  trestuit;  v.  7596  bone,  [^ouy  nete;  v.  7598-601  Qu'il 
s'en  (ou  se)  penseront  tuit  sans  fable  De  recevoir  celé  prière 
Pour  qu'il  soit  qui  bien  les  requière  Ja  nus  ni  sera  refusez, 
pour  Ce  n'est  pas  parole  doutable  P.  qu'il  s.  q.  b.  l.  r.  Ja  n'en 
sera  boutez  ariere  Nus  n'i  deit  esire  r.  ;  v.  7622*96  de  trestouz 
poinz  se  teûssent,  pour  Se  Ja  requesle  n'en  métissent  (8)  ; 
V.  7807-8  Quant  l'en  veut. . .  L'en  les  seul,  pour  Q.  Je  vueil. . .  Je 
les  sueil;  v.  7811  que  Je  voise,  pour  qu'einsi  l'aille;  v.  7887  A  ce 
fo)-t  c/iastel,  pour  Compainz  au  c.  ;  v.  7993  Que  Je  l'ai  ce  sachiez 
U-ové,  pour  Carj'a.  c.  s.  esprouvé  ;  v.  8037  remplacé  par  8038,  et 

(1}  N  :  Q.  t.  c.  a.  m.  et  ton  temp!;;  K  :  m.  lonc  t. 

(2)  N  a  le  premier  vers  do  la  bonne  leçon  et  le  second  de  M  ;  K  omet  ces  deux 
vers  et  les  deux  suivants. 

(3)  N  :  Et  des  ore;  K  :  F.  t.  qtiun  poi. 

(4)  N  :  baisent. 

(5)  N  :  n'aime  je  pas;  K  omet  les  v.  6953-56. 

(6)  K  :  J'ondemens . 

(7)  X  :  P.  l.  p.  V.  ou  p.  t. 

(S)  J\"  :  S.  r.  fait  tten  eussent . 
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celui-ci  par  Que  si  apovrie  me  virent;  v.  8053  .S'é",  pour  Que  \ 
V.  8058  Fortune,  pour  Povreté;  v.  8076  Que  nos  deus  cuers,  pour 
Pour  quoi  n.  c.  (1)  ;  v.  8077  Et  si  bien,  pour  Car  ainceis  ;  v.  8078 
Que  loiaus,  pour  Si  que  bons  ;  v.  8223-24  intervertis,  avec  Ou  bêles, 
pour  Ou  donez  ;  v.  8329  nus,  pour  tens  :  v.  8340  rondiaus,  pour 
fabliaus  ;  v.  8406  parmenable,  pour  pardurable  ;  v.  8407-8  en 
leur  latin  :  chascun  matin,  pour  c.  m.  :  e.  l.  l.  ;  v.  8428 
prendre  bataille,  pour  empy^endre  estrif  ;  v.  8435-37  Souz 
pavillons  et  souz  courtines  Par  ces  prez  et  par  ces  gaudines 
Des  rainsiaus  sus  eus,  pour  Cil  arbre  vert  par  ces  gaudines  [% 
Leur  paveilJons  et  leur  courtines  De  leur  rains  s.  e.  (3)  ;  v.  8764 
prioit,  pour  faiseit  ;  v.  8777  Et  bien  vouloit  (4),  pour  Et  reque)'eil  ; 
V.  8826  Qu'il  soit  mais  nuls  tele  famé  (5),  pour  Conques  puis  fust 
n.  telf.  ;  v.  8860  De  cul  de  costez,  pour  De  braz  de  trumiaus  ;  deux 
vers  entre  8862-63  :  Que  bien  voi  a  vostre  semblant  Si  com.  vous 
moustrez  le  semblant;  v.  8863  Que  point  n'amez,  pour  Q.  bien  vei 
que  ;  v.  8866  Que  Je,  pour  Ainz  que  ;  v.  8876  donc,  pour  lors  (6)  ; 
V.  8883  [mis  Je,  pour  p.  autre  ;  v.  8928  le  so/îsme,  pour  la  men- 
çonge;  v.  8929  le  mençonge,  pour  le  sofism,e  ;  v.  8934  couvrechief, 
pour  guindés  (7);  v.  8949  tesmoigne,  poiu^  racotite;  v.  8950  de 
granz,  \}0\XYpleins  de  ;  v.  8963  Si  a,  pour  Qu'eus  ont;  v.  8979  grant 
et  qui  tant  polse,  Y)Ov\v  grosse  et  t.  lip.  ;  v.  8986  Fuir  T en  couvient 
tout  le  cours,  pour  Si  l'en  c.  f.  l.  c.  ;  v.  9026  Sanz  garder  i,  pour 
S.  regarder  ;  v.  9029  cerctiant,  pour  traçant  ;  v.  9048  duy^emeni, 
pour  m,alement  ;  v.  9055  Et  se  pourpense  en  son  courage, 
pour  E.  s.  pense  e.  s.  fol  c.  ;  v.  9062  diverses,  pour  estranges  ; 
V.  9081-82  omis;  v.  9083  Aciiete,  \iOuv  Et  de  vair  ;  v.  9092  Pour 
moi  Jouer,  pour  P.  vous  baisier  ;  v.  9097  Et,  pour  Mais  ; 
V.  9184  compaignon,  pour  ce  pense  on  ;  v.  9190  Nus  ons 
vivanz  ce  dist,  pour  N.  o.  si  corne  il  d.  ;  v.  9221  pères,  pour  vei- 
sin  ;  V.  9229  Sont  de  voz  cors  seigneur  etmaistre  (8),  pour  *S.  si  s. 

(1)  N  :  Tant  que  n.  c. 

(2)  K  :  Souz  arbres  v.  et  sous  g.;  N  :  Sur  herbes  v.  p.  c.  g . 

(3)  N  :  Des  rainsiaus  s.  e, 

(4)  Me  :  Bien  requeroit. 

(5)  Me  :  Que  il  fust  puis  n.  tel  f. 

(6)  K,  N  :  ore. 

(7)  K,  Net  d'autres  :  guimples. 

(8)  Me  :  S.  si  de  vous  seigneur  et  uiestre. 
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de  VOUS  et  m.  ;  v.  9:242  retint,  pour  entreus  ;  v.  9'26'l  Porter  quant 
alez,  pour  Car  q.  rous  a.  ;  v.  9272  iissuz,  pour  coifes  ;  v.  9278 
soussier,  pour  enragie)-  ;   v.  928o-88  omis  ;  v.  9343  Maintes  foiz, 
pour  Autre feiz  ;  v.  9353-54  intervertis  ;  v.  9364  Tout i^lein  deniau- 
ialent  et  d'ire,  pour  Ront  li  les  clieveus  et  descire  ;  v.  9366  Co7ne 
lions  fait  dessus  ourse  (1),   pour  Pour  neient  fusf  l.  seur  o.  ; 
V.  9424  iïi'oicez  dire,  pour  vous  ai  mis  ;  v.  9431   travauz,  pour 
tourmenz  ;  v.  9456  En  tele  se  s' amie  ctiiere,  pour  E.  t.  que  se 
senz  preiere  ;  v.  9465  Mais  puis  que  il  sont  espousè,  pour  M.  quant 
sont  puis  entrespousé  ;  v.  9481  dessus  soi,  pour  seur  son  col  ; 
V.  9513-14  entre  9516-17  (2)  ;  v.  9513  Bien  cuidoient,  pour  Cuidie- 
rent  tuit  ;  v.  9532  après,  pour  avec  ;  v.  9576  Est,  pour  0??/  ;  v.  9678 
ôwe  nM6^  beaus  cors  se  doie  vendre  (3),  pour  Q.  nobles  c.  se  puisse 
V.  ;  V.  9684  Si  que  il  ne  la  perde  mie,  pour  Si  qu'el  nou  déguer- 
pisse m.  (4)  ;  V.  9798  Li  redone  un  nouvel  assaut,  ^^ou?  Li  renforce 
en  ce  point  Va.  ;  v.  10179-80  intervertis;  v.  10288  Je  venoie,  pour 
jou  trouveie  ;  v.  10304  Malehouclie,  \>om  mabesoigne  ;  v.  11039 
Qui  7nout  de  mes  oneurs,  pour  Q.  mondaines  o.  ;  v.  11080  liabit, 
lionr  estât  ;  v.  12164  adrecJiier,  \)0\iv  peescJiier  ;  v.  12228  cliose, 
pour  essoine  ;  v.  13221  im  arbre,  pour  la  rive{^)  ;  v.  13329  esrache 
omis  ;  v.  13352  gentement,  pour  sagement  ;  v.  13511-12  omis  ; 
v.  13548  Aussi  C07n  pour  coillir  le  vent  (6),   pour  Si  corn  pour 
prendre  unpoi  dev.  ;  v.  18986  Trons,  racines,  fleurs  et  flouretes, 
pour  T.  et  rains  et  fruiz  et  flouretes  (1)  ;  v.  19038  Quejel  faz  aler 
et  sentir,  pour  Jou  f.  estre,  vivre  el  s.  ;  v.  19499  Et  fait  signe  as 
genz  qu'il,  pour  E.  f.  s.  et  dit  qu'il  (8)  ;  v.  19636  Tull  et  toutes  qui 
sont  humain,  pour  Cont.e.t.  en  vivain  {9)  ;  v.  19692   Que  n'est 
nus  (ou  uns)  oiselez  volanz,  pour  Q.  ne  peut  estre  oisiaus  ou 
venz  (10)  ;  v.  19812  Se  celé,  pour  Se  la  garce  (il)  ;  v.  20660  freste- 

(1)  N  :  Aussi  comme  L  sur  o. 

(2)  9515-16  omis  dans  Be,Ja. 

(3)  Me  :  Q.  noble  c.  s.  d.  ». 

(4)  A"  :  .S',  qu'il  ne  la  guerpisse  ini. 

(5)  K  :  iescorce. 

(6)  Za  :  A.  c.  p.  prendre  l.  v. 

(7)  N  :  T.  rains,  brandies,  fruiz  et  flouretes. 

(8)  .V  :  Et  f.  s.  que  tull. 

(9)  N  :  Et  t.  et  t.  souverain. 

(10)  De  même  Min,  yy  ;  Be  :  Que  ne  soit  nus  oiseaus  volans  ;  y  :  Q.  n'est  uns 
biaus  poissons  noanz;  K  :  Q.  li  poissons  qui  est  noanz. 

(11,,  K,  X  :  S'Atropos. 
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lant,  pour  flajolant  ;  v.  20947  helequins,  pour  melequins;  v.  21046 
Et  puis  revêt  Jouey  du  cymbre,  pour  Et  laboare  et  fleilte  et  timbre  ; 
V.  ^iQ!i:%  Et  puis  rejeiie  de  la  trorapete,  poui-  Et  citole  et  trompe 
et  chevrie;  v.  2136o-66  les  ot  :  forgier  sot,  pour  i  avoit  :  f.  saroit; 
V.  21367-68  savait  (ou  faisoit)  :  les  avoit,  pour  ne  sot  :  les  ot. 

Liste  de  fautes  spéciales  à  N 

Vers  ^X^QparJur,  pour  honiz  ;  v.  4386  Ainz  art  et  a  délit  entent, 
pour  A .  sa.  et  se  délite  en  tant  ;  v.  4991  na  envie,  pour  ne  se 
fie  (1  )  ;  V.  5030  et  toiiz  sainz  t'en  iras,  pour  ou  saint  air  t'e.  i.;  v.  5047 
remplacé  par  trois  vers  :  Soit  rois  chevaliers  ou  bourgeois  Gentis 
lions  latins  ou  françois,  Ou  soit  vilains  ou  soit  ribauz,  pour  »S.  r. 
c.  ou  ribauz  ;  v.  5064Ma^S'  que  il  aient,  pour  *S"//  vuident  aveir  ; 
V.  5140  la  flnast  (ou  Vaffinast),  pour  la  faisnast  (2)  ;  v.  5214  Qui! 
en  angoissent  leur  courage,  poui  Qu'il  languissent  en  son  sc)-- 
vage  ;  v.  5353-54  intervertis;  v.  5455-56  omis  ;  v.  5539  cuer,  pour 
fdl;  V.  5541  Tillis,  pour  Venus  ;  entre  5648-49  deux  vers  ;  Liez 
bien  fort,  car  desservi  L'avoit,  et  dont  s'en  esbahi  ;  v.  5662  avoir, 
pour  voeir;  v.  5667  Leur  înetra  l'en,  pour  L.  en  ni.;  v,  5797  S'il  te 
plest  wtet,  poui*  M.  s'il  t.  p.  ;  v.  5869  Eraditus  (ou  Eradicus, 
Eraticus),  pour  Eraditus  ;  v.  5891  Et  qui,  pous*  E.  bien  ;  v.  5892 
Hons  qui  de  gré  puis  ne  s'i  boute,  pour  Nus  q.  d.  g.  jus  ne  se  b.  ; 
V.  5951  florir,  pour  foillir  ;  v.  5961  Et  la  S07it  li  gcneste  grant, 
pour  L.  s.  l.  g.  géant  ;  v.  5962  coudre  bien  séant,  pour  cèdre  nain 
s.  ;  V.  5999  Un  fleuf,  pour  Cil  fans  ;  v.  6126  Dont  flairent  souef 
les  ouleurs,  pour  De  moid  desguisees  couleurs  ;  v.  6272'  Qu'il 
tiennent  et  des  poestez,  pour  Des  eneurs  et  d.  p.  ;  v.  6279-80  omis  : 
V.  6281  Teus,  pour  Queus  ;  entre  6349-50  :  Son  bon  niestre  et  mètre 
a  martire  ;  entre  6350-51  :  Et  a  haïr  et  a  despire  ;  v.  6502  Puis  li 
revint,  pour  El  p.  resniut  ;  v.  6566  en  (ou  pa)-)  fangeries,  pour;>a/' 
praeries  ;  v.  6590  S'aquiert,  pour  ^'«7  quiert  ;  v.  6612,/6'  le  verrai, 
pour  nous  le  verrons  ;  v.  6677  Fors,  pour  Fos  ;  v.  6797-800  omis  ; 
v.  6808  et  ton  te^is,  pour  tant  enz;  v.  6848  Tant sacJie parfont  lire, 
pour  T.  ait  leïi  p.  ;  v.  6921  à  la  place  de  6918,  et  v.  6922  omis  ;  v.  6923 
dis,  pour  oi  ;  v.  6940  baisent,  pour  debaillent;  v.  6955  N'onques 

(1)  K  :  ne  se  soucie  ;  M  :  nestudie. 

(2)  K  :  s'i  nie. fias  t. 
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encore,  pour  N'onc  en  ma  vie  ;  entre  6956-57  :  Nejane  ferai  en 
ma  vie  Ne  pechié  ne  faz  encor  mie;  v.  7040  la  moleste,  pour 
l'Almagesfe  ;  v.  7168X66'  argumenz  aus  granz  poètes,  pour//. 
mtegunienz  ans  p.;  entre  7314-15  deux  vers  :  Et  gardez  que  près 
n'en  venez  Et  de  ce  esloignier  vous  pesiez  ;  v.  7699-700  omis  ;  v. 
7851-5'2  Ja  voir  abatus  ne  sera  Ne  Ja  pour  ce  ne  s'en  taira,  pour 
/.  V.  pour  ce  ne  l'abatreit  Non  par  Dieu  pas  qui  le  hatreit;  v.  7853 
Dédire,  [^ouv  D'atendre ;  v.  7867  Ceci,  [^ouv  O.'ce;  v.  7880  vous 
peilssiez,  pour  veie  eussiez  ;  v.  8113-14  omis  ;  v.  8167  Et  comment 
que  ele  soit,  pour  Etsenz  plus  c.  quel  s. ;  entre  8168-69  deux  vers  : 
Ne  Jamais  plus  nés  grèvera  Mais  a  itant  s'en  passera;  v. 
8:2^5  chapiaus,  pour  glaons;  v.  835^  ne  quierent  que  les,  pour 
ne  queureni  fors  aus  ;  v.  8445  n'orent,  pour  n'aveit;  v.  8575-76 
omis;  v.  8711  serf  et  lioneure,  pour  enclins  aeure ;  v.  889:2  Font 
bonnes  estranges,  pour  Vont  bien  es  e.;  v.  ^V>'^^  présente  (1),  pour 
plaisant;  v.  9250  Ou  omis;  v.  9273  Ces  nobles  dorez  t.,  pour  Et  cil 
dioré  t.  ;  v.  9411  a  ce  fouir,  pour  de  s'en  f.  ;  v.  9510  Tripton,  pour 
Tritons  ;  v.  9676  Qui  sont  a  tel  vilté,  pour  .S",  a  si  grant  v.  ; 
V.  9695  batre,  pour  reprendre  (2)  ;  v.  9701-2  omis  ;  v.  9861-62  inter- 
vertis (9862  avec  M:  est  soz  et  nices,  pour  fait  trop  que  n.)  ;  v.  9880- 
901  omis;  v.  9946  Bêle  ou  jeune,  pour  Vieille  j.;  v.  9974  Aussi  est^ 
^oxxv  Ainsi -set;  entre  10011-12:  Ainz  sont  toujours  om^oi  et  ierent, 
entre  10012-13:  Que  je  sai  bien  pas  nel  troverent;  v.  10061-62 
omis  ;  entre  10076-77  répétition  de  10037-38  ;  v.  10101-2  omis  ; 
V.  10144  Qui  de  fa  in  ardent,  \)om  Dont  Fains  iert  ardenz  (3); 
v.  10152  II,  pour  Fains  (4)  ;  v.  10425-26  Lonc  temps  l'ai  près  de 
moi  tenue  Touz  jourz  est  avec  moi  venue,  pour  Car  l.  t.  est  après 
t.  Espérance  une  feiz  creiie  ;  v.  10487  Si  ne  le  devez  pas,  pour  Si 
m'en  devriez  meins  ;  v.  10647  fermement,  pour  seulement; 
V.  10702  laide,  pour  tele  ;  v.  10842  Qui  a  jurer  les  acoustume,  pour 
Q.  a  parjurer  l'a.;  v.  11057  une  viez  roisne,  pour  wn  coutel 
troine  ;  v.  11206  tout  son,  pour  li  son  ;  v.  11573-74  omis  ;  v.  11584 
Queus  qu'eus  soient  cointes,  pour  Pour  qu'e.  s.  riclies  ;  v.  11597-98 
intervertis;  v.  11608   Ce  dient  li  p.,  pour  Sistreni  scribe  et  p.; 

(1)  Aussi  dans  Be. 

(2)  M  :  blasmer. 

(3)  K,  L,  M  :  Def.i.  a. 

(4)  L,  M:  Ain:!. 
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V.  11652  Li  coupons  ainsi,  pour  Ainsi  c.  et;  v.  11666  Tuit  de 
ce  fait  parçonier  somes,  pour  T.  clou  f.  p.  nous  fontes  ;  v.  11778 
Ou  ja  ne  s'en  'cerra,  pour  Tost  se  pouy^reit  voeir  :  v.  11860  Or 
vous  vueil  la  nouvele  (ou  mouele)  espondre,  pour  0.  en  v.  la 
niouele  e.  :  v.  13079  De  tristrece  famée  toussi,  por  D.  triste  f. 
roussi;  entre  12114-lo  deux  vers  :  Ne  sont  il  pas  ce  vous plevis 
Onques  riens  7ie  Ven  fu  avis  ;  v.  12307  que  se  il  bien,  pour  sanduî 
b.  le;  V.  12393  Si  V avironnerent  tuit,  pour  Si  l'assaillent  tantost  t.  ; 
V.  12470  Ou  par  poisons  ou  par  triades  (1),  pour  P.  venins  et  p. 
tiriacles;  v.  12493  Se  vous  ne  li  aco)'ffissiez,  pour  S'ous  ne  vous 
i  a.  ;  V.  12540  Me  ting  du  tout,  pour  D.  t.  m'en  t.;  v.  12595-96  omis  ; 
V.  12840  m'estuet,  pour  me  voit;  v.  13043-46  omis;  v.  13203  Vespee, 
pour  le  glaive;  v.  13317  Et  tende  derrier,  pour  Demi pié  d.  ; 
V.  13349  si  près,  pour  selpeut;  v.  13466  Se  sont  brisié  ou  teste, 
pour  Brisant  ou  braz  o.  t.  ;  v.  13486  dejouïr,  pour  senzj.  ;  entre 
13975-76  :  Qui  ne  li  puet  estre  rendue,  entre  13976-77  :  Pour  ce  se 
il  s' est  mis  en  mue  ;  \  14117-18  Touz  ou  pluseurs  se  Je  peûsse 
Moul  volentiers  les  j'eceitsse,  pour  T.  o.  p.  les  receûsse  (2)  S'il 
leur  pleiïst  et  je  pelisse  :  \.  14682  La  vieille  d'autre  ijart  rêva, 
pour  Et  l.  V.  aussi  se  leva  ;  v.  14839  N'encor  Dangier  pas,  pour 
N'e.  a  tant  p.  ;  v.  14938  Trestout  via  intenant  l'ont  enclos,  pour  Souz 
treis  paires  de  clés  e.  ;  v.  15293-94  omis;  v.  15413  tremblant,  pour 
branle  et;  v.  15655  doubte,  pour  trive;  v.  15702  Chaciez  la  adès 
mais  qu'el  fuie  (3),  pour  C.  l.  puis  quel  tourne  en  fuie  ;  v.  15706 
Gardez  que  n'i  tournez  le  corps,  pour  Ne  seit  ja  cornez  vostre 
cors  (4);  v.  15899  Car  les  espèces  font  tant  vivre,  pour  C.  l.  pièces 
^. /e*/'.  y.;  V.  16009-10  placés  entre  16012-13;  v.  16048  herbages, 
pour  boscages  ;  v.  16938  Gardes,  pour  Garces;  v.  17163-64  omis; 
V.  18986  (voir  p.  443,  n.  7)  ;  v.  19636  (voir  p.  443,  n.  9)  ;  v.  19875-76 
omis  ;  entre  20094-95  deux  vers  :  Qui  est  de  l'establissement  As 
anciens  dieus  ensement;  entre  20114-15  deux  vers  :  B"u  dieus  en  terre 
renommez  Et  ainsi  fu  il  couronnez  ;  v.  20165-66  omis;  v.  20318 
Qui  ont  point  de  vie  entérines  Eves  troubles  ondes  et  fleuves  Si 
con  les  lunes  en  sont  preuves,  pour  Eves  douces  troubles  et  fines  ; 

(1)  Aussi  dans  B. 

(2)  K  :  T.  volentiers  l.  r. 

(3)  K  :  Chacier  la  dois  que  touz  jour  z  fuie. 

(4)  K,  L,  M  :  tournez  v.  c. 
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V.  ^03^0-26  omis;  entre  ^20334-35  deux  vers  :  Or  vous  ai  ge  du  parc 
parlé  Tout  ainsi  corne  il  est  allé. 

A  partir  du  v.  20830  environ,  les  mss.  de  N  se  divisent  en  deux 
groupes  :  les  uns,  les  plus  nombreux,  continuent  à  être  le  plus  sou- 
vent d'accord  avec  A",-  les  autres  (Nb,  Nd,  Nf)  se  séparent  complè- 
tement de  A'.  Une  variante  du  premier  groupe  est  particulièrement 
intéressante,  l'interpolation  de  dix  vers  entre  21428-29  : 

Mais  se  je  Raison  creûsse, 

Sachiez  que  sages  fait  eusse, 

De  jour  cler  alasse  et  venisse  (1), 

Ne  en  tel  lieu  (2)  ne  me  nieïsse 

Que  ne  veisse  devant  moi. 

Mais  ne  la  croirai  pas.  Pour  quoi  ? 

Ou'ele  me  veut  arrière  traire 

La  ou  mes  cueurs  se  veut  plus  traire  (3), 

Ainz  me  garderai  de  (4)  ses  voies. 

Mais  or  laissons  les  vieilles  voies  (5). 

Dans  A',  les  huit  derniers  de  ces  vers  remplacent  les  v.  21427-28. 
Dans  A"?/  et  dans  Jo,  qui  est  constamment  d'accord  avec  A' à  la  fin 
du  poème,  les  v.  21427-28  sont  remplacés  par  dix  vers,  dont  les  deux 
premiers  donnent  une  leçon  meilleure  que  les  deux  jjremiers  de 

A^6): 

Et  se  je  Itien  Raison  {Jo  :  s.  R.  très  b.)  creûsse, 
Ja  de  (Jo  :  par)  nuit  (7)  bouté  ne  m'i  fusse  ; 

et  dont  les  huit  autres  sont  exactement  ceux  de  A'.  Il  est  évident 
que  la  leçon  de  A'?/,  Jo  représente  l'état  primitif  de  l'interpolation. 
Le  correcteur  a  certainement  voulu,  non  pas  ajouter,  mais  substi- 
tuer aux  V.  21427-28  les  dix  vers  nouveaux,  puisque  le  dernier  de 
ceux-ci  ne  diffère  du  vers  21428  que  par  l'interversion  de  deux 
mots  (8j.  A'  a  supprimé  les  deux  premiers  vers  du  remanieur,  soit 
parce  qu'ils  rimaient  en  -usse  comme  les  deux  précédents,  soit  à 

(i.)  K  omet  cler. 
[2]  K  :  Xe  Ja  ou  l. 

(3)  K  :  s.  0.  atraire. 

(4)  K  :  Mais  n'ai  que  faire  d, 

(5)  K  :  l.  lees  v. 

(6)  M  au,  qui  suit  A',  a  le  premier  vers,  avec  la  terminaison  creïsse,  mais  n'a 
pas  le  second. 

(7)  Ge  de  nuit,  explique  le  De  jour  du  3*^  vers  de  ^V,  premier  de  A'. 

(8)  V.  21428  Mais  or  laissons  les  voies  lees  ;  vers  nouveau  :  M.  o.  l.  l.  l.  v. 


448  CL.VSSK.MIvNT    nKS    MAMJSCKITS 

cause  de  la  faute  conservée  dans  Mait  (i)  ;  N  a  juxtaposé  deux 

leçons   en  gardant  les    deux   v.   21427-28,  en    même   temps  qu'il 

prenait  les  dix  vers  de  l'ancêtre  de  A'  et  de  Jo. 

Tous  les  mss.  de  N  se  retrouvent  ensemble  pour  l'addition  de  24 

vers  entre  le  dernier  du  poème  et  l'explicit,  et  de  deux  vers  à  la  suite 

de  l'explicit  : 

Et  puis  que  je  fui  csveillic 

Du  songe  qui  m'a  traveillié, 

Et  moût  i  ai  eu  a  faire 

Ainz  que  je  peûsse  a  chief  traire 

De  ce  que  j'avoie  entrepris  ; 

Mais  toutes  voies  ai  je  pris 

Le  bouton  que  je  desiroie, 

Combien  que  travcilliez  m'i  soie, 

Et  tout  le  soula/.  de  ma  vie, 

Maugré  Dangier  et  Jalousie, 

Et  maugré  Raison  ensement, 

Qui  tant  me  laidenja  forment; 

Mais  Amours  m'avoit  bien  promis, 

Et  aussi  le  me  dist  Amis, 

Se  je  servoie  loiaument. 

Que  j'aroie  prochainement 

Ma  voulenté  toute  acomplie. 

Fous  est  qui  en  Dieu  ne  se  fie, 

Et  quiconques  blasme  les  songes 

Et  die  que  ce  sont  mençonges  ; 

De  cestui  ne  le  di  ge  mie, 

Car  je  tesmoigne  et  certifie 

Que  tout  quanques  j'ai  recité 

Est  fine  et  pure  vérité. 

Explicit  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Nature  rit,  si  com  moi  semble. 

Quant  hic  et  hec  joignent  ensemble  ('2). 

Communauté  d'origine  de  A',  7y,  M,  N 

Fautes  communes  à  A',  A,  M,  N.  —  Les  quatre  groupes  K,  L, 
M,  N,  qu'on  a  vus  unis  par  une  même  variante  aux  vers  14169-73, 
le  sont  en  outre  aux  vers  suivants  :  v.  4154  Par  foi  Je  m'en  vueil, 

(1)  \o\v  p.  447,  n.  6. 

(2)  Ces  deux  derniers  vers  sont  de  Gautier  de  Goiiici,  Sainte  l.éocade,  v.  1239- 
40,  de  l'édition  de  Méon. 
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pour  J.  m'en  i\  ce  crei:  v.  4lo7  Maufc  ni'avroient  envaï,  [jour 
Maufez  ^n'avreit  bien  e.  ;v.  ^QX'è-'ti)  jeunesse  :  dolente  leesse,  pour 
jouvetite  :  l.  d.;  v.  5010  La,  pour  Lors\  v.  5308  faudront,  pour 
ioudroni;  v.  7006  Touz  jourz,  pour  Tencier;  v.  7013  seûrement, 
pour  seo'eement;  v.  7034  c^^/c  (ou  celé,  tel),  pour  taire;  entre 
7120-!21  six  vers  intei'polés  (entre  7118-19  dans  A')(i);  v.  7164 
chose,  \^our  fable;  v.  7468  ointes,  pour  teintes;  v.  7606  ^r^e,  pour 
requis;  v.  7708  rt't^j,  \)Our  sentez  ;  v.  Ululeriez,  [^our  criant;  v. 
9181  mouranz,  pour  volanz  ;  v.  9676  venues  (ou  tenues),  pour 
vendues  ;  v.  982-2  Po«r  ce,  pour  J.  ce  ;  v.  9921-22  omis  ;  v.  10249-50 
omis;  v.  10378  me  trouveront,  pour  m'apercevront  ;  v.  10409  />r/r, 
pour/w/e;  v.  10440  ne  de  letre,  pour  en  .ça  l.;  v.  11558  en  c?e/<t^ 
(L,  M,  N),  de  deliz  (/v),  pour  ou  de  Hz  ;  v.  11922  de  7iului,  pour 
d'orne  nul;  v.  12316 />''(' >*t^^'e,  pour /*omp/'e ;  v.  12571-72  inter- 
vertis; V.  13628  mete,  pour  boute  ;  v.  14003-4  omis;  v.  14134  lais- 
sassent, pour  brisassent. 

Fautes  communes  à  AT,  A/,  .V.  —  On  a  vu  A',  M,  N  réunis  par 
une  interpolation  qui  n'existe  pas  dans  L  entre  les  v.  4400-1  ;  les 
exemples  de  ce  groupement  sont  extrêmement  fréquents  ;  je  ne  les 
citerai  pas  tous,  mais  j'en  donnerai  un  grand  nombre,  qui  me  per- 
mettront plus  tard  de  classer  d'autres  mss.  par  de  simples  renvois  : 
V.  4783  Geste  amour  qui  [N :  si),  pour  Cest  l'a.  q.  ;  v.  6736  fa 
puis  (2),  pour  est  or  ,•  v.  7196  Je  les,  pour  Bien  t.;  v.  7480  leur. . . 
leur,  pour  teus. . .  teus;  v.  8056  brace,  pour  face  ;  v.  8345-46  serait  : 
feroit  [M :  avroit),  pour  seront:  feront  (3);  v.  8600  Ou  haïr  (A'), 
Ou  qui  het{N),  Ou  quil  het  (M),  pour  Ou  qui  veut  ;  v.  8662  ?ner- 
veilleus  (i),  pour  perille^(S  ;  v.  8824  Questreempereriz{^),\)0\iv 
Que  emp.  ;  v.  8936  délices,  pour  devices  ;  v.  9124  nice,  pour  foie  ; 
V.  9236  vo  bon  renon  (6),  pour  vostre  r.  ;  v.  9258  aniaus,  pour 
noiaus  ;  v.  9331  aussi  {M,  N),  ainsi  [K),  pour  avec  ;  v.  9726  voie, 
pour  aie  ;   v.  9923  Car  Juvenaus  neïs  (K  :  C.  J.  bien  nous  ou 

(1)  Cette  interpolation  paraît  être  mieux  à  sa  place  dans  K  (ot  6a)  que  dan.:- 
L,  M.  X;  je  la  crois  néanmoins  plu^  ancienne  dans  L  que  dans  K.  FJlle  a  été 
ajoutée  ultérieurement  en  marge  de  Be  et  de  Ce. 

(2)  Aussi  dans  Ba  [Be  manque). 

(3)  Be  :  serait  :  aroic. 

(4)  Aussi  dans  Be 

(5)  Aussi  dans  Be. 

(6)  Aussi  dans  Be- 

Univ.  dp  Lillp.  Tnii>.  fl  Mfm.  nrnit-Lfltlrc>i.  Tomk  VU.  -  29. 
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C.  J.  onout  h.)  aferme  (1),  pour  Car  il  7neïsmes  bien  a.  ; 
V.  12158  devenu  (i),  pour  ci  venu  :  v.  1^04*2  Touzjourz  par  encfie- 
rissement  (3),  pour  Et  t.j.  p.  enchierement ;  v.  13082  faites,  pour 
ferez  ;\.  13994  rfVw.s- omis  ;  v.  15199  ^o^'e^Y,  powv  semblent;  v.  15714 
Renarz,  pour  Rengiers  (4);  v.  XM^h  ijrecieuses,  pour  trespcr- 
çanz;  V.  16317-18  omis  ;  v.  16364  Sanz  nul  autre  (K)  (5),  S.  ja  a, 
[M,  N),  pour  S.  estrange;  v.  16569  cliier  avroit,  pour  ame?oit; 
V.  16596  laisanz,  pour  naissanz  :  v.  16642  Qu'un  pou,  pour  Que 
trop;  V.  16648  eZ  li  voit,  pour  ^7  r^M^/  v.  16764  en  (ou  a)  terre  (6), 
pour  «w  centre;  v.  16769  z7  o/  5?  (7),  pour  il  i  ot;  v.  17045  Et  joinz 
piez  très  (K  :  Et  touz  jourz  par)  dedenz  sailli  (8),  poux  E.j.p. 
en  Ethnas.;  v.  17386  Tout  bien  et  tout  mal  [N  .  Le  b.  et  de 
m.)  conoissanz,  pour  Et  touz  bons  et  touz  c.  ;  v.  17412  Ja  ne  l'en 
fust  plus  décevant,  pour  Mais  que  plus  ne  l'alast  grevant;  v.  17747 
premission,  pour  prévision;  v.  17933-34  intervertis  ;  v.  17983  a  Dieu, 
pour  aus  cieus;  v.  17985  oste,  pour  ostent ;  "v.  17986  fait  (9),  pour 
font;  V.  18085-86  Et  querissent  tout  a  loisir  Ou  mieuz  feissent, 
pour  Et  courussent  ailleurs  gésir  0.  m.  celassent;  v.  18117-18 
omis  ;  v.  18132  mauvais  (ou  maus)  usages,  pour  en  leur  courages  ; 
\.  \%Và'è-^{S  entrapees  :  aprouvees,  pour  encomyees  :  atrapees  ; 
V.  \Sl^4d-^0  Et  d'autre  part  dit  Saleynons  [K),  Et  si  redit  rois  S. 
[M,  N),  Se  la  vérité  en  disons,  pour  Si  dit  S.  toutesveis  Puis  que 
par  l.  V.  vais  ;  v.  18156  Près  semblent  estre  loing,  pour  Très  p.  s. 
si  L  ;  V.  18175  estre,  pour  et;  v.  iS\SS  Qui  au  inirouer  se  con- 
change  {K),  Qui  es  m.  sont  coimne  angles  [M,  A^),  pour  Seit  li 
meiens  compoz  ou  sengles;  v.  18189  Pour  la  matire  qu'est,  pour 
D'une  nature  ou  de;  v.  18195  Qui  la  diversité,  pour  Qu'il  si  diver- 
sement ;  V.  18207  selonc  ostacles,  pour  s'il  n'ont  o.  ;  v.  18211 
De  semblables  choses,  pouT  Sembler  c.  entreus;  v.  18228  Et  li 

(1)  Lr  :  C.  J.   mei^mes  a.;  Lv  :  Et  J .  meisme  l'a.;  yi  :  C.  J.  moût  bien  l'a.; 
M  y,  -a  :  /.  meïsmes  a. 

(2)  Aussi  dans  £e. 

(3)  Aussi  dans  Be. 

(4)  Mot  corrigé  dans  Be. 

(5)  Be  :  S.  de  nul. 

(6)  Be  :  a  terre. 

(7)  Be  :  il  ot  tout. 

(8)  ye  :  El  a  p.  j.  cl.  s.  Du  vers  16823  au  v.  17473,  je  ne  donnerai  pas  les 
variantes  de  Be,  qui  a  reçu  de  très  nombreuses  corrections. 

(9)  Aussi  dans  Be. 
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g rant  nain  sachiez  i  semblent  (/i),  E.  l.  g.  s.  it.  Is.  {M,N)  (1), 
pour  E.  L  géant  n.  i  resseinblent  \  v.  '18'256  Quant  les  nrais 
m,îroue7's  rémittent,  pour  Q.  vers  L  m.  se  virent  ;  v.  18261-62 
mierYeviis  ;  y.  iS'iS^  eussent,  i)Our  seûssent;  v.  18287  Des  cliver- 
sitez,  pour  Ne  des  visions;  v.  18288  Qui,  pour  Tant;  v.  18313-14 
toutes  voies  :  tenir  voies,  pour  longues  v.  :  toutes  v.  ;  v.  18338 
aler,  pour  après  ;  v.  18341  faible,  pour  gent  ;  v.  1835o-o6  Et  tout 
ce  leur  semble  dehors  El  dient  si  com  Jou  recors,  pour  Et  de  t.  c. 
l.  s.  tores  Quil  seit  einsi  pour  veir  defores  ;  entre  18356-57 
quatre  vers  interpolés  :  Qu'il  ont  veu  ce  (K  omet  ce)  aper- 
temenf.  Mais  ce  leur  vient  certainement  {K  :  M.  tout esv ois  n'en 
dout  noient)  De  peeur  ou  de  fantasie.  De  freeur,  de  melencolie ; 
V.  18365  Et  Guident  bien  [M,  N),  Et  cuidierent  [K),  pour  Qui  neit 
ce  cuide;  v.  18385  Et  flairs  d'espices  doucereuses,  pour  Et  flaire 
e.  oudoureuses  :  v.  18386  Et  toutes,  pour  Et  gouste  ;  v.  18405  Cil 
qui,  pour  Ou  s  il;  v.  18409-10  omis;  v.  18426  Guident  par  nuit 
veoir{K:  voisent)  eslries  (2),  pour  C.  estrep.  n.  e.  ;  v.  18431  trois 
nuiz,  pour  t.  feiz  ;  v.  18441-42  qu'eus  songent  [K  a  aussi  des 
songes)  :  mençonges,  pour  veûes  :  venues;  v.  18472-73  Que  l'ame 
s'estdoucors  partie  Et  le  cors  estdesaourné,  pour  Q.quatitfa.s'e. 
départie  Dou  c.  einsi  d.;  v.  18481  Qu'ele  a  perdu,  pour  Dont  el 
suit;  V.  18529-34  omis;  v.  18535  dirai,  pour  euvre;  v.  18536  ont 
plus  de,  pour  ta^it  ont  grant:  v.  18550  chieent,  ^o\xv  euvreyit  ;  v. . 
18553  elemenz,  pour  climaz ;  v.  18563-64  omis;  v.  18571  Car,  pour 
Dont:  V.  18579  de  l'avoir  w Usant,  pour  des  amis  poissanz;  v. 
18580  Qui  fait  la  gent,  pour  Douz  est  a  leur;  v.  18581  remplacé 
par  18582;  v.  18582  JS'if  par  la  très  grant  ignorance,  pour  P.  le 
défaut  d'expérience;  v.  18583  Qui  bien  avoir  (K),  Q.  b.  richece 
[M,  N),  pour  Mais  q.  b.  les  ;  v.  18585  moût  s'i  craindroit, 
pour  s'i  c.  m.  ;  v.  18588  Qui  moût  ot  de  biens  et  de.  grâces 
{K  :  m.  ot  vertu  et  granz  grâces),  pour  De  leur  amour  et  de  leur 
g.;\.  18623-24  intervertis;  v.  18639-40  de  l'escriture  :  voient 
par  nature,  \)om'  de  letreûre  :  veit  en  l'escritui-e  ;  v.  iSQ^l  plus 
granz  avantages,  pour  trop  plus  d'à.  ;  v.  18692  Maint  en  a  l'en 
veu  douloir,  pour  Car  nus  trop  n'est  bons  a  voueir  ;  v.  18698 

(1)  6a  :  Et  H  grnnt  sachie:  ressemblent.  Il  semble  que  l'ancêlre  commun  de 
ces  groupes  ait  eu  :  E.  l.  géant  sachiez  nain  i  ressemblent. 

(2)  Aussi  dans  Be. 
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Plaisanz  en  faiz  courtois  en  diz,  pour  Preuz  e.  f.  et  c.  pa}'  d.  ; 
V.  18700  pareceus  ne  vains,  \)Owt  j,as  pareuz  aus  v.  ;  v.  18742  as 
arz,  pour  a  sens;  v.  18718  seroit,  pour  sera;  v.  18770  combatu, 
pour  défendu  ;  v.  18828  si  grant  chose,  pour  mie  c.  ;  v.  18829  Con 
d'à.,  pour  D'à.  ;  v.  18837  d'argent,  d'or  [M,  N),  lienas  d'or  (A'), 
pour  nëis  d'or  ;  v.  18848  Autre  chose  n'i pueent  [K  :  c.  cil  n'i  peut) 
prendre,  pour  S'il  i  veulent  cssemple  p.  ;  v.  18907  perilliez,  pour 
tuit  pareil  ;  v.  18917-22  omis  ;  v.  18929  Les  esperiz,  pour  leur  rai; 
V.  18936  cowposicions,  pour  oposicions  ;  v.  18937-38  intervertis  ; 
V.  18970  Selon  leur,  pour  Tournant  en  ;  v.  18978  Tout  s'en  va  a 
definement,  pour  T.  v.  a  so7i  coynmencement  ;  v.  18988  Jusqu'à 
tarit  que,  pour  Quant  quel  peut  tant  qu' ;  v.  19012  compagnie, 
pour  courteisie  ;  v.  19041  De  toutes  veiHuz  seurabonde,  pour  D.  i. 
les  V.  abonde  ;  v.  19049  vaut,  pour  peut;  v.  19053  En  cest,  pour 
C'est  uns;  v.  IdOSS  2}ermanable,  pour  pardurable;  v.  19229-30 
Parjurez,  faus  et  foi  mentierres,  Mescreanz,  simoniaus,  van- 
tierres,  pour  Mescreanz,  envieus,  'in.,  Parjurs,  faussaires,  fous, 
V.;  V.  19288  Et  pour  {K  :  Et  la)  Fain  qui  le,  pour  Et  F.  si 
fort  le;  v.  19298  Joi^r,  pour  ce  ;  v  19299  Si  com  fet  ore,  pour 
S.  c.  tu  fais  las  ;  v.  19303  bêles  dianes,  pour  Belidienes  ;  v.  19307 
Se  hastent  bouterel,  pour  S'efforcent  vouloir  ;  v.  19350  li  mauvais 
prophète,  pour  li  pseudo  p.;  v.  19364  Que  {M,  N  :  Et  q.)  pour  lui 
peûssent,  pour  Qu'il  ne  peûst  sanz  eus  ;  v.  19402  Et  leur  response 
oï  avrez,  pour  Si  con  saluer  les  savrez  ;  v.  19458  Nus  ne  la  peiïst 
retenir,  pour  Qu'enviz  l.p.  l'en  tenir;  v.  19459-62  omis;  v.  19481 
parlement,  ^om  parement;  v.  19497  Et  la  [M,  N  :  La)  char  Ire 
adont  leur,  pour  Et  cil  sa  c.  l.  ;  v.  19499  Et  fait  signe  que  il  [M,  N: 
q.  tuit)  se,  pour  E.  f.  s.  et  dit  qu'il  se  ;  v.  19517  Car,  pour  Qui  ; 
V.  19519  détermine,  pour  doua  terme  ;  v.  19535  garder,  pour 
amer;  y.  19582  pardurables,  pour  corroynpables  ;  v.  19664 
Voisent  il  a  {K)  (1),  V.  il  tuit  a  {M,  N),  pour  Qui  touz  les  met 
a;  V.  19684  soient  durement  pénible,  pour  seit  doulereus  et 
p.  ;  V.  19686  Si  qu'en  les  voie  en  mi  la  face,  pour  S.  que  l'en  l.  v. 
e.  la  f  (2);  v.  19736  et  19749  Gandins  (3),  pour  Cadmus  ;  v.  19848 

(1)  Ka  :  Ainz  v.  tout  a. 

(2)  Be  :  Si  qu'en  l.  v.  ens  en  lor  f. 

(3)  Ra,  Ko,  M  au.  ont  Jadis  au  v.  19736,  et  Gandins  [M  au  :  Gadins)  au  v.  19749  ; 
L  :  choscuns  aux  deux  vers;  lie  a  nhascu::s  au  v.  1973G,  il  a  modifié  le  v.  19749. 
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Celèrent,  pour  Eslortent;  v.  19854  Ce  est  Radentus  et  Minos  [N), 
Cesont  Kadencus  et  M.  (M),  C'e-st  Radantas  et Liminose  [K),  pour 
Ce.  Radamantus  et  M  •,\.  19880  de  noient,  ^onv  d'outrage  ;  v.  19935 
et  champ  dou  parc  poli  [K  :Jjti  ou.  poli),  pour  e.  p.  d.  c.Joli;v. 
19979  Ettouzjourz  les  reverront  naistre,  pour  Que  i.j.  nés  veient 
renaistre;  v.  20162  Mais,  pour  iVe;  v.  20244  les  bestes,  pour /e 
bestail  ;  v.  20295  est  roonde,  pour  e.  si  ronde;  v.  20360  escJiaper 
nus,  ^onv  riens  emblerus;  v.  'iO^SO  Qui  sont  jjardurables.  ^o\iv 
Et  p.  ;  V.  20404  Qui  de  la  fontaine  bevroit,  pour  Q.  boivreune  feiz 
enpourreit;  v.  20420  celé  eve,  pour  en  l'e.  ;  v.  20613  Que  l'en  vous 
a  dit  [M  :  Q.je  v.  ai  d.),  pour  Que  leu  v.  ai  ;  entre  20638-39  deux 
vers  :  Afais  comment  que  il  vous  arlengne  De  Raison  vueil  qu'il 
vous  souviengne  ;  v.  20642  Les  biens  que  despenduz  avez  {K, 
M)  (1),  El  l.  b.  d.  a.  [N),  pour  L.  b.  d.  ou  jouez;  v.  20706  Que  bien 
pot  on  la  voiz,  pour  Qui  b.  set  la  sentence  ;  v.  20738  lairai[%,  pour 
taira  ;  entre  20810-11  une  interpolation  de  50  vers  (3)  : 

Tel  ymage  n'ot  mes  en  tour  ; 

Plus  avienent  miracle  entour  (4) 

Qu'onc  n'avint  entour  Médusa. 

Mais  ceste  trop  meilleur  us  a  : 
V  Vers  Médusa  riens  ne  duroit, 

Car  en  roche  transtîguroit. 

Tant  faisoit  felonesses  euvres, 

Par  ses  félons  crins  de  couleuvres, 

Trestouz  ceus  qui  la  regardoient  ; 
X  Par  nul  engin  ne  s'en  gardoient, 

Fors  Perseùs,  li  fiz  Jovis, 

Qui  par  l'escu  la  vit  ou  vis 

Que  sa  seur  Pallas  li  livra. 

Par  cel  escu  se  délivra  (b)  ; 
XV  Par  l'escu  le  cliief  li  toli, 

Si  l'emporta  touz  jourz  o  li  ; 

Moût  le  tint  chier,  moût  s'i  fiot, 

En  maint  estour  mestier  li  ot  : 

Ses  t'orz  enemis  en  muoit, 

(1)  Des  mss.  de  K  ont  L.  b.  d.  en  a. 

(2)  Be  :  ferai. 

(3)  Been  a  gardé  les  deux  premiers  vers  et  les  six  derniers.  Cette  interpolation 
se  retrouve  dans  d'autres  mss.  (.70,  Bu,  Bù,  Maz),  avec  quelques  variantes  qu'il 
serait  sans  intérêt,  sauf  exceptions,  de  signaler. 

(4)  Be  intervertit  les  vers  i  et  u  :  Moût  acenoil  m.  e.  X'ot  mais  itel  y.  e.  t. 

(5)  Maz  omet  les  vers  xiii-xiv. 
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ex  Les  autres  a  glaive  tuoit. 

Mais  no  la  vil  que  par  l'escu, 

Car  il  n'eûst  ja  puis  vescu  ; 

Ses  escuz  li  ert  mirouers, 

Car  teus  ert  ou  chief  li  pouers 
txv  S'il  la  regardast  face  a  face 

Roche  devenist  en  la  place. 

Mais  l'ymage  dont  ci  vous  conte 

Les  vertuz  Médusa  seurmonte, 

Qu'ai  ne  sert  pas  de  genz  tuer 
cxx  Ne  d'eus  faire  en  roche  muer. 

Geste  de  roche  les  remue, 

En  leur  forme  les  continue  (1), 

Voire  en  meilleur  qu'onques  ne  furent  (2) 

Ne  qu'onques  mais  avoir  ne  purent. 
txxv  Celé  nuist  et  ceste  profite, 

Celé  ocist,  ceste  ressuscite, 

Celé  les  eslevez  moût  grieve  (3) 

Et  ceste  les  grevez  relieve  (4)  ; 

Car  qui  de  ceste  s'aprochast 
CL  Et  tout  veïst  et  tout  touchast, 

S'il  fust  ainz  en  roche  muez 

Et  de  son  droit  sens  remuez  (5), 

Si  fust  il  a  touz  jourz  guéri z 

De  touz  maus  et  de  touz  periz. 
llv  Si  m'aist  Dieus,  se  je  poisse, 

Volentiers  plus  près  (6)  la  veïssc. 

Voire,  par  Dieu  !  j)ar  tout  touchasse  (7), 

Se  de  si  près  en  aprochasse  (8)  ; 

Mais  ele  (!))  est  digne  et  vertueuse, 

Tant  est  de  biauté  précieuse. 

'.  20819  En  fer,  poui"  En  tnetaus  ;  v.  20833  Ne  si  bêles  enfaçonees, 


(1)  Bu  :  Et  en  l.  f.  l.  remue  ;  Bû  :  Et  en  sa  f.  propre  mue;  Maz  :  El  de  sa  f. 
l.  remue. 

(2)  Bu  :  que  devant  f.  ;   Maz  :  que  devant  n'orent  ;  Bù  :   Vont  e.   m.  que 
devant  n'orent. 

(3)  Bû  :  l  e.  greva-il;  Mas  :  l.  relevés  grevast;  Bu  :  Ceste  l.  grevez  releoast. 

(4)  Bû,  Maz  :  C.  l.  g.  relevait  ;  Bu  :  Celé  l.  relevez  grevant. 

(5)  Jo,  Bu,  Bû,  Maz  :  Ou  d.;  Bû,  Maz  ajoutent  Ja  puis  roche  ne  devenist 
En  son  droit  sens  s'en  revenist. 

(6)  Be  :  V.  depr. 

Ci)  Be  :  Volentiers  p.  tout  la  t. 

(8)  Be  :  p.  ta. 

(9)  Be:  Car  e. 
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pour  Ne  de  si  he.Le  façonnées;  v.  20840  Si  que  il,  pour  Si  fort 
qail;  v.  20859  Car  s'ancime,  pour  Par  foi  s'une  ;  v.  21126  venir, 
[tom- tenir  ;  v.  21134  manie  {\),  \)0\iv  debaille  ;  v.  211S1  respont  ta 
demoisele  (2),  pour  respondi  lapucele,  elc. 

Fautes  communes  à  L,  M,N. —  Ces  trois  groupes  unis,  à  l'exclu- 
sion de  K,  par  lu  variante  du  v.  9628,  le  sont  encore  par  les  suivantes  : 
V.  4187  Or,  pour  Donc  (3);  v.  4846  douce,  pour  mo^e  ;  v.  4855 
d^aooirs,  pouv  d^eneurs  ;  v.  5251-52  maleûrez:  desmesurez,  pour 
d.  :  m  (4);  v.  7159-60  intervertis;  v.  7239-40  intervertis;  v.  7275-76 
into'vertis  ;  v.  7277-78  omis;  v.  7294  comandemenz,  pour  comanz 
gardez;  v.  7308  retrairez  [on  recrerez),  pour  tarderez  ;  v.  7438 
Cointes,  pour  Gentis  ;  v.  7514  voudront,  pour  veulent;  v.  7761-62 
placés  entre  les  v.  7766-67  ;  v.  8118  Deslriiiz,  pour  Despiz  ;  v.  8645 
Que  nus  force  ne  lor  nieûst,  pour^v*.  n.  par  f.  nés  eïtst;  v.  8654 
S'il  iert  qui  les  seiïst  requerra  [L,  M),  S^il  fustq.  bien  l.  s.  r.  [N), 
pour  Se  l'en  les  saceit  bien  r. ,-  v.  8655-56  omis  ;  v.  9060-61  de 
plusors  (N:  de  niout  de)  figures  Ou  de,  pour  de  plus  vils  f.  Con  de  ; 
V.  9095  ^^iyer5,  pour  Ne  vers;  v.  9201-2  placés  avant  9199-200  ; 
v.  9200  mort  et  afolé,  pour  d'amours  a.  ;  v.  9300  desrompue, 
pour  recousue  (5)  ;  v.  9416  conscience,  pour  science  ;  v.  9475  trop, 
pour  celé  ;  v.  9526  seigneurie,  pour  simonie  ;  v.  9655  forfait,  pour 
force;  V.  9985  Et,  pour  Que  :  v.  10015  m'en  vois,  pour  m'en  part  ; 
V.  i^ù'o'i  plaisant,  \)Owv  poissant  ;  v.  10132  vienent,  pour  venrez  ; 
V.  10269  Dolenz,  pour  D'iiuec  ;  v.  11311  Recevaient,  pour  Rete- 
neient;  v.  11558  en  deliz  (6),  pour  ou  de  Hz;  v.  11793  Le  chief, 
pourra  clef;  v.  12243-44  forfait,  pour  mes  fait;  v.  13189-90  sera  : 
laissera,  pour  sereit  :  laissereit;  v.  13692  leçon,  ^om\chançon; 
V.  14452  serez,  pour  seiez  ;  v.  14667  trop,  pour  tant  ;  v.  15488  et 
fiers,  pour  tet-riers  ;  v.  15554  que  ne  Vocie  mie,  pour  onerci  qu'el 
ne  l'ocie  ;  v.  17018  trop  sont  tart  {L),  trop  tart  sont  [M,  N),  pour 
a  tar'ts.  ;  v.  ili^O  faire,  pour  vouleir;\.  17817-18  estrangleroient  : 
le  trouveroient,  pour  estrangtereit  :  petiz  sereit  ;  v.  18456  ettrois 
foiz  vivent,  pour  t.  f.  revivent;  v.  19611  son,  pour  leur;  v.  19630 

(1)  Aussi  dans  Be. 

(2)  Aussi  dans  Be. 

(3)  /if  ometlesv.  4185-94. 

(4)  K  :  clesmesurez  :  effree^. 

(5)  A'  :  descousue. 

(6)  K  :  de  deliz. 
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home,  pour  touz  jowz  ;  v.  19658  letres,  pour  règles  ;  v.  19952 
franches,  pour  fresches. 

Fautes  communes  à  A',  L,  M.  —  K.  L,  M  ne  sont  que  très  rare- 
ment réunis  en  l'absence  de  N  :  v.  9719  en  reclus  [K,  L),  encUtse 
[M)  (1),  pour  en  règle;  v.  9751  "tnais  que,  pour  pour  q.;  v.  10072 
Ma.dmne,  pour  Ha  d.  (2)  ;  v.  10144  De  fain,  pour  Don'.  Fains  (3)  ; 
V.  11778  Tosten  port^oit  estre  délivre,  pour  T.  se  p.  voueir  d.  (4)  ; 
V.  14316  Si  se,  pour  Qu'else;  v.  14562  maie  chiere,  pour  laide  c. 

Fautes  communes  à  K,  L,  N.  —  Le  groupement  A',  A,  N  ne  se 
présente  que  dans  quelques  cas  dont  on  ne  saurait  taire  grand  état  ; 
les  mots  ans  genz  du  v.  4844  :  Que  inieuœ  vaut  aus  genz  et  prou- 
/?^e(5),  sont  omis  par  les  trois  groupes,  mais  dans  des  conditions 
différentes  pour  chacun  d'eux  ;  dans  ^V  ils  sont  simplement  rem- 
placés par  assez  :  Q.  m.  v.  assez  e.  p.  ;  les  représentants  de  A  ont 
essayé,  chacun  à  sa  façon,  de  restituer  au  vers  le  pied  qui  lili  man- 
quait après  la  disparition  de  aus  genz  :  Q.  m.  v.  et  que  plus  p.,  Q. 
trop  m.  V.  et  plus  p.,  Q.  moût  v.  m.  et  plus  p.,  elc;  K  a.  Dont 
elle  V.  m.  etpr.,  mais  il  donne  aus  genz  au  v.  4846  (Vaut  mieuz 
aus  genz  que  debonaire,  pour  Que  la  douce  et  la  d.)  ;  v.  1J462 
vueille,  pour  sue ille;  v.  11490  de  tel,  pour  ceste  ;  v.  12167  voulons, 
pour  venons;  soueir  du  v.  13394  :  Ainzqu'el  puisse  a  soueir 
entendi^e ,  esi omis,  ûsius  les  trois  groupes  :  Ainçois  qu'el  p.  a  ce  e. 
(A),  Ainçois  qu'ele  y  p.  e.  (N),  Ainçois  qu'ele  y  p.  point  e.  [K), 
mais  il  en  serait  peut-être  de  même  dans  M  si  celui-ci  n'avait  omis 
les  V.  13393-94. 

Fautes  communes  à  K,  N.  —  Vers  4353  malage,  pour  rage  ;  v. 
5536  vivait,  pour  règne  ot  (6)  ;  v.  5662  Ne  peut  nus  {K  :  n.  ons) 
ensetnble  avoir,  pour  N.  pot  n.  e.  voueir:  v.  61^9  peuz  (1),  pour 
sez;  V.  7348  Servir  devez  [K),  Devez  servir  {N),  pour  Vous  lo  s.  ; 
V.  8162  souvent,  pour  griement  [S)  ;  v.  8391  rainsiaus  {N),  rain- 

(1)  Me  :  Ja  con  recluse;  Mo  a  aujourd'hui  en  rigle,  mais  écrit  au  XV»  siècle, 
à  la  place  d'un  mot  gratté,  qui  était  sans  doute  encluse. 

(2)  N  :  Ha  ma  d . 

(3)  .Y  :  Qui  de  fain,  variante  qui  semble  se  rattacJier  à  celle  de  Â',  L,  M . 

(4)  N  :  Ou  ja  ne  s'en  verra  d.;  cette  le(;oii,  avec  verra,  se  rapproche  plus  de 
la  bonne  que  de  celle  de  K,  L,  M . 

{b)  M  :  Dont  m.  V.  a.  g .  e.  p. 
((^)  Aussi  dans  B. 

(7)  Aussi  dans  B. 

(8)  M  :  forment. 
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siaus  et  ramoissiaus  (A'),  pour  ramiaus  ;  v.  8700  A  b^esfouies 
faunes  trop  seiive  (1),  pour  A  toutes  f.  t.  asseure  \  v.  10126 
i  entrent  [^),  pour  le  hantent  ;  entre  15764-65,  quatre  vers  de  Bi  (3)  ; 
V.  15803  gietent,  [iQWY  drecent;  v.  \Tiy^^  mie  décevant,  ^om' pas 
de  ce  me  vant  ;  v.  19692  poissons  nouanz,  pour  oisel  ou  vent  (4)  ; 
V.  19784  qui  bien  i  preyide  garde,  pour  q.  leur  pjrouece  esgarde  ; 
V.  19809-10  i^e  mortoire  :  et  pert  la  mémoire,  pour  leur  mourie  : 
tout  de  lecherie  ;  v.  19812  Se  A  tropos,  pour  Se  la  garce  (5)  ;  v.  19819 
Cil  ra  t)'ois  groinz  qu'en  son  sein  muce,  pour  Ses  t.  g.  en  s.  s.  U. 
m.;  V.  19847  cofifusions,  pour  tribalacions ;  v.  19849-50  omis  ;  v. 
19871  Pourpensez  vous  et  ne,  pour  Plus  nuisanz  que  vous  ne  ; 
V.  19875-76  omis;  v.  19877  Etatendrez,  pour  Ne  ne  craindrez  ;  v. 
19937-38  intervertis;  v.  19953  Que  cueillent  au  printens,  pour 
Toutes  en  leur  p.  ;  v.  19960  Fresches  couleurs  fines  et  vives  {N), 
F.  c.  netes  et  fines  [K),  pour  Fines  c.  fresches  et  vives;  v.  19984 
Les  pastures  )'iens  ne  leur  coustent,  pour  Cuil.  p.  r.  n.  c;  v. 
19989-90  omis  ;  v.  20021  En  prétérit,  pour  E.  partie  ;  v.  20028  Touz 
Jourz  leur  est  apai-issanz,  pour  Qui  t.j.  l.  e.  parissanz  ;  v.  20053 
Mais,  pour  Ne;  v.  20067  touz  jourz,  pour  en  ce;  v.  20134par  tout, 
pour  cineus;  v.  20136  soutilla,  pour  semilla  ;  v.  20165-66  omis  ;  v. 
20209  court  [K],  corde  [N],  pour  teii;  v.  20607-8  intervertis  ;  v. 
20765  Et  s  il  est  a.,  pour  Si  rest  veirs  qua.  ;  v.  20768  Laissent, 
pour  Lairont;  v.  20769  donne,  pour  don/'a;  v.  209'i'7-48  galebruns 
{K),  malebruns  {N)  :  et  bruns,  pour  hatebis  :  et  bis  ;  v.  20970  pot«'- 
traite,  pour  graislete;  v.  21035  A  cloches,  pour  A  roues  ;  v.  21041 
conduit  {K),  &on  dit  {N},  pour  a  treble,  etc.  J'ai  déjà  signalé 
(p.  447),  à  propos  des  variantes  spéciales  à  N,  une  interpolation 
commune  à  K,  .Ventre  les  v.  21428-29. 

Fautes  communes  à  M,  N.—  Vers  4170  Ne  ferai  (6),  pour  A^e  de 
lui;  V.  4809  oiices,  pour  cornarz  (7)  ;  v.  5250  avec,  pour  co^ne  ;  v. 
5383-84  intervertis  ;  v.  5874  De  touz,  pour  Touz  (8);  v.  6392  T'ont  si 

(1)  Aussi  dans  Be  ;  M  :  A  toutes  preudefames  s. 

(2)  Aussi  dans  Ba. 

(3)  Voir  ces  vers  p.  .399. 

(4)  M  :  oiseles  oolans . 

(5)  M  :  Se  celé . 

(6)  Au.ssi  dans  B  et  d'autres  mss.  ;  K  :  N'iert  de  moi. 

(7)  K  :  musarz. 

(8)  Le  vers  est  complètement  changé  dans  K  :  Conques  un  jour  n'en  des- 
mentirent. 
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en  amour  {{),  pour  To.  ton  athanor;  v.  H4o8  C ossùe mus,  pouv 
Suetonius  (2)  ;  v.  6644  Car  ainsi  le  voul  dieus  H  rois,  pour  Qu'a.  t. 
V.  d.  H  venais  (3);  v.  6862  Se  il  i  a,  pour  S'il  i  prendra;  v.  6912 
vueil,  pour  dei  (4)  ;  v.  7181  Or  f  ai  puis  feus  trois  rnoz  (M),  0.  Ca. 
ci  t.  deus  m.  [N],  pour  Mais  p.  Va.  t.  d.  m.  ;  v.  7246  Avoi  dist  il 
par  le  cors  Dé,  pour  Veiz  d.  i.  p.  l.  douz  c.  D.  ;  v.  7384  mal{^), 
pour  hlasme  ;  v.  7620  Et  il  se  font,  pour  Mais  i.  f.  leur;  v.  7734 
Ce  qu'il  blas niera  si  blasmez,  pour  C.  qu'il  vourra  blasmer  h.  ; 
V.  7790  savrez,  \)Ouv pensez  (6);  v.  781o  ou  lipriez,  pour  ou  s'il  II 
plaist;\.  ISiS  Ta^nende  (7),  pour  venchance  ;  v.  7920  prendre, 
l^oiiv  conquerre:  v.  8543-44  intervertis,  et  Par  quoi  vous  rendez  le 
musage,  pour  Ainz  que  ne  cous  ost  le  m.  ; .  v.  8707-8  Jure- 
naus  neïs  le  confernie  {N  :  n.  afferme)  Conques  famé  ne  trouva 
ferme  Et  redit  [N .-  le  dit)  par  sentence  ferme  Et  le  jure  (8)  aussi 
et  afferme  [N  :  Etdeoanttouz  auteurs  Va.),  pour  J.  n.  l.  c.  Qui  r. 
p.  s.  f  (9)  ;  V.  8728  Ruffî  (M),  Ruphis  {N),  pour  Rufhw  ;  v.  8730  Si  li 
dist  par  parole,  pour  Li  d.  une  p.;  aux  v.  8793-96  M  donne  .•  Car 
puis  qu'il  Vota  famé  eiie  D'Argenteuil  nonain  revestue  I)e  vérité 
sans  fanfelue  Fu  la  couille  a  Pierre  tolue,  pour  C.  p.  qitil  Votsi 
com  mei  semble  Par  Vacort  d'am,bedeus  ensemble  D'A  .  n .  r.  F, 
l.  c.  a.  P.  t.;  A^ prépose  les  vers  8793-94  de  la  leçon  commune  aux 
quatre  suivants  :  Et  que  il  ot  a  famé  eue  D'A.  n.  r.  F.  l.  c.  a  P. 
t.  Et  ce  (10)  fu  bien  chose  seûe  ;  v.  8819  dist  ele,  pour  vouleir  ;  v. 
8892  Font  bien  [M),  F.  bones  {N),  pour  Vont  bien  (11);  v.  8943 
Olympjiadès,  pour  Alcipiadès  ;  v.  9074  Car  aussi  bien  se  Dieus  me 
garl  (12),  pour  Aussi  b.  s.  D.  m.  regart  ;  v.  9100-1  tout  paoureus 
Si  que,  pour  si  p.  Que  je:  entre  9156-57  deux  vers  :  Et  qui  toutes 

(1)  Jl  :  To.  tant  e.  ain.  ;  Ja  :  Tant  t'o.  e.  t'am.  ;  A"  :  T'ont  ore  ainsi. 

(2)  K  :  Cenloniu.-s . 

(3)  K  :  Qu'a.  L  c.  Jésus  li  rois. 

(4)  K  :  m'estuel. 

(5^  Aussi  dans /^,  Ca. 

(6)  Le  vers  est  complètement  changé  dans   K  :  Si  en  voudra  mieuz   rostre 
plaît. 

(7)  Aussi  dans  Be;  L  :  justice. 

(8)  Mu:  E.  l.  liore. 

(9)  Lw  est  ici  avec  .Y  :  ./.  n.  nous  a,  C'o.  f.  n.  l.  t.  Il  l.  d.  p.  §.  f.  E.  d. 
t.  a.  l'a. 

(10)  Car  ce  dans  Lw,  qui  a  la  leçon  de  iV. 

(11)  a:  :   Valent. 

(12)  K  :  .Autressi  b.  s    D.  m.  g. 
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VOUS  cer'Cheroit  Toutes  putes  vous  irouveroit  (1)  ;  v.  9303-4  D'un 
cuir  tout  blanc  sanz  ferreûre  Tele  (2)  sera  vostre  ceinture,  pour 
Mais  dirai  vous  de  quel  ceinture  D\i.  c.  t.  b.  s-  f.;  y.  9330  cha- 
rauderesse,  pour  chareieresse  ;  v.  9338  Les  cuers,  pour  Andeus  ; 
V.  9339  Andeus,  pour  Les  cueurs;  v.  9502  Ne  nus  nissoitde,  pour 
N'isseit  nus  ho/'S  d.;  v.  9504  N'onc  nus  navoit  (M),  Ne  n.  n'a. 
[N),  pour  N'onques  n'a.  (3)  ;  v.  'èQX'lmaistre,  ^owv  iwince ;  v.  9644 
Haches,  pour  Coutiaus  ;  v.  9710  De  quelque  part  qtiel  soit  venue, 
pour  Quant  el  vendi^a  de  quelque  rue  ;  v.  11058  Li  habiz,  pour  La 
robe  ;  V.  11238  a  grantplanté,  pour  a  poesté;  v.  11280  Ou  œxxiiij" 
(M),  Ou  xxxlij'  (A),  pour  Tout  dreit  ouocœx^;  v.  11604  xxxiij",  pour 
.Txiij''  ;  V.  11621-22  As  porteeurs  des  fais  porter  Pour  ce  fuient  il 
tel  porter  (N  :  P.  c.  s'en  veulent  déporter), powv  A.  p.  d.  f.  dou- 
leirP.  c.  f.  1. 1.  vouleir;  v.  11726  mescroit,  pour  blasme;  v.  12300 
Que  tout  prouvé,  pour  Veire  p.\  v.  12836  Nus  ni  entra  ne  uine 
ier,  pour  N.  n'i  vientui  nus  n'i  vint  ier;  v.  12898  Car  touz  a  honte 
les  meïsse,  pour  Par  touz  les  leus  ou  je  venisse  ;  v.  X^'d'i^  grosses , 
pour  lourdes  (4);  v.  13468  Palamirus,  \)Our  Pal inurus  ;  v.  13821 
sotiers  {o),  pour  dotez;  v.  13961  condicion,  pour  procession;  v. 
14418  Ou  de  blanc  fil  un  luisselet,  pour  0.  d.  f.  u.  lumuisselet  ;  v. 
14876  traïr,  pour  servir  ;  v.  14993  Que  se  jamais  vous  i,  pour  Car 
s.jej.  V.;  V.  15006  ^werroî'e,  pour  voudreie{Q);  v.  15447  eile,  pour 
tenue [1);  v.  15636  Entour,  pour  Entre;  v.  ioSO^  Et  engins  de 
pluseurs  [N  :  maintes)  manières  [M  ajoute  Granz  caillous  de 
plaisanz  prières,  Qui  valoient  mieuz  que  perrieres),  pour  Granz 
caillous  de  plaisanz  pjrieres  (8  )  ;  v.  16060  Pourtraiz  biaus  bâche 
lie?'S  ou  [N:  chevaliers  et)  rois,  pour  Tenanz  b.  h.  a  r.  (9)  ;  v.  16178- 
pourroient,  pour  se  pourreit;N.  16180  Qui  furent  bon  peintre 

(1)  Aussi  dans  Za  :  E.  q.  bien  o.  encereheroit  T.;  Bê,  Ra,  Bo,  Bô,  Bô,  yu  : 
E.  q.  b.  f.  [Bo,  Bô,  Bô  :  i)  regarderoit  T.;  Ri,  Ro,  Jo  :  E.  q.  b.  vous  esprou- 
oeroit  T.;  Li  :  E.  q.  b.  prendre  garde  i  voudrait  T.;  Mar  :  Q.  b  toutes  vous 
requerrait  T.  ;  Lw  a  la  leçon  de  M ,  N. 

(2)  Za  :  De  ce  s. 

(3)  K  :  N'onc  n'a.  lions. 

(4)  K,  Be  :  rudes. 

(5)  Aussi  dans  C  ;  K  :  coffre. 

(6)  K  :  pourvoie. 

(7)  L  :  demie. 

(S)  K  :  G.  c.  d,  pesanz  manières. 
(9)  K  :  Qui  furent  bach.  o  r. 
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appelés,  pour  Que  je  tnout  b.  p.  apel  les  ;  v.  16374  Que  tantost  li, 
pour  Conie  ele  II;  v.  16492  a  leur,  pour  neïs  au  ;  v.  16683  Coupa 
li  les  cheveus  as  forces,  pour  C.  les  c.  a  ses  f.  :  entre  16728-29 
deux  vers  :  Et  com  Genius  Vescouta  Ne  la  seurquist  ne  ne  hasta  ; 
V.  17778  pouoit  [N  :  pourvoit)  estre,  pour  pot  aler\  v.  18013-14 
omis;  v.  18784  es  palais  principiers ,  pour  es  paterneus  fumiers  ; 
V.  19096  Que  il  ait  riens,  pour  Q.  ce  seit  jamais:  v.  19268  Que  nus, 
pour  Ne  riens  ;  v.  19349  bien  traite,  pour  recelé:  v.  19370  clains, 
^owv  plainz;  entre  20036-37  répétition  des  v.  5999-602;  v.  20772 
pecliié,  pour  vilté  (1). 

Fautes  communes  à  K,  M.  -~  Les  fautes  communes  à  K,  M,  il 
l'exclusion  de  L  et  N,  sont  peu  nombreuses  ;  en  voici  cependant 
quelques-unes  :  v.  4269  Et  se  tu  bien  te,  pour  E.  s.  cestui  b.  ; 
V.  4468  Qui  a  peine  sont,  pour  Q.  puis  s.  enviz  ;  v.  4599  Cil  qui 
font  [M],  C.  q.  ont  {K),  pour  Ne  quel  f.  (2)  ;  v.  5214  Quête  les  tient 
{K),  Qui  ta  tienent  {M),  pour  Qu'il  languissent  \  v.  5734  Commant 
je  donques  que,  pour  C.j.  pour  ce  q.  ;  v.  8444  fines ^  pour  leiaus  ; 
V.  8445  n'estoient  {K),  h'estoit  [M],  pour  n'aveit  fait  (3)  ;  v.  8739 
Oulaz  [K),  Un  laz  [M],  pour  Ou  Jiarz;  v.  9613  qu'a  droit  les,  pour 
que  d.  leur  ;  v.  13076  Que  nus  ne  vous  en  peut  (4),  pour  Que  ne  v. 
e.  puis  riens  ;  v.  13179  de  son  pais,  pour  dou  biau  p.  ;  v.  13322 
plus  biau,  pour  meins  lait;  v.  13435  a  longue  aleine,  pour  a  une 
a.;  V.  13489  Sacliiez,  pour  Sactie ;  v.  13690  Car  maint  liome  ont 
[K),  C.  w.  en  ont  (M),  pour  C.  moût  ont  maint;  v.  17345  Qu'autre- 
ment n'en  puisé,  pour  Quant  a.  peut:  v.  20246  nule  noire,  pour 
beste  noire. 

Fautes  communes  à  A',  L.  —A',  A  ont  à  peine  deux  ou  trois  fautes, 
très  peu  significatives,  qui  leur  soient  spécialement  communes  :  v. 
9\1^  félon,  pour  fol  et;  v.  11936  puissent  estre  m.,  pour  puisse 
estre  la  m..  (5). 

Fautes  communes  à  A,  N.  —  L,  ,V  paraissent  unis,  à  l'exclusion 
de  K,  M,  par  les  variantes  suivantes  :  v.  4627  perdront,  pour  per- 
dent ;  V.  5179  leur,  \^o\xr  seilr  (6);  v.  5242  omission  de  la^^ge  :  Pour 

[l)K:me. 

(2)  B  :  C.  que/  ;bx:  C.  q.  o.;  N  :  Dès  qu'il  f. 

(3)  A^  :  n'orent  f. 

(4)  Aussi  dans  Be;  N  :  C'on  n.  v.  e.  jjeul  riens . 

(5)  N  :  puisse  ore  e.   m. 

(6)  K  :  certain. 
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leur  cuer  qui  est  (ou  qu  il  ont  ou  moût)  charitable  [L),  P.  L  bons 
cuers  c.  [N],  pour  P.  l.  c.  large  etc.;  v.  6559  chace,  ^^oulV  giete ; 
V.  6581  Pour  ce  vous  moustre  très  {N  :  m.  je)  chier  père,  pour  P. 
c.  V.  pri  mon  t.  c.  p.;  v.  7840  garanz,  pour  tesmoinz ;  v.  8053 
One,  pour  Que  :  v.  8^56  sera,  pour  l'avront;  v.  9367-68  intervertis; 
V.  9705  recerchier,  pour  reverchier,-  v.  11753  De  quoi,  pour  A 
q.  (1);  V.  12656  par  moi,  pour  p.  poii'i);  v.  13317  Demi  derrier  et 
devant  {L),  Et  tende  d.  et  d.  [N],  pour  Demi pié  d.  et  d.  (dans  les 
deux  groupes,  2J/e  est  omis;  la  variante  de  A'a  pu  être  introduite 
par  quelqu'un  qui  cherchait  à  rétablir  le  vers  faux  de  L  ;  mais  il  est 
possible  aussi  que  les  deux  fautes  soient  indépendantes  l'une  de 
l'aulre)  ;  v.  14703  Enz,  pour  Sus  ;  v.  14924  Si  me,  pour  Si  nous. 

Fautes  communes  k  L,  M.—  L,  M  oui  en  commun^  à  l'exclusion 
de  A',  N,  les  variantes  qui  suivent  :  v.  4687  entiers,  pour  entr'eus ; 
V.  9523-24  omis:  v..  9897  tenir,  \)onr  servir  {S);  v.  l^96A  Et  que 
destourbier,  pour  Que  de  d.;  v.  14559  pris  omis;  v.  14681  ala, 
pourra;  v.  16009  treuvent,  pour  treuve,-  v.  16018  chost'S,  pour 
fourmes;  v.  19919  reciter,  pour  retenir;  v.  19945  besteletes,  pour 
berbietes  ;  v.  19950  vertueuse,  pour  merveilleuse  ;  v.  19965  Mais, 
pour  N^eus;  v.  20183  d'ennui,  \^ouv  d'eneur:  v.  ^0^'àOd' autrui,  pour 
d'ailleurs.  Dans  les  deux  exemples  suivants,  A"  a  une  variante  spé- 
ciale qui  peut  avoh-  remplacé  lune  aussi  bien  que  l'autre  des  deux 
leçons  :  v.  10152  Ainz  {L,  M),  pour  Fains  {N  :  II)  ;  v.  17308  voiz 
[L,  M),  pour  uevre  {N:  chose). 

Appréciation  de  la  valeur  des  groupes  A',  L,  M,  N 

Des  différentes  combinaisons  dans  lesquelles  on  vient  de  voir 
alterner  les  groupes  A',  L,  M,  N,  il  ressort  de  toute  évidence  que  le 
texte  de  chacun  des  trois  groupes  K,  M,  N  a.  subi  de  nombreuses 
corrections  empruntées  à  d'autres  versions.  A  défaut  de  cette 
évidence,  il  serait  facile  d'en  fournir  d'autres  preuves.  Dans  la  liste 
des  variantes  communes  à  A',  M,  N,  j'ai  noté  celles  qui  se  retrou- 
vent dans  B  ou  Be;  si  j'avais  allongé  cette  liste,  le  nombre  des 
renvois  à  Be  aurait  augmenté  d'autant  ;  même  avec  la  liste  réduite, 

(i;  M  :  Par  q . 

(2)  K  :  p.  tout;  M  omet  les  v.  12(355-58. 

(3)  Passage  omis  dans  N. 
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telle  que  je  l'ai  donnée,  il  aurait  été  notablement  plus  considérable 
sans  les  multiples  lacunes  de  Be  et  surtout  de  Bi. 

Le  fait  que  M,  A^  ne  sont  unis  à  Be,  sauf  exceptions,  que  quand 
ils  accompagnent  A',  montre  que  c'est  par  celui-ci  que  l'union  s'est 
accomplie.  Cette  attestation  est  encore  confirmée  par  les  nombreuses 
variantes  qui  unissent  /f ,  à  l'exclusion  de  M,  N,  k  Be  ouk  B.  En  voici 
des  exemples  (1)  :  v.  4:213  moi  {Be),  pour  lui  ;  deux  vers  interpolés 
entre  4228-29  (2)  ;  v.  4561  du  deUi[Ba),  des  deliz{K),  \iouv des  leis; 
V.  4884  verriez,  pour  verreient  ;  v.  5326  Mais  ce  n'est  j^as  [Be], 
pour  M.  n  entent  pas;  deux  vers  interpolés  entre  5382-83  :  Les  pans 
liez  (B  :  nouez)  a  la  ceinture  Tantcon  trestoaz  li  mondes  dure  (3); 
V.  5434  disi  Raisons  (Be),  pour  d.  ele  or;  v.  5527  dormoit,  pour 
iert  touzjourz;  v.  6370  en  plus  bas  {Be),  pour  trehuchier  ;  v.  6689 
autrement  {Ba)  (4),  pour  autre  orne  ;  26  vers  interpolés  entre 
6916-17  {Ba)  (5)  ;  v.  7168  enseignemenz  {Ba)  (6),  pour  i?ilegumenz  ; 
V.  7220  comment  {Be),  pour  souvent  ;  v.  7430  du  tout  {Be),  pour 
ce  crei  ;  v.  7433  avenir,  pour j«  venir  ;  v.  ^Q'i^pardonoit  {Be),  pour 
sermoneit  ;  v.  9100  pereceus  [Be),  \\om' pouer eus  ;  v.  9565  Se  couru- 
rent {K),  Si  c.  {Be),  pour  S'escourserent  ;  v.  9957-58  intervertis 
(Be)  (7)  ;  v.  10238  Jetasse,  pour  ostasse  ;  v.  10416  A  poi  que  n'ai, 
pour  Près  que  je  n'ai;  v.  13262  commue  {Be),  pour  pis  que  ;  v.  13322 
plus  biau  {Be),  pour  meins  lait  ;  v.  13329  rudes  {Be),  pour  lourdes  ; 
V.  13361  bouche  {Be),  {)Oi\y  gueule  ;  v.  13800  entendant  {Be),  pour 
entendre  ;  v.  13837  vraiement  (Be),  pour  erraument  ;  v.  14458 
Ainz{Be),  pour  Or;  v.  15194  voir,  pour  dreit;  v.  15332  douce 
{Be)  (8),  pour  toute;  v.   15655  autre,  pour  quelque;  v.  16529-30 

(1)  Pour  éviter  des  complications  inutiles,  je  ne  citerai  que  des  variantes  de 
K  qui  se  retrouvent  dans  Ba  et  Be,  sans  m'occuper  des  autres  représentants  de 
B;  si  la  variante  n'existe  que  dans  Ba  ou  dans  Be,  je  l'indiquerai  entre  (     ). 

(2)  Aussi  dans  J  (voir  ces  vers  p.  359). 

(3)  Ces  vers  sont  intervertis  dans  Za  :  Tant  com  porroit  grant  aleilre  Les 
pans  lactés  a  la  ceinture. 

(4)  Lacune  dans  Be. 

(5)  Déplacés  dans  Be  (voir  p.  .888  et  p.  380,  n  12).  Cette  interpolation  existe 
aussi  dans  J,  Bi,  Bo,  He,  Bu,  -/m.  Dans  xw  et  dans  Bu,  elle  est  placée  entre  les 
V.  6920-21.  Elle  a  été  publiée  par  M.  J.-A.  Herbert,  d'après  xio,  dans  le  Gentle- 
man s  Magasine,  an.  1906;  elle  sera  donnée  en  appendice  dans  mon  édition  du 
poème.  . 

(6)  Lacune  dans  Be. 

(7)  Lacune  dans  Ba. 

(8)  Lacune  dans  Ba. 
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omis  {Be);  v.  16704  le  nous  {Be),  pour  neïs  ;  v.  16757  reont  [Be], 
pour  l'ondece  ;  v.  i676!2  estahles  [Be),  pour  metables.  Ba  s'arrête 
au  V.  16798  ;  les  exemples  qui  suivent  sont  empruntés  à  Be  seul  et 
à  K  :  V.  17485-86  intervertis  ;  v.  17590  savenoit,  pour  sHlravient\ 
V.  18010  chaciei\  pour  traitier  ;  v.  18092  Genius,  pour  llj)restres; 
V.  19756  Moût  estes  de,  pour  Mont  avez  les;  v.  20165-66  omis; 
V.  2043;î  déduit,  pour  conduit  ;  v.  20503  De  feallles,  pour  El  de 
feuille  ;  v.  2)144  enchantez,  ^onv  tentez  ;  v.  21455-56  omis;  v. 21475 
flateeur,  pour  flajoleeur. 

M,  N,  réunis  ou  séparés  l'un  de  l'autre,  ont  quelques  fautes  de  B 
qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  A'  ;  on  peut  les  expliquer  soit  par 
leur  présence  déjà  chez  un  ancêtre  de  A'.  M,  N,  dont  A'  aurait  cor- 
rigé la  leçon,  soit  par  des  em|)runts  directement  faits  par  M  et  N. 
Ces  cas  particuliers  n'empêchent  pas  qu'on  doive  considérer  K 
comme  l'intermédiaire  par  qui  M,  N  ont  reçu  la  plupart  des  leçons 
qu'ils  doivent  k  B.  Du  côté  de  B,  l'intermédiaire  a  été  l'un  des  mss. 
de  la  branche  dont  font  partie  Be  et  Bi  (1)  ;  c'est  ce  que  prouvent 
les  fautes  communes  à  K  et  Be  à  Texclusion  de  Ba  ;  outre  les 
exemples  qu'on  vient  d'en  voir,  j'en  signalerai  deux  autres  tout  à 
fait  typiques,  que  j'ai  notés  ailleurs  :  celui  des  v.  15645-46  dans 
l'étude  de  /  (2),  et  celui  des  vers  15745-64  dans  l'étude  de  Bù  (3). 
Ce  dernier  exemple  montre  K  et  TV  juxtaposant  deux  leçons 
d'origines  différentes,  celle  de  la  version  commune  et  celle  qui  la 
remplace  dans  Bl. 

On  trouvera  signalées  ailleurs  des  fautes  communes  à  K  et  à 
d'autres  mss.,  notamment  aux  représentants  de  /,  surtout  à  Jo. 
Plusieurs  des  variantes  communes  à  y  s  et  à  A'  se  représentent  dans 
•/£  sous  une  forme  plus  ancieune  que  dans  K  (4). 

(1)  Si  j'ai  laissé  Bi  de  côté  dans  la  comparaison  de  K,  M,  X  avec  B,  c'est  à 
cause  de  ses  nombreuses  et  considérables  lacunes  :  non  seulement  la  plupart  des 
fautes  communes  k  K  ei  Be  devraient  se  retrouver  dans  Bi,  mais  A'  a  des  fautes 
de  Bi  que  n'a  pas  Be,  par  exemple  v.  15685-86  En  lerboie  [Bi  :  E.  Verbe)  aous 
l'olivier  (Bi  :  §.  un  o.)  S'ombroioient  lez  [Bi  :  S'ombroienl  de  cosle)  un  vivier, 
pour  Sous  un  peuplier  en  Verbe  esleient  Jouste  un  vivier  ou  s'onibreieieni.  Jo  a 
la  même  faute  :  En  herboi  sous  un  olivier  S'ombroient  dessous  .J.  vivier. 

(2)  Voir  l'étude  de  /. 

(3)  Voir  p.  399. 

(4)  Voir  l'étude  de  ys.  Voir  aussi  p.  447  une  variante  plus  ancienne  dans  Jo  que 
dans  la  plupart  des  mss.  de  K.  Ce  n'est  peut-être  pas  par  un  simple  hasard  que 
le  V.  5510,  omis  dans  Jo,  ne  vient  dans  K  qu'après  le  v.  5512. 
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Met  iV,  lorsqu'ils  sont  alliés  à  K,  participent  à  ses  multiples 
arrangements  du  texte  ;  lorsqu'ils  sont  séparés  de  lui,  c'est  souvent 
K  qui  les  a  quittés  ;  mais  souvent  aussi  ce  sont  eux  qui  ont  changé 
de  direction. 

On  vient  de  voir  .V,  en  compagnie  de  K,  juxtaposer  à  la  leçon 
commune  des  v.  15745-64  la  version  correspondante  d'une  autre 
famille;  aux  v.  -21427-28,  c'est  la  variante  de  K  lui-même  qu'il 
juxtapose  à  la  bonne  leçon  (1). 

M  interpole  deux  vers  entre  12904-5  :  Par  touz  les  lieus  ou  Je 
venisse  Moût  chier  achater  leur  feïsse.  Le  premier  de  ces  vers 
n'est  autre  que  le  v.  12898  de  la  leçon  commune,  qui  est  remplacé 
dans  M,  N  par  Que  touz  a  honte  les  meïsse  :  le  v.  12898  n'existant 
plus  chez  l'ancêtre  de  M,  N,  il  est  évident  que  M,  pour  l'intercaler 
entre  12904-5,  l'a  emprunté  à  une  autre  version.  Le  v.  15804  est 
remplacé  dans  A^  par  un  vers  tout  différent  ;  M  donne  ce  vers  de  A'^, 
puis  celui  de  la  leçon  commune,  puis  un  quatrième  que  la  rime 
exigeait  (2)  ;  il  semble,  à  première  vue,  que  M  accouple  ici  deux 
leçons,  la  bonne  et  celle  de  N  ;  cependant  il  serait  aussi  légitime  de 
supposer  que  c'est  A^  qui  a  abrégé  la  leçon  de  M.  Et  cette  dernière 
hypothèse  me  parait  être  conforme  à  la  réaUté.  Les  séries  de  quatre 
vers  sur  une  seule  rime,  obtenues  par  l'addition  de  deux  vers  nou- 
veaux placés  l'un  à  la  suite  d'un  vers  de  l'original,  l'autre  à  la  suite 
du  vers  suivant  (1,  l^is,  2,  2bis),  sont  assez  fréquentes  dans  iV  pour 
qu'on  puisse  y  voir  un  procédé  du  remanieur  à  qui  nous  devons  ce 
groupe  (3).  Quoiqu'il  en  soit,  on  se  trouve  en  face  d'un  dilemme 
dont  chacun  des  termes  dénonce  l'incohérence  de  M  :  ou  toutes  ces 
séries  monorimes  remontent  au  prototype  de  N,  et  N,  pour  une 
raison  quelconque,  a  réduit  celles  des  v.  15803-4  ;  dans  ce  cas.  M, 
pour  garder  trois  de  ces  variantes  et  rejeter  les  trois  autres,  a  dû 
s'inspirer  de  plusieurs  versions  ;  ou  l'ancêtre  de  A^  n'avait  pas  la 
dernière  série,  et  M  n'a  pu  l'obtenu'  qu'en  combinant  la  leçon  com- 
mune avec  celle  de  A^. 

Aux  V.  19847-48,  au  lieu  de  parleur  tribulacions  Estortent  les 

(1)  Voir  p.  448. 

(2)  Voir  p.  459. 

(3)  J'en  ai  précédemment  signalé  un  exemple  dans  la  première  partie  du 
roman  :  v.  1195-97  (p.  287),  et  dans  la  seconde  partie,  cinq,  dont  deux  sont  aussi 
dans  M  :  v.  ():^49-51  (p.  444),  v.  10011-13  a>-  445).  v.  13975-77  (p.  446),   et  v.  8707-8 

p.  458),  V.  8793-96  (p-  458). 
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confessions,  A',  .Vont  p.  ;.  confusions  Celèrent  l.  c.  Celle  vai'iante 
ne  peut  êlre  décomposée  ;  il  est  évident  que  les  deux  mots  trlbuJa- 
cionsei  Estorienl  ont  été  simultanément  remplacés  par  confusions 
et  Celèrent;  cependant  M  n'a  que  la  moitié  de  la  variante  :  j),  l. 
tribulacions  Celèrent  /.  c.  ;  il  fond  donc,  ici  encore,  deux  leçons. 

Nous  relrouverons  ailleurs  M  en  relations  avec  d'autres  groupes. 

Non  seulement  le  prototype  de  M  combinait  des  extraits  de 
différentes  versions,  mais  chacun  de  ses  représentants  apporte  à 
son  tour  de  nouvelles  contaminations  au  texte  ancestral. 

La  comparaison  de  L  avec  K,  M,  .V  n'infirme  en  rien  l'iiomo- 
généité  de  son  texte  ;  elle  laisse  au  contraire  l'impression  que  ce 
texte  est  antérieur  à  celui  de  leur  prototype;  impi'ession  qui  est 
soutenue  par  des  arguments  du  genre  de  celui-ci  :  malgré  l'omission 
dans  A',  L,  M,  .Vdes  v.  9921-2:2  :  Neis  Salomons  n'en  pot  trouver 
Tant  les  seiïst  bien  esproucer,  L  n'en  a  pas  moins  gardé  sans 
le  modifier  le  vers  9923  :  Car  il  meïsrnes  bien  aferme,  que  la 
disparition  du  nom  de  Salomon  a  rendu  inintelligible;  l'ancêtre  de 
K,  M,  N,  pour  lui  donner  un  sens,  a  substitué  Jui-enaus  à  il  (1)  : 
sa  variante  est  donc  postérieure  à  ceUe  de  A,  dont  elle  dérive. 

L  na  aucune  variante  de  A  ;  les  fautes  communes  à  .1^  et 
à  A  sont  rares  et  insignifiantes  (voir  p.  3a5-o6)  ;  l'absence  de  Ab 
lorsque  Ac  se  rencontre  avec  L  prouve  que  ce  n'est  pas  celui-ci 
qui  est  venu  à  .4  (voir  p.  357).  Jamais  A  n'est  avec  B  ou  c  ^w 
l'absence  de  Eb,  He.  Les  variantes  des  v.  7468  ointes  (A',  A,  M,  N 
ei  Be,  Bel)  (2),  pour  ^em^e^  ;  v.  17814  se  vivroient  (A,  Be),  pour 
ehevireienf,  sont  sans  importance  ;  d'ailleurs  Be  pourrait  êlre  l'em- 
prunteur. Jai  signalé  précédemment  (p.  407,  n.  2,  3)  deux  variantes 
communes  à  Ce  et  à  A,  mais  Ce  étant  dans  chacun  des  cas  séparé 
de  Ca,  c'est  lui  qui  a  emprunté  les  variantes  ;  lorsque  Ca  et  A  sont 
ensemble  (voir  p.  409),  c'est  probablement  Ca  qui  est  venu  à  A. 

J'ai  eu  déjà  l'occasion  de  noter  quelques  variantes  communes  à 
A  et  à  Eb,  He{\o'iv  p.  411,  413,  414).  Lesv.  7761-62,  omis  dans 
Eb,  sont  placés  dans  Be  entre  7764-65,  dans  A,  M,  A^enlre  7766- 
67  :  les  v.  7760  et  7762  commeucant  tous  deux  par  les  mêmes  mots 
Et  prenf,  il  n'est  pas  surprenant  que  plusieurs  copistes  aient  tran- 
scrit le  V.  7763  à  la  suite  du  v.  7760,  puis  aient  cherché  à  réparer 

(1)  Voir  cette  variante  p.  449. 

(2)  Ba  a  la  bonne  leçon  ;  Bâ  suit  assez  souvent  L. 

fjiiiii^  d,'  Lillp.  Trav.  et  Mi'>ii.  Drnit-Lettirx.  Tome  VU.  -  ail. 
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leur  erreur  dès  qu'ils  l'onl  aperçue.  Les  v.  9199-200,  omis  dans 
Ac,  B,  Eb,  He,  se  trouvent  dans  L,  M,  N  entre  9202-3  ;  cette 
fois,  il  ne  s'agit  pas  d'un  simple  bourdon  ;  on  peut  donc  supposer 
que  L,  ayant  omis  les  v.  9199-200  en  même  temps  que  Ac,  Be,  Eb, 
He,  les  a  reçus  plus  tard  d'un  correcteur,  et  qu'ensuite  cette  correc- 
tion marginale  a  été  maladroitement  introduite  dans  le  texte.  Comme 
on  n'emprunte  pas  une  lacune  à  un  tiers,  on  devrait  admettre  un 
même  ancêtre  pour  Ac,  Be,  Eb,  He  et  L,  et  de  cet  ancêtre  pour- 
raient provenir  les  quelques  autres  variantes  communes  à  ces 
mss.  ;  mais  ces  fautes  sont  si  rares  que  l'explication,  pour  être 
plausible,  n'en  reste  pas  moins  douteuse. 

Représentants  de  K,  L,  M,  N 

Il  reste  à  dire  des  groupes  K,  L,  M,  .V  quels  en  sont  les  repré- 
sentants. Je  considère  comme  tels  non  pas  tous  les  mss.  qui  leur 
ont  fait  des  emprunts  plus  ou  moins  nombreux,  mais  ceux  seule- 
ment dont  le  texte,  soit  dans  tout  le  cours  du  poème,  soit  dans  une 
partie  de  quelque  étendue,  a  leur  texte  pour  base. 

K 

Font  partie  de  K,  totalement  ou  partiellement,  Ka,  Ke,  Ki,  Ko, 
Ky,  Kb,  et  Li,  Nh. 

Il  arrive  quelquefois  à  Ka,  lorsqu'il  s'écarte  des  autres  repré- 
sentants de  K,  de  se  trouver  seul  avec  /,  il/,  .v  ou  Z?;  comme  ces 
groupes  ont  de  très  nombreuses  affinités  avec  A',  on  ne  peut  affirmer 
dans  ces  cas  si  c'est  Ka  ou  l'ancêtre  commun  des  autres  mss.  de  K 
qui  a  dévié  :  v.  IM^  Servir  devez  et  honorer  [Ka),  D.  s.  e.  h.  {B,N), 
Servez  les  et  les  honorez  (autres  mss.  de  K),  pour  Vous  lo  servir 
e.  h.;  V.  Së^'i  pardonoit  [Ka,  Be),  pour  sermoneit;  v.  8662  mer- 
veilleus  (Ka,  Be,  M,  N),  pour  perilleus  ;  v.  16484  mari  [Ka,  M,  N), 
pour  osteus  ;  v.  18879  Mais  morz par  sa  grant  différence  [Ka,  M, 
N),  M.  mal  par  mortel  d.  (autres  mss.  de  A'),  pour  Qui  p.  s. 
mortel  d.;  v.  18936  composicions  [Ka,  M,  N),  pour  oposicions; 
V.  20136  Quons  est  sers  [Ka,  M),  0.  e.  s.  [N),  pour  Est  o.  s.. 
V.  20244  les  bestes  [Ka,  M,  N),  pour  le  bestail. 

Ke  se  sépare  du  groupe  depuis  le  v.  8543  jusqu'au  v.  9958,  de 
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même  au  v.  11047,  puis  du  v.  12158  au  v.  1826â.  A  part  ces  excep- 
tions, il  représente  fidèlement  K. 

Ki  a  été  examiné  dans  le  groupe  I  (p.  421). 

Ko  reste  fidèle  au  groupe  jusqu'au  v.  15540  environ,  puis  s'en 
sépare;  alors,  pendant  à  peu  près  3000  vers,  il  reproduit  réguliè- 
rement les  fautes  de  L  ;  il  a  ensuite  des  fautes  spéciales  à  d'autres 
mss.,  notamment  à  Met  à  Ca\  en  même  temps  que  Ca  il  se  retrouve 
de  nouveau  avec  A'du  v.  19440  au  v.  20070  environ.  Il  quitte  ensuite 
une  seconde  fois  A',  pour  suivre  définitivement  L,  tandis  que  Ca,  qui 
a  aussi,  en  même  temps  que  lui,  quitté  A',  n'a  pas  toutes  les  variantes 
de  L.  Ko  a  des  fautes  spéciales  en  commun  avec  Ka  :  v.  8958  Qui 
lors,  pour  Ca7^  Uns;  v.  iTA91  grant  (leçon  de  L),  pour  franc;  v. 
18207  oracles,  pour  osiacles  ;  v.  18441  des  songes,  pour  que  son- 
gent de  K. 

Ky  a  la  bonne  leçon  contre  K  aux  v.  21065,  21131,  21252,  21265, 
21348,  21616,  21637  ;  il  n'a  pas  les  deux  vers  interpolés  par  K  entre 
21754-55  ;  il  a  la  leçon  de  M  au  v.  20734. 

Kb  entre  dans  le  groupe  A'  probablement  au  v.  7300,  premier 
d'un  cahier  dont  l'écriture  diffère  de  celle  des  précédents  ;  aupara- 
vant il  faisait  partie  de  L.  Au  v.  7294  il  est  encore  avec  L  ;  il  n'y  est 
plus  au  V.  7308;  dès  le  v.  7348  il  a  une  faute  caractéristique  de  A', 
qu'il  ne  quittera  plus  qu'entre  les  v.  13322-837. 

Lt,  étudié  avec  le  groupe  L{\).  480),  fait  partie  de  A' jusqu'au 
V.  8314,  puis  entre  les  v.  14452-908;  il  suit  plus  spécialement  Ky. 

Nh,  étudié  avec  le  groupe  .v  (p.  486),  suit  A' entre  les  v.  6208-593 
et  entre  les  v.  7010-9056. 

L 

La,  Le,  Li,  Lo,  Lu,  Ly,  Lb,  Le,  Ld,  Lf,  Lg,  Lh,  Lj,  Lk,  Lm, 
Liïî^,  Lm\  Lm\  Lm^,  Lm^,  Lm',  Lm^,  Lp,  Lq,  Lr,  Ls,  Lt,  Lv, 
Lia,  Lx,  Lz,  M,  Iv,  Dij,   Urb. 

Il  est  difficile  de  suivre  un  ordre  rigoureusement  logique  dans 
l'examen  des  représentants  de  L.  L'ordre  alphabétique  aurait  sa 
raison  d'être  pour  certaines  pai-ties  du  poème  ;  dans  d'autres  parties, 
il  serait  en  contradiction  avec  des  affinités  nouvelles  :  Lv  et  Lto, 
par  exemple,  sont  intimement  unis  durant  presque  tout  le  cours  du 
poème;  Lx  se  joint  de  bonne  heure  à  eux;  cependant,  aux  v.  9521- 
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24,  Le  avec  Le,  Ld,  Lo,  Ly  lormeiU  un  groupe  spécial,  dans  lequel 
n'entrent  ni  Lia,  ni  Lx\  et  d'autre  part,  Lo,  de  ce  groupe,  fait  partie 
de  I,  et  l'on  a  vu,  à  la  variante  des  v.  15015-16,  Le  associé  à  Lb,  Lq, 
Lm?,  Lm'\  Lm^,  Lm'. 

Autant  que  possible,  je  suivrai  un  ordre  correspondant  au  plus 
ou  moins  de  fidélité  de  chaque  ms.  vis-à-vis  de  l'ancêtre  commun, 
tout  en  cherchant  à  ne  pas  séparer  ceux  qui  ont  entre  eux  des 
altaclies  particulières. 

Lo  a  été  examiné  dans  le  groupe  I  (p.  421). 

La  est  pour  le  poème  de  Jean  de  Meun,  comme  pour  celui  de 
Guillaume  de  Lorris,  le  plus  ancien  représentant  de  L.  Ses  fautes 
individuelles  ne  sont  pas  rares,  mais  son  texte  ne  présente  aucune 
variante  empruntée  à  d'autres  groupes.  Il  n'en  serait  probablement 
pas  de  même  des  copies  qu'on  a  pu  en  tirer  après  qu'il  eut  reçu, 
en  marge,  des  additions  provenant  de  B  ou  d'ailleurs. 

Lb  aussi  représente  fidèlement  L,  bien  qu'aux  v.  15015-16  il  ait 
la  4*  variante  au  lieu  de  la  3^  Cependant  il  a  la  bonne  leç-on  contre 
L  au  v.  7034.  II  est  diflicile  de  décider  si  ses  variantes  du  v.  14682  : 
Et  la  vieille  aussi  s  en  ra,  et  du  v.  19630  :  Par  oui  tuit  li  mortel 
vivent,  procèdent  de  celles  de  L  ou  de  la  leçon  primitive  ;  il  serait 
assez  tentant  de  les  considérer  comme  antérieures  aux  variantes  de 
L,  qui  les  aurait  modifiées  pour  rétablir  la  mesure  du  vers. 

Les  fautes  de  L  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  ).o  sont  rares  et 
peu  importantes  :  le  cas  se  présente  aux  v.  5242,  5551,  7034,  9792, 
9897,  10144, 13394, 15447, 17120,  17153,  etc. 

),u  oppose  la  bonne  leçon  aux  variantes  de  Z  aux  v.  5179,  7034, 
8854,  9792,  9897,  11799,  13317,  14559,  14681,  14682,  14703.  19945, 
20053,  etc.  ;  il  a  la  variante  de  M  seul  au  v  4156  ;  de  .V  seul  aux 
V.  4844,  17308;  de  M,  N  au  v.  lilS  ouvriretit  (L  :  couvrissent, 
K  :  rendirent),  pour  vestirent. 

Le,  Ld,  Lo,  Lv,  Ly,  en  intervertissant  les  mots  du  v.  9521,  le  font 
rimer  avec  le  v.  9524,  et  suppriment  les  v.  9522  et  9523  (le  v.  9524  a 
('!('  cousi(l(''r('  comme  faisant  double  emploi  avec  9522).  On  a  ainsi  : 
Hicho  tuil  egauim-nl  esloieiit, 
Car  naturelmenl  s'onlranioient  (1), 

(1)  Même  leçon  dans  Min,  avec  la  variante  Et  pour  Car  au  second  vers.  Cf., 
p.  518,  la  leçon  de  Ro. 
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au  lieu  de 

Riche  osleienl  tiiit  egaumeiU 
Ets'enlranicient  leiaument. 
Einsi  paisiblement  viveient, 
Car  naturelnient  s'entrameient. 

Le  est  un  représentant  tîdèle  de  L  ;  les  fautes  de  son  groupe 
qu'il  n'a  pas  gardées  sont  relativement  très  rares  et  de  i)eu  d'impor- 
tance. Il  a  la  bonne  leron  contre  L  aux  v.  5179,  608I,  7034,  9181, 
9726,  979-2,  9897,  i;il89-90,  13317  ;  iï  intervertit  les  v.  S383-84,  avec 
M,  N.  Avec  quelques  représentants  de  L  [Ld,  Le.Lo,  etc.),  il  donne 
V.  6566  fraieries,  \)om' praieries :  v.  9894  doint,  pour  cont  [L  :  die). 

Ld,  jusqu'au  v.  14080  environ,  suit  fidèlement  Z,  à  peu  près  dans 
les  mêmes  conditions  que  Le,  et  en  lui  opposant  la  bonne  leçon 
aux  V.  4687,  5551,  6581,  9181,  9726.  9897,  10144, 13317.  Avec  Be,  K, 
il  remplace  au  v.  7220  saucent  par  comment.  Il  a  les  variantes  de 
Le  signalées  précédemment  aux  v.  6566,  9521-24,  9894;  celle  de  Le 
au  v.  6392  Tont  en  ta  (Le  :  la)  chaloï^  eseJiaufé,  pour  T\).  ion 
atfianor  e.  Du  v.  14080  au  v.  14980  environ,  Ld  suit  K.  Du  v.  14980 
au  V.  18930  environ,  il  suit  de  nouveau  L;  il  a  cependant,  au 
V.  15194,  avec  S,  A',  Ri,  etc.,  voir,  pour  dreit.  Du  v.  18930  au 
V.  19970  environ,  il  ne  suit  plus  ni  L,  ni  K\  toutefois  il  a  la  variante 
de  L  au  v.  19502.  Dès  le  v.  19994  il  est  revenu  à  L,  qu'il  ne  quittera 
plus,  sauf  au  v.  21080,  où  il  oppose  la  bonne  leçon  à  la  variante  de 
L,  M  :  Vint  a  la  f este  pour  uelllier,  poui-  F.  a  celé  f.  v. 

Il  semble  que  Lg  ne  cesse  jamais  d'une  façon  continue  de  suivre 
i/,  sauf  peut-être  du  v.  9200  au  v.  10740  environ;  toutefois,  pour 
les  nombreuses  fautes  qu'il  a  en  commun  avec  L,  A',  M,  N,  ou 
plusieurs  de  ces  groupes  réunis,  il  n'est  pas  toujours  possible 
d'affirmer  qu'il  les  doive  à  l'un  plutôt  qu'à  l'autre.  Il  a  la  bonne 
leçon  contre  L  aux  v.  5551,  7152,  11799;  contre  A,  N  au  v. 
4627;  contre  A,  A',  M,  N  aux  v.  4154,  7034.  D'autre  part,  il  a 
les  vai'iantes  de  A'  aux  v.  4137-38  (omis),  8313-14;  de  M  aux  v 
8892,  12164  adreefiier,  pour peeschier  {K  :  despechier);  de  M, 
-V,  semble-t-il,  au  v.  8943  Alimpiadès  [Lg],  OUmpiadès  {M,  N), 
pour  Alcipiadès  ;  de  Ka,  M,  .V,  Be  au  v.  8662  ;  de  Be  (Ba  fait  défaut) 
au  V.  'f855  deniers,  pour  d'eneurs  (A,  M,  N  :  d'avoirs).  Au  v.  9200, 
il  a  encore  une  faute  de  A,  M,  N;  à  partir  de  là  jusqu'au  v.  10740 
environ,  il  n'a  plus  de  L  que  les  variantes  qui  se  retrouvent  en 
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même  temps  dans  K.  sauf  celles  des  v.  9o'26,  9985.  qui  ne  sont  que 
dans  L,  M,  N.  En  même  temps  il  a  des  fautes  de  A'  :  v.  9300,  9395- 
96,  9419.  9487:  deux  vers  interpolés  entre  10094-95,  etc.;  ou  il 
oppose  la  bonne  leron  à  A' .-  v.  9565,  9689,  9957-58  (intervertis).  A 
partir  du  v.  15080  environ,  il  suit  L  beaucoup  plus  régulièrement, 
en  lui  opposant  toutefois  encore  la  bonne  leçon  aux  v.  15447,  19043 
{de,  pour  a),  19083,  ïi0905  (Et,  pour  Que).  Par  contre,  dans  cette 
dernière  partie,  de  nombreux  groupes  de  vers  sont  omis  :  v.  17817- 
18,  17963-66.  17971-80,  18103-6,  18145-62,  18^210-28,  1825o-74, 
18281-86,  18317-18,  18355-60,  18905-6,  18909-12,  18985-86,  19009-12, 
20947-48,  20969-70,  21031-32,  21047-50. 

Lh  n'oppose  que  rarement  la  leçon  originale  aux  variantes  de 
L  :  v.  5179, 13317  :  au  v.  4844  il  se  rencontre  avec  .V,  mais  peut-être 
par  hasard  :  il  s'agissait  de  remettre  sur  pieds  un  vers  trop  court  de 
L,  et  plusieurs  cori-ecteurs  ont  pu  le  faire  à  l'aide  de  la  même  che- 
ville (1);  en  tout  cas,  il  n'y  a  probablement  pas  emprunt  direct  à  N. 
Toutes  ces  corrections  se  retrouvent  chez  d'autres  représentants 
de  L.  On  se  rappellera  que  L/i  a  perdu  de  nombreux  feuillets. 

LJ  a  beaucoup  de  fautes  individuelles. 

A/* est  une  copie  très  altérée;  il  a  de  très  nombreuses  variantes 
qui  lui  sont  propres  ;  en  outre,  plusieurs  milliers  de  vers  lui  ont  été 
rapportés,  au  XV"  siècle  (2),  sur  des  feuillets  nouveaux.  Il  serait  donc 
inutile,  et  d'ailleurs  impossible,  d'entrer  dans  le  détail  de  ses  ditle- 
rentes  leçons.  Il  fait  essentiellement  partie  de  A,  mais  dérive  d'une 
copie  qui  avait  reçu  des  additions  empruntées  à  une  autre  version; 
c'est  ainsi,  par  exemple,  qu'il  a  les  deux  v.  9523-24,  inconnus  de  A. 

Ljh  dans  sa  partie  ancienne,  est  du  groupe  A;  il  en  a  à  peu  près 
toutes  les  variantes.  Il  lui  arrive  cependant  quelquefois  d'avoir  la 
bonne  leçon  contre  A.  notamment  aux  v.  5010.  5551,  7152,  9655, 
9729,  9792,  9897,  10144, 11936,  12307,  12964, 18102-3,  20183. 

Lp  fait  régulièrement  partie  de  A  jusqu'au  v.  16680,  sauf  de  très 
rares  corrections,  comme,  par  exemple,  celle  du  v.  7013,  où  il  oppose 
la  bonne  leçon  à  la  faute  de  A.  Du  v.  16680  au  v.  19326  inclusive- 
ment, il  ne  reproduit  qu'une  variante  de  A,  celle  du  v.  17308.  Il  se 
retrouve  ensuite  pendant  quelque  temps  avec  A.  Au  v.  19945,  il  a  de 

(1)  Voir  p.  456. 

^2)  Voir  ci-dessus  p.  183. 
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nouveau  contre  iv  la  bonne  leçon,  et  durant  une  centaine  de  vers  il 
a  des  variantes  de  K  :  v.  19979  (aussi  dans  M,  .V)  ;  v.  19984  (aussi 
dans  TV)  ;  v.  19989-90  omis  (aussi  dans  A^);  v.  19998  Ne  lor  toit  le 
to7^  d'une  plume,  pour  A^.  l.  coust  le  pris  d'u.  p.  (1),  etc.  11  est 
encore  avec  K  (et  N)  au  v.  20067,  mais  c'est  pour  la  dernière 
fois;  au  v.  20156,  il  se  retrouve  avec  L.  Ce  n'est  probablement  pas 
directement  à  un  ms.  de  A'  que  Le  a  emprunté  ces  leçons,  mais  à 
quelque  texte  apparenté  à  K,  tel  que  Ca. 

Pour  exposer  avec  plus  de  clarté  la  composition  de  Li,  je  le  divi- 
serai en  trois  parties,  dont  la  seconde  sera  comprise  entre  les  v. 
8657  et loOlO. 

1"  La  première  partie  a  pour  base  L,  mais  avec  de  nombreuses 
inlidélités.  D'une  part,  Li  a  la  bonne  leçon  contre  L,  seul  ou 
accompagné  de  K,  M  ou  N,  aux  v.  5010,  6581,  7034,  7468  (2),  7818, 
7840,  8053,  8118,  8256  (3).  D'autre  part  il  a  des  variantes  en  commun 
avec  Be  et  les  mss.  qui  ont  le  chapitre  apocryphe  sur  Faux-Sem- 
blant. Outre  celles  des  v.  8137,  8228,  8296,  8593-94,  qui  seront 
données  plus  tard,  je  noterai  :  v.  4378  dispensée,  pour  de  pensée 
(avec  Bw.,  B)  ;  v.  4587-88  intervertis  (avec  Jo)  ;  v.  4841-42  intervertis 
(avec  Jo)\  V.  5951  avec  Jo,  B.  N)\  v.  6545-46  omis  (avec  5é?) ; 
V.  8426  boscages,  pour  ramages  (avec  K)\  v.  8481-82  omis  (avec 

2»  Li  omet  encore  les  v.  8655-56  avec  L,  M,  N  \  mais  à  partir  de 
là,  jusqu'au  v.  15010,  on  peut  le  considérer  comme  étranger  à  L; 
il  n'a  plus  de  lui  que  de  très  rares  variantes,  qui  sont  manifestement 
des  rencontres  accidentelles  ou  des  emprunts  :  v.  9726  (avec  J, 
A,  L,  N);  V.  9792  (avec  L);  v.  10054  (avec  A,  M,  N,  Be,  Ca).  Ces 
trois  exemples,  où  il  s'agit  de  simples  substitutions  de  mots, 
sont  sans  importance  ;  celui  des  v.  9060-61,  oi^i  Li,  avec  Ga  et  Ro, 
réunit  les  termes  contradictoires  de  deux  leçons,  celle  de  A  et  la 
bonne,  est  plus  intéressant  (4).  Un  peu  plus  loin,  nouvelle  contradic- 
tion analogue,  mais  cette  fois  en  compagnie  de  -/  :  certains  mss. 
ont,  aux  deux  v.  9161  et  9163,  leur  au  lieu  de  vous,  Li,d.\ec  7,0.  leur 

(1)  JV  :  Xe  L  tout  caillant  u.  p. 

(2)  Ici,  Li  n'a  pas  exactement  la  bonne  leçon,  uaais  peintes,  pour  teintes  [K,  L. 
M,  X  :  ointes). 

(3)  Il  manque  au  ms.  les  v.  7533-76. 

(4)  Voir  p.  503. 
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au  V.  9161,  mais  l'ous  au  v.  9163.  Les  v.  9921-22,  qui  manquent 
dans  A',  L,  M,  N,  manquent  aussi  à  leur  place  dans  L/,  mais  sont 
intercalés  dans  ce  ms.  entre  les  v.  9894-95;  ils  y  sont  évidemment 
une  addition,  à  l'origine  marginale,  empruntée  à  une  autre  famille. 
Dans  cette  seconde  partie,  Li  a  des  fautes  assez  nombreuses  en 
commun  avec  certains  des  mss.  qui  ont  le  chapitre  apocryphe  sur 
Faux-Semblant,  et  avec  Be.  Plusieurs  de  ces  variantes  seront 
données  lorsque  j'examinerai  ces  mss.  (1);  en  voici  d'autres  : 
V.  8680  e)?,  pour  sus  (avec  K,  Oa)  ;  v.  8980  omis  (avec  Ja,  Jo); 
V.  9300  (avec  A',  .Ta)  ;  v.  9835-36  intervertis  (avec  Oy)  ;  v.  10139 
(avec  7v');  deux  vers  entre  11064-65  (avec  B,  Jo);  v.  11261  Et 
s'il  avient  quon  (avec  Bu),  pour  Et  s'aucuns  vient  qui;  v.  11280 
treisieme  (avec  s»,  Be,  Za),  pour  trentième  ;  v.  11371  mais 
(avec  Be),  pour  la.  A  partir  du  v.  11400,  les  fautes  spéciales 
à  Li  et  6«  deviennent  plus  nombreuses  :  v.  11400  /ewr,  pour  la  ; 
v.  11423 /^ome,  pour  morne;  v.  11435  ;;owrro?e  (aussi  Ga),  pour 
poin^rai  je;  v.  \\M^  heraudie,  pour  re^ittrc^^e;  v.  11539-40  inter- 
vertis (2);  V.  11620  doloir  (aussi  M),  pour  souvent;  v.  11707 
Ai,  pour  Faz  ;  v.  11735-36  ostelieres  :  bordelieres,  pour  b.  : 
0.;  V.  11738  De  quoi  l'en  doit  (aussi  yy),  pour  Dont  l'en  deie; 
\.  11840  erent,  pour  sont;  v.  11918  Ne  me,  pour  Mais  ne;  v. 
12027-28  intervertis  et  modifiés  :  Et  quant  leur  genz  furent 
part'tes  (3)  Si  s'en  vont  en  quatre  pat^ties,  pour  iS.  s'e.  v.  e.  q.  p. 
Si  con  l.  g.  orentp.  ;  v.  12092  En  sa  main  destre,  pour  De  traïson, 
etc.  Il  en  va  ainsi  jusqu'au  v.  14184  environ.  Au  v.  14705,  les 
deux  mss.  ont  de  nouveau  une  variante  commune,  nïaprist  toute 
la  ^naniere,  pour  m'a.  d'entrer  la  m.  (4).  Je  signalerai  encore 
deux  variantes  spéciales  à  Li  et  Dij  :  v.  11545-46  omis,  et  v. 
11547-48  intervertis.  La  rencontre  de  Li  avec  Tou  au  v.  14696 
ne  peut  guère  être  regardée  comme  fortuite  :  Teles  que  vous  sem- 
bleront bêles  (Li),  El  qui  vous  devront  sembler  b.  [Tou),  pour 
Toutes  fresches  toutes  nouveles. 

(1)  Celles  des  v.  8700, 8936,  interpolations  entre  9150-57,  entre  10094-95,  v.  10409- 
10,  12751,  12871  1302(j,  13042  (voir  p.  503). 

(2)  Maz  a  exactement  la  leçon  do  Li  :  Preoosl.  baillif  el.  cil  niaieur,  Faus- 
sonnier  et  terniinaieur,  poui'  F.  et  termeieeur,  B.,  bedel,  p.,  m. 

(3)  Maz  :  Q.  l.  g.  f.  départies. 

(4)  Des  fautes  qui  viennent  d'être  signalées,  celles  des  v.  11261,  11371,  11423, 
11435,  11539-40,  12027-28,  12092,  14705  se  retrouvent  dans  Maz. 
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3"  Li  se  retrouve  avec  L  aux  v.  I0OI0-I6,  et  ne  le  quitte  plus  que 
très  rarement  ;  c'est  à  peine  si  l'on  peut  dès  lors  citer  quatre  ou 
cinq  variantes  de  L  auxquelles  il  oppose  la  bonne  leçon  :  v.  15447 
(L),  16009(i.,  M),  17153 (L);  v.  21611  devant [K,L,N),  pour  dedenz. 
Au  V.  19210  :  Ainz  me  repent  dont  home  p,s,  il  n'a  qu'une  partie 
de  la  variante  de  L  :  Ainz,  pour  Moût,  mais  pas  Je  le,  pour  o}ne  ; 
V.  19630  :  Par  qui  li  mortel  vivent,  il  n"a  ni  les  mots  touz  jourz 
de  la  bonne  leçon  ni  le  mot  orne  qui  les  remplace  dans  L. 

Lh  fait  essentiellement  partie  jusqu'au  v.  15488  inclusivement 
de  L,  dont  il  reproduit  la  plupart  des  fautes  (|ue  j'ai  signalées  comme 
appartenant  à  ce  groupe  ;  pas  toutes  cependant  :  contre  L,  il  a  la 
bonne  leçon  aux  v.  4157,  4627,  5010,  5179,  7034,8053,9523-24  (omis), 
9726,  9792,  9921-22,  10152,  10440.  Après  le  v.  15488,  il  ne  présente 
plus  que  quelques  variantes  de  L  ;  il  n'a  pas  celles  des  v.  15554, 
15701-2  (intervertis),  16108,  16127,16135,16156,16184,16680.16858, 
16904  ;  il  a  cependant  encore  celles  des  v.  16722,  16750, 16761-62 
(omis),  et  17034  regarder,  pour  retarder;  ensuite,  les  rencontres 
avec  L  deviennent  extrêmement  rares;  par  contre,  elles  deviennent 
fréquentes  avec  J,  K.  Le  chapitre  apocryphe  des  privilèges  de  Faux- 
Semblant,  inconnu  de  L,  existe  dans  Lh,  mais  entre  les  v.  11006-7, 
et  non,  comme  dans  les  autres  groupes,  entre  les  v.  11222-23;  or, 
il  occupe  la  même  place  dans  //  ;  en  outre,  la  version  de  ce  chapitre 
est  la  même  dans  les  deux  mss.,  avec  des  variantes  de  détail  qui 
leur  sont  spéciales  :  v.  lxxiii  esperitaus,  pour  imperiaus  ;  v. 
cxxxiiL-iv  Mais  qui  de  ces  confessions  Nous  laira  faire  abusions, 
pour  Et  qui  de  tel  confession  Entent  la  consecucion.  Il  existe  donc 
une  relation  certaine  entre  Lh  et  Jl;  l'un  doit  à  l'autre,  ou  à  l'an- 
cêtre de  l'autre,  le  chapitre  de  Faux-Semblant.  Lh,  déjà  au  v.  8374, 
a  bois,  pour chans,  avec  A';  après  le  v.  15488,  ses  variantes  de  A' 
deviennent  nombreuses  :  v.  16144,  16317-18  (omis),  16484,17382, 
17412,  18139,  etc.  Toutes  ces  dernières  se  retrouvent  dans//; 
pour  le  V.  8374,  Jl  a  vignes  au  lieu  de  bois,  mais  d'autres  mss. 
de  /  ont  bois,  qu'à  dû  avoir  aussi  un  ancêtre  de  Jl.  Entre  les  v. 
10830-31,  Lh  interpole  40  vers  avec  B  et  M,  et  cette  interpolation 
existe  également  dans  /,  y  compris  //.  De  sorte  qu'il  est  tout  naturel 
dadmettre  que  les  variantes  de  B  et  de  K  qui  se  retrouvent  dans 
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Lh  lui  viennent  d'un  ancêtre  de  Jl  (1);  aussi  peut-il  arriver  que, 
pour  une  même  faute,  la  variante  de  Lli  se  rapproche  plus  de  celle 
de  //  que  de  celle  de  K\  c'est  ainsi  que  le  vers  18188;  Seit  II 
tneiens  co^^npos  oit  sangles,  est  devenu  dans  Jl  et  Jo  :  S.  li 
mireoirs  c.  ou  s.,  dans  Lk  :  S.  le  mlreoir  espès  ou  s.,  dans  A'  : 
Qui  au  mireoir  se  conchange  (dans  M,  N  :  Qui  es  mireoirs  sont 
comme  angles).  En  somme,  le  texte  de  Lh  est  un  composé  des 
textes  de  L  et  de  /. 

Lm^,  L7n^,  Lq,  Lu,  avant  le  v.  18906,  n'opposent  que  très  rare- 
ment la  bonne  leçon  aux  fautes  de  L,  et  encore  est-ce  à  des  fautes 
peu  importantes.  Au  v.  18906,  ils  cessent  d'être  avec  L;  ils  ont  alors 
en  général  la  bonne  leçon,  avec  cependant  quelques  variantes  de  A'; 
à  partir  du  v.  19458,  ils  ont,  jusqu'au  v.  20067,  presque  toutes  les 
fautes  de  A',-  au  v.  20156,  ils  sont  revenus  à  A  et  ne  le  quittent  plus. 

L7n3,  Am^,  sauf  quelques  corrections  isolées  de  part  et  d'autre, 
ne  se  séparent  du  groupe  précédent  qu'entre  les  v.  7230-9450 
environ.  Aux  v.  7239-40,  ils  ne  suivent  plus  A;  ils  'intervertissent 
pas  avec  lui  les  v.  7275-76,  mais  avec  lui  ils  omettent  les  v.  7277- 
78  ;  ils  l'accompagnent  encore  au  v.  7294,  mais  plus  au  v.  7308,  dont 
ils  doivent  probablement  la  bonne  leçon  à  K.  Du  v.  7348  au  v.  9396, 
ils  suivent  A',  tout  en  donnant  les  v.  8481-82,  omis  dans  A',  et  la 
bonne  leçon,  contre  A',  au  v.  9100.  Ils  ont  les  v.  9469-70,  omis  dans 
A';  ils  sont  probablement  déjà  revenus  à  A,  qu'ils  suivront  désor- 
mais dans  les  mêmes  conditions  que  Am^,  Am**,  Lq,  Lu. 

Lm^,  Liw ,  Ly  suivent  L  depuis  le  début  du  poème  jusqu'au 
V.  18906,  et  du  v.  19994  à  la  fin,  sauf  quelques  corrections,  qui 
sont  souvent  les  mêmes  que  dans  Lm^,  Lm^,  Lq,  Lu  ;  du  v.  18906 
inclusivement  au  v.  19994  exclusivement,  ils  opposent  généralement 
la  bonne  leçon  aux  variantes  de  L.  Toutefois  Lm^  a  reçu  en 
surcharge  ou  sur  ratures  de  nombreuses  corrections,  sous  les- 
quelles il  n'est  pas  toujours  possible  de  retrouver  la  leçon  du 
copiste. 

Lm"^  peut  être,  lui  aussi,  considéré  comme  faisant   partie  du 

(1)  Peut-être  cependant  pas  toutes:  le  v.  10825  de  Lk  :  Qui  montée  est  en 
grant  esveil,  paraît  être  une  combinaison  de  B:  Q.  m.  e.e.g.  orguetl,  et  de  la 
li^çon  commune:  Q.  pour  met  re^t  e.  g.  esoeil,  qui  est  aussi  celle  de  J;  quel- 
ques variantes  de  K  existent  dans  Lk  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  J:  v.  18086, 
V.  18117-18  omis. 
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groupe  précédent  jusqu'au  v.  IS906.  Cependant  il  interpole  entre 
les  V.  il2â2-"23  le  chapitre  apocryphe  sur  Faux-Semblant,  suivant  la 
variante  7^.  Dans  la  variante  des  v.  14169-74,  il  semble  réunir, 
comme  '/«  et  t«,  en  se  raftprochant  surtout  de  y«,  les  leçons  de  L  et 
de  .V.  Il  réduit  à  13  les  v.  680^-900.  Du  v.  18906  au  v.  19480  environ, 
il  n'est  plus  avec  L,  et  pas  encore  avec  A';  à  partir  du  v.  19497  au 
moins,  il  suit  A' jusqu'à  la  fin  du  poème;  il  n'en  a  cependant  pas  les 
deux  vers  interpolés  entre  i21 754-53. 

Ls  fait  partie  de  A,  bien  qu'il  en  ait  corrigé  de  nombreuses  faut^îs, 
dans  la  proportion  de  1  pour  8.  Il  a  quelques  variantes  spéciales  à 
certains  représentants  de  A,  par  exemple,  avec  La  et  quelques  autres 
mss.  :  omission  des  v.  8567-68  ;  v.  15714  sengliers,  pour  rengiers. 
Il  interpole  entre  4418-19  deux  vers  qui  proviennent  de  B,  où  ils  se 
trouvent  entre  4414-15  :  Car  mort  bee  tout  a  tuer  Se  n'estoit  le 
C07iimuer.  Il  a  de  rares  fautes  de  K  :  v.  5662  (Be,  KJ.  lr>22i  (A), 
17747  (A',  M,  N).  Entre  les  v.  18880  et  19980  environ,  Ls  a  si  peu  de 
fautes  de  A  qu'il  semble  avoir  (juitté  momentanément  ce  groupe. 

Lv  eiLw  sont  spécialement  unis  depuis  le  début  de  la  seconde 
partie  du  roman  jusqu'au  v.  8696,  puis  du  v.  11132  à  la  fin,  par  des 
variantes  très  nombreuses,  dont  il  suffira  de  donner  quelques 
exemples  :  v.  4106  Mis  qu'en  tous  mes  (Lv),  M.  qui  t.  m.  [Lw], 
pour  Qu'e^i  frestouz  m.  ;  v.  4130  Or  n'ai  je  mais,  pour  Si  noi  ce 
crei\  V.  4131  Gmnt  folie  fis  iLr),  G.  f.  lors  f.  {Lw),  pour  Ainz  fis 
g.fo.  ;  V.  4156  Traîtres  et  faus  huns,  pour  T.  f.  honiz\  v.  4187 
que  du,  pour  de  bien...;  v.  8637  II  ne  puet  pardonner,  pour  Je  ne 
m'en  pay^doing  ;  v.  8643  privilège,  pour  exemple  ;  v.  8669  Combien, 
pour  Comment;  v.  8696  Tout  aient  elles,  pour  Combien  qu'eus 
aient;  v.  iW'ii'îl  S'il  s'en  fuioit  après  fuii'oient,  pour  S'il  l'ouleit 
fuire  eus  le  sicreient;  v.  11144  Voire  sans  desploier  baniere, 
pour  ^.  d.  au  vent  b.;  v.  \\\^^  Hai  diex  se  ne  (Lv),  Ha  d.  tune 
[Liv],  pour  Et  se  d^eus  ne;  v.  11152  Si  que  en  soient  tuit  sei- 
gnor,  pour  Quil  en  s.dou  tout  s.;  v.  11158  Ne  ja  ne  vueilles 
plus,  pour  La  ne  te  deiz  tu  pas;  v.  11160  Plus  ne  vueil  parler 
de  ce  tour,  pour  N'en  v.  o>'  j)lus  dire  a  c.  t. . .  ;  v.  11575-76 
Qu'aucun  émolument  n'en  vient  Pour  ce  de  povre  ne  me 
souvient,  pour  Je  7i'ai  cure  dr.  povres  genz  Leur  estaz  n'est 
ne   biaus  ne  genz;  v.  11599-600  Einsi  desqueuvrent  et  je  des- 


476  CLASSEMENT   DES    MANUSCRITS 

queurre  Pourmauvaise  gentaperceicvre,  pour  Et  pour  les  félons 
apei'ceivre  Qui  ne  cessent  des  genz  deceivre\  v.  116'27  Et  sièges 
vuelent  a  la  table,  pour  E.  des  s.  aiment aus  t.,  etc.  L'union  entre 
ces  deux  mss.  est  parfois  si  étroite  que  si  le  vers  d'une  variante  est 
faux  dans  l'un,  il  se  retrouve  tel  dans  l'autre,  et  l'identité  s'étend 
souvent  jusqu'à  la  graphie.  Néanmoins,  même  dans  les  parties  du 
poème  où  ces  deux  mss.  sont  associés,  leurs  textes  présentent  des 
divergences  dont  plusieurs  paraissent  provenir  de  corrections 
empruntées  à  d'autres  copies.  D'autre  part,  entre  les  v.  8696  et 
11132,  ils  se  rencontrent  souvent,  quand  se  rejoignent  les  groupes 
auxquels  ils  appartiennent  alors . 

Tous  deux  ont  la  plupart  des  variantes  de  L.  Je  laisse  provisoi- 
rement de  côté  celles  qui  sont  comprises  entre  les  v.  8696-11132.  Je 
ne  tiens  aucun  compte  de  celles  desv.S179, 11753, 17339,  remplacées 
dans  les  deux  mss.  par  d'autres  fautes  qui  ne  laissent  pas  voir  si 
elles  ont  été  substituées  à  la  bonne  leçon  ou  à  celle  de  L  (v.  5179  Et 
est  aventures  encores;  v.  11753  Par  quoi  [Lie),  P.  on  {Lv)\ 
V.  17539  Qui  n'est  fors  d.).  Hors  ces  cas,  Lv  et  Lw  ont  toutes  les 
vai'iantes  de  L,  sauf  celles  des  v.  7034,  12371-72  (intervertis), 
13394,  14452,  14681,  16184,  17034,  17153,18102-3,  18498,  19502, 
19611,  20198,  auxquelles  ils  opposent  la  bonne  leçon.  Malgré  qu'ils 
s'associent  souvent  dans  la  1"^"  partie  du  roman  à  K  et  J,  je 
m'abstiendrai  de  signaler  dans  la  2»  partie,  parce  qu'elles  ne  sont 
pas  sutllsamment  importantes,  les  fautes  qu'ils  ont  en  commun  avec 
chacun  des  représentants  de  ces  groupes.  Ils  se  rencontrent  quel- 
quefois avec  Be  :  v.  6318  fors  le  défaut,  pour  f.  pur  d.  ;  v.  6367-68 
intervertis  (aussi  dans  Bd)\\.  6590  Sacra,  pour  S'il  quierf  :  v. 
8373  le  grain,  pour  des  blez  (aussi  dans  Ba)  ;  v.  11147  ainçois,  pour 
mais  se  ;  v.  12694  Et  Jalousie  ça  vieigne  [Lv,  Lw),  E.  J.ja  revaigne 
[Be],  pour  .1  /.  la  riaigne  (1).  Il  ne  s'ensuit  pas  pourtant  qu'ils 
aient  connu  directement  Be. 

Lorsque,  entre  les  v.  8696-11132,  les  deux  mss.  sont  séparés,  Lv 
mêle  aux  leçons  de  L  celles  d'une  version  apparentée  à  A',  J,  Be  : 
v.  8802  (avec  A',  /,  ô«);  v.950o-6  (avec  A');  v.  9923  (avec  A',  M,  N); 
V.  9957-58  intervertis  (avec  K,  Be)  et  v.  9957  clamée,  pour 
j;roîRee(aveCjBe);v.  9963-64  omis  (avec^e).  A^r  puise  à  une  autre 

(i)  E.  J.  c.  sus  V.  [Jo],  E.  J.  par  ci  v.  {Za),  E  J.     sorv.  (Ri,  Ro). 
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source  :  il  mélange  les  leçons  de  A' à  celles  de  L;  [\  a  encore  de 
Z,à  l'exclusion  de  .V,  les  variantes  des  v.  9175  (Z,  A'),  9719  ( A',  Z,  M], 
10144  (A,  L,  M),  10io2  {l,  M)  ;  il  a  de  .V,  à  l'exclusion  de  A,  celles 
des  V.  8707-8  (A/,  iV),  8711  (.V),  879o-96  (M,  N),  8892  (A),  8925  (A^), 
deux  vers  entre  9156-57  [M,  N),  v.  9236  (A',  M,  N),  9258  (A',  M,  A), 
9273  (iV),  interpolation  entre  10076-77  (A),  v.  10425-26  (.V),  10702 
(Aj,  10842  (A),  11057  (.V). 

J'ai  dit,  dans  l'étude  de  C(l),  que  je  considère  comme  fortuite  la 
rencontre  de  Li\  Lw  avec  ce  groupe  aux  v.  5191-92  et  5984 

Le  texte  de  Lx  est  un  amalgame  de  nombreuses  versions.  Il  a 
pour  les  V.  4301-2  la  leçon  de  J,  avec  la  variante  de  Urb  :  Rien, 
pour  Bai7is  (voir  p.  504,  n.4)  ;  jusqu'au  v.  6370  environ,  il  fait  alterner 
les  variantes  de  A'  avec  celles  de  L  ;  ces  variantes  peuvent  avoir 
la  même  origine  que  celles  de  Urb,  bien  que  la  concordance 
entre  les  deux  textes  ne  puisse  être  précisée,  à  cause  de  la  multi- 
plicité de  leurs  sources.  Cependant  A.r  a,  V  4156,  la  leçon  de  M  seul: 
Traîtres  et  lioniz,  pour  T.  f'aas  h.  [Urb  avec  A'  :  T.  las  h.)  ;  v.  4689, 
une  faule  spéciale  à  La,  Jo  :  amer,  pour  entreus  [L  :  entiers,  K 
et  Urb  :  entreus).  Mais  ces  deux  rencontres  pourraient  être  acci- 
dentelles. Après  le  v.  6370,  jusqu'au  v.  9660  environ,  La-  a  presque 
toutes  les  fautes  de  L,  plus  tulèle  à  ce  groupe  que  Urb;  cependant, 
au  V.  9628,  il  a  une  leçon  spéciale  à  Ri  et  à  raf2).  Ensuite,  et  jusqu'à 
la  fin  du  poème,  c'est  surtout  à  Lr  que  se  rattache  Lœ.  Quand  cette 
union  commence-l-elle  exactement?  Cette  question,  d'ailleurs  sans 
intérêt,  serait  difficile  à  résoudre,  parce  que  les  deux  mss.,  déjà 
parents  avant  ce  rapprochement,  de  par  leur  ancêtre  L,  ont  toujours 
eu  de  nombreuses  fautes  communes  ;  mais  à  ce  lien  s'en  est  sub- 
stitué un  nouveau  plus  étroit,  que  quelques  exemples  seulement, 
choisis  entre  des  centaines  d'autres,  suffiront  à  rendre  évident  : 
V.  10071-72  intervertis,  avec  modification  du  second  devenu  le  pre- 
mier :  Biaus  doiiz  amis  se  diex  me  gart,  pour  Ha  dame  que  d.  i\ 
regart  ;  v.  10094  Kt  d'autres  mains  gie.r  delitabies  [Lx),  E.  d'à.  g. 
m,,  d.  (Al'),  pour  Etd'outrageus  mes  d.;  v.  10269  .4  tant,  [)om' D'iluec 
(A,  M,  N  :  Dolenz)  ;  v.  10440  IlasiiDementpar  une  leclre,  pour  De 

(1)  Page  41U,  où,  par  rnégarde,  j 'ai  laissé  au  groupe  Le,  Lw  la  dénomination 
de  N,  que  Je  lui  avais  donnée  dans  un  premier  classement. 

(2)  Il  n'est  pas  impossible  que  cette  faute  ait  été  commise  indépendamment 
par  plusieurs  copistes,  sous  l'influence  du  v.  9626  Pour  serjnns  au  prince 
baillier.  Ri  omet  les  v.  9625-26.  Voir  p.  425,  n.  4. 
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leu  ne  de  tens  en  sa  l.  ;  v.  1298:2  Un  grant  sermon  repeûst  [Lv  : 
reprent  a)  faire,  pour  A  son  jj)vpos se prent  a  traire;  v.  19307 
S'eff'orce  de  vomir  son  mangier{\),  pour  S'esforcent  vouloir  de 
m.\  V.  19811-12  intervertis  et  modifiés  :  Et  se  ceste  nel  secourttsi 
De  fain  tous  erragiez  morust,  pour  Et  d.  f.  e.  m.  Se  la  garce 
n.  s.  ;  V.  20156  Qu'il  fu  sers,  pour  Est  ons  s.  On  a  vu  précé- 
demment que  Lw  est  intimement  uni  à  Lv,  sauf  entre  les  v.  8696- 
11132;  lorsque  le  groupe  se  l'econstiLue,  Lx  en  fait  naturellement 
partie.  Bien  que  le  chapitre  apocryphe  des  privilèges  de  Faux-Sem- 
blant ne  soit  ni  dans  Lv  ni  dans  Liv,  il  se  trouve  dans  Lx,  mais 
placé  entre  les  v.  11218-19  (au  lieu  d'être  entre  les  v.  11222-23);  il  y 
suit  la  version  de  Ze  et  Zi  (v.  cxvi-vn  omis),  plus  spécialement 
celle  de  Zi  (v.  cxxviii  essaier,  pour  laissier).  Ce  n'est  pas  ia  seule 
infidélité  que  Lx  ait  faite  à  Lv. 

DiJ,  sans  avoir  l'interpolation  de  /i,  M,  N  entre  les  v.  4400-1 
(variante  I),  a  la  faute  de  L,  M,  Naii  v.  9628  (var.  II);  on  devrait  en 
conclure  qu'il  fait  partie  de  L;  mais  il  a  l'interpolation  de  M,  N 
seuls  entre  les  v.  11222-23  (var.  III),  tandis  qu'il  est  avec  L  aux 
V.  14169-74  (var.  IV)  et  qu'il  nen  diffère  aux  v.  1S015-16  (var.  V) 
que  par  l'interversion  des  deux  vers.  Il  se  présente  donc  comme 
manquant  d'unité.  C'est  un  mélange  des  leçons  de  L,  M,  K.  Si  l'on 
veut  se  faire  une  idée  approximative  de  sa  composition,  il  faut  le 
diviser  en  plusieurs  parties. 

1°  Jusqu'au  v.  3632,  il  a  quelques  leçons  spéciales  à  A',  et  quelques- 
unes  de  M,  bien  qu'il  n'ait  pas  adopté  leur  interpolation  entre  les 
V.  4400-1.  Avec  M,  il  a  v.  4440  maintes,  pour  toutes  ;  v.  4ol2  Aussi 
con  s'ete,  pour  Pour  neient  fust  neïs  ;  v.  4811  musardie,  pour 
cornardie.  Avec  A',  v.  4809  musarz,  pour  cornarz  (2)  ;  v.  5110 
poiircliacierres,  \)0\iiY  x)reecJiierres  \  v.  5140  s'i  meslast,  pour /a 
faisnasl;  entre  5382-83  deux  vers  interpolés  (3). 

2»  Du  V.  5632  au  v.  11371,  ce  ms  fait  essentiellement  partie  de  M. 
Cependant,  il  peut  encore  avoir,  mais  c'est  très  rare,  des  leçons 
de  A,  par  exemple,  v.  6565  en  maintes  parties,  pour  en  leu  de 
poulies. 

(1)  Lr  :  S' es  forçait  o.  s.  m. 

(2)  M,  N:  nice$. 

(3)  Voir  p.  462.  Ces  deux  vers  proviennent  de  B,  mais  B  a  noue^  au  lieu  de 
lactés. 
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3°  Après  le  v.  11371,  les  variantes  communes  à  Dij  et  M 
deviennent  rares,  sans  disparaître  complètement  ;  en  voici  quel- 
ques exemples  encore  :  v.  12228  ;  v.  12314  Ne  ses  amis,  pour 
Jamais  a.  \  v.  12702  5e  feschape  et  je,  pour  se  je  lie.  et;  v. 
13043-44  nM.v  ne  l'achat  Qui,  pour  n.  qui  Va.  N'i\  v.  13300  feus, 
^o\i\ses\  \.  Và\^'^  Palamitiis  [Dij],  Palamirus  [M],  pour  Pali- 
nurus;  v.  13576  6'e^e  est,  pour  corne;  v.  13630  .So^Y  «,  pour  Oic 
tout  en;  v.  14301-2  intervertis.  En  général,  Dij  suit  L;  il  lui  oppose 
cependant  la  bonne  leçon  aux  v.  14682, 16184,  17153,18102-3,  18969, 
19326,  20198. 

4"  Durant  les  2700  derniers  vers  environ  du  poème,  tout  en 
suivant  L,  il  le  modifie  par  de  fréquentes  variantes  qui  se  retrouvent 
dans  C'a,  et  par  la  plupart  desquelles  il  rejoint  K,  M,  N,  à  qui  Ca  est 
allié  :  v.  19076  de  trinité  (aussi  dans  A',  M,  N),  ponv  d'éternité; 
V.  19406  Lors  escrit  et  celé  II  dite,  pour  L.  e.  cil  et  c.  d.  ;  v.  19458 
(aussi  dans  K,  M,  N)  ;  v.  19519  (aussi  dans  K,  M,  N)  ;  v.  19604 
Banques  li  devroit  [slusû  dans  Be,  A'),  pour  Dont  li  redevreit; 
V.  19713  Droitement  (aussi  dans  Be,  K,  N),  pour  Keidonent; 
V.  idSiïS  larrenesse  {aussi  dans  Min,  Za),  pour  la  revesche{\); 
V.  19937-38  intervertis  (aussi  dans  A')  ;  v.  19937  Qui  va  (aussi 
dans  N),  pour  Saillanz  ;  v.  49953  (aussi  dans  A',  A);  v.  19954 
(aussi  dans  A');  v.  20021  (aussi  dans  A',  N);  v.  20785  Lors  elle  s'est 
haut  escorcie  [Dij],  Adont  se.  bien  h.  e.  [Ca),  pour  Lo)'S  s'est 
Venus  h.secorcie,  etc. 

Lr,  qui,  dans  le  poème  de  Guillaume  de  Lorris,  fait  d'abord  partie 
de  K,  puis  bientôt  le  quitte  pour  suivre  A^,  se  rattache  plus 
spécialement  à  L  dans  le  poème  de  Jean  de  Meun.  Il  semble  n'avoir 
plus  fait  d'emprunt  direct  à  A'niàiV;  lorsqu'il  se  retrouve  avec 
ces  groupes,  c'est  toujours  en  compagnie  d'un  autre  groupe,  qui  a 
pu  être  l'intermédiaire  de  la  rencontre.  Cet  intermédiaire  est  le  plus 
souvent  L,  dont  Lr  reproduit  en  moyenne,  réparties  dans  tout  le 
cours  du  poème,  sept  fautes  sur  neuf.  Au  v.  4156,  il  a  une  variante 
spéciale  de  M,  et  l'on  peut  supposer  qu'il  doit  à  ce  groupe  deux 
fautes  communes  à  K,M,  A^  aux  v.  9923  et  15714.  Mais  certaine- 
ment ce  n'est  pas  à  i\f  lui-même  qu'il  a  emprunté  ces  rares  variantes, 
mais  à  un  parent  éloigné  de  M. 

(1)  M:  la  rubesche;  N  :  la  rimesche. 
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Voici  quelques  fautes  communes  à  Lr  et  à  d'autres  mss.  ;  la 
plupart  peuvent  avoir  la  même  origine  que  les  précédentes  :  v.  6581 
lo  [Za,  Ze,  Zi,  y^),  pourpn  ;  v.  6736  (TT,  i¥,  N,  etc.)  ;  v.  6749  [K, 
N,  etc.)  ;  v.  8149  Pirotheiïs  (K,  Lv,  Lw,  Za,  Ze),  pour  Pirithoûs\ 
v.  10647  (.V,  My,  DU,  elc.)  ;  v.  \\\1^  jusqu' en  ou  Jusqu  a  [Be,  A', 
N,  Za,  Ze,  Ri,  etc.),  pour  devant  ;  v.  13082  (A',  M,  N,  etc.)  ;  v.  14235 
Alant  [Le),  pour  En  teil;  v.  15332  (A.  B,  etc.);  v.  19307  [Lv, 
Lw,  Lx). 

Lz,  considéré  seulement  dans  sa  partie  ancienne,  est  du  groupe  L, 
mais  avec  déjà  des  corrections  empruntées  probablement  à  B  ;  aux 
variantes  de  L,  seul  ou  accompagné  de  M,  N  ou  A',  il  oppose  la 
bonne  leçon  aux  v.  4627,  5010,  7438,  9523-24  (omis),  9726,  10054, 
10072, 10132,  10249-50  (omis),  10269  {D'angui,  pour  D'iluec;  L,  M, 
N  :  Doulenz),  11799, 11936,  13317, 14134/14316,14452, 14559, 14681, 
14703,  15447,17696  [savoit  cC astronomie,  pour  sait  par  a,.),  18498. 
Entre  5368-69,  il  interpole  deux  vers  :  Les  pans  noez  a  la  selnture 
Tant  con  tu  treuves  terre  dure;  ces  vers  existent,  un  peu  différents, 
dans  B,  K,  Za,  mais  placés  entre  5382-83  (voir  p.  462);  leur  dépla- 
cement dans  Lz  est  lindice  d'un  emprunt.  Au  v.  7348  il  est  avec 
B,K,N  ;  au  v.  9236  avec  Be,  K,  M,  N  ;  entre  10048-49,  il  interpole 
deux  vers  de  B  :  Lors  si  aillent  leurs  pois  purer  Cil  qui  la  l'ont 
fait  enmurer.  A  partir  de  cette  dernière  variante,  peut-être  déjà 
antérieurement,  le  copiste  suit  directement  un  ms.  de  B,  plus 
spécialement  apparenté  à  Be,  Bi,  jusqu'au  v.  10948  au  moins,  mais 
il  le  fait  avec  des  hésitations;  par  exemple,  s"il  omet  avec  Be,  Bi 
les  vers  10141-230,  il  ménage  à  leur  place  un  blanc  de  deux  lignes  ; 
les  V.  10827-86,  omis  dans  Bi  (1),  ne  sont  pas  à  leur  place  dans  Lz, 
mais  reportés  entre  10948-49;  ils  sont  selon  la  leçon  de  Be,  bien  que 
Be  les  ait  à  leur  place;  Bi  ayant  omis  les  v.  109^3-11168,  j'ignore  si 
son  ancêtre  i)résentait  le  même  déplacement  que  Lz.  Lorsque  Lz 
suit  B,  il  en  corrige  parfois  les  variantes,  peut-être  d'après  L,  et 
c'est  probablement  à  l'aide  de  B  qu'il  corrige  parfois  L.  En  outre, 
de  nombreuses  corrections,  ajoutées  au  texte  du  copiste,  sont 
empruntées  à  B. 

Lt  fait  partie  de  A  jusqu'au  v.  8314  inclusivement,  et  entre 
les  V.  14452-908.  11  suit  L  entre  les  v.  8314-14452,  15015-18769,  et 

(1)  m  omet  en  outre  les  v.  10821-26. 
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(lu  V.  -20153  à  la  fin  du  poème.  Entre  les  v.  14908-lo01o  et  18882- 
19o82,  il  a  généralement  la  bonne  leçon  contre  A'  et  contre  L. 
Même  aillem's,  quand  il  suit  plus  régulièrement  L,  il  peut  encore 
avoir  contre  lui  la  bonne  leçon,  par  exemple  aux  v.  9181,  9897, 
13317,  16009,  1956-2. 

Urb  a,  dans  tout  le  cours  du  poème,  environ  les  deux  tiers  des 
fautes  de  L\  cependant,  jusqu'au  v.  4533, il  a  avec  K  de  nombreuses 
variantes  en  commun,  dont  l'une  est  particulièrement  instructive  : 
ainsi  que  A'  (et  ôa),  il  omet  les  v.  4445-46,  mais,  ce  que  ne  t'ait  pas  A' 
(niOa),  il  les  donne  entre  les  v.  4450-51,  d'où  cette  conclusion  que 
très  probablement  un  de  ses  ancêtres  les  avait  reçus  en  marge, 
empruntés  à  un  autre  groupe.  Par  l'intermédiaire  de  ces  variantes 
de  A',  il  peut  se  trouver  associé  à  d'autres  groupes  :  v.  4170  à  M,  A''  ; 
V.  4213  à  Be  ;  v.  4269  à  M;  v.  4353  à  A^;  v.  4405-6  (iniervertis)  à  /; 
souvent  à  ôa. 

En  même  temps  qu'il  lait  de  nombreux  emprunts  à  A',  il  en  fait 
aussià  /;  je  signale  notamment  les  deux  vers  4301-2  (voir  p.  504). 
11  a  aussi,  concurremment  avec/,  et  peut-être  par  son  intermédiaire, 
des  fautes  de  B  :  interpolation  de  deux  vers  entre  4228-29  (1)  et 
entre  4420-21,  variantes  des  v.  4271,  4338. 

Dans  Am,il  faut  étudier  à  part  les  feuillets  72-1  li  (v.  10862-20396). 

Jusqu'au  v.  10861,  et  à  partir  du  v.  20397,  le  ms.  fait  partie  de  L, 
tout  en  lui  opposant  la  bonne  leçon  aux  v.  5551,  6581,  7034,  9181, 
9792,9897,  10500,  21080.  Il  se  rencontre,  peut-être  par  hasard,  avec 
A^aux  v.  4844  et  10647. 

Les  feuillets  72-111  forment  cinq  cahiers,  dont  les  caractères  de 
l'écriture  ne  se  distinguent  pas  de  ceux  du  reste  du  ms.,  mais  dont 
l'encre  est  différente,  et  les  colonnes  de  35  hgnes  au  lieu  de  40.  Le 
texte  des  feuillets  72  et  73  n'oflre  rien  de  particulier,  mais  dès  le 
feuillet  74,  à  partir  du  v.  11235,  commence  une  série  d'omissions 
très  nombreuses  et  souvent  très  étendues.  Je  ne  citerai  que  les 
premières,  à  titre  d'exemple  :  sont  supprimés  les  v.  11235-40,  11251- 
54, 11269-552,  11561-64,  11573-74,  11577-896,  etc.  Après  le  v.  14798, 
ces  omissions  cessent  pendant  quelque  temps,  mais  elles  reconi- 

(1)  Aux  deux  vers  de  B,  Urb  en  ajoute  six  autres  :  Et  me  conseilleroit  en  foi . 
Par  foi,  fis  ye,  et  je  l'otroi.  Si  me  *Hi.->  du  tout  en  sa  garde,  Car  qui  a  Reson 
ne  resyarde  Moût  Jet  au  siècle  d'anemis  ;  Cei'lainnemenl  le  vous  pleois . 

Litic.  de  Lille.  Jiav.  el  JJeiii.  iJioit-Li'tires.  Tomk  Vil    —    Hl 
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menceiit  de  plus  belle  à  partir  du  v.  16184  et  se  continuent  jusqu'au 
feuillet  114.  Parmi  les  omissions  que  je  viens  de  citer,  lune  sup- 
prime !284  vers,  une  autre  320;  il  y  en  a  plusieurs  aussi  étendues; 
la  plus  considérable  est  celle  des  v.  17:263-874.  Assez  souvent  i'abré- 
viateur  est  obligé  de  modifier  le  vers  qui  suit  une  lacune,  pour  le 
raccorder  au  précédent  ;  c'est  un  travail  qui  n'a  pas  du  lui  donner 
beaucoup  de  peine.  Exemples  :  v.  12359-60  (v.  12347-58  omis)  Or 
dites  sans  dilatlon  Briemeni  s'avrés  solution,  pour  Sans  faire 
en  jamais  mencion  Vous  avrez  m' assolucion  ;  v.  13095  (v.  13057- 
94  omis)  Encore  el  rous  ferai  entendre,  pour  Ça  avant  s'ous 
voulez  e.  ;  v.  13489  (v.  13481-88  omis)  Ou  elle  s  en  repentira,  pour 
Sache  quels'e.  r.  Deux  fois  seulement  il  a  remplacé  les  passages 
qu'il  supprimait  par  quelques  vers  de  sa  composition  :  les  v.  11901- 
26  par  Ci  a  bonne  religion  Ou  il  na  fors  regibion  ;  les  v.  19579- 
884  par  Metès  tous  vos  'martiaus  en  oeore.  Assez  eschauffe  qui 
bien  oevre  ;  N'aies  pas  les  bras  enmoufflés,  Martelés,  forgiés  et 
soufflés.  Le  texte  qu'on  retrouve  à  travers  ce  résumé  représente 
plusieurs  leçons  ;  souvent  celle  de  L,  seul  ou  accompagné  de  M, 
N  ou  K  (v.  11936,  12167,  12571-72  intervertis,  12656,  13317, 
13628,  13692,  14667,  14924  à  16184  constamment,  19083,  19210); 
quelquefois  celle  de  K  (de  A'  seul  aux  v.  18228,  20209;  de  A',  M,  N 
aux  V.  \^^%1  est  entre  les,  "^ouYs  ente,  ses,  18409-10  omis,  18639- 
40,  18712)  ;  ou  bien  la  bonne  leçon  conti'e  L  (contre  L  seul  aux  v. 
13394,  14703,  16904,  17034,  19326,  20183,  etc.  ;  contre  L,  M  au  v. 
14559;  contre  L,  iV  au  v.  12307  ;  contre  A,  M,  N  aux  v.  12243-44, 
13098  ;  contre  A,  M,  N,  K  aux  v.  14134,  19502),  el  très  souvent 
contre  K. 

M 

Font  partie  de  Af,  totalement  on  partiellement.  Ma,  Me,  Mi,  Mo, 
Mu,  My. 

Il  n'est  pas  rare,  surtout  vers  la  fin  du  poème,  que  Ma  ait  la 
variante  de  A^,  quelquefois  de  A,  tandis  que  les  autres  représentants 
de  M  ont  la  bonne  leçon  ;  dans  ce  cas,  il  est  difficile  de  dire  qui  est 
resté  fidèle  à  la  version  de  l'ancêtre  commun,  qui  lui  a  substitué  celle 
d'une  aulre  famille.  Mais  lorsque  tous  ces  mss.,  ou  la  plupart,  sont 
réunis  contre  Ma  par  une  faute  spéciale,  il  semble  bien  que  ce  soit 
ce  dernier  qui  ait  cbangé.   Le  cas  est  assez  fréquent  ;  mais  étant 
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donné  le  manque  d'intérêt  de   ce   groupe,  je  m'abstiendi-ai  d'en 
donner  des  exemples. 

Me  suit  assez  régulièrement  M  jusqu'au  v.  8705  environ,  mais  il 
n'est  plus  avec  lui  au  v.  8708  ;  il  y  est  de  nouveau  au  v.  8728,  mais 
pas  au  v.  8730,  et  ainsi  de  suite.  Jusqu'à  la  tin  du  poème,  il  fait 
alterner  les  leçons  de  L  avec  celles  de  M;  il  a  aussi  des  variantes  de 
N,  par  exemple,  celles  des  v.  9695,  10647,  11157,  12393,  12470, 
13466,  14682. 

Le  texte  de  Mi  a  pour  base  celui  de  M;  cependant,  quelquefois 
il  remplace  les  leçons  de  ce  groupe  par  celles  de  N.  Il  a  même  des 
lacunes  de  N,  notamment  celle  des  v.  9880-901.  Étant  donnés  les 
rapports  qui  existent  entre  M  et  N,  il  est  impossible  d'affirmer, 
lorsque  Mi  se  sépare  des  autres  représentants,  peu  nombreux,  de 
M,  pour  suivre  /v,  que  c'est  lui,  et  non  l'ancêtre  de  M,  qui  a  quitté 
son  groupe.  Mais  souvent  aussi,  dans  la  seconde  moitié  du  poème, 
Mi  a  la  bonne  leçon  à  la  fois  contre  M  et  iV,  et,  dans  ce  cas  au  moins, 
il  faut  admettre  qu'il  a  puisé  à  plusieurs  sources.  Il  a  la  bonne  leçon 
contre  AI,  N  et  A'  aux  v.  16144,  16317-18  (omis),  16364,^16648, 
16769,  etc. 

Mu  suit  i\f  jusqu'au  v.  7808  inclusivement  ;  il  le  quitte  au  v.  7811, 
pour  L,  jusqu'au  v.  8058  ;  du  v.  8070  au  v.  9798  il  est  de  nouveau 
avec  M;  il  n'y  est  plus  entre  les  v.  9800-918;  entre  99l8  et  10058 
il  est  avec  M  ou  A^  ;  de  10058  à  11876  avec  .V;  de  11876  à  14084 
avec  L  ;  puis  à  partir  de  14084  avec  M.  Quel  que  soit  d'ailleurs  le 
groupe  qu'il  suive,  il  lui  fait  des  intidélités  :  v.  4405-6  intervertis 
(avec  J,  K);  v.  6590  (avec  A^)  ;  v.  9469-70  omis  (avec  J,  K)  ;  v.  9655 
(bonne  leçon  contre  M),  etc. 

My  fait  alterner  les  leçons  de  L  avec  celles  de  M.  Il  a,  en  effet, 
les  fautes  spéciales  à  L  aux  v.  4844,  6862,  7818,  13317, 14315,  16108, 
16127,  16156,  16680,  16750,  16761-62,  16858,  16904,  17696,  17814, 
18262,  18342,  18344,  18394,  18655  {sachiez,  pour  sachent),  18687 
{a,  pour  vers),  18739  {El,  pour  Qui),  19326,  19562,  20198, 20525  [que 
a  la,  pour  quen  celé),  20823-24  (omis),  20938  {maistrises,  pour 
devises).  Des  fautes  communes  à  My  et  à  M,  en  l'absence  de  L, 
je  ne  citerai  qu'un  certain  nombre,  prises  dans  toutes  les  parties  du 
poème  :  v.  4108,  4134,  4329,  4599,  5864  {envie,  pour  cegiÀe),  8607-8 
(intervertis),  8700,8892,  9719.  12164,  13188-89,  13352,  13548,  18986, 
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19038,  19499,  19636,  19692, 19812,  20613,  20660,  21365-66,  21367-68, 
etc.  My  a  aussi  des  variantes  spéciales  à  A^  :  v.  6691  [Astalus,  pour 
Athalus),  6808,  9880-901  (omis),  9957-58  (inlervertis),  11057,  11621- 
22,  12393,  13394, 13466, 13923  (aussi  dans  5,  C,  He),  14682,  19854. 
Des  fautes  communes  à  My  et  N  qui  viennent  d'être  mentionnées. 
Ma  n'a  que  celle  des  v.  11621-22,  et  en  partie  seulement  (1). 
Celle  du  v.  6808,  qui  ne  se  retrouve  dans  aucun  des  autres  mss.  de  M, 
est  peu  importante  ;  elle  consiste  en  l'addition  de  tout,  qui  rétablit 
dans  N  la  mesure  du  vers  faussée  dans  M  ;  il  n'est  pas  impossible 
que  l'auteur  de  My  ait  fait  spontanément  la  même  correction.  Les 
V.  9880-901,  omis  dans  My  comme  dans  A^,  le  sont  aussi  dans  Mi, 
tandis  qu'ils  existent  dans  Ma,  Me,  Mu,  et  dans  D?J,  qui,  en  cette 
partie  du  poème,  suit  M  ;  les  correcteurs  empruntent  si  rarement  des 
lacunes  qu'il  est  peu  vraisemblable  que  celle  de  A^ait  été  introduite 
en  deux  fois  dans  Mi  et  dans  My  :  ou  elle  remonte  à  l'ancêtre 
commun  de  M,N,  et  les  représentants  de  M  qui  ne  l'ont  pas  l'ont 
corrigée  avec  le  secours  d'une  autre  version  ;  ou  Mi  et  My  forment 
un  groupement  spécial  dans  M.  Cette  dernière  hypothèse  est 
appuyée  par  une  autre  omission,  particuhère  à  ces  deux  mêmes 
mss.,  celle  des  v.  13188-89  ;  mais  elle  se  concihe  difficilement  avec 
le  cas,  qui  n'est  pas  rare,  oii  Ma  et  Mi  ont  une  faute  commune  qui 
n'existe  pas  chez  les  autres  représentants  de  M  (2)  ;  ni  avec  le  cas 
contraire,  où  Ma  et  Mi  ont  la  bonne  leçon  contre  une  variante 
commune  aux  autres  mss.  (la  variante  commune  kMy  et  à  A^  du  v. 
11057  existe  également  dans  Me  et  dans  Mu,  taudis  que  Mi  a  la 
bonne  leçon  avec  Ma)  ;  ni  avec  le  cas,  rare,  où  Ma  et  Mi  ont  une 
variante,  tandis  que  Me  et  My  en  ont  une  autre.  Toutes  les  autres 
variantes  que  j'ai  citées  comme  étant  communes  à  My  et  à  A^  seul  se 
retrouvent  dans  Me,  sauf  celle  des  v.  11621-22  ;  mais  ici  Me  n'a  pas 
davantage  la  variante  des  autres  mss.  de  M;  il  a  remplacé  l'une  ou 
l'autre  par  une  correction  que  la  rime  rapproche  de  la  bonne  leçon: 
douloir  Pour  ce  ne  l'osent  il  7nouvoi7\  au  lieu  de  d.P.  ce  fuient 
il  tel  vouloir  {Ma,  Mi  :  porter  P.  ce  fuient  il  tel  porter  ;  Mu,  My, 


(1)  Voir  ci-dessous. 

(2)  Ma,  Mi,  Mu  ont,  v.  4687,  Des  gens  entiers  (avec  L),  pour  J).  g.  enlr  eus; 
My  a  D.  g.  amer  (avec  La  et  Lx,  Jo);  Me  :  Des  gieus  d'amer;  de  même  v. 
18034  Alheten  (My  avec  La),  Alhetem  [Me),  At/ienù  [Ma,  Mi  avec  N),  pour 
Alhacen. 
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N:p.  P.  ce  s'en  veulent  déporter).  Mu  a  celles  des  v.  9957-58, 
11057,  11621-22,  13394,  mais  pas  celles  des  v.  9880-901,  12393, 
13466,  13923  ;  pour  les  autres,  ce  ms.  fait  défaut  ;  Ml,  outre  celles 
desv.  9880-901  (omis),  a  aussi  celles  des  v.  6691,  9957-8,  13466, 
en  partie  celle  desv.  11621-22(1),  mais  pas  celles  desv.  6808, 11057, 
12393,  13923,  19834. 

Ainsi  Mij  a  successivement  des  leçons  de  L,  de  M  et  de  A'^.  Il  a 
la  bonne  leçon  contre  A',  L,  iV  et  contre  tous  les  autres  mss.  de  M 
au  V.  7034,  contre  L,  N  et  les  autres  mss.  de  M  au  v.  12243-44.  Il  â 
au  V.  12079  pensée,  pour  fumée,  avec  C,  Eh,  He,  Tou,  Li,  Za  ; 
je  ne  cite  cette  variante  que  parce  que  My  se  retrouve  avec  Za 
et  d'autres  mss.  dans  l'omission  des  vers  cviii^^-^a  du  chapitre  apo- 
cryphe sur  Faux-Semblant  (2)  et  dans  l'interversion  des  v.  15015- 
16  (3).  Enfin,  au  v.  19210  Moût  me  repent  quant  je  le  fis,  il  fond, 
mais  peut-être  par  hasard,  la  leçon  de  L  seul  :  Ainzm,  r.  q.J. 
l.  f-,  avec  la  bonne  :  Moût  m.  r.  q.  orne  f. 

N 

Le  prototype  de  N  est  très  facile  à  reconstituer,  grâce  au  nombre 
de  ses  représentants  et  surtout  à  la  fidélité  de  la  plupart  d'entre 

eux  :  Na,  Ne,  Ni,  No,  Nu,  Nij,  NI),  Ne,  Nd,  Nf,  Ng,  Nh,  Nj,  Nv. 

Na,  Ne,  Ni,  No,  Ne  n'appellent  aucune  observation  particulière. 

Je  considère  comme  fortuite  la  rencontre  de  A'^  avec  d'autres 
groupes  dans  deux  ou  trois  variantes  que  n'a  pas  A'' .-  v.  5560  seroit, 
pour  vivreil;  v.  9001  s'ele  peust,  pour  s  il  li  pleûst;  v.  16070  nature, 
pour  Tnalire. 

Nb  oppose  une  dizaine  de  fois,  soit  la  bonne  leçon,  soit  des 
variantes  d'un  autre  groupe,  au  texte  de  N;  ces  moditications  sont 
généralement  minimes;  il  ne  semble  pas  cependant  qu'on  ait  pu  les 
faire  sans  le  secours  d'un  tiers  ms.  :  v.  4996  pas  vaillant  maaille 
(avec  M,  L),  pour  p.  une  m.  [N  :  v.  une  m.)  ;  v.  8313-14  (avec  K)  ; 
V.  8600  (bonne  leçon  contre  A^)  ;  v.  8654  (avec  L,  M)  ;  v.  8711  Jupi- 
ter encline  et  honneure,  pour  Et  J.  enclins  aeure  {N  :  Et  J.  serf 
et  h.)  ;  V.  9250  Ou  chascuns  vous  hurte  et  défoule,  pour  0.  c.  v 

{[)  Voir  ci-dessus  (p.  484). 

(2)  Voir  p.  430,11.  6. 

(3)  Voir  p.  43.3-34. 
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herce  et  d.  (N  :  C.  v.  hurte  et  gourfoule)  :  v.  13435  (avec  K,  M); 
V.  13466  (bonne  leçon  contre  A'^);  v.  13486  (bonne  leçon  contre  N)  ; 
V.  14134  (bonne  leçon  contre  N,  K,  L,  M)  :  v.  14528  frtu'anl,  pour 
friant  [N  :  friolt). 

Nd  et  Nf  ont  quelques  fautes,  très  rares,  qui  leur  sont  spécia- 
lement communes,  par  exemple  l'interversion  des  v.  15245-46.  La 
rencontre  de  iV/'avec  K  dans  l'omission  des  v.  8841-42  est  proba- 
blement l'orluite. 

On  a  vu  déjà  (p.  447)  que  Nb,  Nd,  Nf  se  séparent  des  autres 
mss.  du  groupe  un  peu  avant  la  fin  du  poème.  Nd  et  Nf  ont  tous 
deux  la  bonne  leçon  aux  v.  20787  [N,  Ab,  Eb,  Ce  et  d'autres  :  bou- 
zon,  ou  boiijon,  pour  brandon)  et  20797  [N  :  d'iooire,  pour  d'ar- 
gent), tandis  que  Nb  est  encore  avec  A^;  les  trois  mss.  ont  Tinterpo- 
lation  de  N  et  de  A'.  M  entre  les  v.  20810-11,  mais  peut-être  par 
l'intermédiaire  de  M;  au  v.  20819  Nb  a  la  bonne  leçon  contre  A", 
A'.  M,  tandis  que  Nd  et  Nf  sont  avec  ces  groupes  ;  au  v.  20938  les 
trois  mss.  ont  la  variante  de  L  ;  ensuite  tous  trois  suivent  M. 

Ny  a,  de-ci  de-là,  corrigé  des  fautes  de  A^,  mais  il  ne  s'agit  en 
général  que  de  variantes  de  mots  :  v.  4627,  7006,  7040,  8188  (A^  ;  et, 
pour  aus),  8600,9250  {CJu  chascuns  voits  herche  et  gourfoule),  9402 
[N:apenser,  pouv  poarpemer),  10440,  11793,  12656,  13203, 14528 
■{fruiant,  avec  Nb),  18456;  il  a  aussi  des  fautes  qui  ne  sont  pas  de  A^ 
et  se  retrouvent  dans  d'autres  mss.  :  v.  5864  signe,  pour  cegûe;  v. 
l'iQ^dt,\)0\}vcrl[N\pri);  v.  12171  bel,  pour  bon  [N  :  brief)  ;  v.  15216 
ce  sont,  pour  ce  di.  Ces  erreurs  peuvent  avoir  la  même  origine  que 
les  justes  recliflcations  signalées  plus  haut,  mais  elles  sont  trop  peu 
nombreuses  et  trop  peu  importantes  pour  qu'on  puisse  en  déter- 
nnner  la  provenance.  La  même  observation  s'applique  aux  v.  13304- 
oOO  environ  et  15554-714  environ,  qui  ne  suivent  pas  le  texte  de  A". 

Nti,  dans  le  poème  de  Guillaume  de  Lorris,  a  quelques  rares 
fautes  de  .¥,  mais,  en  général,  il  fait  partie  d'abord  du  groupe  A', 
avec  quel(|ues  leçons  empruntées  à  A^;  puis  du  groupe  A",  avec 
quelques  variantes  de  K.  Il  a,  en  outre,  des  liens  de  parenté  spéciale 
avec  Nj.  Dans  le  poème  de  Jean  de  Meun,  il  présente  de  nouveau 
toutes  ces  particularités.  Il  serait  trop  long  et  complètement  inutile 
d'exposer  tous  les  remaniements  que  son  texte  a  subis  ;  dans  les 
grandes  lignes,  il  suit  d'abord  A^  jusqu'au  v.  6170  environ  ;  du  v.  6208 
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au  V.  6593  il  est  avec  /i,  qu'il  quitte  pour  A'' jusqu'au  v.  7010  à  peu 
près  ;  de  nouveau,  il  a  pour  base  K  jusqu'au  v.  9036;  après  quoi  il 
revient  à. Vjusqu'auv.  18932;  ensuite,  il  ne  suit  plus,  sauf  exceptions, 
ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  groupes.  Lorsqu'il  suit  l'un  des  deux 
groupes,  il  ne  se  prive  pas  d'emprunter  des  variantes  à  l'autre,  et 
aussi  à  des  tiers  ;  par  exemple,  au  v.  4156  il  a  la  bonne  leçon  contre 
."V  et  contre /t;  au  v.  4432,  alors  qu'il  a  encore  pour  base  N,  il 
emprunte  la  variante  de  /t  ;  au  v.  4687,  il  oppose  à.V,  /fia  variante 
de  L,  M,  etc. 

La  parenté  de  Nh  avec  Nj  se  manifeste  dans  les  passages  où  tous 
deux,  ayant  une  même  base,  font  les  mêmes  emprunts  à  d'autres 
groupes  ;  elle  est  aussi  attestée  par  des  fautes  spéciales  :  v.  4386 
Ainz  s'art  et  délite  et  esprent  (1),  pour  A.  sa.  et  se  d.  en  tant  ;  v. 
5214  Qu'il  angoissent  en  son  courage  [N  :  Qitil  en  a.  leur  c), 
pour  Qu'il  languissent  en  son  servage  ;  v.  5344  espille,  pour 
esparpille:  v.  5759-60  devon  :  moyon,  pour  doien  :  moien; 
V.  6654  penonchel,  \^our  paone t. 

NJ,  qu'on  vient  de  voir  associé  à  Nti,  n'a  cependant  pas. avec  lui 
l'interpolation  de  K,  M,  N  entre  les  v.  4400-1,  bien  qu'il  suive 
d'abord  .v  dans  les  mêmes  conditions  que  lui,  faisant  exceptions 
comme  lui  pour  les  v.  4156,  4687.  En  opposition  encore  avec 
Nh,  il  na  pas  au  v.  4432  la  leçon  de  K.  Lorsqu'aux  v.  6208  et  sui- 
vants Nh  quitte  N  pour  /f,  NJ  ne  le  suit  pas;  pourtant  on  peut  à 
peine  dire  qu'il  reste  avec  A^^,  tant  il  lui  oppose  de  bonnes  leçons  ; 
ainsi,  v.  6392  il  a  presque  la  bonne  leçon  :  T'ont  ten  achanor 
eschaufé  ;  v.  6458  Suetoines,  pour  Suetonius  [N  :  Cossuemus). 
Lorsqu'après  le  v.  6593,  Nh  est  revenu  à  N,  il  se  retrouve  avec  NJ\ 
mais,  même  alors,  ils  se  séparent  encore  souvent.  Il  en  est  ainsi 
pendant  tout  le  cours  du  poème. 

Nu  et  Ne,  qui  dans  la  première  partie  du  roman  sont  spéciale- 
ment unis  l'un  à  l'autre,  ne  le  sont  pas  moins  dans  la  seconde  ;  par 
exemple,  tous  deux  omettent  le  v.  10426,  tous  deux  ont  :  v.  16685 
parla,  \)ii\iY pela  de  A'  (bonne  leçon  depela);  v.  19307  boutèrent, 
pour  boterel  de  N  (bonne  leçon  couloir);  v.  19736  et  19749  Caudins, 
pour  Gaudins  de  A'  (bonne  leçon  Cadmus). 

1"   Même  leçon  dans  -a. 
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Manuscrits  autres  que  A',  M,  N  ayant  la  variante  I. 
Les  mss.  autres  que  K,  M,  N  qui  ont  la  variante  1  sont  M«r,  Lt, 

Ç«,   '/£,  €«. 

Mar  a  été  étudié  avec  le  groupe  I  (p.  418),  Lt  avec  L  (p.  480). 

ç«.  —  Ça,  dans  la  première  partie  du  roman,  amalgame  les  levons 
de  I  et  de  II.  Il  en  est  de  même  dans  la  seconde  partie.  Il  serait  sans 
aucun  intérêt  d'exposer  en  détail  la  variété  de  ses  leçons;  il  me 
suffira  de  donner  quelques  exemples  typiques  de  ses  incohérences. 
H  intercale  entre  les  v.  4304-5  six  vers  de  B,  C,  Eb,  He  (i).  C'est 
très  probablement  à  C  qu'il  les  doit,  car  il  lui  a  fait  d'autres  emprunts, 
])ar  exemple,  deux  vers  entre  o884-8o  :  Et  contre  foie  amours  te 
tieng  Qu  autres  ne  faice  ton  cuer  sien  (2).  Mais  il  est  aussi  le 
débiteur  de  Z?;  il  a  de  lui,  entre  autres,  six  vers  entre  21082-83  (3). 
C'est  entre  les  deux  passages  provenant  de  C  qui  viennent  d'être 
cités  que  se  trouve  la  variante  I,  empruntée  à  A',  M,  N,  c'est-à-dire 
une  interpolation  de  106  vei'S  entre  4400-1.  Malgré  ce  rapprochement 
avec  /f.  M,  N,  -çk  n'a  pas  les  variantes  III,  IV,  V  de  ces  groupes; 
c'est  qu'à  partir  du  v.  8645  il  suit  surtout  A;  il  a  dès  lors,  et  jusqu'à 
latin  du  poème,  des  fautes  spéciales  à  A;  outre  celles  des  v.  14169-74 
et  15015-16  (var.  IV  et  V),  je  citerai  encore  celles  des  v.  14682, 
15701-2  (intervertis),  18342,  18344,  18394,  18906,  19210,  19562, 
20467;  mais  il  est  loin  de  les  avoir  toutes.  I/interpolation  entre  les 
V.  4400-1  n'est  pas  la  seule  qu'il  ait  en  commun  avec  A',  M,  A'', 
mais  pour  plusieurs,  qui  existent  à  la  fois  dans  certains  mss.  de  B 
et  dans  A',  M,  N,  celle,  par  exemple,  de  50  vers  entre  20810-11,  et 
celle  de  deux  vers  entre  21754-55,  il  est  difficile  de  dire  à  qui  il  les 
a  prises. 

•/:.  —  y-  a  la  variante  I,  avec  K,  M,  N,  la  variante  IIF  avec  K 
seul;  comme  K  encore,  il  n'a  pas  la  variante  II  ;  mais  K  a  aussi  les 
variantes  IV  et  V,  tandis  que  yt  a  la  bonne  leçon.  On  pourrait  suppo- 
ser que  yi  est  avec  K  pendant  la  première  partie  du  poème  et  l'a 
quitté  pendant  la  seconde  moitié;  il  n'en  est  pas  anisi.  Dans  tout 
le  cours  du  poème  il  a  des  leçons  de  A',  il  en  a  de  A,  et  il  a  aussi 

(1)  Voir  CCS  vers  p.  411-12. 

(2)  D'ailleurs  j'ai  déjà  signalé,  pour  le  poème  de  Guillaume  de  Lorris,  des 
emprunts  de  ija  à  C. 

(3)  Voir  ces  vers  p.  392. 
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de  bonnes  lerons  contre  K  et  L.  Je  le  montrerai  en  divisant,  pour 
plus  de  clarté,  le  ms.  en  deux  parties  :  avant  le  chapitre  apocryphe 
sur  Faux-Semblant  et  après. 

Dès  le  V.  4086,  il  aune  leçon  spéciale  à  K  :  Qaar  concilié  en  sont 
U  plusours  (voir  p.  435).  Il  est  de  même  avec  K  seul  aux  v.  4401-4 
(omis),  4405-6  (intervertis),  443^2,  4561,  5951-52  (omis),  6566,  6663, 
7430,  8607;  il  ajoute  avec  lui  deux  vers  entre  7656-57,  deux  entre 
10094-95,  deux  entre  10190-91.  H  a  aussi  des  fautes  communes  à  K 
et  kM,  A':  V.  8824,  9923.  Il  a  quelques  fautes  de  Af,  ^Vqui  ont  été 
remplacées  par  d'autres  dans  K  :  v.  6644,  6912,  8892  ;  cette  particu- 
larité, qu'on  pourrait  relever  dans  d'autres  mss.,  témoigne  que  ces 
fautes  existaient  dans  l'ancêtre  commun  à  A',  AI,  N.  Deux  fois  K 
oppose  la  bonne  leçon  à  une  variante  commune  à  ys  el  M,  N  : 
v.  8943  et  9502;  il  est  probable  que  K  a  corrigé  la  faute  initiale  à 
l'aide  d'une  tierce  version.  Sur  quelques  points,  la  comparaison  de 
ysavec  K  mérite  une  attention  spéciale,  bien  qu'on  ne  puisse  en 
tirer  aucune  conclusion  assurée  :  les  v.  7119-20  manquent  dans  ye  ; 
dans  A' ils  sont  précédés  d'une  intei-[)olation  de  six  vers,  qui  dans 
L,  M,  N  suit  le  V.  7120;  cette  interpolation  existe  aussi  dans  y-, 
comme  dans  K,  à  la  suite  du  v.  7118,  circonstance  qui  invite  à 
supposer  que  les  deux  vers  qui  manquent  à  y-  manquaient  aussi  à 
fancêlre  de  K.  Les  v.  10640-44  sont  en  désordre  dans  yî  et  dans  A'; 
dans  y-  :  10643-44,  10640-42  ;  dans  A'  :  10643,  10641-42,  10644,  plus 
un  vers  nouveau  :  Que  chascuns  orra  (ou  oie)  la  sentence,(\m  rem- 
place, pour  la  rime,  le  v.  10640.  L'origine  de  cette  faute  i)eut  être  un 
bourdon,  occasionné  par  la  similitude  des  rimes  des  v.  10639-40  et 
10643-44.  La  faute  la  plus  ancienne  est  certainement  celle  de  ys. 
Le  texte  de  y;  ne  peut  être  tiré  de  celui  de  K,  puisqu'il  manque  à  ce 
dernier  un  vers  de  l'original  qui  se  retrouve  dans  yz  ;  on  ne  suppo- 
sera pas  que  l'auteur  de  ys  ait  rétabli  ce  vers  d'après  une  autre 
version,  car,  s'il  en  avait  eu  une  à  sa  disposition,  il  l'aurait  simple- 
ment reproduite;  il  n'avait  d'ailleurs  aucune  raison  de  modifier  la 
leron  de  A,  dont  le  sens  est  sullisant.  Au  contraire,  on  comprend 
très  bien  que  l'auteur  de  K  ait  corrigé  le  texte  de  yt,  puisque  celui-ci 
est  bizarrement  construit,  d'un  sens  à  peine  perceptible,  et  fait  sui- 
vre quatre  vers  sur  la  même  rime,  yi  représente  donc,  au  moins 
dans  ce  passage,  un  état  plus  ancien  de  K.  On  pourrait  croire  (piil 
en  est  de  même  pour  tout  le  poème  et  expliquer  ainsi  le  fait  qu'un 
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très  grand  nombre  des  fautes  de  K  ne  se  retrouvent  pas  dans  y:  ; 
on  irait  contre  la  vraisemblance  :  -ji  a  de  nombreuses  fautes  de  Z>, 
auxquelles  K  oppose  la  bonne  leçon  :  v.  4855.  5'242,  5^51-52,  6559, 
6862,  7152,  7159-60  (intervertis),  7239-40  (intervertis),  727o-76  (inter- 
vertis), 7294,  7308,  7438,  7761-62  (déplacés),  7818,  8053,  8118,8256, 
8645,  8654,  8655-56  (omis).  9300,  10054;  il  a  même  une  faute  qui  ne 
se  trouve  que  dans  quelques  mss.  de  L,  l'omission  des  v.  8567-68. 
Il  n'est  pas  absolument  impossible  que  A'  ait  corrigé  toutes  ces 
erreurs,  mais  c'est  peu  probable.  D'autre  part,  -ji  peut  avoir  la  bonne 
leçon  à  la  fois  contre  L  et  K  :  v.  5179,  9175,  9181,  9676,  9719,  9726, 
9751, 9822, 10249-50  (omis),  10378.  Il  est  donc  extrêmement  probable 
que  •/•  représente  au  moins  trois  versions  :  A',  L  et  une  autre.  On 
n'oubliera  pas  que,  poui"  le  poème  de  Guillaume  de  Lorris,  la  juxta- 
position de  différentes  leçons  dans  ce  ms.  est  incontestable. 

Après  le  chapitre  sur  Faux-Semblant,  y:  continue  k  reproduire, 
jusqu'à  la  fin  du  poème,  des  fautes  de  K\  j'en  citerai  quelques-unes  : 
v.  11288  (A' seul);  quatre  vers  entre  15764-65  (A^  iV,  /)  ;  v.  16144, 
17045, 18936, 19350;  cinquante  vers  interpolés  entre  20810-11  [K,M, 
N)  ;  deux  entre  21754-55  {K,  N).  Dans  cette  partie  encore  du 
poème,  la  comparaison  de  ■/■  avec  K  laisse  entrevoir  un  état  plus 
ancien  de  ce  groupe  :  v.  18692  De  son  coï-ps  et  de  son  acoir  (yc), 
Maint  en  a  Veniieû  donloir  (A',  M,  N),  pour  Car  nus  trop  n'est 
bons  a  voueir  ;  très  probablement  le  vers  était  omis  dans  le  proto- 
type de  ces  mss.  On  pourrait  en  dire  autant  du  v.  16317  :  ce  vers  et 
le  suivant  manquent  dans  A',  M,  N  ,■  dans  yî,  ils  sont  devenus:  Et  ne 
leissiez  pour  rien  a  dire  Ce  qu'aviez  commencié  a  dire,  pour 
Et  bien  entendre  a  la  matire  Que  vous  m'arez  einpris  a  dire. 
On  peut  supposeï-  que  l'ancêtre  de  A',  M,  A"  a  supprimé  le  v.  16318 
l)arce  qu'il  était  solitaire,  et  que  l'auteur  de  y^  lui  a  donné  un 
compagnon. 

ye  a  jusqu'à  la  lin  du  poème  des  leçons  de  A,  que  n'ont  ni  A',  ni 
iV,  ni  N:  V.  15701-2  (intervertis),  16135,  16156,  16722,  16750,  16904, 
18102-3(1),  18262,  18342,  18344,  18394,  18906,  18969,  19083,  19210, 
19326,  19562,  20156,  20467,  20823-24  (omis).  D'autre  part,  il  oppose 
souvent  la  bonne  leçon  aux  fautes  communes  à  K,  A,  M,  N;  on  en 
cl  vu  deux  exemples  non  douteux  dans  les  variantes  IV  et  V. 

Çk.  —  ç«  a  la  variante  1  avec  A,  A/,  N  ;  il  na  pas  la  variante  II, 

(1)  Yî  a  remplacé  au  v.  IfilUo  Ou  cil  de  L  par  llluec. 
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de  L,  M,  N:  on  peut  donc  s'attendre  à  le  voir  suivre  A'  ;  mais  il  a 
la  variante  IIP  de  M,  N  et  de  quelques  autres  mss.  très  altérés,  et, 
avec  ces  derniers  {Li\  My,  Za,  Ze,  Zi,  t«),  il  omet  les  v.  Lvni2s-29 
de  cette  variante.  Cette  constatation  n'implique  pas  nécessairement 
une  fusion  de  plusieurs  leçons,  parce  que,  l'écriture  du  ms.  ayant 
changé  avec  le  premier  vers  de  la  variante  ÏII,  on  peut  supposer  que 
ç«  représente  une  version  jusqu'au  v.  11^^-2  inclusivement,  et  ensuite 
une  seconde.  L'écriture  changeant  de  nouveau  douze  cents  vei's 
plus  loin,  on  pourrait  expliquer  de  la  même  façon  le  fait  que  Ç«  n'a 
pas  les  variantes  IV  et  V  des  mss.  avec  lesquels  il  est  réuni  à  la 
variante  III.  En  réalité,  dans  chacune  des  tranches  du  ms.  écrite  par 
la  même  main,  le  texte  est  très  mélangé  :  il  a  des  fautes  de  K  :  v. 
4!207-8  (intervertis),  deux  vers  interpolés  entre  4"iïî8-"29;  v.  4247-50 
(omis)  ;  v. 4405-6  (intervertis),  etc.;  mais  il  s'en  faut  qu'il  les  ait  toutes; 
il  en  a  de  /  :  v.  4301 -'2;  v.  4465-66  (intervertis),  etc.;  il  en  a  de  com- 
munes à  A',  /,  desquelles  je  citerai  seulement  une  interpolation  de 
deux  vers  entre  538^-83  et  une  de  26  vers  entre  6916-17.  Au  v.  5527, 
B,  A',  Ja  et  d'autres  mss.  ont  dorwoif,  au  lieu  de  iert iouz Jourz  ; 
^M  a  réuni  les  deux  leçons  dans  un  vers  dépourvu  de  mesure  et  de 
sens  :  Se  Justice  ert  ioasjours dotnnoit  gisant:  c'est  peut-être  une 
variante  de  même  origine  qu'il  faut  voir  dans  le  v.5662  Ne  pot  nuls 
ensemble  avoir  (bonne  leçon  :  N.  p.  n.  e.  voueir  ;  A,/.-  A^.  p.  n. 
ons  e.  avoir)  ;  et  peut-être  encore  dans  les  vers  6359-60,  dont  les 
deux  mots  de  la  rime  seulement  sont  intervertis,  tandis  que  K 
intervertit  les  deux  vers  entiers. 

Il  serait  sans  intérêt  de  suivre  ce  ms.  dans  toutes  ses  variations. 

Manuscrits  autres  que  A,  M,    V  ayant  la  variante  II 

Les  mss  autres  que  A,  M,  N  qui  ont  la  variante  II  sont  Coc, 
Ke,  çy,  Mail,  Min,  Za,  Ze,  Zi,  Fa.  Fe,  y»,  zj. 

Coc  a  été  examiné  dans  le  groupe  I  (p.  422),  Ke  l'a  été  avec  A 
(p.  466),  C'/.  à  propos  de  la  variante  I  (p.  488). 

Mau.  -  L'examen,  dans  Mau,  des  cinq  passages  d'après  lesquels 
j'ai  marqué  une  première  division  dans  la  famille  II  avertit  déjà  de 
la  multiplicité  des  leçons  de  ce  ms.  :  il  n'a  pas  la  variante  I,  de  A', 
M,  N;  il  a  la  variante  II,  de  A,  M,  N:  on  peut  supposer  que  dans 
ces  deux  cas  il  suit  L  ;  pour  la  variante  III  il  est  avec  A',  pour  la 
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variante  IV  avec  L\  poui'  la  variante  V,  qui  porte  sur  deux  vers,  il  a 
réuni  le  1"  vers  du  ¥  groupe  de  cette  variante  au  il"  vers  de  A'^, 
en  altérant  l'un  et  l'autre.  En  réalité,  pour  montrer  ce  que  doit  Mau 
aux  différents  groupes  qu'il  a  mis  à  contribution,  il  faudrait  le 
détailler  ligne  par  ligne,  jusqu'au  v.  19686,  à  partir  duquel  il  suit 
régulièrement  A'.  Il  donne  alternativement,  jusqu'au  v.  16020 
environ,  des  leçons  de  L  et  de  A^,  quelques-unes  de  A'  ;  après  le 
V.  16020,  je  n'ai  relevé  qu'une  faute  spéciale  à  L  (v.  48344  gent, 
\)0\\v  ceus),  qui  peut  avoir  été  introduite  indépendamment  de  part  et 
d'autre.  Jusqu'au  moment  ou  Mau  semble  avoir  quitté  définitive- 
ment L,  il  ne  présente  jamais  une  bonne  leçon  qui  ne  se  rencontre 
au  moins  dans  l'un  des  groupes  A,  N  ou  A;  mais  entre  le  passage 
où  il  laisse  L  (v.  16020  environ)  et  celui  où  il  se  rattache  à  A',  il  lui 
arrive  assez  souvent  d'opposer  la  leçon  originale  à  la  fois  à  K  et  à 
A'^,  par  exemple,  aux  v.  16317-18  (omis  dans  A',  M,  N,  mais  pas  dans 
Mau),  16569,  16898,  16938,  etc.  Il  est  difficile  de  croire  qu'il  ait 
emprunté  ces  leçons  à  A,  quand  il  ne  lui  doit  plus  aucune  faute; 
du  reste,  il  oppose  aussi,  pendant  le  même  intervalle,  la  bonne 
leçon  à  L,  K,  A^,  M  réunis  :  v.  18262,  18969. 

Je  ne  citerai  des  fautes  de  Mau  que  celles  qui  ne  se  retrouvent 
que  dans  l'un  des  groupes  A,  /V,  A';  seules  elles  peuvent  donner 
une  idée  des  variations  de  ce  ms.,  mais  une  idée  très  incomplète, 
puisque,  la  |)lLq)art  des  leçons  qu'il  leur  doit  étant  communes  à  plu- 
sieurs d'entre  eux,  il  est  impossible  pour  celles-ci  de  savoir  auquel 
elles  ont  été  empruntées  :  v.  4561  (A),  4844  (N),  4884  (A;,  5030  (A^), 
5047  (A^),  5551  (A),  6862  (A),  6921-22  (A^),  6940  (A^),  7880  (A^),  8327  iL), 
8853  (A),  8854  (A),  8892  (M),  9792  (A),  9894  (A),  interpolation  entre 
11222-23  (A),  etc. 

En  résumé,  jusqu'au  v.  16020  environ,  Mau  fond  les  textes  de  A 
et  de  N  et  dans  cet  amalgame  fait  entrer  quelques  leçons  de  K  ;  il 
doit  notamment  à  K  la  longue  interpolation  placée  entre  les 
V.  11222-23;  du  v.  16020  au  v.  19686,  il  combine  A^  A',  et  une  version 
qui  n'a  pas  les  fautes  de  ces  deux  dernières  ;  à  partir  du  v.  19686, 
il  suit  A  (1). 

Min.  —  Le  texte  de  Mbt  a  [)our  base  celui  de  A,  mais  il  est 


(1)  Au  V.  21471  ii  a  la  bonne  leçon  contre  A";  c'est  sa  seule  infidélité  à  K  dans 
cette  dernière  partie  du  pnèmo. 
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altéré  par  de  nombreuses  leçons  empruntées  à  C.  Je  noierai  seule- 
ment quelques-unes  de  ces  dernières  :  v.  4684  que  tu  t'en  desa- 
colntes,  pour  gar  que  plus  ne  Vacolnies  ;  v.  4730  nul  plus,  pour  li 
tierz  ;  v.  6031  destrempe,  pour  tempeste  ;  v.  6344  Chascun,  pour 
Ça  jus, •  V.  6855  merveilleuse,  pour  semilleuse  ;  v.  9330  acouple- 
resse,  pour  cliaraieresse  ;  v.  10139  esteule,  pour  chaume  ;  v.  11:217 
embracier,  pour  embacler  ;  v.  12346  grant  pec,  pouv  pitié  :  y. 
13:241  Troie,  pour  terre;  v.  13707-8  com  s'il  eûst  Plus  acaté  qu'il 
ne  deûst,  pour  ne  si  notée  Con  qui  l'avreit  ckier  achetée  ;  v.  14228 
A  grant  paour  a  morte  chiere,  pour  Qui  face  peeureuse  c. 

C'est  par  l'intermédiaire  d'un  ancêtre  de  Ca,  mais  pas  de  Ce,  que 
Min  est  allié  à  C  ;  il  a  en  effet  de  nombreuses  variantes  de  Ca  que 
n'a  pas  Ce.  A  la  vérité,  la  plupart  de  ces  variantes  sont  insignifiantes, 
et  pour  celles-là  on  pourrait  croire  que  la  rencontre  est  fortuite  ou 
que  Ce  a  spontanément  corrigé  ;  mais  quelques-unes  se  prêtent 
ditiicilement  à  cette  explication  :  v.  4946  sait  feindre,  pour  seil 
graindre ;  v.  13353  discerne,  pour  descrive ;  v.  140o3  Qui  mi  pou- 
tain  nourri  avroit,  pour  Q.  nourrir  u.  p.  savreit.  Dans  un  cas 
pourtant,  au  v.  94!28,  Ce  et  Min  semblent  être  réunis  contre  Ca, 
mais  il  est  probable,  ainsi  que  je  l'ai  montré  précédemment  (p.  407), 
que  Ca  n'a  ici  la  bonne  leçon  que  pour  l'avoir  empruntée  à  une 
autre  famille.  Enfin,  Min  a  de  nombreuses  variantes  de  Ca  jusqu'à 
la  tin  du  roman,  même  quand  ce  ms.  est  séparé  de  Ce  :  v.  19307 
ostoir,  pour  vouloir;  v.  19693  cestui,  pour  cest  bon;  v.  19736  Com 
fist  Gaudins  dame  Palias,  pour  Cadmus  au  dit  d.  P.,  etc  ;  par  Ca 
il  se  trouve  alors  allié  à  A',  M,  N. 

Za.  —  Za  a  les  variantes  II,  IV,  V*  avec  L  ;  mais  avec  M,  N, 
contre  L,  il  a  la  variante  IIP;  c'est  la  preuve  qu'il  combine  les  leçons 
de  plusieurs  groupes.  Il  a  les  variantes  spéciales  de  L  aux  v.  6862, 
7818,  15701-2  (inleiverlisj,  16127, 16135,16156, 16680,  16750,  16761- 
62  (omis),  16904,  20823-24  (omis)  ;  mais  pas  celles  des  v.  4561,  5551, 
6581,  7152, 11799, 14682,  16108,  16858, 18102-3, 18262,  18342, 18344, 
18498, 18906,  18969,  19083,  19210,19326, 19502,  19562,  20156,  20198, 
20467.  Outre  la  variante  III,  qu'il  a  aveCi¥,^'V,  voici  d'autres  fautes  (1) 
qu'il  partage  avec  différents  groupes,  à  l'exclusion  deLiY.  4170  {B, 

(1)  De  ces  fautes,  celles  des  v.  5469,  5864,  5962,  6392,  6643,  6689,9456.  H155, 
11172,  12079,  15355,  15640,  17708,  19307,  19743,  19849-50,  20122,  20124  se  retrouvent 
dans  Zi. 
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M,  N)\  V.  4198  (B,  C,  K,  M,  A^);  v.  4!23o  (5,  C,  /?e,  A',  M,  A^);  deux- 
vers  interpolés  entre  5382-83  [B.  K,  Ja.  etc.)  (i)  ;  v.  5469  [B,  He)  ; 
V.  5527    [B,  K.  Ja)  ;   v.   5536  (B,   Ca,   He,    K,    N)  ;    v.    5864 
[Be,    M)  ;    V.    5962    [K)  ;    v.    6392    Ten    ont    ore    si    (ou  ore 
si  fort)  eschaufé  {Be,  K,  Jo)  (2),  pour  Tont  ton  athnnor  e.  ;  v.  6643 
Fu  après  {Ba  ;  Be  fait  défaut),  pour  Est  ore  ;  v.  6644  (K)  ;  v.  6689 
{Ba,  J,  K)  ;  V.  6736  (Ba,  K,  M,  A^)  ;  v.  6749  (5,  K,  N)  ;  v.  6784  en 
lire  (Ca,  Min)  (3),  pour  es  libres  ;  v.  7923  L'en,  pour  Nus,  et  v.  7924 
Jamais  n'i  savroit  assener,  pour  N'il  par  sei  n'i  peut  a.,  avec 
interversion  de  ces  deux  vers  [B)  ;   v.  8075-76  intervertis  {Ba,  Ja)  : 
V.  8100  Li  mesclisant  {Ja),  pour  Li  mendiant;  v.  8146 (5e,  C,  He, 
M,  N)  ;  V.  8397-98  omis  {K)  ;  v.  8662  {Be,  Ka,  M,  N)  ;  deux  vers 
interpolés  entre  9156-57  {M,  N)  ;  v.  9303-4  {M,  N)  ;  v.  9409-10  omis 
{Be)\  V.  9456  (M);  v.  9468  Que  cil  qui  soloit  (M),  pour  Si  q.  c.  q. 
seut;  V.  9957-58  intervertis  (5e,  AT,  yv)  ;  v.  10126  {Ba,  K,N);  v. 
11039  (M)  ;  V.  11155  /inent{Be,  Jo,  Ri,  Ro),  pour  cessent;  v.  11172 
{Be,  K,  N,   Ri)  ;   V.  11280   {Be,  6«,  Li)  ;   v.  12079   (C,   Eb,  He, 
Tou,  Li,    My)  ;  v.   12694    {Be,   Jo,    Ri,  Lv,   Lw)  ;    v.   12985-86 
omis   [Be)  ;   v.    13042   {Be,    K,    M,   N)  ;    v.    13290   desrouz    {B, 
He,  K,  M,  N,  Ri),  pour  touz  rouz;  v.  13511-12  omis  {M)  ;  v.  13548 
(  M,  Ri);  V.  139i3  {B,  C,  He,  K,M,  N,  Ri,  Ro,  Jo,  Ga);  v.  14290 
tost  a  la  voie  {Be,  Jo,  Ri),  pour  lantost  a  v.  ;  v.  14331  combien  {Be, 
Jo,  Ri),  pour  cornent  ;  v.  15350  doutoit(Be),  pour  crenieit  ;  v.  15355 
angoisseus  [Be),  pour  engoursez  ;  v.  15370  neiïst  {B,  K),  pour  e.  ; 
V.  15640  pussent  {Be),  pour  les  eûst  ;  v.  16250  fist[Ca),  pour  fu  ;  v. 
16414  plus  d'une  {N,  Jo,  Ri),  pour  demie;  v.  16445  doit{Ca,  M,N), 
pour  peut  ;  v.  16562  Car  bien  a  {Ca),  pour  Qu'été  a  b.  ;  v.  16566  ja 
omis  {Ca,  K);  v.  16670  Et  font  les  {B),  pour  Entre  t.;  v.  17485-6 
intervertis  {Be,  K)  ;  v.  17700  élément  {K),  pour  climaz  ;  v.  17706 
ainsi  {K,  Ca),  pour  si  bien;  v.  17725-26  omis  {Ri,  Ji)  ;  v.  17747 
(/i,  M,  A)  ;  V.  17753-54  omis  (A',  Ri)  ;   v.  17784  rient  {Jo),   pour 
na^i'^  ;  v.  17933-34  omis  {Be);  v.  17955  {Ca,  He)  ;  v.  18016  couvrir 
{K,   M,    A),    pour    cointir;    v.    18034    Bucayn    {Za),  Bucliaym 
(Ca),  Bucfiayn    {He),    pour    Hucaïn  ;  v.    18245  *on^   (5e,   A'), 
pour  otit;  V.   18257   iew^  (A',   M,   N,   Ca),  pour  Zew.v  ;  v.  18409- 

(1)  Voir  p.  462,  n.  3. 

[2]  ore  si  e.  {Za,  Jo.  yu)  ;  or  si  fuit  e.  [Be,  Ze)  ;  To.  en  tour  si  /.  e  [Zi). 

(3)  Ze,  Zi  :  en  lui. 
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40  omis  (/i,  M,  A'^)  ;  v.  18444  Et  par  tout  le  monde  ainsi  queurent 
(7i,  M,  iV),  pour  E.  p.  l.  m.  a.  s  en  q.  ;  v.  185o0  (Ca,  He)  ;  v.  18567 
miclies  [K],  pour  chictips;  v.  'J8733  nomeroie  [M,  N,  Jo,  RI,  Ro), 
pour  trouveroie;  v.  18753-54  omis  [Lv,  Lw)  ;  v.  19i208  Quant  il  est 
de  tel  pour  ve  une  e  {Ca),  pour  Q.Je  le  typais  d.  t.  prouvence  ;  v.  19307 
(Ca,  Jo)  ;  V.  19349  répète  {Ca),  pour  7'ecete  (1)  ;  v.  19354  Tout  sem- 
ble ele  estre  ctiaritable  [Ca),  pour  T.  s.  ele  fiumble  et  c.  (2)  ; 
V.  19743  Qui  li  (Ca,  Be,  K,  M,  N),  pour  Et  li;  v.  19803  [Ca,  Dij)  ; 
V.  19849-50  omis  {Ca,  K,  N)  ;  v.  19852  Si  les  craindroie  je  [Jo], 
pour  Sisuije  trop  couarz  ;  v.  19853  Se  dire  les  nons  [Jo),  pour  Se 
cez  prevoz  nomer  ;  v.  20122  tresfoï  [Jo),  pour  cerfoui;  v.  20124 
plaisant  [Jo,  K),  ])0\\v  paisible  \  v.  20839  en  son  regart  {Za},  en 
regardant  [Be,  Bi),  pour  en  ses  resiaus.  Dans  la  suite,  les  taules 
communes  à  ^a  et  à  Be  et  Bi  [Ba  manque)  deviennent  particulière- 
ment nombreuses  ;  l'exemple  qui  précède  et  dautres  parmi  ceux 
qui  suivent  prouvent  que  ce  n'est  ni  à  Be  ni  à  Bi  que  Za  les  a 
empruntées,  mais  à  un  ms.  apparenté  à  Be  elBi  :  v.  20891  remplacé 
par  20892,  et  v.  20892  remplacé  par  Ne  onques  riens  avoir  n'en 
porent[Za],  Ne  a.  avenir  ni  p.  [Be],  Ainz  tant  bien  pener  ne  se 
p.  [Bi]  ;  v.  20908  Ma  douce  amie  [Bi  :  darne)  amendement,  pour 
Merci  d.  a.  en  demant;  deux  vei's  entre  20910-11  :  De  vostre 
dous  ris  savoareas  Et  de  vos  biaus  y  eus  amoureus  {Bi  :  i.  deli- 
teus  ;  Be  :  E.  d.  v.  i.  rians  et  doux),  etc.  Cependant,  Za  na  pas 
toutes  les  variantes  communes  aces  deux  mss.,  même  dans  les 
pages  où  il  est  le  plus  étroitement  uni  à  eux  ;  c'est  qu'eu  elïet  il  n'a 
pas  cessé  d'utiliser  plusieurs  leçons.  Les  v.  20825-26  de  la  leçon 
commune  :  Se  vout  a  poiirtraire  déduire  Si  fist  une  image  d'i- 
vui?-e,  sont  remplacés  dans  Be,  Bi  paj'  Se  v.  a  [Be  :  de)  p.  entre- 
metre  [Bi  :  p.  de  7nestre)  S.  f.  u.  i.  si  [Bi  :  tant)  nete  ;  Za  a  combiné 
les  deux  versions  en  faisant  suivre  les  deux  vers  de  la  leçon  com- 
mune des  deux  suivants  :  Si  fist  et  portret  l'ymagete  Si  bien  com- 
passée et  si  nete.  Les  deux  v.  20823-24  étant  omis  dans  Za  comme 
dans  L,  c'est  apparemment  la  leçon  de  L  qu'il  a  réunie  à  celle  de 
Be,  Bi.  Un  autre  exemple  non  moins  curieux  se  retrouve  un  peu 
plus    loin    de    la   juxtaposition   de    la   leçon   commune    à    celle 

(Ij  M,  X  :  bien  traile. 

(2)  M,  y  :   T.  s.  ele  c;  K  :  T.  soit  de  c. 
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de  Bi;  011  a  vu  précédemmeiil  (p.  --JSo)  que  Bi,  allongeant  une 
lacune  de  Be,  avait  dû  remplacer  le  v.  20951  par  un  autre,  afin  de 
le  faire  rimer  avec  le  v.  20962  ;  Za  a  les  v.  209o'l-64  de  la  version 
commune,  qui  manquent  dans  Bi,  mais  donne  en  même  temps  le 
V.  20951  de  ce  ms.  :  Por  sembler  de  gentil  parage,  qu'il  a  intercalé 
entre  les  v.  20954-55  ;  et  comme  il  fallait  à  ce  vers  une  rime,  il  l'a  fait 
suivre  de  ceux-ci  :  Humble,  cortoise,  sanz  outrage,  Et  famé  de 
haute  lignie.  Honorable  et  bien  enselgyiie.  Mais  déjà  au  début  du 
poème  on  trouve  de  semblables  arrangements  :  le  v.  5527,  dans  Za, 
a  une  variante  de  B,J,K  :  dormoit,  pour  iertlouzjourz;  en  outre, 
ce  vers  et  le  suivant  sont  encadrés  entre  deux  vers  apocryplies. 
Et  si  soies  bien  entendans  et  Que  tu  vas  ci  moût  des  pistant  {'[]; 
on  a  ainsi  quatre  vers  consécutifs  de  même  terminaison  :  enten- 
dans,  gisans,  soffisans,  despisant.  Ze  (2),  dont  on  verra  que  Za 
partage  souvent  les  variantes,  n'a  que  les  deux  premiers  de  ces 
quatre  vers,  c'est-à-dire  un  des  vers  apocryphes  et  un  de  la  bonne 
leçon,  celui-ci  sans  la  variante  dornioit.  Il  n'est  guère  ci'oyable  que 
ce  soit  l'auteur  de  ce  ms.  qui,  utilisant  une  meilleure  version  pour 
corriger  le  v.  5527,  n'aurait  gardé  des  quatre  vers  en  ans  que  les 
deux  qui  riment  insuffisamment  et  se  trouvent  dénués  de  sens. 
Voici  plutôt  comment  les  choses  ont  dû  se  passer  :  un  ancêtre  de^e 
avait  la  bonne  leçon  au  v.  5527,  mais  il  lui  manquait  le  v.  5528  ;  un 
correcteur,  pour  donner  une  rime  au  v.  5527,  a  fabriqué  le  \evsEt 
si  soies  bien  entendans,  qu'il  a  placé  avant  lui.  Ensuite  l'auteur  de 
Za,  qui  avait  à  sa  disposition  la  leçon  de  Ze  et  celle  de  Be,  J,  /t,  se 
trouvant  en  face  de  trois  vers  en  ans,  au  lieu  d'en  supprimer  un,  en 
a  ajouté  un  quatrième.  Je  vois  de  même  un  amalgame  de  la  leçon 
commune  des  deux  vers  5698-94  :  Or  Val  se  bien  Cas  entendu  Ce 
que  tu  m'as  requis  rendu,  avec  celle  de  B  :  0.  Va.  ce  m'est  avis 
rendu  Le  Jugement  qu'as  entendu,  dans  celle  de  Za  :  0.  fa.  c. 
m'e.  a.  r.  Ta  requeste  se  tas  entendu.  Voici  un  autre  exemple  du 
même  |)rocédé  :  les  v.  17817-18  :  Li  raz  neïs  Vestrangleroit  Quant 
au  berçueil  petiz  serait,  sont  devenus  dans  L  :  Li  rat  n.  festran- 
gleroient  Q.  a.  b.  le  troveroient  ;  Za,  avec  estrangleroient  :  petit 
gi7^roient,  a  gardé  le  pluriel  de  L,  tout  en  prenant  le  mot  petit  à  la 
leçon  originale. 

(1)  xoi  a  la  leçon  de  Za,  avec,  au  dernier  vers,  ainsi,  pour  ci  inoul. 

(2)  De  même  Zi. 
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Ze.  —  Ze  sarrête  au  v.  11950.  Il  est  très  itiiimement  uni  a  Za, 
léuioin  les  variantes  suivantes  (1)  :  v.  5018  Qu'a  {Ze  :  Que)  pol  li  est 
comment  qu'il  aut,  pour  Alnz  vlelgnent  il  frelt  et  II  chaut  \  v. 
5187  si  fort  enserrées,  pour  a  usure  prestees  ;  v.  52:24  Et  la  des- 
pensent (2)  et  abatent,  pour  Qu'il  s'en  aalsent  et  esbatent  ;  v.  5286 
entasse,  pour  amasse  ;  v.  5581  cueillent  et  saient,  pour  content  et 
/•aient;  v.  5812  f!]t  que  bien  envers  mol  te  prueves,  pour  Ja  ne 
convient  quautrement  euvres  ;  v.  5865  blasmolt  [Za),  amolt 
{Ze)  (3),  pour  nlelt  ;  v.  587 1  rlcliece,  pour  destrece  ;  v.  5878  boute, 
pour  baie  (pour  la  rime,  Za  a  changé  au  vers  précédent  abate  en 
aboute;  Ze  ne  l'a  pas  fait  :  il  ne  descend  donc  pas  de  Za){^)  ;  v. 
6086  7ie  facent  leans  sofrir  (5),  pour  ne  li  couviegne  a  s.  ;  v. 
6207  Mais  alnz  celé  descovenue  {Za  :  desconneue),  pour  M.  Il  fot 
aincels  coneàe  (6)  ;  v.  6215  par  ertcrueus,  pour  1ère  polssanz  ;  v. 
6318  oppose,  pour  ne  pose  ;  v.  6343  Or  oez  coin,  pour  O.  oelz  cornent', 
V.  6380  Et  sac/tes  que  par  ce  savras,  pour  Com  mes  amis  estre 
Dorras  ;  v.  6581  lo,  pour  prl  (7)  ;  v.  6626  grant  estât  tenir,  pour  a 
g.  e.  venir  :  v.  6694  Et  {Za  :  Ta)  le  (8)  verras  en  poletlque,  pour 
E.  v.  e.  policratique  ;  V..6746  Seul  ele,  pour  S.  einsi  ;  v.  7104  Chi- 
mee,  pour  Thimee  (9)  ;  v.  9840  Jamais  n'Ira  a  son  commant.  pour 
N'i.  mais  a  s.  mandement;  v.  9972  tous  a  ce  sens  tournés  (1  ')),  pour 
0  tel  sen  touzjourz  nez  ;  v.  10504  omis  ;  v.  10851  Et  des  puis  quel 
n'ot  mon  liuchier  {Ze  :  votciia  /^)  (11),  jiour  E.  p.  quel  ne  m'ot  pas 
ul  ciller. 

L'omissioii  d'un  vers  isolé  (v.  10504)  atteste  une  grande  intimité 
entre  les  deux  mss.  ;  ni  l'un  ni  l'autre  des  deux  copistes  ne  s'est 
aperçu  que  10503  était  solitaire,  parce  qu'il  rime,  pauvrement, 
avec  les  deux  vers  suivants  :  estre  pris  :  [entrepris],  a  mis  :  amis. 

(1)  Les  variantes  communes  à  Za  ot  Ze   mentionnées  dans  le  présent  alinéa 
se  retrouvent  dans  Zt,  sauf  celles  des  v.  5286,  5581,  7104.  9840,  10504. 

(2)  Zi  :  Qu'il  la  despendent. 

(3)  Zi  :  n'a  moi  t. 

[i]  Zi  a  au  v.  5877  te  boute. 

(5)  Aussi  dans  yy. 

(6)  Le  v.  6207  a  été  laissé  en  blanc  dans  Zi. 

(7)  De  même  Lr,  yj. 

(8)  Zi  :  Et  le. 

(9)  Zi  :  Tumee. 

^10)  Zi  :  tout  a  tel  s.  t. 
(11)  Zi  :  n'ai  pa.s  /t. 

Univ.  de  Lille.  Trao.  et  Ment.  Droit-Lettres.  ToME  VU.  -  32. 
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Il  ne  pouvait  en  être  de  même  pour  le  v.  9024,  qui  manque  aussi 
dans  Ze\  cette  fois,  Za^  supprimé  9023(1).  Cet  exemple  prouve, 
mieux  encore  que  la  variante  du  v.  5878,  que  Ze  ne  provient  pas  de 
Za.  La  même  preuve  est  fournie  par  l'exemple  suivant  :  Ze  a  supprimé 
les  V.  6330  et  6532,  sans  s'apercevoir  que  la  rime  fournie  par  les  v. 
6529  :  6531  est  insuffisante  [eneurs  :  graigneurs)  ;  Za  a  omis,  non 
seulement  les  v.  6530  et  6532,  mais  aussi  les  v.  6529  et  6531,  bien 
qu'il  ne  soit  pas  en  général  très  exigeant  pour  la  rime  (2). 

J'ai  cité  précédemment  (p.  496)  un  cas  où  Za  semble  avoir  com- 
biné la  leçon  de  Ze  avec  celle  de  Be,  /,  A'.  De  ce  fait  on  pourrait 
conclure  que  Ze  est  étranger  à  ces  trois  groupes  ;  il  n'en  va  cepen- 
dant pas  ainsi.  A  la  vérité,  des  fautes  nombreuses  que  j'ai  citées 
(p.  493-95)  pour  mjntrer  les  liens  qui  unissent  Za  à  ces  mss.,  toutes 
n'existent  pas  dans  Ze.  Plusieurs  cependant  s'y  retrouvent,  à  savoir 
celles  des  v.  4170,  4198,  4235,  5469,  6392,  6643,  6736  (où  Ze  a  exac- 
tement la  variante  de  Be),  8100,  11155,  11172.  Ze  a  en  outre  avec 
plusieurs  de  ces  mss.,  à  l'exclusion  de  Za  (3),  v.  3326  [Be,  K); 
V.  5592  Virgile  [Ja]  (4),  pour  Virgine  ;  v.  5969  Sans  ce  [Ja)  (5), 
pour  Sauce  ;  v.  7168  entendemenz  (C,  Ja),  (6),  pour  integumenz  ; 
v.  8149  (/i,  etc.);  v.  8588  omis  {Ja)  ;  v.  9884  farciz  et  pleins  de 
niençonges  {Be,  Ce),  pour/",  de  plaisanz  m. 

D'autre  part,  Ze  reproduit  plus  souvent  que  Za  les  variantes 
de  L  ;  mais  c'est  peut-être  l'indice  d'une  nouvelle  irrégularité  de  sa 
part  ;  il  est  possible  en  effet  que  Ze  ait  reçu  d'un  tiers  une  partie  de 
ces  variantes;  ainsi  s'expliquerait  pourquoi  il  place  entre  8370-71  les 
V.  8567-68,  qui  manquent  dans  certains  mss.  de  L  (7). 

Zi.  —  Zi  a  la  variante  IIF  avec  M,  N,  mais  aux  variantes 
1,  II,  IV,  V,  il  est  avec  L;  c'est  le  cas  de  Za,  ce  serait  sans  doute 
aussi  celui  de  Ze  si  ce  ms.  était  complet.  Zi  a,  en  effet,  des  aHinités 
avec  ces  deux  mss.,  mais  plus  spécialement  avec  Ze.  Dans  le 
chapitre   interpolé    sur   Faux-Semblant,    Zi   et  Ze   omettent  les 


(1]  Zi  a  les  deux  vers. 

(2)  Zi  a  les  quatre  v.  6529  à  6532. 

(3)  Des  fautes  qui  vont  être  mentionnées,  Zi  n'a  que  celles  des  v.  7168,  8149. 

(4)  Za  :  la  oierge. 

(5)  Zi  :  Eteeuz. 

(6)  Za  :  argunieiis. 

(1)  Ils  manquent  dans  Zl. 
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vers  Lvin-'^--^  (1).  Voici  quelques  autres  variantes  communes  à  ces 
deux  mss.  :  v.4681  trové,  pour  mué  ;  v.  5014  vleigne,  pour  tieigne  ; 
V.  54:25  sages  {'i),  pour  oignes  ;  v.  7760  Prent  an  autre  qui  nioutla 
quasse{(i),  pour  Et  p.  u.  a.  ou  m.  s'abaisse  ;  v.  9185  Qu'en  escript 
truis  et  Je  recors  (Zi),  Quant  en  e.  t.  e.  r.  (Ze),  pou';  Qu'il  est  escrit 
etjou  r.  L'alliance  de  Za  avec  Ze  a  eu  poui-  conséquence  Talliance 
de  Za  avec  ^i;  j'ai  déjà  signalé  des  fautes  communes  aux  trois 
mss.  (4);  en  voici  quelques  autres  :  v.  4687  demourance,  pour  des- 
cordance\  v.  5463  qui  au  monde,  pour  cui  li  mondes  :  v.  11761 
Mais  s'il  set  tant  d'engin  avoir  (  :  savoir),  pour  M.  cil  se  t.  d'e. 
aveit  (  :  saveit). 

Les  leçons  de  L  sont  plus  nombreuses  dans  Zi  que  dans  Za  ;  si 
l'on  s'en  tient  aux  variantes  spéciales  à  L,  il  ne  manque  à  Zi,  avant 
le  V.  1808-2,  que  celles  des  v.  4561,  5551,  6581, 1 1799,  16184  ;  encore 
a-t-on  vu  qu'au  v.  6581  il  a  une  faute  particulière,  commune  à  Za  et 
kZe\  et  au  V.  16184,  l'exception  est  douteuse:  saverient  [Zi), 
saurions  (L),  \}om-  savreient.  A  ce  point  de  vue,  la  comparaison  de 
Zi  avec  Ze,  qui  s'arrête  au  v.  11950,  est  peu  concluante  ;  on  remar- 
quera cependant  qu'au  v.  715'2  Zi  est  avec  L,  tandis  que  Ze  a  la 
leçon  commune.  En  outre,  Zi  a  quelques  variantes  de  K  qui  ne  se 
retrouvent  ni  dans  Ze  ni  dans  Za. 

Du  V.  18906  au  v.  "20156,  aucune  leçon  spéciale  à  L;  par  contre,  de 
nombreuses  vai-iantes  de  A',  mais  pas  toutes.  A  partir  du  v.  20198, 
retoiu'  à  L.  On  a  vu  qu'il  en  est  à  peu  près,  mais  pas  exactement,  de 
même  de  Za. 

Fa,  Fe.—  Fa  et  Fe  n'ont  pas  la  variante  I  {K,  M,N),  mais  ils  ont 
les  variantes  II  [L,  M,  N),  III«  (K),  IV^  (K,  L)  (5),  V3  {L,  M);  ils 
appartiennent  donc  à  plusieurs  groupes.  Ces  deux  mss.,  qui  étaient 
déjà  très  intimement  unis  dans  le  poème  de  Guillaume,  continuent  à 
l'être  dans  celui  de  Cbopinel.  Leur  alliance  apparaîtra  suffisamment 
dans  leurs  relations,  que  je  vais  indiquer,  avec  différentes  autres 
versions,   pour  qu'il   me  soit  inutile  de  signaler  les  fautes,  très 

(1)  De  même  Lx,  My,  Lm^,  ooi,  -o.;  Za,  omet  les  vers  v-vi,    xii^^,   xxv-xxvi, 

LVII 121-30. 

(2)  De  même  C,  ha,  Ri,  Ga. 

(3)  De  même  yu. 

(4)  Voir  ci-dessus,  p.  493-97. 

(5)  En  réalité,  Fe  n'a  pas  cette  dernière  variante,  mais  uniquement  parce  qu'il 
a  omis  le  passage  où  elle  se  trouve 
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nombreuses,  qui  leur  sont  spécialement  communes.  Parmi  celles-ci, 
il  en  est  une  cependant  qui  mérite  une  mention  :  à  partir  du  v.  18180 
environ,  leur  texte  présente  un  très  grand  nombre  de  petites  cou- 
pures, dont  je  citerai,  à  titre  d'exemple,  celles  qui  portent  sur  les 
V.  19880  à  20080  :  sont  omis  les  v.  19883-84,  19889-90,  19897-906, 
19911-14,  19949-2-2,  19929-34,  19943-50,  19979-80,  19985-90,  19997- 
20000,  20011-12,  20019-26,  20029-30,  20041-32,  20055-58,  20065-72. 
20077-78  ;  en  outre,  les  v.  19915-18  sont  réduits  à  deux  :  Qua  tous 
cens  qui  n'ont  ci  esté  Soit  introduit  et  recité;  par  contre,  deux 
vers  sont  interpolés  entre  20074-75  :  A  fait  pour  voir  mortel 
pechié  Au  mains  a  il  de  tant  pechié. 

Outre  ces  omissions  communes  aux  deux  mss.,  Fe  en  a  qui  lui 
sont  particulières  et  qui  résultent  apparemment  de  la  négligence 
d'un  copiste,  qui  a  passé  une  ou  plusieurs  colonnes  de  son  modèle  : 
V.  5769-809,  6663-98,  7102-80,  8305-48, 14161-264. 

Ces  deux  mss.  suivent  surtout  le  texte  de  L  ;  jusqu'au  v.  9700 
environ,  ils  lui  sont  rarement  intîdèles  ;  ils  ont  cependant  sans  lui  la 
bonne  legon  aux  v.  4561,  5010,  5179,  5242,  5551,  7034,  9726. 
A  partir  d'ici,  les  inlidélités  à  L  deviennent  momentanément  plus 
fréquentes  :  v.  9792.  9897,  10144,  11462,  11753,  11793,  11799; 
L  reste  néanmoins  la  base  de  leur  texte.  A  A',  ils  doivent,  outre  le 
chapitre  apocryphe  sur  Faux-Semblant,  quelques  autres  leçons,  par 
exemple,  celles  des  v.  12158,  13221,  15194,  19629-30,  19692  Que 
n'est  uns  poissonès  noanz. 

7«.  —  v«  n'a  pas  la  variante  I,  de  K.  M,  N;  il  a  la  variante  II,  de 
L,  A/,  N:  enconclura-t-on  qu'il  fait  partie  de  L  ?  Mais  il  a  la  variante 
IIP,  de  M",  N.  Cette  contradiction  est  expliquée  par  la  variante  IVS 
où  7«  combine,  semble-t-il,  la  faute  de  L  avec  celle  de  N,  en  deux 
vers  dépourvus  de  sens  : 

Car  li  dui  amant  qui  tel  lionle 
Li  dieu  lindre  de  eus  tel  conte  ; 

dui  est  de  Z,  amant  de  N.  Ces  deux  vers,  si  l'on  peut  les  appeler 
ainsi,  sont  bien  représentatifs  de  v«,  qui,  à  des  leçons  provenant  de 
différentes  familles,  notamment  de  L,  et,  peut-être  indirectement, 
de  iV,  mais  d'autres  aussi,  dont  Be,  ajoute  de  très  nombreuses 
fautes  individuelles.  Il  omet  les  deux  vers  de  la  variante  V. 

Cette  version  étant  absolument  sans  valeur,  il  est  inutile  que 
j'entre  dans  les  détails  de  sa  composition. 
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xu.  —  Le  poème  de  Jean  de  Meun  est  allongé  dans  xu,  comme 
celui  de  Guillaume  de  Lorris,de  nombreuses  additions  (voir  p.  449). 
A  part  ces  interpolations,  le  texte  suit  irrégulièrement  /i  jusqu'au  v. 
4842,  puis  L  jusqu'au  v.  7910,  revient  à  K  pour  quelques  centaines 
de  vers,  et  ensuite  fait  partie  de  N  jusqu'à  la  fin  du  poème,  mais 
avec  des  retours  fréquents  à  L  et  à  K. 

Manuscrits  qui  ont  la  variante  III 

Les  mss.  qui  intercalent  un  chapitre  sur  les  privilèges  de  P'aux- 
Semblant  (variante  III)  entre  les  v.  ll^iS^-'âS  se  réi)artissenl  en 
8  groupes,  suivant  l'étendue  de  l'interpolation  :     " 

1»  /  {Jo,  Ju,  Jy)  (1),  By,  Li,  Maz,  Ga,  fv,  bv.  ;  , 

«â"  Bê\ 

3"  Ac,  Lh,  JL  Co.  ; 

4"  Ma7\  Jon  ; 

5"  Ri,  Rq\ 

6°  /t,  Mau,  Fa,  Fe,  yi; 

1"  Af,  .V,  L.c,  Ltn^,  Dij\  Za,  Ze,  Zi,  ?a,  t«,  v«,  xu  ; 

8°   y.o>. 

Beaucouj)  de  ces  mss.  ont  été  déjà  classés;  il  ne  reste  plus  à 
examiner  que  : 

1"  J{Jo,  Ju,  Jy),  Maz,  Ga,  yv,  ô«  ; 
3"  Jl  ; 
4"  Jon  : 
5"  Ri,  Ro  ; 

7°  Ta. 

J'ai  montré  déjà  Jl  mélangeant  les  leçons  de  II  à  celles  de  I. 
Dans  le  chapitre  des  privilèges  de  Faux-Semblant,  il  diffère  de  J  k 
la  fois  par  la  place  où  il  l'introduit  et  par  la  leçon  même  du  texte. 
Néanmoins  ce  ms.  ayant  fait  à  /  beaucoup  d'emprunts,  c'est  dans 
ce  groupe  qu'il  sera  le  plus  naturellement  classé. 

L'interpolation  manque  absolument  dans  Ja,  ;  mais  comme  les  v. 
1l!2"i3-35,  qui  devraient  la  suivre  immédialemenljbnt  aussi  défaut 
dans  ce  ms.,  il  est  impossible  de  savoir  si  le  chapitre  des  privilèges 
a  été  omis  en  même  temps  que  ces  13  vers.  La  suppression  des  v. 
41223-35  a  été  certainement  involontaire,  puisqu'elle  détruit  à  la  fois 

(1)  Lacune  dan.s  Ja,  qui  va  être  laltaché  à  J. 
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le  sens  du  texte  et  la  rime;  c'est  peut-être  un  bourdon  occasionné 
par  la  ressemblance  des  mots  dwey^s  et  devins  qui  terminent  les  v. 
1122^  et  11236  ;  ce  genre  de  faute  se  produit  le  plus  souvent  lorsque 
les  deux  mots,  cause  de  l'erreur,  sont  peu  distants,  mais  elle  s'ex- 
plique facilement  aussi  lorsque  ces  deux  mots  terminent  la  dernière 
ligne  de  deux  feuillets  consécutifs,  et  ce  pourrait  être  ici  le  cas.  Le 
chapitre  des  privilèges  a  102  vers  dans  /o,  Ju,  Jij  ;  si  à  ce  nombre, 
on  ajoute  les  13  vers  qui  manquent  dans  Ja,  puis  quelques  rubri- 
ques, on  arrive  au  chiffre  120;  or,  déjà  précédemment,  le  ms.  a  une 
lacune  de  115  vers  (v.  4140-234)  et  une  autre  de  120  vers  (7545-664), 
qui  coi'respondent,  suivant  toute  apparence,  à  rémission  de  deux 
feuillets  de  120  lignes,  soit  de  30  lignes  à  la  colonne.  Ja  omet  aussi 
^es  V.  10617-676,  soit  deux  colonnes  de  30  lignes  (1).  La  présence  du 
chapitre  des  privilèges  à  sa  place  naturelle,  et  sous  une  forme 
identique,  dans  /o,  Ju,  Jy  fournit  une  autre  raison  de  croire  qu'il  ne 
manque  à  Ja  que  par  suite  d'un  accident. 

Si  l'on  met  à  part  les  mss  qui  n'ont  reçu  qu'accidentellement, 
comme  Ac,  Ca,  Lh,  le  chapitre  des  pi'ivilèges  de  Faux-Semblant, 
on  doit  s'attendre  à  trouver  entre  tous  ceux  qui  ont  cette  niterpolation 
d'autres  liens  de  parenté.  Cependani,  ils  ne  se  rencontrent  jamais 
tous  autour  d'une  même  variante,  parce  que  tous  appartiennent  à  la 
fois  à  plusieurs  familles  ;  mais  la  façon  dont  ils  allei-nent  dans  les 
groupements  que  je  vais  signaler  établira  suffisamment  leur  parenté 
commune.  Ce  résultat  ne  sera  pas  le  seul  avantage  de  la  liste  de 
variantes  qui  va  suivre;  celle-ci  m'évitera  de  nombreuses  répétitions 
dans  l'étude  pai-ticulière  de  chacun  des  mss.  (2)  :  v.  4170  {Ga,  yu, 
()'y..  M,  N,  B)  (3)  ;  V.  4599  {Ri,  6«,  À',  M,  B)  ;  v.  5891-92  omis  {Ri,  Ja, 
Be)  (4)  ;  v.  6736  {J,  ùy.,  K,  M,  ^V,  i?a)  (5)  ;  26  vers  interpolés  entre 
6916-17  {Ri,  Ro,J,  K,  B)  ;  v.  7201  ainsi  nommez  {Ri,  Ja,  K,  M,  Ca), 
pour  dessus  n.  ;  v.  7433  (e«,  Ja,  K,  B,  Maz);  v.  7920  Alemaigne 
{Ri,  Ro,  Ja,  K.  M,  Bê),  pour  Le  Maine  ;  v.  8137  ce  cuit  (ou  ce  croi) 

(1)  Je  ne  vois  qu'une  simple  coïncidence  entre  cette  dernière  omission  et  celle 
des  V.  10621-76  dans  Be,  qui  en  a  tant  d'autres. 

(2)  La  mention  de  /  indiquera  seulement  que  plusieurs  des  mss.  de  ce  groupe 
ont  la  variante.  Je  ne  mentionnerai  pas  les  mss.  isolés  lorsque  le  groupe  auquel 
il  est  certain  qu'ils  ont  emprunté  les  variantes  sera  cité. 

(3)  7v  a  une  variante  spéciale,  Maz  suit  A'. 

(4)  Ro  a  ces  vers,  ainsi  placés  :  58S9,  5892,  5890,  5891. 

(5)  Be  manque.  Cette  variante  est  postérieure  à  la  mort  de  Charles  d'Anjou. 
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[Ri,  e«,  Ll,  B),  pour  ce  sai\  v.  8218  franches  {Ri,  Ro,  e«,  A/),  pour 
fresches  ;  v.  8228  langues  (/,  e«,  Li),  pour  Jangles  ;  v.  8296  deniers 
[Ca  (1),  6«,  Z/^  M),  pour  towr;^ienz;  v.  8362  N'estoit  {Ri,  e»,  M),  pour 
N'ierenf;  v.  8593-94  (.7,  K,  Li)  ;  v.  8643  {Ri,  Ro,  yu,  L,  xW,  A^)  ;  v. 
8662  (/?^  AVj,  9'y.  /r,  M,  .V,  /?e)  ;  v.  8700  (/,  K,  N.  Be,  6«,  Li,  Maz)  ; 
V.  8802  (Ro,  ô«,  .7,  7\:;  ;  v.  8824  Qu'estre  (Ro,  6«,  (?«,  yu,  Ca,  Be, 
J,  K,  M,  N),  pour  Que  ;  v.  8936  {Ri,  Ro,  Oa,  Zz,  K,  M,  N)  (2)  ; 
V.  9060-61  de  plusors  figures  Cou  de  (Ro,  Ga,  Li]  (3);  deux 
vers  interpolés  entre  91o6-57  {Ri,  Ro,  Li,  Jo,  Bê,  -/u,  M,  N)  ; 
V.  93S1  fait  {Ri,  Ro,Ja,  Maz),  pour  feint  ;  deux  vers  interpolés 
entre  10094-95  {Ri,  Ro,  Ga,  yv,  Li,  Lg,  K,  Maz)  :  De  savou- 
reuses lecheries  Et  de  joieuses  drueries  {Maz  :  derveries,  Ga  : 
lecheries);  v.  10238  {Ri,  Ro,  Li,  ô«,  A',  M,  Be);  v.  10409-10 
deineigne  :  nie  tieigne  (Ri,  Ro,  Li,  Be),  pour  m.  t.  :  d.  ;  v.  11155 
{Ri,  Ro,  Jo,  Be):  v.  11172  {Ri,  K,  N,  Za,  Ze,  Lr,  Be,  Maz);  deux 
vers  interpolés  entre  11254-55  {Ri,  Ro,  Jo,  B)  (4) .-  v.  11434  ne  quiert 
pas  angles  {Ri,  Ro,  Jo,  yu,  K,  M),  ponv  n'a  cure  d'à.;  v.  12508 
Senz  cliandeles  (Ri,  Ro,  Oa,  yj,  Jo,  K),  pour  Seus  s.  chandele  ; 
V.  12694  {Be,  Jo,  Ri,  Ro,  Lv,  Lw)  ;  v.  12751  la  cuve  {Ri,  Ro,  Li, 
Jo,  9a),  pour  l'estuoe;  v.  12871  tenoient  {Ri,  Ro,  Li,  Be,  Maz), 
pour  meteient  ;  v.  13026  Mais  qui  les  autres  deus  ensuit  {Ri,  Ro, 
J,  Li,  7i,  M,  N),  pour  M.  q.  des  a.  d.  le  suit  ;  v.  13042  [Ga,  Li,  K, 
M,  N,  Be,  Maz)  ;  v.  13082  {Ri,  Ro,  6«,  /,  K,  M,  N)  ;  v.  13923  {Ri, 
Ro,  Jo,  Ga,  K,  M,  N,  B,  C,  He)  ;  v.  15194  {Ri,  Ro,  Ja,  K,  B)  ; 
v.  15804  plaisanz  {Ri,  Ro,  Ga,  yu,  M,  Maz),  poxxY  pes an z ;  v.  16520 
sauvée  a  ceste  foiz  {Ri,  Ro,  Jo,  K,  M,  N),  pour  sauve  au  moins 
c.  f.;  v.  17863  ou  {Ri,  Jo,  e«,  K,  M,  N),  pour  ons  ;  v.  18048  Les 
ires  gresles  {Ri,  Ro,  Jo,  9«,  Maz  (5),  K,  M,  N,  L),  pour  Letres  g.; 
v.  18224  w)S  {Ri,  Ro,  Li,  Ga,  Maz,  K,  M,  N),  pour  dis  ;  v.  18733 
{Ri,  Ro,  Jo,  M,  N);  v.  18903  leur  {Ri,  Ro,  Jo,  K,  M),  pour  l'air,- 
v.  19392  Qu'il  en  facent  [Ri,  Ro,  Jo,  Li,  Maz,  Ca),  pour  Qu'il 

(1)  Ce  manque. 

(2)  Dans  Mas,  le  copiste  avait  laissé  la  place  de  la  variante  en  blanc;  on  y  a 
écrit  plus  tard  la  bonne  leçon. 

(3)  Cette  leçon   contient  les  éléments  de  deux  versions  différentes  :  plusors 
de  l'une,  coii  de  l'autre  (voir  p.  iSô). 

(4)  Ces  deux  vers  existent  aussi,  mais   intervertis,  dans   Min,   DiJ.    Dans  B, 
sauf  Bê,  ils  sont  devant  le  v.  11249  'voir  p.  379). 

(5)  Dans  .¥««,  on  a  gratté  l'.s  de  Le^  ;  il  reste  Le  très. 
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effacent  (1)  ;  v.  19738  A  Bel  Acueil  lerrai  [Be,  Ri,  Jo,  K,  M,N), 
pour  Et  B.  A.  terra  (2);  v.  20877  nete  (Ri,  Jo,  Li,  Ca),  pour 
clere,  etc.  (3). 

Il  est  possible  que  plusieurs  des  renconti'es  qui  viennent  d'être 
signalées  soient  fortuites,  mais,  si  large  qu'on  fasse  la  part  du 
hasard,  la  parenté  de  tous  cesmss.  n'en  restera  pas  moins  évidente- 
Les  mss.  Maz^  Ga,  yu,  5c<,  Li,  qui  ont  le  même  chapitre  que /sur 
Faux-Semblant,  sont  trop  peu  souvent  réunis  à  ce  gi'oupe  pour 
qu'on  doive  les  considérer  comme  en  faisant  partie.  Ri  et  Ro, 
comme  l'indique  cette  interpolation  même,  forment  un  petit  groupe 
à  part  ;  on  verra  qu'il  en  est  de  même  de  Ga  et  -/u.  Tous  ne  peuvent 
être  l'éunis  dans  une  étude  d'ensemble;  une  seule  fois  ils  se  rencon- 
trent presque  tous  dans  une  faute  commune,  lorsque  Maz,  Ga,  yv, 
Li  et  Ri,  Ro  interpolent  deux  vers  entre  10094-95  avec  K.  J'exami- 
nerai donc  les  uns  individuellement,  les  autres  par  petits  groupes. 
J .  —  Le  groupe  ./,  qu'on  a  vu  si  mal  uni  pour  le  poème  de 
Guillaume  de  Lorris,  et  dont  chacun  des  représentants  était  altéré 
par  des  éléments  étrangers,  se  retrouve  dans  les  mêmes  condi- 
tions pour  le  poème  de  Jean  de  Meun.  Quelle  que  soit  la  vai'iante 
sous  laquelle  on  cherche  à  réunir  les  mss.  de  ce  groupe,  toujours 
il  en  manquera  à  rap|)el.  Je  prends  deux  exemples  :  v.  4301-2 
Bains  (4)  morteus  qui  par  douceur  tjoise,  Griès  fais  qui  nule  (5) 
rien  ne  iwise,  pour  Ccst  clouz  periz  a  sei  neier,  G.  f.  legiers  a 
paumeier;  cette  variante  se  trouve  dans  Ja,  Ju,  Jt  (6);  v.  8733-3i, 
la  variante  déjà  signalée  dans  Bti-Bù  (p.  401)  réunit  Jo,  Ju  (et  By, 
Ri,  Ro).  Jy  n'a  aucune  de  ces  deux  variantes,  Jo  n'a  pas  la  première, 
Ja  n'a  pas  la  seconde  ;  ils  font  cependant  les  uns  et  les  autres  partie 
du  groupe  /. 

(1)  Maz  :  Qix'il  en  faice;  M,  N  :  Et  qu'il  facent. 

(2)  lie  :  A  B.  A.  ferai;  Maz  :  El  B.  A.  tairai. 

(3)  Des  variantes  mentionnées  dans  cette  liste,  Za  a  celles  des  v.  4170,  6736. 
S318,  m>2.  S6/it),  dos  vers  interpolés  entre  9156-57,  des  v.  10238.  11155,  12694,  12751, 
12.S71,  13026,  13042,  13923,  16520.  18733;  Ze  celles  des  v.  5891-92,  6736,  8645,  9351. 
11155;  Lo,  Llo  celles  des  v.  8218,  8362,  8645,  8936,  J2508.  12694,  18224,  18733; 
Lio  seul  l'interpolation  entre  9156-57  et  les  variantes  des  v.9351,  10238. 

(4)  Mas  :  Biens  ;  Urh  :  Riens  ;  Lx  :  Bien. 

(5)  Bi  :  q.  tuult'. 

(6j  Et  dans  Bé,  Bo,  Bo,  Bi,  Bu,  Lx,  Urb,  Maz,  Coc.  il  est  probable  que  Bo, 
proche  parent  de  Bo,  Bo  et  Bê,  l'aurait  aussi  s'il  n'avait  omis  les  v.  4301-4.  Bu 
et  Ju  la  font  précéder  dos  deux  vers  correspondants  de  la  leçon  commune.' 
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A  cause  du  manque  de  cohésion  de  ce  groupe,  un  examen  simul- 
tané de  tous  ses  membres  sei-ail  très  difficile  à  suivre:  je  ne  m'oc- 
cuperai d'abord,  pour  plus  de  clarté,  que  de  Ja,  Ju,  Jl. 

J  a,  avec  K  seul  ou  accompagné  de  M,  N  ou  L,  de  nombreuses 
fautes  en  commun,  bien  que,  plus  souvent,  il  lui  oppose  la  bonne 
leçon;  /«,  Ja,  Jl  ont  les  mêmes  variantes  que  K  aux  v.  4098, 
i-207-8  (intervertis)  (4),  43-29  fi).  4405-6  (intervertis),  4726,  6359-60 
(intervertis),  6372,  6772  (3),  7029-30  (intervertis),  8060,  8802,  9274: 
que  A,  il/ au  v.  8444:  que  /v,  M,  .V  aux  v.  4783,  8824:  que  /i,  L' 
M,  .Vau  V.  4157. 

Plusieurs  des  variantes  communes  à  J Ji  existentdans  ii,de(|ui 
elles  proviennent:  deux  vers  interpolés  entre  4228-29,  deux  entre 
5382-83,  26  entre  6916-17.  Le  v.  7430  a  la  même  variante  dans  Be 
et  /,  K.  L'un  des  deux  récits  de  la  mort  d'Adonis  dans  /,  A',  N 
vient  aussi  d'un  groupe  de  B  (voir  p.  399).  /  a  en  outre  quelques 
variantes  importantes  de  B  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  A'  :  inler- 
|)olations  de  1^  vers  entre  4420-21  (4),  de  6  entre  10518-19,  de  40 
entre  10830-31  (5),  de  2  entre  11254-55. 

Mais  l'accord  des  trois  mss.  dans  leurs  relations  avec  A  est  loin 
d'être  constant:  souvent  la  variante  de  K  ne  se  retrouve  que  dans 
deux  ou  même  dans  un  seul  d'entre  eux  (6).  //  a  la  bonne  leçon- 
tandis  (|ue  Ja  et  Ja  ont  les  fautes  de  A',  aux  v.  5812,  8543,  8593-94, 
8700,  8786,  elc;  supposer  que,  dans  ces  cas,  Jl  a  quitté  sa  famille 
pour  en  suivre  une  autre  est  d'autant  plus  naturel  qu'on  l'a  vu  déjà 
agir  de  même  dans  le  groupe  I,  et  qu'en  outre  il  lui  arrive  souvent 

(1)  Pour-  les  V.  4207-8,  je  suppose  cet  accord  ctiez  Ja,  à  qui  manquent  les  v. 
4140-244. 

(2)  Chantre  qui  prisonier  soulage  \J),  C.  q.  p.  enlace  [K),  pour  C'est  c.  q. 
prison  soutage  :  K  aggrave  la  faute. 

(3)  FisLcambris  {K),  Phisicambris  iJu),  Phisichambris  {Ja),  Phillicambris 
[Jl],  pour  Sisicambrls. 

4;  Au  2«  vers,  la  reeueore,  de  B,  est  changé  en  trestout  cuevre  dans  .7. 

(5)  On  trouvera  cette  interpolation  et  la  précédente  dans  mon  édition. 

(6)  Le  même  désaccord  existe,  bien  entendu,  dans  les  variantes  propres  à  /  : 
les  trois  mss.  ont  v.  6208  qu'il  raooit  yK  :  charnelmenl),  pour  r.  il;  mais  Ja 
et  Ju  ont  seuls  v.  4465-66  intervertis;  v.  7013  Se  autrement,  pour  Secreement 
{Jl  a  la  faute  de  K,  L,  M,  N,  Sei't rement);  v.  9689  qui  nel  veille,  pour  jenne  ou 
vieille  etc.  Voir  les  variantes  citées  plus  haut  des  v.  4301-2  et  87.33  :34.  Mais 
comme  les  variantes  communes  à  .7  et  K  remontent  sûrement  à  l'ancêtre  commun 
aux  deux  groupes,  elles  me  paraissent  avoir  plus  d'importance  pour  montrer  les 
variations  des  membres  do  ces  groupes,  ce  qui  est  le  but  que  je  me  propose  ici. 
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d'avoir,  sans  Ja  ni  Jn,  des  leçons  de  L  seul  ou  accompagné  de  A/,  N 
ou  K  (i):  six  vers  interpolés  entre  7120-^21  ;  v.  7438,  7468,  8256, 
9475,  9676,  9792,  9822,  9894,  10144,  11462,  11922,  12571-72  (inter- 
vertis), 12964,  etc.  C'est  peut-être  aussi  sous  l'influence  de  L  qu'il  a 
omis  les  v.  7761-62,  qui  dans  L,  M,  N  ne  viennent  qu'après  le  v.  7766. 

/;  a  aussi  quelques  variantes  de  K  qui  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  deux  autres  mss.,  soit  que  ceux-ci  aient  quitté  le  groupe,  soit  que 
Jl  les  ait  empruntées  à  quelque  autre  famille  :  v.  4599,  5538,  9565 
(les  deux  premières  de  ces  variantes  existent  aussi  dans  B,  la  troi- 
sième dans  Be),  etc. 

Il  est  certain  que,  aux  leçons  de/,  //  en  substitue  souvent  qui 
proviennent  d'autres  groupes.  Il  en  est  de  même  de  Ju. 

Lorsque  Ja  et  Jl  ont  en  commun  les  fautes  de  /i,  et  que  Ju  ne  les 
a  pas,  on  peut  supposer  que  celui-ci  a  corrigé  son  texte  à  l'aide 
d'une  autre  famille;  le  cas  se  présente  aux  v.  4997,  5250,  5527, 
6749  (2),  86U7,  8649,  8707,  etc.  ;  de  même  Ja  et  Jl  ont,  sans  Ju.  les 
mêmes  fautes  que  M,  ^Vaux  v.  6392,  8600  (yteut-être  K  a-t-il  corrigé 
la  leçon  du  v.  6392;  il  a  changé  celle  du  v.  8600).  D'autre  part,  Ju 
a  des  fautes  d'autres  familles  qui  ne  se  retrouvent  ni  dans  Ja,  ni 
dans  Jl,  par  exemple,  celles  de  M  au  v.  4991,  de  K  au  v.  8892,  etc., 
de  Ga,  yu  au  v.  11057  :  ii<iy  saUit  Antoine,  pour  un  coutel  troine. 

Ju  réunit  deux  leçons  aux  v.  4301-2  (voir  p.  504,  n.  6);  il  y  accom- 
pagne Bu,  ainsi  que  dans  les  variantes  que  je  vais  signaler. 

Jo  et  Ju  ont  des  leçons  de  B  qui  ne  se  retrouvent  ni  dans  //,  ni 
dans /a  :  deux  vers  entre  10048-49,  dix  enti-e  11568-69,  six  entre 
1 1678-79.  Ces  interpolations  existent  dans  Bu  et  Bà(à).  Jo,  Ja,  avec 
Bki  et  Bù,  réunissent  aux  vers  10141-230  de  la  leçon  commune  les 
deux  vers  qui  les  remplacent  dans  Be-Bi  {xoir  p.  398)  ;  de  même  ils 
juxtaposent  aux  v.  10425-26  de  la  version  commune  quatre  vers 
interpolés  de  B  (voir  p.  360,  note  3)  ;  aux  v.  10521-674  les  deux  vers 
qui  les  remplacent  dans  Be  (voir  p.  384,  n.  1)  ;  aux  vers  11903-26 
les  16  vers  qui  les  remplacent  dans  Bi  (voir  p.  360,  n.  5). 

Ces  fautes  de  Jo  et  Ju  sont  tellement  identiques  à  une  autre  que 
j'ai  signalée  précédemment,  et  qui  est  commune  à  /,  A',  .V,  Ile,  Maz, 

(i)  Plusieurs  de  ces  vai-iantes  existent  aussi  dans  Jo,  mais  ce  nis.  a  connu  /-. 

(2)  Aux  V.  5527,  r)749,  la  faute  de  K,  Ja,  Jl  est  aussi  dans  B. 

(3)  Et  dans  Ma::.  .l'ai  donné  le  texte  de  la  première  interpolation   ci-dessus 
(p.  480)  ;  pour  les  deux  autres,  je  renvoie  a  mon  édition  du  roman. 
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Bà,  etc  (1),  qu'il  est  raisonnablement  impossible  de  ne  pas  les 
imputer  toutes  au  même  réviseur  et  de  ne  pas  croire  que  c'est  par 
suite  de  corrections  ultérieures  que  toutes  ne  se  retrouvent  pas 
dans  tous  les  mss.  de  ./  et  de  K  ;  ou  tout  au  moins  parce  que  des 
copistes  plus  atteniifs  que  celui  de  Jo-Jn  ont  interprété  plus  intelli- 
gemment que  lui  des  indications  marginales. 

Il  est  en  tous  cas  certain  que,  dans  un  texte  antérieurement  con- 
stitué, Tancêtre  de  J  (et  de  A')  a  introduit  des  leçons  qui  appartien- 
nent, les  unes  à  la  tamille  B  tout  entière,  les  autres  seulement  à  la 
branche  Be-Biûe  cette  famille  ;  c'est,  par  conséquent,  à  cette  bran- 
che qu'il  a  emprunté  les  unes  et  les  autres  (2). 

Bien  que  le  réviseur  qui  a  mis  à  contribution  B  se  soit  attaché, 
semble-t-il,  à  lui  prendre  surtout  les  vers  que  n'avait  pas  son  ms.,  il 
^li  a  aussi  emprunté  de  simples  variantes,  et  même  en  grand  nom- 
bre ;  je  n'en  citerai  qu'une  (3),  qui  ofifre  l'avantage  de  confirmer  ce 
que  j'ai  déjà  montré,  que  c'est  la  branche  Be-Bi,  et  plus  spécialement 
la  leçon  représentée  par  Bi,  qui  a  été  mise  à  contribution.  Dans  le  v. 
15645  Et  -se  If.  portie)'  no  caidassent,  B  a  remplacé  //  portier  par 
cil  dedenz  ;  Be,  Bi  ont  modifié  dans  le  même  sens  le  vers  suivant  : 
Quecildefors  ne  les  quas-sassent  [Be  :  d.  les  très  passassent),  pour 
Q.  il  autre  n.  l.  q.  ;  Jo,  Ju,  Ji  et  K  reproduisent  exactement  les 
deux  vers  de  Bi  (4). 

Il  semble  bien  qu'un  ms.  très  proche  parent  de  Bà  ait  été  l'inter- 
médiaire entre  B  e\  J. 

Ja  a  des  fautes  de  K  qui  ne  se  retrouvent  ni  dans  Ju,  ni  dans  //  : 
V.  o441-42  (omis)  :  v.  6-265-66  (omis)  ;  v.  7920  (aussi  M,  Ri,  Ro, 
Bé);  V.  8103;  v.  9469-70  (omis);  v.  IlOll  inieil  (aussi  M,  N), 
cet  {Ja),  pour  vais,  etc.  Il  n'est  pas  impossible  que  ces  fautes  (5) 

Ij   Le  double  récit  de  la  mort  d'Adonis  (p.  399). 

(2)  Ju  aj-ant  interpolé  entre  les  v.  11598-99  les  deux  premiers  seulement  des 
quatre  vers  qui  dans  Be-Bi  tiennent  la  place  des  v.  11597-600,  et  ces  deux  vers 
se  trouvant  seuls  aussi  dans  les  autres  mss.  de  B  (entre  11596-97),  qui  n'ont  pas 
omis  les  v.  11597-640.  on  pourrait  croire  que  Ju  a  suivi  l'un  de  ces  mss.,  mais  il 
n'y  a  là  qu'une  coïncidence,  que  j'ai  déjà  expliquée  dans  Bt,  où  elle  se  présente 
également.  Bu  et  Bû  n'ont  de  même  que  ces  deux  vers. 

(3)  J'en  ai  du  reste  signalé  quelques  autres  précédemment. 

(4)  Bu  a  la  leçon  de  Be;  Bû  a.  celle  de  BI,  J,  K  ;  Ba,  Bê  ont  le  premier  vers 
de  Be;  pour  le  second,  ils  ont  IL  autre  de  la  version  commune  et  trespassassent 
comme  Se  :  Que  II  autre  les  trespmfSassenl. 

(5)  Pour  la  plupart,  d'ailleurs,  la  rencontre  de  Ja  avec  K  pourrait  être  fortuite 
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aient  été  corrigées  dans  Ju  et  dans  Jl,  et  qu'ici  Ja  représente  un  état 
plus  ancien  de  /,  mais  le  contraire  est  d'autant  plus  vraisemblable 
que  ces  fautes  n'existent  pas  dans  Jo,  qui  est,  au  moins  depuis  le 
V.  917o  environ,  très  intimement  apparenté  à  Jn  aussi  bien  qu'aux 
antres  mss.  de  /.  La  même  incertitude  se  représenterait  à  propos  de 
tous  les  témoignages  que  je  pourrais  (ournir  des  contaminations 
spéciales  à  Ja  ;  il  serait  d'ailleurs  sans  profit  de  prouver  qu'au  texte 
de  l'ancêtre  de  J,  Ja  a  ajouté  des  leçons  empruntées  à  d'autres  famil- 
les, puisque,  /étant  déjà  très  mélangé,  aucun  de  ses  descendants 
ne  peut  être  utilisé  pour  la  reconstitution  du  texte  original.  J'ajoute 
que,  toute  question  de  classement  mise  à  pai't,  Ja  est  une  copie 
détestable,  dont  les  fautes  de  copiste  fourmillent. 

Jo  est  un  représentant  très  irrégulier  de  /;  jusqu'au  v.  776^  au 
moins,  il  suit  presque  régulièrement  L,  dont  il  reproduit  la  plupart 
des  variantes;  pour  ne  citer  que  celles  qui  ne  se  retrouvent  ni  dans 
A',  ni  dans  les  autres  mss.  de  -7,  il  a  les  fautes  de  Z,  seul  ou  accom- 
pagné de  /v,  M  ou  A',  aux  v.  4846,  6559,  686-2,  7159-60  (intervertis), 
7-239-40  (intervertis),  7-275-76  (intervertis),  7-294,7308,  7761-62  (placés 
entre  7766-67)  ;  il  moditie  la  variante  du  v.  4687  avec  La,  Lœ,  My 
(voir  p.  484,  n.  2).  Il  n'a  cependant  pas  les  variantes  de  L  aux  v. 
5179,  7034,  7152,  7277-78  (omis);  les  trois  premières  manquentaussi 
même  à  des  mss.  qui  sont  en  général  très  fidèles  à  L,  mais  l'absence 
de  la  dernière  est  une  preuve  que  le  texte  de  Jo  a  été  corrigé  (remar- 
quer que  Jo  intervertit  les  v.  7275-76  avec  L). 

Après  le  v.  7762,  les  variantes  de  L,  qui  ne  se  trouveraient  pas 
aussi  dans  /  ou  A",  deviennent  très  rares  dans  Jo,  qui  a  cependant 
encore  celle  du  v.  9300  [L,  M,  A'^).  Mais  auparavant  déjà  il  a  des 
fautes  communes  à  /  et  à  A';  par  exemple,  toutes  les  interpolations 
que  j'ai  signalées  dans  /  se  retrouvent  dans  Jo  à  partir  de  celle  qui 
suit  le  vers  6916.  Mais  il  pourrait  les  avoir  empruntées  à  K,  aussi 
bien  qu'à/;  il  a  en  efl'et  des  fautes  de  K  que  n'ont  pas  les  autres 
mss.  de  .7,  et  déjà  la  rubrique  qu'il  donne  en  tête  du  poème  de  Cho- 
pinel  :  Ce  dit  Caucleur  coimnent  mestre  Jehan  de  Meun  par/ist 
cesi  romans  a  la  requeste  mestre  Guillaume  de  Saint  Amo)%  qui 
Le  commencement  en  fisl,  si  ne  le  pot  parfaire,  parait  être  appa- 
rentée à  celle  de  Ka  .•  Comment  mestre  Guillaume  de  Lorris  par- 
fist  ci  après  a  la  requeste  mest/r  G.  de  S.  Amor.  Le  v.  6663  est 
dans  K  :  Cil  co?ne  fous  et  garçonez,  \)onv  Cist  duico^ne  f.  g.\  dans 
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Jo,  qui  avait  d'abord  la  bonne  leçon,  on  a  exponctué  doi  et  ajouté 
et  entre  fous  et  garçonès,  pour  obtenir  la  leeon  de  A',  et  cette 
correction  pourrait  être  de  la  main  du  copiste.  Quoi  qu'il  en  soit,  à 
partir  du  v.  8480  environ,  Jo  est.  très  intimement  uni  à  /,  et  depuis 
lors  il  a  toujours  des  attaches  avec  quelqu'un  des  mss.  de  ce  groupe, 
sinon  il  est  avec  A'. 

Maz.  —  Maz  a  le  chapitre  apocryphe  sur  Faux-Semblant  dans  la 
même  forme  que  /  [Jo,  Ju,  Jy),  Ga,  yj,  ^k,  Li,  By.  Des  variantes 
autour  desquelles  j'ai  essayé  dégrouper  ces  mss.(p.o02-4),il  a  celles 
des  v.  79-20,  8700,  9351, 10094-95  (interpolation),  1117-2,  12871, 13042, 
15804,  18048,  18224,  19392;  aux  autres  variantes,  il  oppose  soit  la 
bonne  leçon,  soit,  au  v.  4170,  la  leçon  de  A'.  Tout  en  ayant  des 
rapports  incontestables  avec  la  plupart  de  ces  mss.,  réunis  ou  isolés, 
il  n'accompagne  régulièrement  aucun  d'eux. 

Il  a  la  variante  des  v.  4301-2.que  je  considère  comme  appartenant 
à  /;  il  y  remplace  Bains  par  Biens,  dont  pourrait  dériver  Riens  de 
C/rô.  Des  fautes  communes  à  /  et  à  K  que  j'ai  précédemment 
signalées  (p.  505),  Maz  a  les  quatre  premières  (v.  4098,  4207-8, 
4329  (1),  4405-6).  mais  pas  les  autres. 

Par  contre,  j'ai  noté  ci-dessus  (p.  502,  n.  3)  une  variante  spéciale 
à  K  et  Maz,  qui  ne  se  retrouve  dans  aucun  des  mss.  qui  ont  le  cha- 
pitre sur  Faux-Semblant.  Maz  a  de  même  avec  K,  9k  la  variante  du 
v.  4365  (aussi  dans /a,  Urb);  entre  7118-9  les  six  vers  interpolés 
dans  A,  M,  N  entre  7120-21  (voir  p.  449),  et  quelques  autres 
variantes. 

Des  quatre  interpolations  signalées  (p.  505)  comme  étant  com- 
munes à  /  et  5  en  l'absence  de  A',  Maz  n'a  ni  la  première,  ni  la 
dernière  ;  il  possède  les  deux  autres,  à  savoir  six  vers  entre  10518-19, 
quarante  (2)  entre  10830-31.  Il  a  d'autres  interpolations  de  B  :  deux 
vers  entre  10048-49,  dix  entre  11568-69,  six  entre  11678-79.  Ces 
trois  interpolations  existent  aussi  dans  Jo  et  /«,  et  dans  Ba,  Bù 
(voir  p.  506). 

Maz,  avec  Bù,  J,  K,  A^,  juxtapose  deux  leçons  dans  le  récit  de 
la  mort  d'Adonis  (voir  p.  399  et  506-7).  Il  a  l'interpolation  de  Be,  Bu, 
Bù,  K,  M,  A^  entre  les  v.  20810-11,  et  là  il  se  montre  plus  spécia- 
lement apparenté  à  Bà  (voir  p.  453  et  suiv.). 

(1)  Avec  la  leçoa  de  ./,  qui  n'est  pas  exactement  celle  de  K . 

(2)  Avec  les  mêmes  variantes  que  J.  Deux  vers  interpolés  dans  B,  J,  K  entre 
4228-29  I  voir  p.  359)  sont  aussi  dans  Mas . 
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On  peut  donc  supposer  que  s'il  a  entre  llOSO-51  une  addition  de 
deux  vers  de  5,  et  entre  11374-75  une  autre  de  8  vers  de  même  ori- 
gine, additions  qui  se  retrouvent  toutes  deux  dans  Bà,  c'est  aussi 
à  sa  parenté  avec  ce  dernier  ms.  qu'il  les  doit.  Cette  hypothèse  est 
d'autant  mieux  justifiée  que  Bà  et  Maz  sont  étroitement  unis  dans 
la  première  partie  du  roman.  Néanmoins,  il  s'en  faut  que  Maz  ait 
toutes  les  leçons  de 5  que  reproduit  Bà\  et  d'autre  part  il  a  au  moins 
deux  variantes  caractéristiques  de  Be  qui  manquent  à  Bà  :  entre 
4304-5  il  interpole,  avec  B,  C,  Eb.He,  six  vers  que  Bâ  n'a  pas  (voir 
p.  411)  :  avec  Be  seul  il  place  les  v.  7761-2  entre  7764-65. 

Avec  M,  A'^,  il  substitue  auv.  8943  OLimpiadès  à  Alcipladès.  Il 
ajoute  à  la  suite  de  l'explicit  deux  vers  de  N,  empruntés  à  Gautier 
de  Coinci  (voir  p.  448,  note  2). 

J'ai  déjà  noté  (p.  472)  des  fautes  communes  à  Maz  et  à6«  et  Li, 
lorsque  celui-ci  quitte  L:  Maz  et  Li  ont  aussi  des  fautes  communes 
qui  ne  sont  pas  dans  Bu  :  v.  13451-2  omis  (aussi  dans  Jo)  ;  v.  13653-4 
omis  dans  Li,  écrits  dans  Maz  en  marge  ;  v.  13691-92  Je  n'en  sai 
dire  ma  pensée  Je  croi  que  7navés  enchantée,  pour  Si  c.  q.  in  a. 
e.,  Maie  chançon  m'avez  chantée;  v.  14300  bonté  rendre  {Maz), 
hoe  rendre  {Li  et  Ri),  pour  bone  tendre  (voir  p.  376),  etc.  Â.vec  Ri, 
Ga,  yu,  Mau  :  v.  17045  en  estant,  pour  en  Ethna.  Ces  différents 
mss.  sont  ceux  avec  lesquels  Maz  est  uni  au  chapitre  des  privilèges 
de  Faux-Semblant. 

Ga,  yj.  Ga,  bien  que  rattaché  au  groupe  II  par  les  deux  vers 
interpolés  entre  8178-79,  a  néanmoins  très  souvent  la  bonne  leçon 
contre  les  autres  mss.  de  ce  groupe;  très  vraisemblablement  il  allie 
dans  le  poème  de  Chopinel,  comme  dans  celui  de  Guillaume  de 
Lorris,  les  leçons  de  II  à  celles  de  I. 

De  I,  je  n'ai  noté  dans  Ga  que  quelques  fautes  de  Cû^,  B,  surtout  de 
Be,  que  peut-être  il  n'a  reçues  que  par  l'intermédiaire  de  certains 
mss.  de  II  ;  elles  seront  signalées  dans  la  comparaison  de  Ga  avec 
ces  mss.  Dans  le  groupe  II,  on  a  déjà  vu  Ga  uni  aux  mss.  qui  ont  le 
chapitre  des  privilèges  de  Faux-Semblant.  On  le  verra  plus  loin 
avec  A',  M,  N  [\). 

A  partir  du  v.  8460  environ,  Ga  et  yj  sont  très  étroitement  unis  : 
v.  8461  Et  pour  coi,  pour  Et  dont  et  ;  v.  8504  avoir,  pour  voueir  ; 

(l)  Je  note  ici,  parce  qu'elle  ne  sera"  pas  mentionnée  plus  tard,  une  variante  de 
Ga  et  M  au  v.  4991  (voir  p.  440'. 
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V.  8609-10  que  ele  socist:  le  prist,  pour  qu'el  se  seit  ocise  .-  l'aveit 
prise  ;  v.  879o-96  Reçut  il  grant  desconvenue  Car  la  couille  l'en 
[Ga  :  lui)  fa  tolue,  pour  D'' Argeyiteuil  none  revesiue  Fa  la  c.  a 
Pie7^re  t.;  v.  8936  afices,  pour  devices;  v.  8944  assez,  pour  adès; 
V.  8989  Et  seùst  encore  (1  ),  pour  Seïist  neïs  ;  v.  9064  Se  pour  plus 
hiaus  estre  faisomes  (!2),  pour  S.  nous  p.  p.  b.  e.  fomes  ;  v.  9153 
raconter,  pour  recenser  ;  v.  9175  fort,  pour  fol  ;  v.  9214  bien  fau- 
trier  (y-j),  b.  sautrer  {Ga),  pour  encisier  ;  v.  9312  ploustrer  [Ga), 
pleustrer  (yu),  pour  voustrer  (3)  :  v.  9416  conoissance,  pour  d'es- 
cience,  etc.  L'union  des  deux  mss.  dure,  plus  ou  moins  étroite, 
jusqu'à  la  fin  du  poème. 

Plusieurs  des  variantes  qu'on  vient  de  lire  sont  aussi  dans  Za.  On 
trouvera  plus  loin  d'autres  exemples  où  ces  trois  mss.  sont  réunis. 
Or,  avant  la  réunion  de  Ga  avec  y-j,  celui-ci  était  déjà  l'allié  de  Za 
et  de  Ze.  Des  fautes  que  j'ai  citées  précédemment  (p.  497)  comme 
étant  communes  à  ces  deux  derniers  mss. ,  la  plupart,  jusqu'au  v.  6746 
inclusivement,  se'retrouvent  dans  yv  :  ce  sont  celles  des  v.  5187, 
5224,  5812,  5865  (y^  a  blasmoit  avec  Za.},  5871,  6086,  6207  (y,,  a 
desGonvenae  avec  Ze),  6215,  6313,  6343,  6380  (yj  remplace  avras 
de  Za  Qi  Ze  par  J orras,  pour  rétablir  la  rime),  6581,  6626,  6694, 
6746.  Il  n'a  pas  celles  des  v.  5286,  5581,  S878  (celle-ci  était  facile  à 
corriger).  Des  fautes  que  j'ai  citées  comme  étant  communes  à  Za 
et  à  d'autres  mss.  (4),  yu  a  celles  des  v.  4170,  4198,  4235,  5469,  5527, 
5536,  5864,  5962,  6392,  6643,  6689,  6736,  6784.  D'autre  part,  y.  a  des 
fautes  de  Za  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  Ze  :  v.  5975  cormarans 
[Za],  corme?'ars  (yj),  pour  c/iaz  huanz  ;  v.  6022  Ou  chascuns  art 
touz  et  deseche,  pour  Dont  touz  li  cueurs  leur  art  et  seiche  ; 
V.  6184  bien  esprouver,  pour  tantost  prouver.  Dans  ces  cas,  Ze  a 
la  bonne  leçon,  yu  peut  aussi  avoir  des  variantes  de  Ze,  à  l'exclu- 
sion de  Za  :  v.  4066  mes  maus  déporter,  pour  mieuz  "tnes  ynaus 
porter. 

Des  faits  qui  viennent  d'être  exposés,  il  semble  résulter  que  c'est 
Ga  qui  est  venu  àyj.  Il  est  vrai  que  Ga,  déjà  avant  son  union  avec  yu, 


fl)  Za  :  E.  s.  ore. 

(2)  Aussi  dans  Za. 

(3)  Za  :  fronter . 

(4)  Pages  49.3-95.  Presque  toutes  sont  dans  Ze. 
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a  pu  se  rencontrer  avec  Za  :  v.  8  V16  (avec  Be,  C,  He,  M,  Jo,  Za)  (1)  ; 
mais  précisément  Y'j  n'a  pas  cette  variante. 

yv,  avant  sa  jonction  avec  Ga,  a  des  fautes  relativement  nom- 
breuses de  L,  seul  ou  accompagné  de  ses  congénères;  il  est  avec 
A',  L,  M,  y  aux  V.  4157,  50IO,  7164,  7606,  7708,  7712  ;  avec  L,  M, 
y  aux  V.  7120-21  (interpolation  de  six  vei's),  7 lo9-60  (intervertis), 
7239-40  (intervertis),  7273-76  (intervertis),  7294,  7438,  7514,  7761-62 
(déplacés),  8118  ;  avec  L,  N  aux  v.  6559,  8053,  8256  ;  avec  L  seul 
aux  V.  6862,  7818,  8327.  Au  contraire,  Ga  n'a  de  L,  seul  ou  accom- 
pagné de  /t ,  M,  iV,  que  quatre  variantes,  qu'on  vient  de  voir  toutes 
quatre  dans  yy  :  v.  50 '0,  7164,  8256,  8327  (2).  Si  c'est  Ga  qui  est  venu 
à-p,  il  doit  dès  sa  réunion  avec  ce  ms.  recevoir  en- plus  grand  nombre 
des  fautes  de  L  ;  dans  le  cas  contraire,  celles-ci  doivent  devenir 
aussi  rares  dans  -[-j  que  dans  Ga.  En  réalité,  les  variantes  de  L 
deviennent  d'abord  plus  nombreuses  dans  Ga  que  dans  vj  ;  les  deux 
mss.  ont  celles  de  L.  M,  A'  aux  v.  8645,  8654,  8655-56  (omis),  9526  ; 
Ga  seul  a  en  outre  celle  de  L,  iVf  au  v.  9323-24  (omis).  Une  variante 
commune  à  Ga,  Ro,  Li  révèle  la  combinaison  de  deux  leçons  origi- 
nairement distinctes  ;  cest  celle  des  v.  9060-61  (voir  p.  503).  Après 
le  V.  9526,  les  variantes  de  L  deviennent  très  rares  dans  les  deux 
mss.  ;  tous  deux  ont  en  commun  avec  L,  seul  ou  accompagné  de  A', 
M,  y,  les  V.  16009,  17120,  18436,  18633,  20823-24  (omis),  21204; 
Ga  seul  a  celles  des  v.  10152  (A,  M),  10500  (A^  A,  M,  y,  et 
B,  C,  Eb,  Ile),  16018  (A,  M),  18394  (A);  -p  a  seul  la  variante  du 
V.  17397  avec  A. 

Les  fautes  communes  à  yv  et  Za,  Ze  se  retrouvent  assez  souvent 
dans  d'autres  mss.,  notamment  dans  Be,  K,  M,  y.  C'est  le  cas  pour 
celles  que  j'ai  déjà  citées  des  v.  5527  (A,  K),  5864  [Be,  M),  5962  (A'), 
6392  [Be,  K,  Jo),  6689  [Ba,  J,  K),  6736  (Ba,  J,  A,  M),  6749  [B,  K,  y)  ; 
celle  du  v.  7168,  commune  à  yj,  Ze,  à  l'exclusion  de  Za,  appartient 
aussi  à  C,  Ja.  Il  est  très  rare  que  les  fautes  communes  à  ces  mêmes 
groupes  et  à  yv  ne  se  retrouvent  pas  dans  Za-Ze;  en  voici  une 
cependant  :  v.  7348  Devez  servir  [yv,  B,  y),  pour  Vous  lo  s. 

(1)  Dans  cette  variante,  Ga  i-emplace  vivriez  de.s  mss.  avec  lesqiiel.s  il  se 
rencontre  par  sériés. 

(2)  On  remarquera  que,  non  seulement  ces  quatre  variantes  sont  aussi  dans  yu, 
mais  encore  que  les  deux  dernières  de  Ga  sont  aussi  les  deux  dernières  de  yj  ; 
cette  particularité  ne  suffit  cependant  pas  pour  faire  supposer  qu'avant  le  v.  8461 
Qa  a  pu  déjà  faire  des  emprunts  à  yj. 
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Après  leur  réunion,  y^et  Ga  continuent  les  relations  antéi'ieures 
de  yj  avec  ces  différents  groupes  :  v.  lilTîî  (avec  Be,  A',  .V,  Ri,  Za, 
Ze)\  V.  1;2164  (avec  K);  v.  133-29  (avec  Be,  K)  (1);  v.  14458  Ainz 
{Ga  :  Ainsi),  pour  Or  (avec  Be,  K,  etc.)  ;  v.  1S636  (avec  M,  N)  (^)  ; 
v.  17580  fe?nps,  pour  faiz  (avec  Be,  M,  N,  Za)  ;  v.  17747  (avec  A',  M, 
N,  Za)  ;  V.  18436  charnières,  pour  chatières  (avec  K,  M,  N,  Za 
et  Ca,  Hé)  ;  v.  18553  (avec  A',  M,  N);  v.  18700  (avec  A',  M,  N); 
V.  19076  (avec  A',  M,-N)  ;  v.  19692  vokmi,  pour  oa  vent  (avec  Be.  M). 
Parfois  ces  variantes  ne  se  retrouvent  rpie  dans  un  seul  des  deux 
mss.  Ga  ou  yj  ;  il  est  vi'aisemblable  que,  dans  ces  cas,  Tun  ou  l'autre 
a  subi  une  correction,  y-'»  sans  Ga  :  deux  vers  interpolés  entre 
91 56  57  (avec  M,  .Y,  Ra,Ri,  Ro,  Jo,  Za,  Bè,  etc.)  (3)  ;  v.  9^236  (avec Be, 
K,  M,  jV,  Za);  v.  13-203 (avec  A^j  ;  v.  17700  eleinenz  (y-j  :  elmens), 
pouv  climaz  (avec  A',  Za)\  v.  I83S5,  18386,18936  (avecA:,i\/,  .V)  (4). 
En  revanche,  Ga.  sans  yv,  est  au  v.  1304-2  avec  Be,  K,  M,  N,  Za,  Li  ; 
au  V.  13923  avec  B,  C,  He,  Ri,  Ro,  Za,  Jo. 

Ou.  —  Oa,  jusqu'au  vers  18280  environ,  a  des  fautes  nombreuses 
de  A';  je  noterai  seulement  celles  qui  ne  tlgui'ent  pas  en  même  temps 
dans  L  :  v.  4137-38  (omis),  4156,  4213,  4214,  4228-29  (deux  vers 
interpolés),  4365,  4445-46  (omis),  4991,  4997,  5019,  5030,  5179,  5250, 
5326,  5382-83  ideux  vers  interpolés),  5387,  5397-98,  5936,6208,  6477, 
6689,  6771-72  (intervertis),  7118-19  (six  vers  interpolés),  7148,  7433, 
8060,  8103,  8313-14,  8374,  8i81-82  (omis),  8707,  8786,  8802,  9057, 
10238,  13221,  13262,  14458,  17538,  17600.  18092;  de  K,  M,  N  : 
V.  6736,  7480,  8936,  13082,  17386;  de  K,  N  :  v.  4353,  8700,  10126  ; 
de  A',  M  :  v.  4599,  8444,  9613. 

Ces  variantes  sont  inégalement  distribuées  ;  elles  sont  plus  fré- 
quentes dans  certaines  parties  du  poème,  plus  rares  dans  d'autres; 
mais  il  est  ditlicile  de  donner  sur  ce  point  des  indications  précises, 
parce  que  j'ai  dû  laisser  de  côté  les  fautes  qui  se  trouvent  à  la  fois 
dans  L  et  dans  A';  Oy.  ayant  aussi  des  fautes  spéciales  à  L,  il  est 
impossible  le  plus  souvent  de  savoir  à  qui  il  doit  les  variantes 
communes  k  K  et  L. 

Les  fautes  de  L  qui  se  retrouvent  dans  Ou  et  pas  dans  A' sont 

(1)  Vers  omis  dans  Za. 

(2)  Za  change. 

(o)  J5t' et  v-jont  une  variante  commune  dans  cette  interpolation  (voir  [).  459,  n  1}. 
'4)  Le  passage  où  se  trouvent  les  v.  183S5  et  1S386  manque  dans  Za. 

Univ.  de  Lille.  Trav.  et  Mém.  Droit- Lettres.  Tomk  VU    —    i!8 
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les  suivantes  :  de  L,  M,  A^,  v.  4846,  48oo,  7514;  de  L,  M,  v.  4687, 
16009;  de  L,  iV,  v.  7840, 11758, 12656  ;  de  L,  v.  7818,  8327,  18102-8. 
e«  ayant  une  faute  spéciale  de  Lv,  Lie  :  v.  5978  En  vois  enfonne  et 
en,  |iour  En  saveur  c.  f.  en,  il  est  possible  que  ce  soit  à  leur 
ancêtre  qu'il  ait  emprunté  ses  variantes  de  L;  cependant  je  n'ai  noté 
aucune  autre  laute  particulièrement  commune  à  ces  trois  mss. 

Quelques  rares  variantes  communes  à  f)ry.  et  à  M,  N  peuvent 
s'expliquer  si  l'on  suppose  qu'elles  ont  existé  chez  l'ancêtre  de  A',  et 
que  celui-ci  les  a  corrigées,  par  exemple,  v.  7884. 

Il  est  à  noter  que,  des  fautes  communes  à  K  et  à  i^  (fautes  qui 
réunissent  généralement  K,  L,  M,  N),  un  grand  nombre,  les  trois 
quarts  environ,  ne  sont  pas  reproduites  par  6i«.  On  pourrait  supposer 
que  f)v.  descend  d'un  ancêtre  de  K  qui  ne  s'était  pas  encore  allié  à 
L:  lorsqu'il  n'a  pas  la  variante  de  A',  A,  il  suivrait  cet  ancêtre;  lors- 
qu'il l'a,  il  l'aurait  reçue  directement  de  A;  car,  en  tout  état  de  cause, 
il  faut  admettre  qu'il  a  connu  au  moins  les  deux  groupes. 

Outre  le  chapitre  des  privilèges  de  Faux-Semblant,  les  fautes  de 
/qui  n'appartiennent  pas  aussi  à  A'  sont  rares  dans  <iv.  et  insigni- 
fiantes :  V.  4465-66  intervertis  (avec  /«,  Ju)]  v.  8228  (avec/,  Li)  ; 
v.  12089  .1  piè,  pour  Après  (avec/o). 

J'ai  signalé  précédemment  de  nombreuses  fautes  communes  à  Qa 
et  à  Li,  Maz  (p.  471-72). 

On  n'oubliera  pas  que,  des  fautes  communes  à  A'et  à  6ic<,  plusieurs 
viennent  de  B,  et  beaucoup  de  Be. 

A  i)artir  du  v.  18840,  (iy.  n'a  plus  rien  de  commun  avec  A';  il  fait 
dès  lors  i)artie  du  groui»e  A,  dont  il  remplace  cependant  assez  sou- 
vent les  fautes  i)ar  de  bonnes  leçons  emiiruntées  à  une  autre  version. 
Il  serait  sans  intérêt  d'énumérer  les  fautes  de  A  qu'il  a  ado|)tées  et 
celles  qu'il  a  rejetées;  il  en  reproduit  un  peu  plus  des  deux  tiers. 

Jon.  —  Le  chapitre  sur  les  privilèges  de  Faux-Semblant  dans 
Jon  est  identique  à  celui  de  Mar  et  ne  diffère  de  celui  de  Ac  que 
par  l'omission  des  v.  lix-lxvi. 

Ce  chapitre  et  l'interpolation  de  deux  vers  entre  8178-79  sont  les 
seuls  emprunts  que  Jon  m'a  paru  avoir  faits  directement  ou  indirec- 
tement à  II  (1). 

(1)  Je  ne  suis  pourtant  pas  certain  qu'on  doive  considérer  comme  fortuites 
des  rencontres  telles  que  v.  6392  T'oal  si  a  l'anior  eschaufé  (Jon),  T'o.  s.  île 
t'a.  e.  {Ri),  T'o.  ,s.  en  a.  e.  [M,  N),  pour  T'o.  ton  alhanor  e.  ;  v.  é^-yôô  praiaus 
(avec  K,  Ile),  pour  puliaus;  v.  11047-48  oonl  preechani  :  peeschanl  (avec  J,  K, 
M,  Za),  pour  vous preec/ienl  :  peeseltent,  etc. 
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Jon  omet  les  v.  8711-16  avec  B  et  Ac,  Eb,  He  ;  mais  il  n'a  pas 
d'autres  variantes  de  B,  sauf  au  v.  liOoT  un  rain  de  troine  (avec 
Be),  pour  u.  coatel  t.  (Ij. 

Avec  A,  Ba.Bà,  il  donne,  à  la  suite  des  v.  11479  et  11480,  la  main 
corporelle  et  la  main  spirituelle  dont  j'ai  parlé  plus  haut  (|).  334)  ;  il 
est  possible  que  le  texte  de  A  soit  la  base  principale  de  celui  de  Jon, 
mais  le  temps  pendant  lequel  j'ai  pu  examiner  ce  manuscrit  était 
trop  limité  pour  me  permettre  de  contrôler  cette  hypothèse.  Quelle 
que  soit  cette  base,  les  irrégularités  que  je  viens  de  signaler  sutfisent 
à  prouver  que  /o>?,en  aucun  cas,  ne  pourrait  avoir  quelque  inlluence 
dans  l'établissement  critique  du  texte  (^). 

Ri,  Ro.  —  La  leçon  fondamentale  de  Ro  est  celle  de  Ri  ;  du  début 
à  la  fin  du  poème,  les  deux  mss.  ont  de  nombreuses  fautes  com- 
munes, qu'on  ne  rencontre  pas  ailleurs;  j'en  citerai  quelques-unes, 
choisies  çà  et  là;  on  en  trouvera  d'autres  plus  loin  dans  la  compa- 
raison de  ces  mss.  avec  ceux  auxquels  ils  sont  alliés  :  v.  4095  Pour 
quoi,  pour  Trop  poi;  v.  4110  pute,  ^ow  paanz;  v.  4186  parole^ 
^owv  prière  ;  v.  4138  de  rien,  \)OVlv  onques;  v.  5678-74  et  v.  5691- 
92  omis  ;  v.  3798  Mètre  !  Je  sai  et  bêle  [Ro  omet  et),  pour  Sui  Je  pas 
bete  dame  ;  6  vers  interpolés  entre  les  v.  10ï208-9  :  Et  se  y  entrés 
par  nul  eûr,  De  ce  soiez  bien  aseiir  Ja  nen  istrez  n'a  soir  n'a 
mai7i,  Se  Pocreté  n'y  înet  la  main,  Par  oui  sont  en  destrece 
maint,  Dedens  Foie  Largesce  maint  ;  identité  du  chapitre  sur 
Faux-Semblant  ;  v.  11604  Tout  droit  où  œiij°"',  pour  Ou  xjc  et  HJ"^'  ; 
V.  11749-50  placés  entre  11746-47;  v.  14817-18,  14880, 14882, 14989- 
90  omis;  v.  15141-42  placés  après  16062;  v.  15344  De  ferir  Dangier 
si  s'avance  [Ro  :  se  ravance),  pour  Et  contre  le  vilain  la  lance', 
V.  15413  Par  poi  de  pitié  ne,  pour  Feibles  et  vains  branle  et  ;  v. 
15i73-74  intervertis;  v.  13573,  15579,  etc.  Castus,  pour  Cliacus; 
v.  15714  Prenez  [Ri),  Praigniez  [Ro),  pour  Rengiers;  2  vers 
interpolés  entre  16110-11  :  Et  en  substance  et  en  matire  A  ceste 

(1)  Je  ne  tiens  pas  compte  de  certaines  fautes  trop  faciles  à  conamettre, comme 
Plus  sagement  a  mainlewr,  pour  P.  sagelement  m.  (v.  7255). 

(2)  Cette  considération  était  une  raison  de  plus  pour  moi  de  ne  pas  abuser  des 
obligeances  qui  m'ont  permis  de  voir  ce  manuscrit  pendant  la  fermeture  de  la 
bibliothèque.  .Je  n'en  suis  pas  moins  très  reconnaissant  à  M.  le  professeur  Mayor, 
directeur  du  Collège  S.  .lohn,  de  son  aimable  intervention,  et  à  M.  le  sous-biblio- 
thécaire, qui  a  bien  voulu,  plusieurs  jours  durant,  me  sacrifier  deux,  lieures  par 
jour  de  ses  vacances. 
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estrangc  pièce  tire  ;  v.  16183  Mi/do,  ponr  Mîj'o  ;  v.  181 17-iîO  otiiis; 
V.  18124  £■/  -s'e  fust  espoir  2^ our pensée,  pour  Tan/  eilsi  la  langue 
doublée;  v.  1889^  et  plus  profitable,  pour  le  bien  combatable  ; 
V.  :20877-78  intervertis;  v.  :2l028  Pins jn-ecieuses  et  plus  chieres, 
pour  Et  ])liis  en  a  les  iiiains  manières,  etc. 

Outre  leurs  fautes  iiulividuelles,  nombreuses  dans  l'un  et  dans 
l'autre,  ces  deux  mss.  sont  souvent  séparés  par  des  variantes  pro- 
venant d'un  autre  groupe. 

Deux  verti  interpolés  par  de  nombreux  mss.  entre  9156-57  mon- 
trent Z?^■eti?oplus  particulièrement  unis  hJo  (voirp.  459,  n.  1).  D'au- 
li'es  fautes  sont  en  eflel  communes  à  ces  trois  mss.,  surtout  dans  les 
pages  qui  précèdent  ou  suivent  immédiatement  le  cbapitie apocryphe 
sur  Faux-Semblant  :  v.  8733-34  (voir  p. 504)  ;  v.  10888  Que  vous  ici 
nous  recitez  (aussi  dans  Z^/),  pour  Trestout  quanque  vousr.  ;  v.  10942 
Par  maintes  foiz,  pour  Cent  mile  f.  ;  v.  10958  Sachiez  de  voir, 
pour  Certainement;  v.  11010  En  unlieu  plus.,  pour  Maisenl'unp.  ; 
v.  11019  lieu,  i:)Our  abit;  v.  11027  moût  (aussi  dans  A'),  i)our  luit; 
v.  11220  Corne  je  vueil,  pour  C.  il  rjie  plaist;  v.  11231  douz.  pour 
sainz;  v.  11264  entendre, \)Owy entendant;  v.  11320  S^il  n'a  propre 
dont  puisse,  pour  S'il  n'a  d.  il  se  p.  ;  v.  12255  Me  tenez  vous  or, 
pour  M.  tenissiez  v.;  v.  16414  (aussi  dans  N,  Za,  y-')  î  v.  19086 
ligures,  ^ouy  failures;  v.  "^^Vd'à  meilleurs, 'pom'mieleus. 

Cette  union  des  trois  mss.  autorise  à  supposer  que  l'ancêtre  de 
Ri,  Ro  est  responsable  des  variantes  par  lesquelles  ces  deux  mss. 
s'écartent  du  groupe  J,  Ga,  etc.  dans  le  chapitre  interpolé  sur 
Faux-Semblant. 

Quelques-unes  des  fautes  communes  à  Ri  et  Jo  manquent  à  Ro  : 
V.  \^i)'6^0rliens,  pour  Amiens;  v.  11337  Pour  rnout  de  noz,  pour 
P.  ses  autres  ;  v.  13973  soit,  pour  sourt.  Par  contre,  Ro  et  Jo  ont 
des  fautes  très  importantes  que  n'a  pas  i^^'  :  une  interpolation  de 
quatre  vers,  placée  dans  B  entre  10422-23,  dans  Ro,  comme  dans  Jo  et 
Ju,  entre  i0>26-27,  et  juxtaposée  à  une  autre  leçon  (voir  p.  360,  n.  3)  ; 
une  interpolation  de  six  vers,  de  B  et  /(dont  Jo),  enti'e  10518-19 
(voir  p.  505)  ;  les  douze  premiers  vers  d'une  interpolation  qui  en  a  40 
dans  B  elJ,  entre  10830-31  (voir  p.  505)  ;  une  interpolation  de  10  vers 
entre  11568-69. 

Les  variantes  communes  à  Ri,  Ro  et  à  des  mss.  autres  que  Jo 
du  gioupe  qui  a  le  chai)itre  des  privilèges  de  Faux-Semblant  ne  sont 
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pas  très  rares.  A  celles  que  j'ai  déjà  données  (p.  502-4),  je  puis  en 
ajouter  quelques  aulres,  surtout  de  Ri  :  v.  15981  lïespines  (Ri.  Ga, 
yj  et  CaJIe,  Lv),  pour  D'espices  ;  v.  17045  [Ri.Ro,  Ga,yv)  ;  v.  5668  Je 
n'en  oste  {Ri,  Ja),  pour  Je  n'eyi  met  hors  \  v.  7989-90  le  sien  :  vous 
bien  {Ri,  Ja),  pour  ie  sen  :  vous  en  ;  v.  17697  condiclons  {Ri,  Cet), 
pour  co7npleœions  ;  v.  20414 r«con/(?r  {Ri,  Ro,  Ca),  pour  reconois- 
tre;  v.  14300  {Ri,Li){\);  v.  5387  {Ri,  K,  ô«)  (2)  ;  v.  8104-5  omis 
{Ri,K)  ;  V.  10979-80  omis  [Ri,  K)  ;  v.  12982  [Ri,  K)  (3);  v.  13489 
[Ri,  Ro,  K,  M,  Be)  ;  v.  13500  sai  {Ri,  Ro,  K,  M,  N,  Be),  pour  vei  ; 
V.  13690  (/,*/,  A')  (4);  V.  17753-54  omis  {Ri,  Ro,  K);  v.  18386  (/?«•,  Ro, 
K,M,  N)  ;  V.  20420  {Ri.  M,  N)  ;  v.  20613  {Ri,  Ro,  K,  M,  N). 

Ri  eiRo  n'ont  que  de  très  rares  fautes  de  L  ;  ils  sont  avec  L,  M.  M 
aux  V.  8645,  11311  ;  avec  L  aux  v.  19210  (5),  20823-24  omis  (6),  21125. 

Les. fautes  communes  à  Ri,  en  l'absence  de  Ro,  et  à  L,  sont 
encore  plus  rares,  et  insignitlantes. 

Dans  Ro,  au  contraire,  les  variantes  de  L  sont  nombreuses  ;  j'en 
bornerai  l'énumération  à  celles  qui  existent  entre  les  v.  6300  et 
15000.  Avec  K,  L,  M,  N:  v.  7164,  7606,  10378,  10409,  104'i.0,  12316, 
12571-72  (intervertis),  13628  ;  avec  L,  M,  N  :  v.  7159-60  (intervertis), 
7239-40  (intervertis),  7294,  7308,  7438,  7514,  7712,  8118,  9300,  9526, 
10054,  10269;  avec  K,L,N:  v.  12167  ;  avec  K,L,M  :  v.  9751,  10144  ; 
avec  L,  M  :  v.  8654  ;"avec  L,  N:  v.  6559,  8256, 14924  :  avec  L  :  v.  8327. 
Aux  V.  9060-61,  même  coml)inaison  de  la  leçon  de  L  avec  la  bonne 
que  dans  Li  et  (Jd  (voir  p.  503). 

Une  interpolation  de  six  vers  entre  7120-21  dans  L,  M,  N,  Jo  et 
d'autres  mss.,  entre  7118-19  dans  A',  Oa,  xw  (voir  p.  449),  est  placée 
dans  Ro  entre  7112-13  :  c'est  apparemment  un  empi'unt,  qui,  tran- 
scrit d'abord  en  marge  d'un  ancêtre  de  Rd,  a  été  ensuite  introduit 
dans  le  texte  à  une  place  (pii  ne  lui  convenait  pas  (7). 

(1)  Ro  a  modifié  le  vers  :  Pour  leur  délit  ensemble  prendre. 

(2)  Lacune  dans  Ro. 

(S)  Ro  :  se  pense  a  traire. 

(4)  R  )  change  :  Et  m.  en  o. 

(5)  Ce  vers  dans  Ri,  Ro  est  devenu  Je  m.  r.  cl .  Je  le  /.  ;  il  est  interverti  avec  le 
précédent  et  tous  deux  sont  placés  entre  19216-17. 

(6)  Ri  omet  les  v.  20820-24,  en  laissant  une  ligne  en  biaac  pour  le  v.  20820; 
Ro  omet  simplement  les  v.  20823-24,  comme  L. 

(7)  De  la  même  façon  peut-être  s'explique  aussi  le  désordre  dans  Ro  des 
v.  5889-92,  ainsi  placés  :  5889,  5892,  5890,  5891.  Les  v.  5891-92  manquent  dans  Ri. 
.Ja.  Bc;  les  v.  589091  dans  Lo,  Lie  et  d'autres  mss. 
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Ro  donne  à  la  fois  les  deux  vers  (1)  qui,  dans  quelques  mss.  de  L, 
remplacent  les  quatre  v.  9521-24,  et  les  deux  v.  9o23-24  de  la  leçon 
commune,  mais  il  sépare  les  uns  des  autres  en  plaçant  les  deux  pre- 
miers entre  9o16-i7.  Pareille  rencontre  de  Ro  avec  ces  mss.  ne  peut 
pas  être  fortuite;  ils  ont  du  reste  tous  quelques  autres  fautes  spécia- 
lement communes,  par  exemple,  au  v.  \'6^t^  laides.  \^owv  lourdes.  W 
est  donc  possible  que  ce  soit  à  l'un  d'eiix  que  Ro  doive  ses  leçons 
de  L. 

La  variante  de  i?/au  v.  9628  se  retrouve  dans  t«  et  Lon,  mais  il  n'y 
a  là  probablement  qu'une  simple  coïncidence  (voir  p.  425,  n.  4). 

Particulièrement  intéressantes  sont  les  variantes  qui  unissent  Ri. 
i?o  à  des  mss.  del.  Avec  J.,  ils  n'ont  pas  de  fautes  communes;  avec 
C.  ils  n'en  ont  qu'une,  celle  du  v.  13923,  qui  peut  être  indépendante 
de  part  et  d'autre  ;  qui,  en  tous  cas,  se  retrouve  aussi  dans  B,  He. 
Avec  -B,  ils  en  ont  plusieurs,  dont  quelques-unes  très  importantes  ; 
j'ai  déjà  signalé  (p.  502-3)  une  interpolation  de  26  vers  entre  les  v. 
6916-17,  une  autre  de  deux  versentre  les  v.  1 1254-55  ;  etles  variantes 
des  v.  4599,  8137, 13923, 15194;  à  celles-ci  on  pourrait  ajouter  les 
trois  suivantes  :  v.  7727  Nicetement  vous  contenez  (pas  dans  Ro), 
pour  Nicement  v.  recontenez;  v.  13998  l'entrée,  pour  le  trou  ;  v. 
15793  Voient,  pour  Vienent. 

Ri,  Ro  ont  en  plus  grand  nombre  des  fautes  de  Bc,  on  trouvera 
plus  haut  (p.  502-4)  celles  des  v.  5891-92  (omis),  8662, 10238, 10409-10, 
11155,  11172,  12694,  12871,13923,  19738  (2).  On  i)Ourrait  en  ajouter 
une  vingtaine  d'autres,  qui  se  présentent  dans  les  mêmes  conditions. 
Des  variantes  plus  importantes,  communes  à  Ro  et  h  B  en  même 
temps  qu'à/o,  ont  été  également  signalées  (p. 516-17). 

L'intermédiaire  entre  B  et  Ri-Ro  paraît  être  un  ms.  qui  serait 
placé,  dans  une  généalogie,  entre  Be,  Bi  etJo. 

Il  serait  curieux,  mais  peu  utile,  et,  quoi  qu'il  en  soit,  impossible, 
de  déterminer,  lorsque  Ri  et  Ro  se  séparent,  quel  est  celui  qui  quitte 
l'autre.  Il  semble  bien  que  ce  soit,  suivant  les  cas,  tantôt  l'un,  tantôt 
l'autre  ;  Ri  notamment  lorsqu'il  ne  reproduit  pas  les  variantes 
communes  à  Ro,  B  el  Jo;  Ro  pour  la  plupart  de  ses  leçons  de  L. 

ror.  —  TV.  a  la  variante  III  ',  de  M,  N;  la  variante  IV '*,  qui  semble 
fusionner  la  leçon  de  K,  L  avec  celle  de  M,  N,  en  réunissant  les 

(1)  Avec  la  variante  Et  de  Min,  pour  Car  (voir  p.  468,  n.  1). 

(2)  Ro  n'a  pas  celles  des  v.  5891-92  (voir  p.  522,  n.  4),  11172,  19788. 
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deux  mots  dtù  et  a7nant\  la  variante  V^,  de  L,M;  mais  il  n'a  ni  les 
variantes  I,  de  K,M,N,  ni  la  variante  II,  de  L,  M,N.  Ce  ms.,  dans  le 
poème  de  Guillaume,  allie  les  leçons  de  I  à  celles  de  II,  et  dans 
II  il  suit  surtout  L,  mais  a  aussi  des  fautes  spéciales  à  M;  dans  le 
poème  de  Chopinel,  son  éclectisme  apparaît  encore  plus  déconcer- 
tant. 

Mon  examen  s'arrêtera  d'abord  au  v.  18580.  Jusque  là,  -«  a  de 
nombreuses  fautes  communes  à  L,  M,  /v,  mais  il  est  difficile  de  dire 
auquel  de  ces  groupes  il  les  doit;  il  a  de  L  seul  celles  des  v.  4561, 
4844,  8567-68  (omis,  avec  La  et  quelques  autres  mss.),  11799, 15701-^ 
(intervertis),  16127,  16156,  16680,  16750,  16761-62  (omis),  16858, 
16904,  17153,  17539,  18102-3,  18342,  183'f4,  18394.  18498;  de  M,  à 
l'exclusion  de  L  ou  N,  celles  desv.  4134,  4599,  5864,  8700,  10189-90 
(intervertis),  11621-22;  de  ^V,  à  l'exclusion  de  L,  M,  celles  des  v. 
10126,  11057, 14682;  de  M,  N,  à  l'exclusion  de 2.,  celles  des  v.  6392, 
6458,  6644,  6862,  7818,  8543-44,  9156-57  (interpolation),  9923,  17747. 
Il  a  même  quelques  fautes  spéciales  à  /t,  mais  rares,  et  peut-être 
dues  au  hasard  :  v.  5951-52  omis;  v.  7029-30  intervertis  (7,  K).  Il 
peut  avoir  contre  tous  ces  mss.  la  bonne  leçon.  Il  a  aussi  quelques 
leçons  spéciales  à  des  mss.  trop  contaminés  pour  qu'il  soit  possible 
de  les  assigner  à  un  groupe,  par  exemple,  v.  5606  I)c&  lors  primes, 
pourD.  L  par  poi  (avec  Ton,  peut-être  une  rencontre  accidentelle); 
v.  9628  avec  Ri,  Loc  (voir  p.  425,  n.  4)  ;  v.  14235  Avant  en  (avec 
Ko,  Lm^,  Me)j  pour  En  teit  e.  (1);  v.  18047  ens  el  feu,  pour  en 
Ethna  (avec  Lo). 

Vax  général,  cest  le  texte  de  L  qui  sert  de  base  à  celui  de  tk  jus- 
(pi'au  v.  18580,  et -ra  est  beaucoup  plus  lidèle  à  L  du  v.  11750  au 
V.  18580  que  précédemment. 

Du  V.  18580  au  v.  19450  environ,  -v.  suit  une  autre  version  et  n'a 
plus  rien  de  commun  avecZ/,  ni  avec  M,  N  ou  K.  A  partir  du  v.  19450, 
il  fait  absolument  partie  du  groupe  K,  qu'il  quitte  au  v.  21200,  pour 
revenir,  semble-t-il,  à  la  version  qu'il  a  suivie  entre  les  v.  18580- 
19450. 

YM.  —  La  8*^  interpolation  entre  les  v.  11222-23  (variante  III)  se 
différencie  de  la  6  '  par  l'omission  des  v.  x[v^-*,  et  par  l'addition  des 
V.  LViii'--o,  qui  n'existent  que  dans  la  7^  ;  elle  diffère  de  la  7"  par 

(1)  Cette  variante  dérive  de  celle  de  i,  qui  omet  En  teit. 
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roiiiissioli  des  v.  xiv'-^  lvi'-~  omis  aussi  dans  la  (j" \  lviii-'-^".  et  par 
l'addition  des  v.  li-lvi,  qui  appartiennent  à  la  6".  Doue  deux  leçons 
au  moins,  celle  de  A  et  celle  de  M,  A',  ont  concouru  à  la  composi- 
tion de  ce  chapitre  danszw.  Cependant,  les  variantes  de  ces  groupes 
reproduites  par  /m  sont  relativement  peu  nombreuses  dans  les 
autres  parties  du  poème  de  Jean  de  Meun,  et  la  plupart  de  celles 
que  je  pourrais  signaler  se  retrouvent  dans  Za,  quelques-unes  dans 
Bu,  deux  mss.  avec  lesquels  -m,  a  des  liens  de  parenté  certains. 
Mais  le  chapitre  interpolé  par -/w  entre  les  v.  41i22"2-23  n'est  pas  le 
même  que  celui  de  Za,  et  il  n'existe  pas  dans  Bu.  Une  autre  inter- 
polation, placée  dans  Za  comme  dans  L,  M,  N,  entre  les  v.  7120-21, 
se  trouve  uniquement  dans  zw  et  A',  Oz  entre  les  v.  7118-49.  Les  rela- 
tions entre  K  et  -/m  sont  certifiées  par  ces  deux  témoignages.  Les 
variantes  communes  à  xw  et  à  M  seules  sont  rares  et  peu  concluan- 
tes ;  je  les  laisse  de  côté. 

Avec  Za,  v.w  a  modifié  le  v.  4108  En  {-/m:  A)  Ijrief  termine 
morraipuis,  pour  E.  b.  tens  Ja  ne  vivrai  p.  ;  tous  deux  inter- 
polent un  vers  entre  oo26-27  et  un  autre  entre  5528-29  (voir 
p.  496),  etc.  Et  encore  vers  la  fin  du  poème,  ils  ont  une  même  faute  : 
V.  17045  Et  joins  pies  a  travers  sailli  (xw),  /.  p.  ens  a  t.  s.  (Za), 
pour  E.  j.  p.  en  Etlina  s. 

Avec  Bu,  les  relations  de  xw  ne  sont  pas  moins  évidentes.  J'ai 
dit  précédemment  (p.  397)  que  vm,  comme  Bu,  dans  un  avis  placé 
devant  le  v.  11223,  conseille  de  ne  pas  lire  en  public  le  chapitre 
qui  suit.  Il  me  suffira,  pour  attester  les  rapports  existant  entre  ces 
deux  mss.,  de  citer  les  nombreuses  interpolations  empruntées  à  B,  et 
communes  à  tous  deux,  par  exemple,  deux  vers  entre  4228-29,  deux 
entre  5390-93,  quatorze  entre  6928-29,  deux  entre  10048-49,  deux 
entre  10232-33,  six  entre  10518-19,  deux  entre  10674-75,  quarante 
entre  10830-31,  etc.  Quelques-unes  de  ces  interpolations  sont  particu- 
lièrement significatives  :  26  vers,  intercalés  dans5(etdans/,  A', /?/, 
Ro)  entre  6916-17,  sont  dans  Bu  et  xw  entre  6920-21  (voir  p.  380,  n.  12). 
Tandis  que,  dans  la  leçon  des  v.  14169-74,  A'  ajoute  deux  vers  entre 
14170-71  et  deux  entre  14172-73,  Bu  et  xw  n'ont  que  cette  dernière 
addition.  J'ai  montré  que  dans  Bu  plusieurs  des  emprunts  faits  par 
lui  à  B  sont  juxtaposés  à  la  leçon  commune  correspondante  ;  il  en 
est  de  même  dans  m^  :  c'est  le  cas,  par  exemple,  pour  douze  vers 
ajoutés  à  la  suite  du  v.  11326  (voir  p.  381).  Je  noterai  cependant  de 
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légères  différences  dans  la  façon  dont  les  deux  mss.  se  comportent 
dans  linseition  de  quelques-unes  de  ces  interpolations  ;  elles 
s'expliquent  sans  doute  par  des  corrections  que  l'un  ou  l'autre  ont 
apportées  au  texte  de  leur  ancêtre  commun  :  tandis  que  -/«  donne  à 
la  fois  les  vers  o793-96  de  la  leçon  commune,  et  à  leur  suite  les 
quatre  vers  qui  les  remplacent  dans  B,  Bu  ne  donne  que  les  v.  5793- 
94  de  la  leçon  comnuine,  et  les  quatre  de  B  (voir  p.  375,  n.  1);  quatre 
vers  interpolés  dans  B  entre  1042^-îJ3  se  trouvent  à  la  même  place 
dans  KM,  tandis  que  dans  Bu  ils  sont  entre  104^26-27  (voir  p.  360, 
n.  3);  mais  B  If,  tout  en  les  donnant  comme  Bic  à  la  suite  du  v. 
10426,  répète  les  v.  10423-24  après  l'interpolation,  de  sorte  que 
celle-ci  y  précède  aussi,  comme  dans  Bel  zw,  le  v.  10423;  cette  leçon 
a  pu  être  celle  de  l'ancêtre  commun  à  Bu,  Bu  et  vm. 

Manuscrits  ayant  les  variantes  IV  et  V 

■M  et  Sel  sont  les  seuls  mss.  ayant  les  variantes  IV  et  V  qui 
n'ont  pas  encoi'e  été  étudiés. 

■j.'..  —  Le  texte  de  y.t  a  pour  base  celui  de  L\  si,  ayant  les  variantes 
IVetV,  deZ/,il  n'apas  la  variante  II,  de  Z,  3/,  iV,  c'est  qu'il  lui  arrive 
souvent  de  corriger  le  texte  de  L  par  des  leçons  empruntées  à 
d'autres  groupes.  Ce  ne  sont  pas  seulement  de  bonnes  corrections 
qu'il  doit  à  ces  groupes  :  il  interpole  40  vers  de  B,  J  entre  10830-31. 
Outre  les  fautes  de  ses  ancêtres,  il  en  a  de  très  nombreuses  qui  lui 
sont  propres,  et  il  n'est  pas  plus  utilisable  pour  le  poème  de 
Jean  de  Meun  que  pour  celui  de  Guillaume  de  Lorris,  bien  qu'il  s'y 
sépare  moins  souvent  de  L,  surtout  dans  la  seconde  moitié. 

Sel.  —  Sel,  jusqu'au  v.  8655  au  moins,  a  les  variantes  de  L, 
moins  celles  desv.  4627,  4855,  5179,  5551,  6581,  7034,  7152. 

Duv.  8720  au  v.  12525  environ,  il  ne  fait  plus  partie  du  groupe 
II  ;  il  a  cependant  les  fautes  de  A',  L,  M,  N  aux  v.  9181,  10500 
(aussi  dans  B,  C,  Eh,  He),  etc.  ;  celle  de  A',  L,  M  au  v.  10072  ; 
celle  de  K,  L,  N  au  v.  11462;  celle  de  K,  M,  N  au  v.  8936; 
celle  de  A',  L  au  v.  10647  ;  celle  de  L,  M,  N  au  v.  10054.  Il  a  plu- 
sieurs interpolations  de  B  :  deux  vers  entre  10048-49,  quarante 
entre  10830-31,  deux  entre  11254-55,  douze  entre  11326-27,  dix  entre 
11568-69,  deux  entre  11596-97,  seize  entre  11926-27;  mais  c'est  à 
Bu,  ou  à  un  ms.  très  proche  de  Bu,  ([uil  les  a  empruntées  ;  Sel  et 
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Ba  présentent  en  etï'et  dans  ces  interpolations  des  variantes  carac- 
téristiques, par  exemple  le  28«  des  40  vers  interpolés  entre  10830- 
31  :  Le  psalterion  acordable,  |>our  Le  satirel  tleng  a  coupable;  le 
même  nombre  de  vers  interpolés  entre  113:26-!27  (voir  p.  381 1  ;  les 
16  vers  interpolés  dans  Ba,  Sel  entre  11926-57,  qui  remplacent  dans 
B  les  v.  11903-4.  Sel  et  Ba  ont  d'autres  variantes  communes  ;  je 
citerai  seulement  le  v.  11799  Baillierent  c'est  bien  chose  voire, 
qui  semble  formé  de  deux  leçons,  celle  de  B  :  B.  ce  e.  c.  c,  et  la 
bonne  :  Fu  bailliez  &e.  b.  c.  v. 

Du  V.  12370  au  v.  17820  au  moins,  iS"^^  suit  de  nouveau  L,  avec 
quelques  corrections  et  quelques  variantes  de  M,  N. 

A  partir  du  v.  18102,  il  a  quitté  L,  mais  il  en  a  cependant  encore 
un  certain  nombre  de  fautes,  qu'il  me  paraît  inutile  d'énumérer;  il 
en  a  quelques-unes  aussi  de  A",  A^;  celles  de  K  deviennent  nom- 
breuses dans  les  300  derniers  vers. 

Contribution  de  II  à  la  reconstitution  du  texte 

Tous  les  mss.  de  II  ont  un  même  ancêtre,  qui  avait  interpolé  deux 
vers  entre  8178-79.  Il  ne  semble  pas  que  toutes  les  fautes  communes 
à  K,  L,  M,  A/"  remontent  à  cet  archétype,  mais  à  un  de  ses  descen- 
dants. Quant  aux  fautes  communes  à  ces  quatre  groupes  et  aux 
autres  manuscrits  de  II,  les  unes  peuvent  s'être  trouvées  déjà, 
comme  l'interpolation  qui  vient  d'être  mentionnée,  dans  l'archétype: 
telle  la  variante  des  v.  15015-16;  d'autres  peuvent  être  attribuées  à 
quelqu'un  de  ses  dérivés  ;  d'autres  ont  été  empruntées  à  des 
membres  des  groupes  A',  L,  M,  N. 

A  part  L,  tous  les  mss.  de  II  associent  plusieurs  versions,  prove- 
nant soit  de  différents  groupes  de  II,  soit  de  ces  mêmes  groupes 
et  d'une  famille  de  I.  Il  est  possible  que,  parmi  les  familles  de  I  ainsi 
mises  à  contribution,  il  s'en  trouve  que  je  n'aie  pas  identifiées;  si 
le  cas  se  présente,  je  n'ai  aucun  moyen  de  le  reconnaître  :  ou  les 
leçons  empruntées  sont  bonnes  et  par  conséquent  se  retrouvent  au 
moins  dans  l'une  des  familles  que  j'ai  présentées,  et  rien  ne  prouve 
qu'elles  ne  proviennent  pas  de  celle-ci  ;  ou  ce  sont  des  variantes 
spéciales,  et  l'on  peut  toujours  les  imputer  au  ms.  de  II  (lui  les 
reproduit. 
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L,  étant  le  seul  représentant  de  II  qui  puisse  être  considéré 
comme  homogène,  est  aussi  le  seul  qui  doive  concourir,  avec  les 
différentes  familles  de  I,  à  la  reconstitution  de  la  leçon  originale.  Le 
grand  nombre  de  ses  [nembres,  plus  encore  que  la  fidélité  et  l'an- 
cienneté de  quelques-uns,  permet  de  retrouver  exactement  son  texte. 
Je  donnerai  donc  dans  mon  édition  de  la  seconde  partie  du  roman, 
avec  les  variantes  de  A,  B,  C,  Eb,  Fie,  Tou,  celles,  non  pas  des 
multiples  représentants  de  L,  mais  de  L  lui-même,  telles  qu'elles 
sont  assurées  par  la  confrontation  de  ces  représentants. 
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1060 406  4230-31  (-2  vers  entre)   ....  435 

40()i 363       4235.    . ,    .  413 

4065 363   4236 .  37i 

4066.. SU   4240 iOO 

4066-67 363   4246 360 

4070 406   4251 415,435 

4076 406   4253 43o 

4086 43S  4258-59  (2  vers  entre)  ....  406' 

409o oln   4266 435 

4098 435   4269 460 

U03 406   4271 37  i 

41U6 406,475       4275 416 

4108 440,520       4288.    ...        il3 

4110 515       4300 374 

4130 475       4301-2.    .  5ii4 

4131 475       4303 410 

41.34 440       i303-4 411,417 

4136 515       4304- ->  (6  vers  entre) 411 

4138 515       4316 413 

4143 406       4329 435,  440,  5(15  n.  2 

4144 414   4331 435 

4150 363   4332 415 

4154 4^8   4338 360 

4156 135,440,475,477      4353 456 

4157 361,394,449       4357 357 

4164 363       4365 433 

4166 435      4368 435 

4170 374,435,457  4371-(î44  remplacés  par  2  vers.  386 

4173 374,  403  n.  5,410       4378 471 

4185-94  remplacés  par  un  vers.       435      4386 444,487 

4187 455,475  4-400-401  (106  vers  entre).    .    .  425 

4188 406       4406-7  (2  vers  entre) 365 

4189 406  4414-15  (2  vers  entre)   ....  475 

4190 374       4418 374 

4198 413  4418-19  (2  vers  entre)   ....  475 

42 13 4(9,462  4420-21  (2  vers  entre)   ....  361 

4213-14 409      4432 411,435 

4214 435       4440 478 

4216 406      4468 460 

4228-29(2  vers  entre).    .    .    .       359       4512 478 

4228-29  (8  vers  entre)  .    .       481  n.  1       4531 435 


o4H  glassi<:.mI':nt  des  mamisciuts 
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4o33 «S      5187 497 

4561 .i39,4rj2      5197 353 

4586 435      5211 413 

4599 ^60      5214 444,460,487 

4619-20 .       449      5221 497 

4627 .    .       460      5242 460 

4639 435      5250 436,457 

4656 436  5250-51  (2  vers  outre)   ....       436 

4681 499      5251-52 455 

4684 493      5355 415 

4687 U)K  48'<n.  2.499      5267 357  n.  3 

4689 477       5286 497 

4691 410      5308 449 

4724 140      531G 414 

4726 436      5326 462 

4730 493      5328 417 

4765 436      5338 367,413 

4778 357      5344 487 

4783 449      5354-55 436 

4785 436  5368-69  (2  vers  entre)   .    .    .           480 

4809 457,478  5382-83  (2  vers  entre)   ....       462 

4811 478      5387 436 

4816 357  n.  3      5397-98 436 

484i 456      5416 353 

484(i 455,436      5424 375 

4855 455,469      5425 499 

4858 356      5434 367,462 

4884 399,462      5435-6900 387 

4946 493      5463 499 

4989 356      54C9 415 

4990 413      5487-89 337 

4991 i36, 440,444      5496 413 

4996 485  5526-27  (un  vers  entre).    ...       496 

4997 436      5527 462,491,496 

5010 .           4i9  5528-29  (un  vers  entre).    ...       496 

5014 499      5536 U3,456 

5018 497      5539 355,444 

5019 436      5541 444 

5030 436,444      5351 439 

5035 353      5560 355,485 

5047 444      5573 440 

5064 444      5581 497 

5140 4i4,478      5582 414 

5179 436,460,476      5592 498 


l'dKMK    l)K   .IKW    IIK    MKLIN 


5-27 
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5006 519 

563i-35(ivcrsentre) 440 

5637 4il 

5648-4Î)  (-2  vers  entre)  ....  444 

5656 415 

5659 356,414 

5662 456,491 

5667 444 

566^ 517 

5674 415 

5675 410 

5692 441 

5693-94 496 

5697 415 

5702 416 

5716 ' 441 

5724 441 

5731 365 

5734 460 

5745 364 

5759-60 487 

5776 413 

5793-98 375 

5797 444 

5798 515 

5810 367 

5812 436,497 

5815 410 

5828 441 

5831 441 

5832 441 

5838 353 

5846-47  (36  vers  entre).  .  .  .  368 

586'f 483,486 

5865 497 

5869 444 

5871 497 

5874 457 

5878 497 

5884-85  (2  vers  entre)  ....  488 

5891 4U 

5892 444 

5909 415 

5936 436 


Vers  Pages 

5951 444 

5956 436 

5959 416 

5960 .   .  .   416 

5961 436,444 

5962 436,444 

5962-63  (2  vers  entre)  .  .  .  .   436 

5969 498 

5975 511 

5978 514 

5984 410 

5999 444 

6022 511 

6031 493 

6085 416 

6086 \   497 

6091 416 

6126 444 

6184 511 

6207 497 

6208 436,  505  n.  6 

6215 497 

6254 436 

6255 436 

6272 436,444 

6276 357 

6281 444 

6313 497 

6314 436 

6315 436 

6318 476 

6323 436 

6332 436 

6333 436 

6343 497 

6344 493 

6349-50  (un  vers  entre).  .  .  .   444 
6350-51  (un  vers  entre).  .  .  .   444 

6359 416 

6370 462 

6372 436 

6380 497,511 

6392 .  416,  457, 469.  487,  i94,514n.  1 
6458 458,487 
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647;^ in       68H9 416 

6477 436  6000-1  (31  vers  entre)   ....       371 

6502 444      'i9l!> 4iG.i58 

6531 362      6923 44'( 

6559 461   6932 451 

6566.  .   421.  i36,  444,  4ô9,514n.  1   6940 'i;i,4ii 

6581 i39.46U97      6950 441 

6585 362      6935 444 

6586 362      6956 441 

6590 4ii,  476  6956-57  (2  vers  entre).       .    .       445 

6612 444      6962 i4] 

6624 367       6964 Ul 

6626 497       6980 4'! 

663i 416   6992 411 

6635 436   7006 420,449 

66'f3 436,494  7013.  .  .  .   373,  420,  U9,  505  n.  6 

6614 115,4  6,458   7034 420,449 

6654 487   70iO 445 

6663 436,508   7104 497 

6677 444   714'^ 441 

6684 353   7148 437 

6689 462   7152 439 

6691 484   7l6i 449 

6694 497   7168 '.'.5, 'i6^,  498 

6736 449   7178 468 

6746 497   7181 458 

6749 456   7196 4;it 

6772 505  n.  3   7201 50i 

6776 441   7205 48(i 

6782 .       363       7214 310 

(i784 494       7220 462,469 

6790 436  72^8-29(14  vers  enlre».    .       :'.72,388 

6802 .       441  7229  (2  vers  ajoutés  dcvani).    .       388 

6S08 441,444       7246 458 

6817 414       7255 515  n.  1 

6832 441       7279 441 

6839-40 441       7292 4il 

6843 413       7294 455 

6844 441       7308 455 

6848 353,444  7314-15  (2  vers  entre)   ...           445 

6855 493      7345 441 

6861 441       7348 456.466,512 

6862 439,458       7374 41.S 

6S64 441       7378 413 
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Vei-s 

7384. 

7430. 

7433. 

7438. 

7463. 

7468. 

7471. 

7480. 

7482. 

7488. 

7490. 

7497. 

7498. 

7ol4. 

7536. 

7361 . 

7569. 

7577 . 

7o79. 

7396. 

7398-GOl 

7602 . 

760G. 

7()14. 

7618. 

7620. 

7622. 

7636-37 

7657. 

7708. 

7712. 

7727 . 

7734. 

7749. 

7731. 

7760. 

7781. 

7784. 

7790. 

7807-8 

7809. 

7811. 

7813. 

7818. 


(2 


vers 


entre) 


Pages  Vers  Pages 

3,438   7833 413 

462   7840 461 

462   7851-32 443 

45g   7833 443 

437  7856 416 

49,463   7863-66  360 

416   7867 443 

410,449   7871-74  394 

364   7878 416 

364   7880 445 

441   7887 441 

410   7888 410 

414   7890 417 

453   7920 458,502 

416   7923 494 

356  n.  1   7924 494 

4il   7989-90 317 

441   7993.  . 441 

441   8009 416 

441   8011 357  n.  3 

441   8015 396 

410   8016 357 

449   8038 ^41 

416   8032 414 

413   8053 396,442,461 

438  8056 449 

4il   81:58.  . 442 

437  8060 437 

356   8076 442 

441,449   8077 442 

449   8078 4i2 

518   8100 494 

438  8103 413,437 

364   8118 433 

364  8136--37  (2  vers  entre).  .  .  .  437 

499   8137 502 

416   8146 413 

416   8149 480 

438   8162 436 

441   8167 445 

367,414  8168-69  (2  vers  entre).  ...  445 

441   8178 413 

438  8178-79  (2  vers  entre).    .    .    .  331 

439,438      8188 486 
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Vers  Pages 

8192 410 

8203-4 400 

8204 120,  W7 

8218 503 

8224 356 

822S .  .   445 

8228 SOS 

8233 353 

8244 417 

8256 461 

8296 503 

8313-14 420,437 

8318 414 

8327 413,420,439 

K329. 442 

8340 442 

S342 437 

8345-4ii 449 

8352 445 

8362 503 

8373 476 

8374 137,473 

8391 ' 456 

8394 410 

8395 3S6,421 

8396 416 

8406 442 

8407-8 416,442 

8420 356 

8426 471 

8428 442 

843â-37 442 

8440 437 

8444 460 

8445 445,460 

8461 510 

8504 510 

8506 416 

8509 413 

8517 414 

8532 357 

8543 437 

8543-44 458 

8561 416 


Vers  Pages 

8582 410 

8593-94 437 

8600 365,449 

8607 437 

8609-10 511 

8622 466 

8637 475 

8643 475 

8645 455 

8649 437 

8654. 398,455 

8659 416 

8662 449 

8169 475 

8680 472 

8696 475 

8700 457 

8707 437 

8707-8 458 

8T08 414 

8711 395,437,445,485 

8717 439 

8728 .458 

8730 458 

8733-3 401 

8739 460 

8747.  .  .  .  ■ 414 

8751 367 

8752 356,362,414 

8764 442 

8777 442 

8786 437 

8789 416 

8793-96 458 

8795-96 511 

8S02 437 

8819 458 

8824 437,449,503 

8826 442 

8831 .  414 

8848 367 

8849 413 

8853 439 

8854 439 
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8860 442  9153 511 

8862-63  (2  vers  entre)       ...  442  9156-57(2  vers  entm) 458 

8863 442  9161 471 

8866 442  9163 471 

8871 367  9166 413 

8876 442  9175 '.07  n.  2,  160,511 

8883 442  9181 100,449 

8892 437,443,458  918'< 367,442 

8925 443  9185 499 

8928 442  9190 443 

8929 442  9200.    .    .  ' 455 

8932 413  9214 511 

8934 442  9218 411 

8936 '^0().V^O,  449,511  9221 442 

8939 437  9224 353 

8943 '.58,469,510  9229 442 

8944 511  9230 367 

8949 442  9236 • 449 

8950 442  9237 410 

8953 467  9239 353 

8963 442  9242 443 

8979 442  9250 413,445,485 

8986 442  9258 449 

8989 413,511  9261 443 

9001 485  9272 .  .  443 

9016 437  9273 445 

9021 410  9274 437 

9026 442  9278 443 

9029 442  9300 455 

9038 356  9303-4 459 

9048 442  9312 , 511 

9055 442  9330 396,459,493 

9057 437  9331 449 

9060-61 455,503  9338 459 

9062 442  9339 459 

9064 511  9343 443 

9074 458  9351 503 

9083 442  9354 367 

9092 442  9364 443 

9095 455  9366 443 

9097 442  9369 367 

9100 462  9387 366 

9100-101 458  9395-96 437 

9124 449  9402 486 
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9411 44S        9792 439 

9416 4oo,5ll        QlhS 443 

9419 437        9822 449 

9424 443        9840 i97 

9428 407        9862 415 

9431 443        9884 498 

Um 443        9894 439,469 

9465 415,443        9897 461 

9468 494        9918 396 

9471 415  9923  ...       ,               .    .           449 

9475 455        9946 ..       445 

9i81 443         9957 476 

9487 437        9972 497 

9502 459        9974 445 

9504.    .    : 459        9985 455 

9505 437  10011-12  (lin  vers  enlre)   .               445 

9506 437  10012-13  (lin  vers  entre)   ...       445 

9510 .    .        .    .       445       10015 455 

9513 443  10048-49  (2  vers  entre).    ...       480 

9521-24   468       10054  371.413,455 

9526 455      10071-72 477 

9532 443      10072 371,456 

9551 414      10084 353,516 

9565 414.462      10094 i77 

9576 443      10094-95 503 

9612 459      10126 457 

9613 437,460      10132 455 

9626 425  n.  4      10135 414 

9628 425      10139 414,416,437,493 

9644 459  10141-230  remplacés  par  2  vers.       398 

9649 362      10144 411,4.20,445,456 

9655 401,455      10152 445,461 

9(359 413  10156  suivi  de  2  vers  ajoutés.    .       437 

9676 445,449      10160 396 

9678 443      10168 396 

9684 443      10173 353 

9688 365  10190-91  (2  vers  entre;.    ...       437 

9()89 505  10208-9  (6  vers  entre)   ....       515 

9695 445      10238 356  n.  1,462 

9705 461       10262 411  n.5 

9710 459      10269 455,477,480 

9719 456      10288 443 

9726 420      10304 443 

9751 456        0318 413 
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10:541 416 

10:^41-93  tondus  en  un  vers.    .       390 

10378 373,4if> 

10409 371,  4i9 

10409-10. 503 

10416 462 

104^5-26 44S 

10440 449,477 

10487 445 

10496 365,410 

10498 415 

10500 413 

10508 .       384 

10508-674remplaccsparun  vers      387 
10521-674  remplacés par2  vers.       384 

10551 356  n.l 

10565 396,411 

10577 415 

10604 414 

10640 489 

10641 416 

10647 445 

10678 415 

10691-98 367,384 

10699-700 377 

10702 445 

10722 367 

10736 414 

10750 362 

10820 363 

10825 474  n.l 

10842 445 

10851 497 

10888 516 

10889 365 

10889-918  remplacés  par2  vers.   387 

10934 396 

10936 411 

10942 516 

10958 516 

10993 437 

10995 410 

11010 516 

non 420,507 


Vers  Pages 

11019 516 

11027 516 

11039 443 

11047 437 

11047-48 514 

11048 367 

11057  .  .  .   405,  417,  419, i45,  506 

11058 459 

11066 416 

11075 413 

11080 443 

11085 410 

11132 475 

11144 475 

11145 475 

ni47 475 

11152 476 

11155 494 

11158  .  475 

11160 475 

11172 480 

11206 445 

11217 416,493 

11220 516 

11222-23  (interpolation  entre).  426 

11231 516 

11235 361 

11238 459 

11254  suivi  de  2  vers  ajoutés   .  379 

11261 472 

11264 516 

1128U 459,472 

11288 437 

11291-92 361 

11304 415 

11311 356,411,455 

11316  (6  vers  ajoutés)   ....  381 

11320 516 

11337 516 

11371 472 

11400 472 

11411 415 

11423 472 

11434 503 


)34 
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11435 '^72 

11462 456 

11490 ^56 

11S23 '^'!^ 

11539 416 

11539-40 'h2  n.2 

11548 414 

11558 149,455 

11571 416 

11575-76 475 

11384 411  n.  5,  445 

11596 361,395 

11596-97  (2  vers  enlre).    .    .    .       395 

11597-98 367,391 

11599-600 475 

11602 415 

11604 459,515 

11608 445 

11620 472 

11621-22 459,484 

11627 i76 

11652 367,446 

11655 361 

11666 446 

11707 .       472 

11726 459 

11735-36 472 

11738 472 

11753 461,476 

11754 411 

11761 499 

11778 446,456 

11793 411,455 

11799  ' 361,440,522 

11814 363 

11817-lS 385 

11827-28 367 

11835-36 366 

11840 472 

11844-45  (4  vers  entre).    ...       366 

11860  . 446 

11861 415 

11901-26  remplacés  par  2  vers      482 
11911 414 


Vers  Pages 

11918 472 

11922 505,411,449 

11936 :    .    .       460 

11949 365 

11951-52  (deux  vers  entre).    .    .       365 

12004 365,414 

12014 414 

12018 367,413 

12023-26 367 

12026-27  (deux  vers  entre)  .  .   367 

12027-28 472 

12057 361 

12079 356,  415.  446,  485 

12083-84 368 

12089 514 

12091 368 

12092 472 

12103 361 

12114-15(2  vers  entre).  .  .  .   446 

12116 416 

12140 366 

12141 366 

12149 365 

12155 360 

12158 450 

12161 368 

12164 413,469 

12167 371,456 

12171  • 486 

12185   368 

12217 411  n.  5 

12226 '^60 

12228 443 

12243-44 455 

12246 366 

12255 516 

12262 413 

12299 406 

12300 459 

12307 446 

12314 406,479 

12316 449 

12320 406 

12329 363 
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12340 367,  i06 

12341  .       m) 

12346 406,493 

12358 406 

12359-60 482 

12363 406 

12379 406 

1?392 406 

12393 406,437,446 

12402 406 

12405 406,415 

12413-16 \  .  .   368,406 

12448 360 

12450 406 

12452 361 

12466 375,417 

12470 446 

12471 360 

12482 408 

12490 406 

12493 446 

12499 406 

12500 407 

12501 407 

12504 360 

12505 367 

12508 361,503 

12512 393 

l25-?7 360 

12540 4i6 

12555 365 

12576 371 

12619 408 

12656 461 

12675 407 

12676-77  (2  vers  entre).  ...   407 

12677 407 

12694 476 

12700 411 

12702 479 

12713 407 

12718  .  .  .  .  • 407 

12733 362,411 

12735 3(;2 


Vers  Pages 

12751 503 

12791 365 

12836  : 459 

12840 .   446 

12864 365 

12871 503 

12881 414 

12893  . 464 

12898 459 

12^04-5  (2  vers  entre).  .  .  .   464 

12928 411  n.  5 

12947 414 

12964 461 

12982 437,  478,  517  n.  3 

12997   365 

13006 411  n.  5 

13015 367- 

13026 503 

13042 450 

13043-44 479 

13076 460 

13082 450 

13095 482 

13098 357 

13111  .  .  .  .  • 365 

13118 416 

13151-52 416 

13179 437,460 

13189-90 455 

13202 397 

13203 137,446 
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ADDITION 


Le  présent  volume  était  en  cours  d'impression  lorsque  L.  Delisle 
m'a  signalé  l'existence  d'un  ms.  du  Roman  de  la  Rose  à  la  biblio- 
thèque publique  de  Jersey  (voir  ci-dessus,  p.  162)  et  j'ai  du  attendre 
l'époque  des  vacances  pour  aller  à  Saint -Hélier  l'étudier. 

Ce  ms.  a  été  donné  à  la  bibliothèque  en  1899  par  M.  P.  P.  Guiton, 
qui  le  tenait  des  héritiers  de  M.  Durell  Lerrier,  lieutenant-bailli  de 
Jersey,  mort  en  1876. 

Il  est  en  parchemin,  du  milieu  du  XIV«  siècle  ;  il  n'a  plus  que 
129  feuillets  (1),  de  0,281  sur  0,196,  écrits  sur  deux  colonnes  de  40 
lignes.  Il  lui  reste  quelques  miniatures,  finement  exécutées. 

11  a  perdu  trois  feuillets  du  début  (v.  l-3't9),  un  entre  les  f.  3-4 
actuels  (v.  648-794),  un  à  la  suite  du  f.  7  (v.  1575-1722),  un  devant 
le  f.  8(v.  1881-2009),  un  entre  19-20  (v.  3360-494),  un  à  la  suite  du 
f.  22  (V.  3939-4087),  deux  entre  38-39  (v.  66i9-965),  un  entre  71-72  (v. 
12066-207),  un  entre  99-100  (v.  16626-772),  un  entre  124-25  (v.  20775- 
860).  Le  relieur  a  mal  placé  certains  feuillets  :  le  f.  17  (v.  1427-574) 
doit  précéder  le  f.  16  (v.  1723-880)  et  tous  deux  doivent  être  inter- 
calés entre  les  f.  7-8  ;  le  f.  18  (v.  4088-247)  doit  être  placé  devant 
le  f.  23. 

Une  interversion  de  feuillets  existait  probablement  déjà  dans 
l'original  du  copiste,  qui  a  transcrit  les  v.  9765-948  entre  les  v. 
10096-97. 

Voici  le  premier  et  le  dernier  vers  : 

Car  tout  ses  cors  estoit  séchiez  (v.  3S0). 


Est  fine  et  pure  vérité. 

Explicit  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Ce  ms.  est,  pour  les  doux  parties  du  roman,  un  représentant 
fidèle  de  iV,  faisant  partie,  dans  cette  famille,  du  groupe  Nù,  iVrf,  A/" 
(voir  p.  447).  Je  l'appelle  Ni. 

(1)  Le  premier  feuillet  est  numéroté  2,  le  dernier  130. 


CORRECTIONS 


Page  15,  ligne  4,  lire  :  homme,  au  lieu  de  lio  me. 

P.  69,  1.  29.  lire  :  schisme,  au  lieu  de  chibme. 

P.  2S7,  n»  14,  lire  :  Nk,  au  lieu  de  Nh. 

P.  409,  1.  9,  lire:  Buchaym  (Ca),  au  lieu  de  Bnchayn  (Ca). 

P.  410,  1.  8  et  1.  13,  lire  ;  Lv,  Lw,  au  lieu  de  N. 

P.  413,  1.  1,  ajouter,  après  forment  :  (aussi  dans  K,  L,  M,  N). 

P.  4*0,  1.  24,  ajouter  ya,  devant  xj. 

P.  437,  supprimer  la  variante  du  v.  9689. 

P.  440,  note  4,  lire  :  Ka,  M,  au  lieu  de  A',  M. 

P.  444,  supprimer  la  variante  du  v.  5662. 

P.  449,  supprimer  la  variante  du  v.  8662,  et  celle  du  v.  972(). 

P.  452,  supprimer  la  variante  du  v.  i<S!)36. 

P.  453,  supprimer  la  \aii;iiilo  du  v.  202ii. 

P.  456,  avant-dernière  ligne,  lire  :  Sen:e3  les,  au  lieu  de  Servir  devez. 

P.  459,  1.  26,  lire:  chaillou.t  de  pesanz.,  au  lieu  de  caillons  de  plaisam 

P.  462,  supprimer  la  variante  du  v.  8622. 
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